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AVIS AU LECTEUR 



L'annee mime de la mort du R. P. Paul Joiion S. J. {ne a 
Nantes, le 6 fevrier i8ji, il mourut dans cette ville, le 18 fevrier 
ig4o), la premiere edition de son ouvrage le plus apprecie, la Gram L 
maire de l'hebreu biblique, dlait etre epuisee. Vu son etat de sante, 
I'auteur n'avait pu songer a en preparer lui-meme une nouvelle edi- 
tion, dans laquelle il await voulu utiliser les remarques de la critique, 
ties favorable d'ailleurs, pour ne pas dire enthousiaste , et les resultats 
de nouvelles recherches , dans le champ de la philologie hebraique. 
D' antra peut-etre, apres sa mort, auraient pu se charger de publier 
cette nouvelle edition, si la guerre n'etait venue creer une situation peu 
propice a de pareils travaux. 

Aujourd' hui le betoin d'une grammaire de la langue hebraique 
se fait de plus en plus sentir, et les demandes se multiplient. Aussi 
nous sommes-nous decide a reimprimer, par le procede anastatique ,~ 
la Grammaire du Pere Joiion, apres en avoir corrige les erreurs 
typographiques . Elle continuera, nous en sommes convaincu, a. ren- 
dre un precieux service aux hebraisants, desitreux d'approfondir leur 
connaissance de la langue des prosateurs et des poetes inspires de 
V Ancien Testaments 

LOUIS SEMKOWSKI S. J. 



AVANT-PROPOS 



L'essor pris de nos jours par les etudes bibliques a fait 
sentir plus universellement, en particulier chez les catholi- 
ques, la necessite d'une connaissance plus approfondie de la 
« langue sainte ». Les progres de la philologie sdmitique, d'au- 
tre part, obligent a etudier l'hebreu d'une maniere plus scien- 
tifique, comme on le fait depuis longtemps pour d'autres lan- 
gues mortes, telles que le grec et le latin. C'est pour satis- 
faire au besoin d'une grammaire suffisamment complete et de 
caractere scientifique, souvent exprime par nos eleves, d'a- 
bord a la Faculte Orientale de 1' University Saint-Joseph de 
Beyrouth, puis a l'lnstitut Biblique de Rome, que nous nous 
sommes decide a entreprendre ce travail. Ce qu'on nous de- 
mandait c'^tait un livre intermddiaire entre les bonnes. gram- 
maires eJementaires et les ouvrages monumentaux comme le 
Lehr gebaiuie de E. Konig. 

Soit pour la mesure a garder, soit pour la maniere d'ex- 
poser, nous avons eu en vue la categor-ie de plus en plus 
nombreuse des etudiants qui sentent la necessite de depasser 
le stade de la connaissance purement empirique (') et veulent 
se rendre capables de r^soudre les multiples difficultes gram- 
maticales du texte massorelique, au lieu de sauter tout sim- 
plement par-dessus. lis trouveront ici non seulement toutes les 
notions essentielles, mais encore la plupart des particularites 
d'importance secondaire. Quant aux menus details et aux ano- 
malies si nombreuses qui peuvent rendre rebutante l'^tude de 
l'hebreu, nous avons du nous limiter. L'important, du reste, 
pour l'etudiant, n'est pas tant de connaitre un tres grand 
nombre de minuties que de pouvoir se rendre compte d'une 



(') Bien enteridu, la connaissance empirique des formes et des mots 
est le fondement indispensable de toute etude plus approfondie. II faut assu-. 
rer la connaissance exacte des premiers elements : ecriture, lecture, para- 
digmes, vocabulaire usuel. Bien que cette grammaire soit, croyons-nous, par- 
faitement abordable pour tout esprit mur et d'une culture philologique 
moyenne, il est possible que certains trouvent utile de s'initier aux premiers 
elements dans un court resume. C'est l'idee qui a guide M. Touzard 
quand il a fait preceder sa Grammaire hebraique abregee d'un rapide expose 
des «.Premiers elements », destine a orienter rapidement les debutants. 
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forme rare, de pouvoir juger si elle est explicable ou si elle 
est, au contraire, en dehors de toute analogic anormale ou 
fautive. Mais quand un detail, meme minime, pouvait projeter 
un peu de lumiere sur quelque point obscur, nous n'avons pas 
hesite a le noter. On trouvera ici mainte particularity non si- 
gnaled par E. Kautzsch; par contre, certains details donnas 
par ce grammairien ont 6t& deliberement omis. 

En evitant l'exces de details nous avons pu faire plus 
large la part de l'explication. Ceux meme qui ont l'esprit peu 
ouvert a la grammaire scientifique trouveront qu'une forme 
expliquee et comprise mord beaucoup mieux sur la memoire. 
Une solide initiation a la phonetique permet de retrouver fa- 
cilement et exactement une forme oubliee et preserve des vo- 
calisations fautives. Pour ceux surtout qui commencent l'etude 
de l'hebreu un peu tardivement, l'explication rationnelle est 
un auxiliaire indispensable de la memoire. 

Une langue semitique comme l'hebreu donne l'impression 
d'un monde nouveau. Le systeme phonetique a des valeurs 
inconnues dans nos langues; la morphologie tt la s\ntaxe 
ont des proced^s tout differents des notres. Pour peketrer 
l'organisme et le genie de l'hdbreu il faut se defaire de ses 
habitudes phonetiques (') et grammaticales, comme aussi de 
certaines idees suggerees par nos langues. Des les premiers 
elements, la nature des voyelles hebraiques, leur qualite ( 2 ) 
et leur quantite sont exposees d'une facon qui differe assez 
notablement de l'enseignement de la plupart des gfammai- 
riens. Sur des points assez nombreux, par exemple dans la 
question si importante des temps, nous nous sommes ^cartd 
de certaines vues generalement admises, quand un exarrien 
serieux nous a montrd qu'elles n'etaient pas sufhsamment 
exactes. Aussi bien ne comprendrait-on guere qu'un livre de 
ce genre se bornat a un travail de compilation, d'agencement 



(') Et cela non seulement theoriquement, mais encore d'une facon pra- 
tique. L'etudiant devra s'astreindre, des le debut, a prononcer exactement : 
consonnes, voyelles (timbre, quantite, ton), a observer la division syllabique, 
etc. Le Francais devra notamment veiller a la prononciation exacte des 
voyelles fermees e et p en des positions ou ces voyelles repugnent aux lois 
phonetiques de notre langue. II devra aussi, des le debut, faire sentir for- 
tement le ton mile'el qu'on a systematiquement marque- dans ce livre, mat- 
gre la difficulte typographique. 

( 4 ) L'importance capitale de la qualite dans les voyelles hebraiques 
exigeait pour leur transcription l'emploi de caracteres phonetiques. 
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ou de mise au point et n'apportat pas un peu de nouveau ('). 
Sur les points controverses on n'a que rarement mentionnd 
les opinions divergentes. La nature du livre permettait encore 
moins d'entrer dans des discussions. Pour la bibliographic en 
dehors des indications generates de \' Introduction, on n'a donne 
de references que pour certains points plus importants, et a 
des travaux reellement utiles (*) 

Dans le vaste champ des explications grammaticales on 
doit bien souvent se contenter, si Ton veut etre sincere, de 
simples probabilites. Le lecteur sera sans doute surpris 
de voir revenir si souvent les mots probable, probablement 
(prod 1 ), peut-etre {p.-e.) qu'on n'est guere accoutumd -a trouver 
'sous la plume des grammairiens. Mais, au risque de parakre 
meticuleux, nous n'avons pas voulu donner au lecteur l'im- 
pression que toutes les explications sont egalement certaines. 

Sans avoir aucun respect superstitieux pour la vocalisa- 
tion du texte massor&ique, nous nous sommes convaincu que, 
dans 1'ensemble, elle est l'image fidele de la realite et partant 
offre une base grammaticale solide. Cette attitude conserva- 
trice ne nous a pas empeche de signaler ce qui nous a paru 
arbitraire, suspect ou fautif. Le lecteur aura vite l'impression 
que l'etude du texte massoretique ne peut etre que critique : 
elle. n'est pas fake pour des esprits trop jeunes. 

Malgre nos efforts pour ne pas submerger le lecteur sous 
un deluge d'infiniment petits, la nature meme de la langue 
et du texte massoretique obligeait a mentionner beaucoup 
de menus faits ( 3 ). L'etudiant ne doit pas sen effrayer. II fera 
bien de lire une premiere fois rapidement toute la gram- 
maire, pour prendre une vue d'ensemble et comme une 
impression des choses. II reviendra ensuite a l'etude attentive 
du detail. Dans les paragraphes plus etendus, ceux des.ver- 
bes irreguliers, par exemple, les notions les plus importantes 



(') Certains de ces points nouveaux ont ete traites par nous dans les 
Melanges de la Faculte Qrtentale de Beyrouth ef dans Biblica; nous y ren- 
voyons, a l'bccasion, le lecteur qui voudrait avoir un complement d'informa- 
tion sur telle explication proposee. 

( J ) La bibliographic, qui etait deja donnee assez abondante par 
Kautzsch, se trouve enregistree d'une facon presque exhaustive dans la 
refonte de l'ouvrage par Bergstrasskr (I. Theil, 1918). 

( 3 ) Bien entendu, tous les details proprement lexicologiques doivent 
etre cherches dans les bons dictionnaires. 
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sont groupees au commencement, les details et les anomalies 
rejetes a la fin. Tons les details ne sont evidemment pas a 
retenir, surtout dans une premiere etude. L'etudiant les re- 
trouvera en lisant le texte biblique, ou il pourra les exami- 
ner au fur et a mesure avec plus d'interet. 

La Phonetique, qui est une introduction necessaire a la 
Morphologic presente une difficulte pratique pour le debutant, 
lequel est suppose ne pas encore connaitre les formes. L'autenr, 
d'autre part, est expose a dire dans la Phonetique des choses 
qu'il devra repeter dans la Morphologic Aussi avons-nous 
traite la Phonetique d'une facon aussi breve que possible. 

Pour une raison pedagogique, beaucoup d'exemples cites 
dans la Phonetique et la Morphologie sont empruntes aux 
paradigmes; certaines formes, meme non marquees de l'aste- 
risque (*), peuvent done ne pas se trouver dans le texte bi- 
blique. II en est de meme pour certains noms cites a l'etat 
absolu, certains verbes cites a la 3" personne sg. m., etc. 

Dans la Phonetique et dans la Morphologie nous n'avons 
pas traduit tous les mots cites, surtout ceux qui revenaient 
souvent ( £ ). Dans quelques cas nous avons fait appel au latin 
pour rendre plus exactement une nuance. 

Nous avons cite parfois, pour comparaison, l'arabe, 1'ara- 
meen et le s\riaque : nous estimons, en effet, que les etudiants 
comprendront la necessite d'une connaissance au moins eiemen- 
taire de ces langues pour une pleine intelligence de l'hebreu. 

La Syntaxe, cette partie souvent si negligee de la gram- 
maire hebrai'que, a recu les amples deVeloppements auxquels 
elle a droit ( 2 ). Nous avons tache d'en rendre la lecture plus 
aisee en donnant beaucoup d'exemples in extenso et tra- 
duits ( 3 ), au lieu d'accumuler de simples references au texte 
biblique. Nous avons assez rarement vise a donner la liste 



(') L' etude du vocabulaire doit naturellement aller de pair avec celle 
de la grammaire. L'etudiant pourra, par exemple. apprendre des mots groupes 
a divers points de vue (sens ou forme). Des qu'il pourra lire un texte facile, 
il fera bien d'apprendre quelques versets offrant un interet particulier pour 
les mots ou pour la syntaxe. 

( 2 ) Quelques remarques de stylistique, se rattachant etroitement a la 
syntaxe, ont meme ete donnees a l'occasion. . 

( 3 ) II est a peine besoin de faire remarquer que les traductions donnees 
ont un caractere strictement grammatical et visent a la litteralite. — Vers 
la fin de la Syntaxe, nous avons, dans une intention pedagogique, omis la 
vocalisation d'un petit nombre de mots qui reviennent tres souvent et que 
l'etudiant est cense connaitre. 
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complete des passages ou se rencontre un phenomene ; mais 
nous avons indique le degre relatif de frequence (')• 

Nous avons evite, d'une facon generale, de citer des 
exemples critiquement douteux ( 2 ) : leur discussion aurait de- 
borde les limites de cette grammaire ; elle releve plutot, d'ail- 
leurs, du commentaire philologique. 

Pour la terminologie nous avons generalement conserve 
les termes regus, sauf dans les cas ou ils suggerent une idee 
fausse. Les termes qui font partie du vocabulaire courant de 
la grammaire hebrai'que, par exemple, qal, nifal, piel, hifit 
sont ecrits de la facon la plus simple, comme des mots fran- 
cais. Nous faisons de meme pour les termes conventionnels 
que nous employons dans la Syntaxe pour designer les temps r 
par exemple qatal pour le parfait, yiqtol pour le futur (cf. § 1L1^). 

Dans les Paradigmes, qui pour la commodite de l'etu- 
diant forment, avec les Index, un fascicule separe, on trouvera 
certaines innovations de caractere pedagogique. Dans les 
verbes, immediatement apres le parfait nous avons mis le 
futur, ce second temps etant necessaire et suffisant pour de- 
finir une conjugaison. Puis vient l'imperatif, dont la voyelle 
caracteristique est celle du fatur. Viennent enfin les formes 
nominales-verbales : infinitifs et participes. 

Les deux infinitifs faisant souvent difficulte pour le de- 
butant, nous avons fait preceder l'infinitif construit du ^?, le- 
quel ne peut pas se trouver devant l'infinitif absolu. 

Dans un paradigme synoptique des verbes (Paradigme 16} 
on trouvera aux quatre formes qal, nifal, hifil, hofal, les verbes 
irreguliers qui peuvent plus facilement prater a des confusions. 

L'impression du livre s'est faite dans des conditions par 
ticulierement difficiles. Malgre le soin donne a la correction 
des epreuves. il est reste un certain nombre de fautes dont 
nous signalons, a X Errata, quelques-unes, plus facheuses pour 
l'etudiant. Le lecteur devra parfois compter avec quelque 
voyelle hebrai'que deplacee, tombee ou brisee. 

Je tiens a exprimer ici ma vive reconnaissance au R. P. 
Joseph Neyrand, S. J., professeur a l'lnstitut Biblique, qui a 
bien voulu lire une epreuve et dont les observations si com- 
petentes m'ont ete d'un grand profit. 

(') Un bon nombre d'exemples ne se trouvent dans aucune Syntaxe. 
Pour certains textes, par exemple le livre de Ruth, l'abondance des citations 
equivaut presque a un commentaire grammatical. 

( 3 ) Indiques par le point d'interrogation inverti 1 
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G(e)n(ese), Ex(ode), Lev(itique), N(om)b(res), D(eu)t(eronome); 
— Jos(ue), Jug(es), 1 S(amuel), 2 S(amuel), 1 R(ois), 2 R(ois),— 
Is(a'ie), Jer(emie), Ez(echiel), Os(ee), Joel, Am(os), Abd(ias), Jon(as), 
Mich(ee), Nah(um), Hab(acuc), Soph(onie), Agg(ee), Zach(arie), Mal- 
(achie); — Ps(aumes). Pr(overbes), Job, Qan)t(ique des Cantiques), 
Ruth, Lam(entations), Eccl(esiaste), Esth(er), D(a)n(iel), Esd(ras), 
Neh(emie), 1 Ch(roniques), 2 Ch(roniques). 

■SIGNES CONVENTIONNELS 

Le point d'interrogation inverti S indique que la forme ou le 
texte est suspect. 

L'asterisque * indique que la forme n'est pas attestee (*). 

Le signe ;> indique qu'une forme devient telle autre forme, par 
ex. § 17 b; ou qu'elle est plus freque?ite, par ex. Paradigme 2: Hofal. 

La croix f indique qu'une enumeration est complete. 

N = Note. 

Pour la numerotation des chapitres et des versets de la Bible 
hebrai'que nous avons guivi l'usage communement recu, celui par 
exemple de la Polyglotte Stier et Theile (reproduite dans la Po- 
lyglotte Vigouroux). II est utile de remarquer qu'une edition de 
la Bible hebrai'que tres repandue, celle de Letteris ( DHPEJ/' 1 ? ) 
(Berlin 1910), s'ecarte parfois de l'usage actuellement recu. Dans 
Jer 31 le v. 1 est attribue au ch. 30; dans 1 Sam 24 le v. 1 est 
attribue au ch. 23. 



(') Dans le Paradigme 4, l'asterisque a un autre emploi (voir In 
note p. 10*). 



INTRODUCTION 



§ 1. Definition de la grammaire hebrai'que. 



La grammaire hebralque, telle qu'on l'entend generalement, et a 
telle qu'on l'envisage dans ce livre, est la grammaire au texte biblique 
traditionnel dans la forme ou il a hxk fixe par les savants juifs des 
ecoles de Tiberiade vers le VII* siecle de l'ere chretienne. 

A cette epoque le texte consonantique fut muni de nombreux b 
signes indiquant d'abord et principalement la vocalisation, puis aussi 
certaines modalites dans la prononciation des consonnes, la division 
syllabique, le ton, la liaison des mots entre eux, les pauses, la modu- 
lation. Ces signes, et notamment les signes des voyelles, consistant 
principalement en points (fRjM), on parle souvent de la ponctuation 
du texte consonantique, et les inventeurs du systeme sont appeles 
Naqdanitn (punctatores). La prononciation ainsi determinee par les 
Naqdanim avec une minutie extreme est la prononciation soignee, so- 
lennelle, musicale, en usage dans les offices religieux des synagogues 
de leur temps. Cette prononciation, qui comporte une certaine re- 
cherche et une certaine emphase, a sans doute quelques details plus 
ou moins artificiels; mais il n'y a pas de raison de la suspecter dans 
son ensemble. Les Naqdanim ont voulu noter fidelement la pronon- 
ciation de leur temps, alors que la tradition etait en peril, et Ton 
peut croire qu'ils y ont reussi. La coherence interne du systeme et la 
comparaison avec les langues apparentees temoignent en faveur des 
vocalisateurs. 

Le detail de la grammaire hebralque et notammennt de la mor- 
phologic est fonde sur la vocalisation enregistree par les Naqdanim 
et la suppose fidele. 

P. JoOon, GrRmm. de ihebreu bibl. 



2 a — d 
% 2. Place de l'hebreu parnu les langues semitiques ('). 

a L'hebreu appartient au groupe des langues que, depuis 1781, on 

a commence a appeler semitiques (cf. Gn 1Q, 21—31). Ces langues peu- 
vent, d'apres leur repartition geographique, se diviser ainsi qu'il suit : 

b Groupe du nord-est (Babylonie, Assyrie): Yakkadien (terme 

generique recent, s'opposant au sumirien, langue non-semitique parlee 
aussi en Babylonie). Vakkadien comprend les dialectes babylonieu.et 
assyrien. On possede des documents cuneiformes en akkadien depuis 
la seconde mo.itie du 3« millenaire avant J.-C. jusqu'aux environs de 

l'ere chretienne. 
<; Groupe du nord-ouest (Mesopotamie, grande Syrie): Yara- 

meen, Y hebreu, le phenicien. 
d L'arameen ( 2 ), parl6 d'abord, semb!e-t-il, par des tribus du desert 

syrien, se repandit peu a peu dans les regions voisines a Test et a 
l'ouest. A l'epoque perse, il supplanta notamment la langue hebraique en 
Palestine. Le plus ancien document arameen connu est l'inscription de 
Zkr, roi de Hama et de L's, qui date du commencement du VHP siecle. 
Les inscriptions trouvees a Zindjirli sont un peu posterieures (VHP siecle). 
Les dialectes arameens des ages suivants peuvent se diviser en 
orientaux (dans lesquels la preformante de la 3" personne du futur 
est n), et occidentaux (qui ont i comme l'ensemble des langues se- 
mitiques). Les principaux dialectes arameens orientaux sont le syriaque, 
originairement dialecte d'Edesse (qui se subdivise en syriaque oriental 
ou nestorien, et syriaque occidental ou jacobite), le dialecte juif du 
Talmud de Babylone, le mandeen. A l'arameen occidental appartien- 
nent le dialecte des papyrus de la colonie juive d'Elephantine (V e sie- 
cle) et celui de quelques chapitres d'Esdras (4,8—6, 18; 7,12—26)' 
et de Daniel (2,4—7,28);' puis les dialectes posterieurs des Targum et 
du Talmud de Jesusalem ; d'autre part le samaritain, le palmy renien 
(inscriptions du I" au IIP siecle apresJ.-C), le nabateen (inscriptions 
du I" siecle apres J.-C). 



(>) Noldkke, Die semitischen Sprachen 2 (1899) ; Brockelmann, Grundriss 
der vergleichenden Grammatik der semitischen Sprachen, 1 (1908), pp. 1-34; 
Lidzbarski, Handbuch der nordsemitischen Epigraphik (1898) ; Cooke, A text- 
book of north-semitic inscriptions (1903). 

ft) Cf. J.-B. Chabot, Les langues el les litte'ratures arame'ennes (1910). 
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L'Aebreu est un developpement de la langue parlee en Canaan e 
avant l'arrivee des Israelites. L'ancienne langue de Canaan est connue 
seulement par certaines gloses des lettres babyloniennes trouvees a 
Tell el Amarna (Haute Egypte). Ces lettres, qui datent des environs 
de 1400, sont ecrites dans la langue diplomatique d'alors, le baby- 
lonien, au gouvernement egyptien, par des scribes du pays de Canaan 
qui emploient parfois des mots ou des formes de leur langue. En 
dehors des textes bibliques, l'hebreu ancien est represente surtout par 
l'inscription de Siloe (vers 70f>). L'inscription de Mesa', roi de Moab 
(cf. 2R3,4) (vers 850) est dans une langue qui ne differe de l'he- 
breu que par quelques legeres particularites. 

Le phenicien, qui est represente par l'inscription du roi Klmu f 
(IX e s.) et par des inscriptions assez nombreuses posterieures au V e s., 
est etroitement apparente a l'hebreu. Le dialecte punique, de Carthage 
et de ses colonies, se rattache au phenicien. 

Groupe meridional (Arabie, Abyssinie) : Varabe, Yethiopien. g 
En arabe du nord on possede une inscription du roi Mar'ulqais h 
(328 ap. J.-C). Par les conquetes de l'lslam, l'arabe se repandit en 
Syrie, en Babylonie et en Mesopotamie, ou il supplanta peu a peu 
les dialectes arameens, en Egypte, dans l'Afrique du nord, et jus- 
qu'en Espagne. 

Les principaux dialectes de l'arabe du sud sont le mineen et le 
sabeen. 

\J ethiopien ou ge'ez est la langue d'une population qui emigra i 
de l'Arabie meridionale en Abyssinie. Le plus ancien monument de 
cette langue estYinscription du roi 'Ezana d'Aksum (IV e s. apres J.-C). 

Caracteristiques des langues semitiques. Les langues se- J 
mitiques ont certains traits caracteristiques qui les differencient des 
autres-groupes de langues. Parmi ces caracteristiques, -qui se trouvent 
en particulier en hebreu, on peut enumerer celles-ci : 1) Texistence de 
certaines consonnes gutturales, en hebreu h T\, e V ', 2) Texistence de 
consonnes emphatiques, en hebreu / H , ? 2£. h (?) p ; 3) les racines 
sont pour la plupart purement consonantiques et trilitteres ; 4) l'os- 
sature consonantique du mot exprime l'idee generale, tandis que les 
voyelles expriment les diverses modalites qui determinent cette idee. 
Affinitfe du groupe semitique avec d'autres langues. L'egyp- k 
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tien ancien, dont le copte est issu, a certains traits communs avec 
les langues semitiques. On admet qu'il a avec celles-ci une meme 
origine, mais que, separe de tres bonne heure et soumis a des in- 
fluences etrangeres, il a subi une evolution toute particuliere qui l'a 
profondement modifie. 

Plus eloignee encore est la parente des langues semitiques avec 
les langues ljamitiques modernes : langues berberes, langues koushites 
(Bischari, Saho, 'Afar, Somali). 

Quant a une parente eloignee des langues semitiques avec les 
langues indo-europeennes, elle est tres problematique. Les meilleurs 
travaux recents, notamment ceux de H. Moller (') n'ont pas encore 
apporte une preuve convaincante de parente ( ). 

§ 3. Histoire de l'hebreu biblique. 

Bien que nos textes bibliques s'etendent sur un bon nombre de 
siecles, la langue dans laquelle ils sont ecrits presente une uniformite 
etonnante. Mais l'uniformite n'affecte pas au m«me degre les divers 
elements du langage: formes, syntaxe, vocabulaire, phraseologie. Le 
vocabulaire et la phraseologie sont les elements qui varient le plus 
d'epoque a epoque, d'ecrivain a ecrivain. Les variations de syntaxe 
sont en general beaucoup moins considerables. Cependant les diffe- 
rences apparaissent tres sensibles quand on considere des textes se- 
pares par un long intervalle de temps. Ainsi la syntaxe des livres 
historiques -postexiliens, Esdras, Nehemie, Chroniques, difftre notable- 
ment de celle de Samuel et des Rois (*). 

C'est dans les formes que l'uniformite du texte biblique est le 
plus grande. Encore faut41 distinguer ici l'£lement consonantique et 
l'element vocalique. Etant donne la nature meme des formes semiti- 
ques, dans lesquelles les 'consonnes sont comme une armature et con- 
stituent un element stable, tandis que les voyelles sont un Element va- 
riable, l'alteration des voyelles, au cours des siecles, a du Stre plus 
rapide que celle des consonnes. Or le texte qui nous est parvenu ne 

(') Semitisch und Indogermanisch, I Teil : Konsonanten (1907); Verglei- 
chendes mdogerm.-sem. W6rterbuch (1911). 

(*) Voir en particular A. Meillkt, dans la Rev. critique, 1910, 1, p. 313. 
( 3 ) Kropat, Die Syntax des Autors der Chronik (1909). 
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nous permet de constater que peu de variations consonantiques et 
tres peu de variations vocaliques. II est done fort probable que le 
texte consonantique a ete plus uo moins uniformise au cours des ages, 
et il est certain que les diverses parties du texte consonantique, a 
quelque siecle qu'elles ?ppartiennent, ont recu une vocalisation uni- 
forme. Les Naqdanin du VII e siecle ont impose la prononciation sy j 
nagogale de leur temps aux textes les plus anciens comme aux textes 
les plus recent<, pour lesquels seuls elle est substantiellement exacte. 

En debjrs de l'uniformisation du texte consonantique due aux 
copistes et de la vocalisation uniforme imposee par les Naqdanim, il 
y a un element d'uniformite qui provient de la volonte des ecrivains 
eux-m£mes. Si la ingue des derniers ecrits bibliques ressemble si fort 
a celle des ecrit- les plus anciens et differe tant, par contre, de celle 
de la Mishna (I.* s. ap. J--C), c'est que l'hebreu de la Mishna reflete 
; la langue parle .. dans les ecoles a l'epoquc de sa composition, tandis 
que les dernbrs ecrivains bibliques ont generalement voulu imiter, en 
quelque mesure, le type a la fois sacre et classique des livres an- 
ciens. Limitation, si imparfaite soit-elle, nous emp€che de pouvoir 
regarder l'hebreu biblique de la derniere epoque comme l'image de 
la langue parlee d'alors. 

De tout ceci il ressort combien il est difficile de connaitre re- 
volution de l'hebreu biblique. La difficulte apparaitra encore plus 
grande si Ton considere que nous ignorons la date, m€me approxi- 
mative, de la composition ou de la redaction de certains ecrits (*). 

Nous nous contenterons done de distinguer dans l'histoire de la b 
langue hebra'i'que deux grandes periodes: la periode preexilienne et 
le periode postexilienne. La periode preexilienne est l'age d'or de la 
langue ; c'est, si Ton peut dire, la periode de l'hebreu classique. Dans 
la periode postexilienne la langue s'altere, en partie sous l'influence 
de f arameen, qui devient de plus en plus exclusivement le langage 



(*) II serait aussi fort interessant de savoir quelle langue parlaient les 
Israelites au temps de t'Exode, apres plusieurs siecles de sejour en Egypte, 
quelle langue ils parlaient au moment de leur entree eu Canaan. Sur ce der- 
nier point, on peut voir Bauer {Histor. Gramm. der hebr. Sprache, 1, p. 23) 
qui opine pour l'arameen, lequel n'etait alors, d'apres lui, qu'un dialecte de 
1'arabe. Mais les raisons alleguees ne sont pas convaincantes. 
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ordinaire des Juifs. L'hebreu postexilien le plus altere est celui de 
1'Ecclesiaste, d'Esther, d'Esdras et Nehemie, des Chroniques ('). 

Outre les differences dues a revolution de la langue au cours 
des siecles, l'hebreu a sans doute presente des particularities dialectales 
dans les diverses regions ou il etait parle (*). Ainsi entre le royaume 
du nord et celui du sud il aura existe des differences de langage. 
Mais les elements dont nous disposons ne nous permettent guere de 
preciser ces differences et de parler d'un dialecte du nord et d'un 
dialecte du sud. 

Une difference d'un autre ordre et grandement importante en 

grammaire est celle qui separe la langue de la poesie de celle de la 

prose. La poesie hebraique a des mots assez nombreux qui lui sont 

propres, et parmi ces mots, chose remarquable, plusieurs se retrou- 

vent en arameen, p. ex. ttftJK homme pour DIN, ITli* chetnin pour 

TH, nnK venir pour K13- rfrO parole pour 13*1, TW\ voir pour PIK*] • 

La poesie, soit par recherche, soi't par necessite metrique, emploie 

souvent des formes rares, anormales ou archaiques. Ainsi l'on trouve 

en poesie les formes longues anciennes des prepositions ^>K = 7K : 

vft = "\$ ; ity = ty (§ 103 m) ; les finales > — . 1 du nom (§ 93 l,r) ; 

les suffixes pronominaux ID, 10— , to— (§ 61 i). Pour la syntaxe, 

notamment pour l'emploi des temps, la poesie use d'une grande h- 

berte. On serait meme embarrasse de traiter certaines questions de 

syntaxe uniquement d'apres les textes poetiques ( 3 ). C'est sans doute 

pour des raisons d'esthetique ou de brievete que la poesie emploie 

beaucoup moins que la prose l'article, la particule relative "lttTK , la 

particule de l'accusatif DK • 

§ 4. Histoire de la grammaire hebraique. 

Les premiers travaux de grammaire hebraique commencent au 
X e siecle, sous l'influence de la grammaire arabe, avec le Gaon Sa'adia 



(') L'etudiant ne devra lire ces livres qu'en dernier lieu, apres qu'il aura 
acquis une connaissance suffisante de la bonne prose classique. 

(*) Du recit de Jug 12, 6 il ressort que les Ephraimites prononcaient la 
sifnante du mot rbif autrement que les gens de Galaad. 

(3) La grammaire, et en particulier la syntaxe, est fondee principalemetlt 
sur les textes de la prose classique, specialement sur les bons textes narratifs. 



du Fayyoum (f 942). Les principaux grammairiens juifs dont nous 
possedons les ceuvres sont Havyug (vers 1000), Abu'l Walid Mer- 
wan ibn. Ganah (vers 1030), Ibn Ezra (f 1167), David Qi.mhi 
^t vers 1235), son pere Joseph et son frere Moise. Ces savants juifs 
avaient pour les eclairer la connaissance de l'arameen et de l'arabe. 

La premiere grammaire publiee par un chretien est celle de Jean 
Reuchlin {De rudimentis hebraicis, 1506). C'est a lui que remontent 
bon nombre des termes techniques usites en grammaire hebraique. 
Le Juif Elias Levita (f 1549) contribua beaucoup, par ses ouvrages 
et par son enseignement, a repandre la connaissance de l'hebreu chez 
les savants Chretiens. Jean Buxtorf (f 1629) et ses successeurs res- 
tent encore etroitement fideles a la doctrine grammaticale des Juifs. 
Au XVIII e siecle A. Schultens (f 1750) met a profit sa connais- 
sance de l'arabe pour expliquer et approfondir l'hebreu. Mais c'est 
au XIX 6 siecle que la grammaire hebraique se transforme et prend 
un aspect de plus en plus scientifique. 

W. Gesenius (f 1842) fut l'initiateur du mouvement. Sa gram- 
maire eut plusieurs editions ; avec de nombreuses et profondes trans- 
formations, elle devint un livre quasi necessaire, auquel renvoient la 
plupart des commentateurs de l'Ancien Testament. E. Rodiger (14 e — 
21 e ed.) et E. Kautzsch (22'— 28 a ed.) ameliorerent sans relache l'ceu- 
vre de Gesenius. Les dernieres editions donnees par Kautzsch ren- 
ferment une masse tres considerable de faits sous un volume assez 
restreint. La doctrine grammaticale est plutot conservatrice ; l'expose 
est en general clair et precis; la litterature du sujet est a peu pres 
complete. Apres la mort de Kautzsch (t 1910), la 29 e edition a ete 
publiee par G. Bergstrasser, qui a profondement transforme 1'ceuvre 
de son predecesseur. C'est en realite un ouvrage entierement nou- 
veau, ou 1'ordre meme des matieres differe notablement de 1'ar.cien ; 
c'est un livre beaucoup plus erudit, beaucoup plus critique, fai3<»nt une 
part bien plus large a l'histoire du developpement de la langue (*). 

H. Ewald (f 1875) chercha a ramener les faits grammaticaux 
a des lois et a expliquer celles-ci rationnellement. Sa grammaire (Aus- 



(') Cf. Biblica, 1 (1920), p. 111. Nous n'avons pu utiliser que le l er fas- 
cicule (Phonetique), 1918. 
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fifkr Itches Lehrbuch der hebr. Sprache, 8 e [et derniere] ed. 1870) est 
encore utile, surtout pour la syntaxe. ♦ 

J. Olshausen (f 1882) dans son Lehrbuch der hebr. Sprache, 
1861, qui ne renferme que la phonetique et la morphologie, cherche 
a expliquer les formes de l'hebreu d'apres le semitique primitif, re- 
presente generalement par l'arabe. 

F. Bottcher (f 1863) dans son Ausfilhrliches Lehrbuch der 
hebr. Sprache, edite par F. Muhlau (2 vol. 1866, 68) n'a pu ega- 
lement donner que la phonetique et la morphologie (celle-ci incom- 
plete, cf. t. 2, p. VI). Tel quel, cet ouvrage est le repertoire le plus 
compjet des formes, et a ce titre reste tres utile. 

B. Stade (f 1906) n'a publie aussi que la phonetique et la mor- 
phologie {Lehrbuch der hf.br. Grammatik, 1879). La morphologie du 
verbe renferme un repertoire a peu pres complet des formes du parfait, 
du futur et de l'imperatif, classees par personnes. Cette disposition 
est commode pour les recherches et la comparaison des formes. 

E. Konig a donne une grammaire tres considerable en trois vo- 
lumes: LehrgebOude der hebr. Sprache, t. 1 (1881) pronom et verbe; 
t. 2 {1895) nom et particule, morphologie generate et phonetique ; 
*. 3 (1-897) syntaxe. II est souvent plus complet que ses predeces- 
seurs; sur beaucoup de points il cite et discute les diverses opinions: 
c'est eminemment une grammaire critique. 

H. Bauer et P. Leander ont publie une Historische Grammatik 
der Hebr&ischen Sprache ('). Cet ouvrage est non seulement une gram - 
maire historique, comme l'indique le titre, mais encore une grammaire 
descriptive. Dans la partie historique l'hypothese joue un role consi- 
derable ; la partie descriptive, par ex. la formation nominale, est riche 
et tres soignee. Les auteurs, utilisant les travaux de details et la grande 
synthese de grammaire semitique comparee de Brockelmann, ont 
voulu elever la grammaire hebraique a la perfection scientifique at- 
teinte par la grammaire des langues indo-europeennes. 
d Outre ces travaux d'ensemble de premiere importance, il convient 

de signaler comme particulierement utiles la Hebrew Syntax de A. B. 
Davidson (3 e ed. 1912) et l'excellent ouvrage de Driver, A trea- 



(') Nous n'avons pu utiliser que les fascicules 1 (1918) et 2 (1919). 
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Use on the use of the tenses in hebrew and some other syntactical 
qitestions (3 e ed. 1892). II faut noter aussi la Stylistique de Konig 
[Stilistik, Rhetorik, Poetik, 1900), utile complement de sa grammaire. 

La lexicographic a fait au XIX e et au XX e siecle des progres e 
impo'rtants; mais il en reste encore a faire beaucoup. Le Thesaurus 
linguae hebraicae de W. Gesenius (publie de 1829 a 1858), vieilli 
dans plusieurs de ses parties, reste encore un tresor ou Ton trouve 
beaucoup de choses excellentes dont plusieurs ont etc abandonnees a 
tort. Les editions allemandes du dictionnaire de Gesenius ont ete 
peu a peu profondement remaniees par les editeurs successifs. La der- 
niere (16") edition donnee par F. Buhl est de 1915: W. Gesenius' hebr. 
und anam. Handworterbuch (*). Ce dictionnaire est particulierement 
utile pour l'abondante litterature citee, la partie etymologique, Vindi- 
cation des corrections de texte proposees. Sur ces points V Oxford 
Lexicon de Brown, Driver et Briggs (A hebrew and english lexicon 
of the Old Testament, 1906) lui est inferieur. En revanche il est sou- 
vent plus complet et plus soigne. Les parties specialement gramma- 
ticales, notamment les particules, traitees par Driver, sont excel- 
lentes. II manque malheureusement un index anglais-h£breu. L'ordre 
des mots par racines, parfois discutable (cf. § 34 b) ou arbitraire, a 
de plus l'inconvenient d'etre moins pratique que l'ordre purement al- 
phab£tique du Gesenius-Buhl. 

Le dictionnaire de Konig {Hebr. und ar am. Worterbuch, 1910), 
beaucoup moins etendu que les precedents, a l'avantage de renvoyer 
assidument a. la Grammaire de l'auteur. 

Parmi les Concordances hebraiques, la plus recente et aussi la f 
plus complete est celle de S. Mandelkern ( Veteris Tesiamenti Con- 
cordantiae hebraicae atque chaldaicae, 1 896). L'edition abregee (editio 
minor exemplis omissis) contient uniquement les references. 



( £ ) 17 e edition (reproduction anastatique de la 16 e ), 1920. 



10 



— TABLEAU COMPARATIF pes ALPHABETS — 


1 


2 


3 , 


,4-, 


5 


Me§a 4 


S a ma pita in 


ftyyrus d'Egypte 


Carre: Petrograd 


Rabbinique 


(vers 850) 


— 


j(5«-3?s.} 


(916-7) 


— 


* 


Nf 


X 


tt 


P 


.3 


B 


^ 


n 


3 


1 


1 


A 


J) 


J 


< 


<T 


1 


1 


7 


q 


-3 


"* 


n 


5 


Y 


X 


1 


^ 


) 


3. 


«5 


1 


t 


f 


H 


-ej 


n 


n 


P 


® 


<5? 


o 


u 


U 


=u 


^ 


a 


> 


» ! 
i 


^ 


J3 


; 


31 


P ! 


^ 


2. 


L 


V 


i : 


? 


3 


y 


DD 




J 

¥ 




> 


J? 
D 


P l 


O 


C? 


u 


y 


y 


1 


3 


; 


2*1 


1^ 


b- 


vn 


p 


•*? 


p 


T 


V 


t> 


r 


p 


1 


^ 


i 


n 


r> 


W 


UJ 


^ 


# 


c 


X 


/V 


* 


n 


i 



PREMIERE PARTIE 



ECRITURE ET PHONETIQUE 



§ 5. Les consonnes : graphie et prononciation. 

Les phonemes se divisent en consonnes et en voyelles. II faut a 
remarquer toutefois que cette division n'est pas adequate ; certaines 
voyelles (en hebreu i, u) peuvent devenir consonantiques (i i, u X) (*), 
et certaines consonnes peuvent devenir vocaliques (pas d'exemple en 
hebreu). 

L'alphabet hebreu, comme la plupart des alphabets semitiques, f> 
se compose uniquement de consonnes. Les caracteres de nos Bibles 
imprimees aihsi que ceux de tous les manuscrits connus (*) ont une 
forme voisine du carre, d'ou le"nom $ ecriture carree J731B 3TI3 . Cette 
ecriture, qui s'est formee du IV e au IP siecle av. J.-C. environ, est 
un developpement de l'ecriture arameenne, adoptee peu a peu par les 
Juifs, en raeme temps que la langue arameenne (§ 3 b) apres le retour 
de la captivite de Babylone. Cette nouvelle ecriture remplaca I'ecri- 
ture ancienne, dite ecriture hebraique ( >*13J7 3TI3 ), celle, par exemple, 
de l'inscription de Siloe et de la stele de Mesa' (§ 2 e) ( 3 ). L'ecriture 
ancienne continua a etre employee, mais notablement modifiee, par les 
Samaritains apres leur separation des Juifs (fin du IV siecle av. J.-C). 

L'ecriture rabbinique ou ecriture de Rashi est une modification 
de l'ecriture carree. On l'emploie notamment dans les Bibles rabbi- 
niques pour les commentaires imprimes dans les marges. 

Les lettres de l'alphabet hebreu sont au nombre de 22 (23 apres c 
l'introduction du point diacritique du V). 



(') Voir aussi § 21 c (patah furtif). 

( 2 ). Le plus ancien manuscrit date est le codex des Prophetes de Petro- 
f-v J (916—7). Le papyrus Nash, trouve en 1902, qui contient Ex 20, 2—17 
(Decalogue) et Dt 6, 4, date probablement de Tan 100 ap. J.-C. 

( 3 ) Les lettres qui se ressemblent et par consequent preterit a confusion 
ne sont pas les memes dans l'ecriture ancienne et dans l'ecriture nouvelle. 
II faut tenir compte de ce fait pour comprendre certaines alterations du texte. 
Voir le tableau comparatif des alphabets, p. 10. 
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Vileur 
norae- 
rique 



Tram- 

criptioa 



PRONONCIATION 



DESCRIPTION PHONfeTIQUE 



1 

1 

1 


N 


''alef 


3 


hamze \ de l'arabe (§/) 


2! 3 


beth 


b ■ b francais (§ 0) 


1 

1 3! 




b, bk 


v fran9ais (§ 0) 


1 

3| a 


ghimel 


g 


g dur francais (§ 0) 


a 




g>gh 


y grec moderne (§ 0) 


4 n 


daleth 


d 


d francais (§ 0) 


i 


1 




d, dh 


8 grec moderne (§ 0) 


5 


n 


he 


h 


k anglais, all., * (%j) 


6 


V 


waw 


u, w 


w anglais (§ 7 d) 


7 


t 


zayin 


z 


z francais, : 


8 


n 


hetk l 


b 


c(§*> 


9 


IS 


teth 


t 


t (§ 


10 


1 


yod 


i.y 


y francais (§ 7 d) 


20 


3 


kaf 


k 


k francais (§ 0) 




5 




k, kh 


1 grec moderne (§ 0) 


30 


* 


lamed 


1 


I francais 


40 


a 


mem 


m 


m francais 


50 


a 


nun 


n 


n francais 


60 


D 


samekh 


s 


s francais (§ m) 


70 


V 


'ayin 


c d(§*> 


80 


B 


pi 


p \ p francais (§ 0) 




a 




p,ph f francais (§ 0) 


90 


x 


sade 


s 


*J> (§ m) 


100 


P 


1°f 


1 


3 (§ 


200 


i 


resh 


r 


r italien, arabe (§ n)' 


300 \ . 


sin 
sin 


J 
s 


(?) (§ ») 

ch franc., sh angl. (§ m) 


400 In 


taw 


t 


t francais (§ 0) 




! n 




t, th 


& grec moderne (§ 0) 



gutturale sourde 
labiale sonore explosive 
labiale sonore spirante 
palatale sonore explosive 
palatale sonore spirante 
dental e sonore explosive 
dentale sonore spirante 
gutturale sourde 
consonne vocalique labiale 
sifflante sonore 
gutturale sourde 
dentale velaire sourde explos. 
consonne vocalique palatale 
palatale sourde explosive 
palatale sourde spirante 
linguale sonore 
labiale sonore (et nasale) 
i nasale sonore 
sifflante sourde 
gutturale sonore 
labiale sourde explosive 
labiale sourde spirante 
sifflante velaire sourde 
velaire sourde explosive 
linguale sqnore 
sifflante sourde 
sifflante sourde 
dentale. sourde explosive 
dentale sourde spirante 
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Lettres finales. Cinq lettres ont ^me forme particuliere quand d 
elles sont a la fin d'un mot. Ces cinq lettres sont renfermees dans 
le mot mnemonique j>B3B3 kam'nappes « comme celui qui brise ». 
Qpposez 3 et "J ; et D, 3 et J, B et CJ, X et y. Dans, la forme finale 
du mem le dernier trait est ramen£ en haut de facon a rejoindre le 
premier trait et a former ainsi uhe figure fermee. Pour les quatre 
autres lettres, au contraire, dans la forme finale le dernier trait, au 
lieu d'etre inflechi vers la gauche, est prolonge vers le bas. 

Lettres dilatables. L'hebreu s'ecrit de droite a gauche. A la f 
fin d'uneligne, on ne coupe pas un mot. Pour eviter les blancs on 
augmente la largeur de certaines lettres, a savoir t»«, J"!, ~>, Q, I~1. 

Valeur numerique. 1—9 = K— B ; 10—90 = »— X ; 100—400 / 
_ p_fi ; 500 s'exprime par 400 -\- 100 = pfl ; semblablement pour 
600—800; 900 s'exprime par 400 -f 400 -\- 100 = pfin. (Pour 
500—900 on se sert aussi des lettres finales : 500 '"], 600" D, 700 }, 
800 B, 900 f>). Pour les milliers on se sert des lettres des unites 
surmontees de deux points, p. ex j< = 1000- — Le nombre 15 devrait 
etre IT. Comme ce groupe represente le nom divin miT abrege, on 
exprime 15 par 9 -f- 6 = IB- De meme 16 devrait etre V. Comme 
ce groupe represente le nom divin dans les noms propres (p. ex. 3KV 
ip'db « Jehovah (est) pere », on exprime 16 par 9 -\- 7 = ?B. 

Abreviations ( 4 ). Comme signe d'abreviation on emploie un trait g 
oblique (ou deux), p. ex. '3 = tfjB p'loni « un tel », 131 = 10^31, 
ii'gqmar « et ce qui complete = et caetera », '"th Rashi {Rabbi 
SHomq Yishaqt), *pn = O'linS DWlJ PTflD tord(k), n'bilm, k'tubim. 
« Loi - Prophetes - Ecrits » (= la Bible hebrai'que). On ecrit p. ex. : 
verbes fB, a savoir verbes dont la premiere radicale (representee par 
le B, premiere radicale du yerbe iVQ) est un nun (*) ; cf. § 40 c. 

Division des consonnes. Les consonnes peuvent se grouper h 
commodement de la faqon suivante : 

Labiales : 3 1 |S D (Mot mnemonique C|0^3 bumaf) 
Dentales : "[ fl B (velaire) 



(!) Voir surtout le dictionnaire des abreviations de Handler, dans 
Dalman, Aramaisch-neuhebr&isches Wdrlerbuch (1901). 

( 2 ) Prononcer u italien (== ou francais) la voyelle semitique transcrite par u. 



bh — k 



Consonnes 



14 



Palatales : 3D' 

Velaires : B (dentale), 1 (sifflante), p 

Gutturales : K PI n P 

Sifflantes : f D X (velaire), 'V tf 

Linguales : b *1 

Nasales : 0,3 

/ Velaires ou emphatiques. Les trois consonnes ( fi, sX, q p (*) 

sont dites emphatiques par rapport aux trois consonnes correspondantes 
t D, s D, k D. Elles sont emises dans une region plus en arriere 
(voile du palais) et avec une tension plus energique des o-ganes. Leurs 
valeurs, sans analogues dans nos langues, sont exactement celles des 
emphatiques correspondantes de l'arabe 1>, ^j>, ^. Pour 1 voir'§ m. 
j Gutturales. Ualef K (quand il est prononce) (*) est une guttu- 

rale sourde. Pour produire ce son il faut interrompre brusquement 
remission de la voyelle par l'occlusion instantanee de la glotte (*). 
C'est le son qu'on entend parfois dans le mot allemand ja* prononce 
avec sentiment (au lieu de ja). Exemple : DC^ if' — "sam « il se rendra 
coupable ». On transcrit conventionnellement le K, prononce ou non, 
par le signe * (esprit doux du grec). 

Le he PI est la gutturale sOurde qu'on a dans l'anglais et alle- 
mand hand. Ce son h'existe pas en francais. 
k Le heth T\ est une gutturale sourde qui n'existe pas dans nos 

langues. C'est exactement le son du c h arabe, dans o^as* Muhammad. 
Par comparaison avec le PI, on peut dire que c'est un PI emis avec 
un energique resserrement du larynx. On l'a decrit assez exactement 
comme un sifflement guttural (Gismonhj). 

Par la comparaison des langues on voit que le signe PI corres- 
pond a deux sons semitiques notablement differents, representes en 
arabe par c h et £ k. Le h est la velaire spirante sourde qu'on entend 
dans la bouche des Suisses prononcant p. ex. l'allemand Hath. II est tres 



(') Le p se transcrit soit par le caractere q qui en provieat graphique- 
ment, soit par k (avec un point en bas comme les autres velaires). 
" (*) Pratiquement, dans l'hebreu que nous connaissons, K n'est prononce 
qu'apres une voyelle breve, a savoir quand il ferme la syHabe ; cf. \ 24 b. 
( 3 ) La glotte est la fente qui separe les cordes vocales 
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probable qu'autrefois le PI a eu, selon les mots, tantot la valeur de h, 
tantot celle de h. Mais a l'epoque des Naqdanim le n representait uni- 
quement le son h. Si le signe PI avait eu deux valeurs, les Naqda- 
nim, si attentifs a noter les moindres nuances, comme par exemple 
la double prononciation des begadkefat (§ o), n'auraient pas neglige 
de les indiquer. L'existence du son h a l'epoque ou existait le kaf 
rafe 5 k est tres improbable, les deux sons etant trop voisins. Le k, 
en effet, est la palatale spirante sourde qu'on a p. ex. dans le grec 
moderne x«QiS ou dans l'allemand nach en prononciation correcte (par 
opposition a celle des Suisses). Le detail de la vocalisation suppose 
le son h et exclut le son h ; ainsi le patah furtif, p. ex. dans PFQB 
fdiu'Sk (cf. ^ui) « egorge » ; ainsi encore le patah auxiliaire, p. ex. 
dans le type JjlPW s&la'haf « tu (fern.) as envoye » (§ 70 f), car pour 
prononcer *sd/aht e il n'y aurait pas plus besoin de voyelle auxiliaire 
que pour prononcer RtiFTbX 'at tesf « ne bois pas ». L'hebreu re- 
pugne absolument au redoublement du son k (5); il en serait de 
meme pour le son analogue h. Or le PI, tout en rejetant le redou- 
blement reel, comme toutes les gutturales, admet volontiers le redou- 
blement virtuel (ou redoublement faible) ; il le prend meme parfois 
spontanement (§§ 20 a, c) ('). Done le PI suppose le son h. 

Le 'ayin V est une gutturale sonore qui n'existe pas dans nos 7 
langues. C'est exactement le son du o' arabe, dans ^1* 'am « ceil ». 
On a compart ce son a « l'articulation gutturale du chameau que l'on 
charge de son bat >> (Huart, Litterature arabe, p. 139) ( 2 ). Par la 
comparaison des langues on voit que le signe P correspond a deux 
sons semitiques notablement differents, represented en arabe par s ' et 
^gh . Cette derniere consonne est une velaire spirante sonore ; c'est 
la spirante correspondant a un g velaire (ce g etant lui-m€me la so- 
nore correspondant a la sourde q S). 11 est ,tres probable qu'autrefois 
le p a eu, selon les mots, tantot la valeur de e ', tantot celle de kgh. 
Mais a l'epoque des Naqdanim le P representait uniquement le son e . 



(') Meme dans des cas ou. le n repond a un A primitif, p. ex. dans D»HK 

freres (cf. -1 'ah). 

c it 

( 2 ) L'onomatopee cl A »'«'imitele bruit du vomissement; cf. Wright— 

Gokjb, Arabic Grammar* 1, p. 295. 
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Si le signe V avait eu deux valeurs, les Naqdanim, si attentifs a noter 
les moindres nuances, n'auraient pas neglige de leir indiquer. L'exis- 
tence du son i^a l'epoque ou existait le ghimel rafe j g est tres 
improbable, les deux sons etant trop voisins. Le g, en effet, est la 
palatale spirante sonore qu'on a p. ex. dans le grec moderne yaku.. 
Le detail de la vocalisation suppose le son ' et exclut le son i gh : 
ainsi le pa-tab furtif p. ex. dans IttQfr sdmu"' « entendu » ; ainsi en- 
core le patah auxiliaire dans le type flJJOfr sdma"af « tu (fem.) as 
entendu » (§ 70 /). On transcrit conventionnellement le J} par le signe ' 
(esprit rude du grec). 

m Sifflantes. Le 2C f est une sifflante sourde velaire, l'emphatique 

correspondant a D J (§ m). On le prononce souvent; mais a tort, ts. 
Cette prononciation est a rejeter, car : 1) le son is n'est pas semitique; 
2) si X = is = t 4- s, un mot pourrait commencer, en fait, par deux 
consonnes, ce qui repugne au semitique ; 3) on evite precisement le 
groupe is: ainsi "hitsaddeq devient par metathese plfflcn (§ ^7 g). 

Le fr est actuellement prononce j comme D (*), par tous les 
Juifs, et depuis une epoque immemoriale ( ! ). Le fr est la chuintante 
i qu'on a dans fr. chou, angl. shoe, all. Schuh, Entre s et s il y a un 
son intermediaire (p. ex. J des Polonais, 5 des Espagnols, 5 final des 
Portugais). II est possible qu'un son intermediaire ait existe en he- 
breu ; mais il est fort douteux que ie signe fr veuille exprimer ce 
son. A l'epoque de son introduction le- signe fr exprimait probable- 
ment s. Ce serait une graphie etymologique employee dans le cas ou 
un ancien s (ou un ancien s"} etait devenu s. Plusieurs mots bibliques 
se trouvent ecrits tantot avec D, tantot avec fr, p. ex. on a presque 
toujours XO retrograder, une fois ^fr ; ordinairement DJ>3 irritation, 
3 f. feW3 (Cf. Gesenius, Thesaurus, sub D). Dans l'hebreu postbiblique 
le fr est souvent supplante par D. 

n Linguales. Le *) est une linguale, comme b. II consiste en une 

ou plusieurs vibrations de la langue, comme le ) arabe, l'r italieri, 



(') Ainsi biSVn il a agi prudemment et S'SOn il agi follement (\ 54 d) 
se prononcent de la meme facon : hiskil. 

( 2 ) Les Samaritains ont le signe unique V, auquel il donnent le son 
unique s. 
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espagnol ('). II faut absolument eviter de prononcer 1 comme la 
fricative gutturale du francais moderne qu'on entend dans une grande 
partie de la France, surtout dans les villes. Le fait que le 1 est traite 
en partie comme les gutturales n'autorise pas a le regarder comme 
une gutturale (cf. § 23). 

Les begadkefat. Les six consonnes renfermees dans le mot mn£- o 
monique flD3133 ont une double prononciation : explosive, spirante. 
Explosives, elles ont la valeur des consonnes correspondantes du fran- 
cais b, g (dur), dt k, p, t. Pour indiquer le son explosif on met dans 
l'interieur de la lettre un point nomme dagesh (*). Spirantes, elles ont 
les sons spirants ou coniinus correspondents. Pour indiquer le son 
spirant, on met sur la lettre un trait horizontal nomme rafe ( s ) ; ainsi 
font les manuscrits. Mais dans les Editions de la Bible, l'absence de 
dagesji suffit a indiquer que la consonne est rafe. Le sons spirants 
sont les suivants : 

5 k, bh, comme (3 grec moderne, a peu pres v francais. 

3 #' gh> comme y grec mod. dans ydXct (cf. § /). 

T d, dh, comme 8 grec mod. (th doux anglais). 

5 k, kh, comme x grec mod. dans xt»0i? (cf- § &)■ 

B f>, ph, / comme cp grec mod. =f francais. 

fl- /, th, comme grec mod. {th dur anglais). 
La lecture correcte de l'hebreu exige la prononciation exacte de 
ces six spirantes. 

Sur le dagesh cf. § 10. Sur les regies concernant la spiration p 
des begadkefat cf. § 19 ; contentons-nous ici de donner la loi generale: 
Tout element vocalique, si minime soit-il (p. ex. un shewa prononce), 
rend spirante la begadkefat qui suit. 



( l ) Cf. Melanges de la Faculti orientate de Beyrouth, t. 5 ',(1911) p. 383-8. 

(*) On ddgei, participe arameen, « percant », d'apres Kahle, dans Bauer- 
Leander, 1, 119. La consonne explosive (ou instantaneei est aussi appelee • 
par les anciens dagesh ou encore ntS>|5 « dur ». 

( 3 ) ^rape(y), participe arameen, « relache ». La consonne spirante est 
aussi appelee par les anciens rafe ou encore fl « mou »• 



P. JoOon, Gramm. de l'hebreu bibl. 
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§ 6. Les voyelles: graphie et prononciation. 

a Les voyelles se differencient essentiellement entre elles par le 

timbre. Deux voyelles ayant le m£me timbre peuvent differer par la 
quantite, a savoir par le temps employ^ a les prononcer. Le timbre 
(ou qualite) et la quantite des voyelles doivent £tre rigoureusement dis- 
tingues. Nous examinerons d'abord le timbre des voyelles hebraiques. 

b L'echelle naturelle des principaux timbres, en distinguant pour- 

chacun, une nuance fermie et une nuance ouverte, est la suivante: 



mm 



-mm 



a a 



Les voyelles i et u sont les plus fermees (i avec la fermeture 
en retrait, u (') avec la fermeture en avant) et la voyelle a est la plus 
ouverte (*). 

L'echelle vocalique du semitique primitif, comme on l'admet ge- 
neralement, comportait seulement les trois voyelles i, a, u, les trois 
seules que note la vocalisation de l'arabe. 

L'echelle des voyelles hebraiques, a l'epoque ou elles ont ete 
notees par les Naqdanim de Tiberiade, comportait sept timbres, de- 
signed par les signes suivants : 



jjW.^M. 



m 



hireq sere segol pat ah games holem (*) qibbus ( 4 ) 
Dans cette echelle Ya est la voyelle centrale. 



(') La transcription » represente la voyelle u de l'italien (= ou francais), 
non Vu francais. 

(*) Par necessite typographique on emploie ici i, u pour la nuance fermee, 
i, it pour la nuance ouverte. — La difference entre les deux nuances de * et 
de u est beaucoup moins sensible que dans les autres voyelles a, e, o. 

( 3 ) Le holem, seule voyelle au-dessus de la lettre, s'omet, par economie, 
quand il devrait etre tout proche du point diacritique du B> et du fe>. Ainsi on 
ecrit nB*D mose(h) « Mo'ise » (non TV0b ), Ki^J ffio' « porter ». — Un X quiescent 
prend a droite le holem de la consonne precedente : tHh rg">s « tete », raten 
ou imten « peches de » (mais cet usage n'est pas toujours observe). 

( 4 ) La voyelle », quand elle est longue, s'ecrit souvent \ (shureq). 
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En repartissant ces sept timbres en trois classes, d'apres les 
trois voyelles primitives du semitique, on a le groupement phonetique 
suivant: 

1* Classe a : a. 

2" Classe i : i, e, e. 

3 e Classe u : u, g, p. 

Ces sept timbres nous sont connus par la tradition, les descrip- c 
tions anciennes, la comparaison des langues. lis ont leurs correspon- 
dants exacts dans plusieurs langues, par ex. en italien qui a, comme 
l'hebreu un seul a (ouvert), mais deux e et deux o ; et en francais mo- 
derne qui a pousse a l'extreme la distinction des voyelles ouvertes et 
des voyelles fermees. 

La notation graphique de sept timbres est un indice de la finesse 
d'oreille des Naqdanim et de la perfection de leur systeme ('). On 
peut croire que ce systeme renferme toutes les voyelles existant vers 
le VIP siecle, a Tiberiade. 

Ce systeme exprime seulement des timbres ; il ne tient pas compte 
de la quantite ni de l'origine des voyelles. Ainsi — (ecrit souvent S) 
represente tres souvent un a long primitif, p. ex. Nfr non (du pri- 
mitif la). Ainsi — represente souvent un a bref primitif, p. ex. salgm 
D1W paix (de *salam). Ainsi encore -7- represente assez souvent un a 
bref primitif, p. ex. 'fftdd) "1ITK un (pour *'afrad), he'drim D^J/fl les 
villes (pour *ha'arim) < ietfkem D3T votre main (pour *iadkeni). 

La prononciation des deux voyelles extremes — i, — u n'offre d 
aucune difficulte. 

La voyelle — e est un e ferme, comme dans le fr. pre, ble, desir, 
l'ital. nero. Ce son est voisin de i, dont il est le premier degre d'al- 
teration (par ouverture). Ainsi le primitif * 'inab devient 'piab. 23J? 

T " 

raisin (*). 

La voyelle -7- e est un e ouvert, comme dans le fr. pres, regie, 
terrain, miel, l'ital. miele. Ce son est intermediaire entre — et — ; pho- 



(') Le systeme de Tiberiade imite problablement celui des Syriens orien- 
taux qui comprcnd aussi sept voyelles, tandh que celai des Syriens occiden- 
taux n'en comprend que cinq. Cf. Bergstrasser, \ 9 c . 

(*) Comparer Ye italien provenant de i latin, p. ex. dans vergine, ven- 
dico, seno, capello (capitius ; opposer cappello derive de cappa). 
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netiquement il appartient a la classe i. Au point de vue de la pro- 
nonciation, il n'y a aucune difference entre le — provenant de a, p. ex. 
dans "TITH 'afrdd = 'fjidd et le — provenant de i ou e, p. ex. dans 
ben |3 fiis (de J3, >3 ). Quand il provient d'un a, le — pent se trans- 
crire etymologiquement a. 

La voyelle — - a est un a ouvert, voisin de la voyelle — e, avec 
laquelle il alterne frequemment ( 4 ). 

La voyelle — p est un o ouvert, comme dans le fr. sort, pomme, 
bonne, l'ital. bupna, l'angl. dpll « poupee » (comp. p. ex. all « tous » 
avec un son a assez voisin). La voyelle — provient soit d'un u bref 
primitif, soit d'un a > bref primitif. Quand elle provient d'un a on peut 
l'ecrire (conventionnellement) — avec meteg (§ 14), et la transcrire (ety- 
mologiquement) par a. Mais phonetiquement, au point de vue du 
timbre, a se confond avec p dans la tradition de Tiberiade (*). (Pour 
le detail, cf. §/). 



(*) Dans la prononciation babylonienne le a est devenu <S (== e) ; cf. Bauer 
l,p. 100. Nous verrons ( \ i) que dans la prononciation de Tiberiade, 1'altera- 
tion a porte au contraire sur \'a ferme, qui est devenu a (=. o). La symetrie 
des deux phenomenes est remarquable. 

(*) Si l'on veut s'en tenir a la tradition de Tiberiade il faut prononcer 
tous les — avec le meme timbre p (mais avec une quantite" variable suivant 
les cas). Beaucoup de Juifs prononcent le — , provenant d'un a primitif, comme 
un a (et pratiquement comme le — a). L'origine de cette prononciation ne 
peut guere etre une preoccupation etymologique ou un souci pedagogique. 
C'est un element d'une prononciation non tiberienne, probablement babylo- 
nienne, dans la prononciation de Tiberiade. La distinction de — en deux 
timbres et a, contraire au systeme de Tiberiade, est declaree fausse par 
plusieurs grammairiens recents. Deja Ibn Ezra (f 1167) reconnaissait que la 
prononciation du — comme a est vicieuse. (Cf. Bachkr : Abr. Ibn Ezra als 
Gratnmatiker , 1892). Voir sur cette question J. Derenbourg dans Journal 
asiatique, 6« serie, 13.(1869) p. 513 sq. ; Bergstrasser, \ 10 a; Bauer, 1, p. 100. 
Peut-on esperer que la prononciation scientifique finirapar 1'emporter, du moins, 
chez les Chretiens, sur la prononciation fautive devenue comme traditionnelle ? 
C'est douteux, en particulier parce que la double prononciation du — a l'avan- 
tage pedagogique d'obliger le debutant a reconnaitre immediatement si le -j- 
vient d'un u ou d'un a. — Dans cette grammaire nous transcrivons — pho- 
netiquement par 0, etymologiquement par p ou a selon les cas. En dehors 
des transcriptions nous ecrivons simplement a pour a, selon l'usage recu, 
P- ex. dans les termes de grammaire qatnes, hate/, au lieu de games, hdtep. 
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La voyelle p est un o ferme, comme dans le fr. dos, rose, 

l'ital. crgce. Ce son est voisin de u, dont il est le premier degre d'al- 
teration (par ouverture). Ainsi le primitif *kul devient kot*iZ « tout» ('). 

On voit que dans le systeme vocalique de Tiberiade les voyelles 
extremes fermees i, u sont symetriques, et de m€me les voyelles fermees 
eg, et les voyelles ouvertes e p. 

De la quantite des voyelles. La quantite d'une voyelle est e 
le temps employe a la prononcer. En dehors de la pause (§ 32) ou 
toutes les voyelles recoivent un allongement secondaire, il faut distin- 
guer en hebreu quatre degres quantitatifs ( s ). Une voyelle peut etre 
longue, moyenne (ou semi-longue), breve, ires breve, avec des durees 
respectives qui pourraient etre exprimees par deux temps, un temps 
et quart, un temps, un quart de temps ( 8 ). — Les voyelles longues 
sont souvent ecrites en ajoutant 1 ou 1 (mater lectionis) ; ainsi 1 est sou- 
vent ecrit )—,o souvent ecrit*!, « souvent 6crit ^ ; cf. 1 1 c. Les voyelles 
moyennes et breves sont generalement ecrites sans mater lectionis ( 4 ). 

Les voyelles tres breves sont surtout les trois fyatef : jfafef patafr 
— (?), fyatef segol — (?), hafef games — (?) (§ 9). Dans l'indication 
de la quantite, on peut, pour simplifier, se contenter d'indiquer les 
longues, p. ex. 0, et les tres breves, p. ex. ?. 

Les voyelles, relativement a la quanjite, peuvent se repartir dans / 
les 3 classes phonetiques, comme il suit : 



Classe i 
Longues ' ■— 
Moyennes —7 
Breves — 

Tres breves — 



Classe a 



,Classe u 

!|, \ (de a), — (de a, rar 1 ) 

— , — (de a) 
— , — (de u) 



(») Comparer \'g italien provenant de u latin, p. ex. dans mglii, mgglie, 
sopra, volto ;de vultus; opposer vplio de volgere), colto (de cultus ; opposer 
colto de cogliere). 

( 2 ) Darmesteter, dans son Dictionnaire general, distingue trois quan- 
tities dans les voyelles du francais modeme : longue, moyenne, breve. 

( 3 ) On pourrait exprimer symboliquement les quatre degres quantitatifs 
de l'hebreu par les symboles — — " . » . 

(«) Ici nous employons la mater lectionis pour indiquer la longue et nous 
l!omettons pour indiquer la moyenne ou la breve. 
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On voit, par ce tableau, que dans la classe a 1 'hebreu n'a plus 
de voyelle longue ni de voyelle moyenne : elles ont passe, par alte- 
ration symetrique, dans la classe u. L'a primitif long est devenu ordi- 
nairemerit q \ rarement 5 (a) — ; de meme l'a primitif bref est devenu 
(en certaines positions) p (a) — (cf. § «')• 

On voit aussi qu'une meme voyelle pent avoir plusieurs quantites. 

Ainsi i, u : long, bref. 

a, e : bref, tres bref. 

p : long (rar'), nioyen, bref, tres bref. 

g : long, moyen. 

e : moyen. 

La quantite indiquee dans le tableau est la quantite normale. Le 
ton (ou accent) augmente legerement la duree, et la pause l'augmente 
notablement. (Nous negligeons ici les cas moins ordinaires). 
g La difference de duree entre les longues et les moyennes est 

considerable. Au contraire la difference de duree entre les moyennes 
et les breves est legere ('). La raison est que les longues h^braiques 
proviennent de longues primitives, tandis que les moyennes et les 
breves proviennent de breves primitives ; ainsi t primitif devient * — , 
i bref primitif devient normalement — , — , — selon la nature de la 
syllabe (*), p. ex. >*1BD sipri, desiprt «mon livre», 33J? "fndb, de 'inab 
« raisin », 'p^n bplqi, de fyilql « ma' part ». 

Le voyelles (moyennes) — a, — e, — p sont normalement plus 
longues que les voyelles (breves) correspondantes — a, — p, — p. 
Cela ressort notamment du fait que les moyennes deviennent breves 
dans des formes qui, de leur nature, demandent une vocalisation plus 
legere. Ainsi D^IP 'pldm' « siecle » devient dViP 'qlfm a l'etat construit 
(§ 92) ou la forme doit etre plus legere a cause de la diminution ou 
de la perte du ton. De meme DS7 « nom » (etat absolu et construit), 
72 « tout » (etat absolu et construit), deviennent en liaison 6troite 
(indiquee par le -maqqef § 13 c) ~OV , "^3 . 



(') II est done peu utile de la noter graphiquement. Dans la plupatt des 
cas la nature de la syllabe indique clairement si la voyelle est breve ou 
moyenne ; cf. \ 28. 

(*) Sur la syllabe voir \\ 27, 28. 
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D'autre part, les voyelles (moyennes) — , — , — n'ont 'nullement 
la duree des longues. Autrement il faudrait admettre qu'un tres grand 
nombre de breves primitives seraient devenues des longues en hebreu, 
et seulement en hebreu. Ainsi, tandis qu'on a des voyelles breves dans 
arabe ^>*> daqan « barbe », syr. ^1 d'qan, akkad. ziqnu, on aurait deux 
longues dans h£b. Jpf zaqan. II est invraisemblable 4galement qu'une 
voyelle qui est breve, par exemple, en syllabe fermee devienne une 
vraie longue par le seul fait que la syllabe devient ouverte. Si Ton 
essaie de donner aux trois voyelles moyennes la duree des longues 
on obtient une prononciation d'une lenteur invraisemblable et abso- 
lument impossible eh pratique. Le fait que les voyelles moyennes n'ont 
pas sur une voyelle precedente primitive i, u l'effet qu'ont les vo- 
yelles longues montre qu'elles ne sont pas longues. Ainsi une voyelle 
longue fait tomber un i primitif : *sirar > *vnx « sac » ; au contraire 
*Hnab > 33P « raisin ». De meme *ruhab > 3*11X1 « place » (Brockel- 
mann, Gru?idrissl,p. 351), mais *iw e ar> *1J?ft « horrible » (cf. § 30 d). 

Remarques. 1. La distinction de cinq voyelles longues a, e, i, o, u, h 
et de cinq voyelles breves a, e, i, o, u, introduite par Joseph Qimhi 
(XII e siecle) et generalement re9ue jusqu'a nos jours, est une defor- 
mation violente du systeme vocalique de Tiberiade. Elle a peut-etre 
«te suggeree par le dialecte roman parle par J. Qimhi, ou par le latin, 
ou encore par l'arabe (qui distingue trois longues a, i, il et trois breves 
a, i, u). 

2. Les questions relatives au timbre et a la quantity des voyelles de 
Tiberiade n'ont guere ete etudiees que depuis la fin du XIX e siecle. Voir 
en particulier H. Grimme, Akzent und Vokallehre (1896), pp. 32 sqq. 

Du timbre et de la quantite des voyelles hebrai'ques par i 
rapport aux voyelles primitives. 

On admet que le semitique primitif avait trois voyelles longues 
a, l, u et trois voyelles breves a, i, u. En consid^rant le sort de 
ces voyelles en hebreu, il semble que les voyelles longues avaient un 
son ferm£ par rapport aux voyelles breves correspondantes. 

Le tableau suivant montre les principaux changements ordinaires 
des voyelles semitiques en voyelles hebrai'ques dans les diverses especes 
de syllabes (ouverte, fermee ; tonique, atone) : 
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Classe i Classe a 




Cl.AS 


SE U 






Vij. priinitivesj I »"*5~~^ 


^?"^ *"* 










u 


(•j. btolqaes 


* » >? ~*r 


9 


\d)=p p*~ 


*~ 5 *{5 




11 


u 




• ' " V 


- 


ii i 


1 


— 


t 


1 


it syiUbt 


ouv. fer. at. ouv. term. 


fermee 


ouv fer. at 


ouv. 


OUV. 


fer.at. 


ouv. 




fermee fermee 




fermee 


fer. 


fer. 




fer. 




toniq. toniq 




toniq 


ton. 


ton. 




ton. 



II ressort de ce tableau que les longues primitives restent lon- 
gues en h£breu ; quant aux breves primitives, ou elles restent breves 
(en syllabe fermee), ou elles deviennent moyennes (en syll. fermee 
toniq ue [sou vent] et en syll. ouverte). Les voyelles moyennes hebrai- 
ques sont done des voyelles breves primitives devenues en hebreu 
un peu plus longues que les breves soit primitives, soit hebraiques. 

Quant au timbre, les voyelles longues primitives z, u sont con- 
servees en hebreu, p. ex. *iadin > J'T « il jugera », *iaqum > Dip' 
«. il se levera ». Mais a est devenu generalement q, p. ex. *salam > 'C^TO 
« paix », *qafil^> ^fflb ■« tuant », rarement a, p-. ex, *kitab^> 2T13 
« un ecrit » (mot aramai'sant). Les voyelles breves primitives a, i, u 
se maintiennent souvent ( J ) en syllabe fermee atone, p. ex. type '3^0. 
type '1SD, ordinairement en syllabe aiguS atone, p. ex. D'S' « mers », 
fliSK « meres », 'pn « mon droit ». Mais en syllabe fermee tonique 
(souvent) et en syllabe ouverte, leur timbre (comme leur quantite) est 
altere ; elles deviennent les moyennes a (= p), e, p. Exemples en syll. 
fermee tonique : D* « mer », DK « mere », ph « droit » ; en syllabe 
ouverte : D'fatf, 33P, fliliS « haute » de *gabuha(h). 

i t ■■ t : 

On remarquera que l'alteration de a en 5 et celle de a en p (a) 
sont paralleles : chacune des deux voyelles primitives .devient plus 
fermee de deux degr£s. Au contraire les deux voyelles symetriques 
primitives i, u en devenant e, p s'ouvrent d'un degre, en devenant 
e, p s'ouvrent de deux degres. 

De la voyelle — en particulier. Cette voyelle presentant des 
difficultes speciales, a cause de sa double origine, demande quelques 
explications complementaires (cf. d). Le signe — est une deformation 



') Mais u beaucoup moins souvent que a, i; ainsi dans le type no- 
minal *qutl on a ordinairement "hap , p. ex. nP"tj5 ; dans le type verbal iuqtal on a 



S»j5J plut6t que bvtf . 
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du signe primitif — compose du trait du patah et du point du holem. 
Ce symbole exprime assez heureusement le son p, intermediaire entre 

a et (')• 

Quant a son origine, la voyelle — provient tantot d'une voyelle 
primitive u, et alors elle est breve, tantot d'une voyelle primitive a, 
et alors elle est moyenne (*). Dans ce dernier cas on peut l'ecrire 
conventionnellement — pour indiquer qu'elle est mo.yenne, et la trans- 
crire a pour indiquer qu'elle provient d'un a primitif. Le signe — expri- 
me un timbre unique p, malgre sa double origine, -exactement comme 
le signe — , malgre sa double origine, exprime le timbre unique 
e. II est invraisembable que le systeme graphique de Tiberiade, qui 
pousse la precision jusqu'a distinguer deux nuances de la voyelle e 
et deux nuances de la voyelle 0, ait exprime par un signe unique 
deux voyelles telles que o et a, II semble temeraire d'accuser les 
Naqdanim d'erreur sur un point aussi important. — Plusieurs phe- 
nomenes phonetiques de detail montrent que le a sonnait reelle- 
ment p dans la bouche des Naqdanim. Ainsi, dans le cas du dagesh 
euphonique (§ 18 i), p. ex. K3VD 1 ? Fk&ntid, le premier a en cette po- 
sition (syllabe aigue" atone) a dfl avoir la nuance ouverte p. Une nuar.ee 
fermee, telle que a, est aussi peu naturelle en cette position que les voy- 
elles fermees e, o. Si Ton dit WrfD 1 ? , comme on dit teTi"D3 , et 
comme on dit PWVIO , e'est que le — est une voyelle de nuance ouverte 
(p) comme — f et — q. (cf. § 18 t). Voir encore la loi d'harmonisation 
du type "NIK (§ 29/). D'autres indices revelateurs seront signales dans 
la Phonetique et dans la Morphologie (§§6/1; 7 ^ N ; 9 <? 2 ; 32 c; 

88 Bj-; Cf). . ' ■ • 

L'alteration de a primitif en p a un parallele en arameen occi- k 
dental, et done dans la meme region que 1' hebreu. En arameen. oc- 
cidental a primitif est devenu q (ecrit — en arameen biblique, — [ori- 
ginairement o u-ixpov] en syriaque occidental) .( 3 ). L'alteration de a 



(') Comparer les trois voyelles — de la classe i avec un, deux, 

trois points. 

( 2 ) Ainsi -hs « totalitfe de > de *kul, hz irac. "j^S)'=: kpl ; mais hi «il a 
mesure> (Is 40, 12 t) — kal (rac. ^r ou b".3). 

( 3 ) Ainsi le primitif *la « nun » devient la (= lo) : aram. bibl. JO , syr. 
II (au contraire en heb. Id K?).' 



en o (soit g soit g) est un phenomene qui se retrouve dans beaucoup 
de langues et de dialectes (Comp. p. ex. anglais what = uhpt, avec 
un p comme dans no/). 

Le passage de a primitif a heb. p a du se faire probablement 
par un son intermediate a ('). 

Le — provenant de a est prononce p par les Juifs du Yemen, 
de la Perse, du Daghestan. Les Juifs allemands le prononcent fautive- 
ment p (qui est le son du — )■ Les Juifs des autres pays le pronon- 
cent a. Cf. Idelsohn, Die geqenwartige Aussprache des Hebraischen 
bei Juden... dans Monatschrift fur Gesck. und Wissensch. des [uden- 
tums, 1913 (75 Jahrgang), pp 527—545; 697—721). 
/ Remarques pratiques sur les deux — . Le — provenant de u 

est normalement bref; on l'appelle ffiBn fSp games abrege- (litter': 
(enleve). Le — provenant de a est ordinairement moyen, rarement 
long ; on l'appelle 2m V Op games large. 

Le — tonique est moyen, et done provient de a, p. ex. 23JJ 'endb', 
Dp*1 itaim'gem. Le — atone en syllabe ouverte est moyen, done a, p. ex. 
17C3P ga-flu ; en syll. fermee il est bref, done o, p. ex. n*?3K 'ok-id'ik) 
« nourriture », 0p*1 uaiid'gpm, i^ttl hpnne'm « aie pitie de moi ». 

Done p ne se trouve normalement qu'en syllabe fermee atone ; 
a se trouve dans les autres especes de syllabes, a savoir en syllabe 
fermee tonique et en syllabe ouverte (tonique et atone). 

" Les exceptions sont peu nombreuses. Voici les principalis : 

1) Aupres de la forme D'EHp ( 2 ) g°dasim, on a D'Bftp qo-dasim, 

■ tIt: • tI|» " 

avec p en syllabe ouverte ; mais en realite, ici, en syllabe ouverte, 
Yp a du devenir moyen (cf. § 28 e). Cette graphie irisolite suppose 
que le — a le son unique p. De meme on a D'tthtf ( 3 ) so-rdsim, pour 

a>p-\ti* ; cf. § 96 A g ( 4 ). 



(') Up provenant de a, a pu originairement etre velaire. L'o v61aire est 
la voyelle homogene de la velaire p, celle qu'on percoit quand on veut pro- 
noncer p sans voyelle determinee. 

( 2 ) Pluriel de B^p qpdes ^saintete ». - 

( 3 ) Pluriel de BhB> spr'es < racine ». 

( 4 ) Le mot fQ-fl * « aiguillon » est lu dp-Vbon. Cependant Bauer et Lean- 
der, 1, p. 500, supposent da. Malheureusement I'etymologie est obscure. C'est 
un des tres rares cas ou l'origine du qames nous 6chappe. 
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2) Le pluriel de f|»2 baiit « maison » est D'ri3 bdt-tlm(%9&j^ 
avec a en syll. fermee atone. Le meteg invite a garder a la voyelle 
sa quantite de voyelle moyenne (§ 14 b). 

3) La forme pausale de iphOV s&kpl'il « je suis prive d'enfants » 
est ipbyti "sakol'ti avec un p (pour <?) allonge secondairement et plus 

• : AT T ' 

long que Yp (voir d'autres exemples § 32 c\. 

Cas pratique ou la quantite du — est indiquee indirectement m 
par la graphie. La 3* personne fern, du parfait est H'jBp qa-t'ld(h) 
« elle a tue » du primitif *ga(olat. Le meteg du qames indique ici la 
division syllabique gd. Au contraire le type H^tpp (') sans meteg est 
gpf-M(A) « tue », a savoir l'imperatif ^bp avec PI -- paragogique, § 48 d. 
(la voyelle g a passe sous le p et s'est abregee en p), p. ex. PI7DK 
« mange ». 

Le — precedant le hatef qames ' v -) est un p (malgre le meteg), n 
sauf dans le cas ou — represente la voyelle a de l'article ( P! ), p. ex. 
''bVB po'lti « mon ceuvre », de iVB, 'DI>3 AV'tmi (nom de femme) de 

• t:|I ' - • i:|t 

QP3 « suavite ». Mais une forme telle que P1J3X3 est equivoque : elle 
represente soit bp'"niijd(/ij « dans (un) navire », sans l'article. soit 
bd-^'niiid(h) « dans le navire », avec l'article (S 35 e~). 

§ 7. Des consonnes (matres lectionis) 
indiquant le timbre ou la quantite* des voyelles. 

Quelques consonnes indiquent, bien qu'imparfaitement, certaines a 
voyelles. Ces consonnes sont 1, \ P! et plus rarement K. Elles sont 
appelees matres lectionis PUflpPI P112N ; elles sont appelees aussi quies- ' 
cenies e'est-a-dire non prononcees (par opposition a mobiles c.-a-d. _ 
prononcees). 

Les matres lectionis en tant qu'indiquant des timbres. Les b 
raisons pour lesquelles telle voyelle est indiquee par telle consonne 
sont d'ordre phonetique, d'ordre etymologique ou d'ordre pratique, 
selon les cas. 

Les voyelles u, i (en general comme longues) sont indiquees na- 



(') Nous negligeons ici, pour la simplicite, la question du shewn moyen 
(cf. I 48 d). 
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turellement par les consonnes vocaliques correspondantes 1 , ♦, p. ex. 

mp = mp, pi = pi . 

Les voyelles 0, c, e (en general comme longues) • sont indiquees 
egalement par 1 , ' ; d'abord dans le cas de contraction {au > J ; 
a? > i, e, p. ex. DV = oV (de iaum), fi'3 = JT3 (etat construit de 
n'2), puis dans d'autres cas. 

La voyelle finale est parfois indiquee par. n. Cette graphie est 
nee dans des cas ou o provient de ahu ; ainsi n*?3 = ff^S (aussi fre- 
quent que V?3 ; cf. § 94 h). 

La voyelle finale a est indiquee par fl. Cette graphie a du naitre 
a l'etat absblu des noms en at, dont la forme pausale ancienne etait 
probablement ah (avec h prononce, comme en arabe), p. ex. fl3^0 — 

rate o. 

La voyelle finale e (e, f) est indiquee par fl. Cette graphie a. 
pu etre suggeree par les formes du futur avec suffixe de la 3* p., telles. 
que VTO\ !wT, et les formes nominales telles que ^fllto. (Tntf- Exem ; 

*■ : • t v : • •• t i *•• t 

pies n£p, p6a ; mto, rnfc • 

En resume 1 peut indiquer les voyelles ^, *l ( 8 ) ; 

' peut indiquer les voyelles i — , i— , i — ; 
fl final peut indiquer les voyelles — , — , ~ ; assez 
rarement _L . 

L'K peut etre quiescent avec toutes les voyelles ; mais en realite 
il est ordinairement etymologique, p. ex. #tf"| « tete » (cf. arabe ^C 
ra's avec alef prononce). Dans certains cas l'K ne semble pas etymo- 
logique, p. ex. dans rf? (= arabe ^1 la). Cet K provient peut-etre d'une 
epoque ou la voyelle longue primitive a etait encore conservee (c'est 
ainsi que l'alef indique Yd long en arabe). De meme probablement 
dans ntf? « celle-ci » (§ 36 a), 1tf3 « outre », 



(M La voyelle finale a est parfois sans i"J. Ainsi on a 5 fois le ketib FJK 
pour nri» tot. On a souvent [ pour HI, finale pi. fern, du futur, p. ex. J^&jW 
(it 44 d). Au parfait la tniale 2° p. sg. m. est regulierement P, p. ex. PlStSp (cepen- 
dant dans le verbe ]T\) donner on ecrit plut6t npfo §42/). 

( 2 ) Dans quelques cas tres rares le i semble etre mater lectionis du son 
o.- neiprK Is 18, 4 ; iV^lwS 1 Ch 18, 10. Dans la Mishna et dans le Talmud 
on a parfois le 1 pour indiquer — (soit o, soit a. ce qui suppose le son uni- 
que o). Cf. S. Krauss, Zeitschr. der deutschen morg. Gesellschqft, 67, p. 738, 1. 30.. 
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On trouve, rarement, K non etymologique dans des formes avec 
la voyelle — , p. ex. DNJ3 (Os 10, 14 pour Dj3 , § 80 k), ICtf « som- 
meil » (Ps 127,2, graphie arameenne pour fljlP ). 

La particule K3 (§ 105 c) s'ecrit avec K, peut-etre pour mieux 
distinguer de la finale f!3 du pluriel fern, au futur et a l'imperatif. 

Les matres lectionis en tant qu'indiquant la quantite des c 
voyelles. De meme que les matres lectionis indiquent, imparfaitement, 
certains timbres, elles indiquent aussi, imparfaitement, la quantite. 
L'ecriture hebraique n'est pas arrivee a indiquer toutes les longues 
et seulement les longues par une lettre quiescente, comme le fait l'ecri- 
ture arabe. Tres souvent de vraies longues n'ont pas de mater lectio- 
nis (scriptio defectiva), et inversement, quelquefois des voyelles moy- 
ennes ou breves ont une mater lectionis (la scriptio plena est alors 
indue). On emploie i pour indiquer les voyelles longues \ 1 ; on 
emploie i pour indiquer les voyelles longues » — , ' — , ' — • L'absence 
d'une mater lectionis pour la voyelle d s'explique probablement par 
le fait que a est rarement long (p. ex. dans 3f!3 de *kitab % 96 D d), 
car Yd primitif est ordinairement devenu p en hebreu. 

Certaines formes frequentes sont souvent ecrites defective ; ainsi 
on ecrit generalement ttfotf sdlps « trois », malgre la longueur certaine 
du p ; de meme le participe actif qal, p. ex. ^BJ3 qofel de *qd{il). Sou- 
vent, par tendance a l'economie, on omet la mater lectionis qiiand, 
dans le meme mot, on a 1 ou \ Ainsi on ecrit presque toujours D^i3 
« peuples » pour D'^UI, D'UCS misupt « commandements » pour flYTCtti. 
On ecrit toujours tfl^K *<lffih « Dieu », mais toujours D'il^K "dphim 
(pluriel). On trouve toujours "VlDnO « manque » ecrit plene, sauf dans 
deux cas ou il y a un 1 dans la forme : flblTO Dt 15, 8, TpbTW) Pr 6, 1 1. 
Par contre, certaines voyelles moyennes ont quelquefois la mater 
lectionis ; ainsi le futur du type ^top ou Yp est moyen (provenant 
d'un u) est assez souvent ecrit avec \ (cf. Bauer 1, p. 302) ; de meme, 
mais rarement, la forme ^bj5 (imperatif et infinitif construit). 

La scriptio plena tend a devenir plus frequente dans les livres 
posterieurs. Elle est tres developpee dans les ecrits postbibliques et 
supplee ainsi a l'absence des signes vocaliques. 

Remarque. Quand le 1 et le » ne sont pas employes comme d 
mater lectionis, ils se prononcent. C'est le cas dans les groupes sui- 
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vants ou la voyelle qui precede est heterogene : "\ — , i — , i — , 
1 ~r ; ' ~r > * ~ > ' *V % Dans ces groupes le T et le ' ont probable- 
ment( 4 ) une valeur consonantique, p. ex. '— == ai, (non <fi), "\ — = an 
(non aii), — Dans le groupe V— (suffixe 3 e p. sg. m. du. nom pi.) le ' 
est quiescent, p. ex. VD1D « les chevaux de lui » se prononce susdu. 

% 8. Du shewa. 



a Le signe — shewa ("') est un signe equivoque ( 3 ): il represente en 

effet deux choses notablement differentes. Tantot il indique une voy- 
elle incolore extremement breve, tantot au contraire il indique l'absence 
absolue de voyelle (comme le sukun arabe)( 4 ). A l'origine le — re- 
presentait une voyelle * tres legere, une sorte de demi-voyelle, qu'on 
peut comparer a Ye muet prononce du francais dans p. ex. regard, 
le rot. Puis l'usage du signe — a ete etendu au cas ou la consonne 
(prononcee) n'a pas de voyelle. 

Le shewa non prononce se nomme quiescent. On le met sous 
toute consonne prononcee, sauf sous les consonnes finales. Toutefois 
on l'ecrit dans le 7! final, ou il est pratiquement signe diacritique, 
permettant de distinguer plus facilement "J final de ? final. Exemple : 
)KW say. (') : le shewa (quiescent) est mis sous le 1 (qui est prononce), 
non sous l'K (qui n'est pas prononce). Dans VD^D susd(i)u (§ 7 d) le 
' n'£tant pas prononce, et le •) prononce etant final, n'ont pas de 
shewa. Le shewa quiescent, n'etant phonetiquement rien, ne s'indique 
pas dans les transcriptions. 

Le shewa prononce se nomme mobile ; il se subdivise en normal 
et anormal. Pour la commodite, nous appellerons shewa mobile le 
shewa prononce normal ; et shewa moyen le shewa prononce anormal. 

b Le shewa quiescent (c.-a-d. non pr.ononc£) est celui qui se trouve 

sous une consonne qui ferme (parfaitement) une syllabe, p. ex. dans 



(') En faveur de cette vue, voir \ 19 d. 

(*) JOB* , s'ud, d'apres hebreu ! iblique K1B* «neant, rien ». Le shewa indique 
ou un rien au sens propre, ou un rien au sens figure, a savoir presque rien. 

( 3 ) Le dagesh est aussi un signe equivoque (\ 10 a). 

( 4 ) En reunissant ces deux emplois, on peut dire que le shewa indique 
l'absence de tout element vocalique colore (voyelle pleine ou hatef). 
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Fl^Bp qafa'l-td ; ffattS mis-uqt t commandements » , T1^J<3 bo -so « sa 

T : - It : ' : » 

puanteur ». 

Le shewa mobile (c.-a-d. shewa prononce normal) forme avec sa c 
consonne une petite syllabe (demi-syllabe) ouverte, p. ex. dans (T^BS 

t : III 

qa-f-la(K). Ce shewa est la reduction d'une voyelle pleine (ici d'un 
a : *qafalat). On a le shewa mobile : 1) sous une consonne initiale : 
^bp q'tol ; 2) sous une consonne qui suit une syllabe ouverte : H^fflp 
qd-f-ld(h) (remarquer le meteg) ; 3) sous une consonne qui suit une 
syllabe fermee : V?Bp' iiq-f-lu (d'ou la regie empirique : de deux shewa 
consecutifs le premier est quiescent, le second mobile) ; 4) par conse- 
quent sous une consonne longue (redoublee) : I^Bp qif-f-lu (*). 

Le shewa moyen (c.-a-d. shewa prononce anormal) est ainsi dp- d 
pele parce qu'il est comme intermediate (shewa medium) entre le 
shewa quiescent et le shewa mobile. 

Le shewa moyen est prononce. Nous le savons par la tradition. 
Nous pouvons le conclure du fait que le shewa moyen, comme le 
shewa mobile, represente generalement une voyelle pleine primitive. 
Nous pouvons le conclure encore du fait que le shewa moyen, comme 
le shewa mobile, rend spirante la consonne begadkefat qui suit, p. ex. 
dans le type '5^0 « rois de » ; quand, par exception, la spiration n'a 
pas lieu, p. ex. dans le mot 'QD3 kas-pe « pieces d'argent de », c'est 
que le shewa est devenu quiescent (cf. § 19). 

Le shewa moyen est un shewa mobile anormal. En effet, tandis 
que le shewa mobile se trouve apres des syllabes normales (syllabe 
ouverte, syllabe fermee), le shewa moyen se trouve apres une syllabe 
anormale (ni vraiment ouverte, ni vraiment fermee ; cf. § 27 c). 



( l ) Le shewa qu'on trouve parfois ecrit sous une consonne finale (cf. jj a) 
ne peut etre qu'un shewa mobile. On l'a p. ex. dans le type de la 2 e p. !. sg. 
???5 QhtaU'' (oil le shewa represente une ancienne voyelle breve j) ; ptP'1 uajjasg' 
« et il abreuva » (fut. apoc. hifil de n[5B> ) ; 2B>5 «?«"** « et il emmena captif » 
(fut. apoc. qal de H3B> ) ; Wtitrh* « ne bois pas » (fut. apoc. qafde nre* ) ; T» 
'att'' < toi » fem. (pour *atti). II en est de meme dans le type Pnfc' sala'hat' 
« tu (f.) as envoye > avec un patah auxiliaire tres bref sous la 3 sutturale 
au lieu du shewa quiescent (cf. \ 70/). — A fortiori le -7- qu'on trouve quel- 
quefois apres une syllabe ouverte doit etre prononce, p. ex. 2 e p. f. Jv'm a cote 
de la forme normale rl'Sa ; flK3 a c6te de la forme normale TK3 . 
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Le shewa moyen est intermediaire entre le shewa mobile et le 
shewa quiescent. Comme le shewa mobile, il est prononc£ ; comme 
le shewa quiescent, il vient apres une voyelle breve, p. ex. apres — 
dans '5^0 (comme dans '3^0 « mon roi », avec shewa quiescent). 

Explication de l'exemple- >3^B = maPke. Ce mot a deux syllabes, 
niais la division syllabique est impossible (cf. § 27 a). Le 3 6tant spi- 
rant, le shewa doit Stre prononc6 ; d'autre part ce n'est pas un shewa 
mobile normal, car il ne vient pas apres une syllabe ouverte. On ne 
peut couper mp-Fke, car — ne peut se trouver en syllabe ouverte, ni 
mpi-'&i, car un shewa ne petit commencer une syllabe. Phonetiquement 
la petite voyelle ' se rattache etroitement a la consonne precedente : 
le groupe mq,f forme une unite 1 phonetique etroite. 

Remarques. 1) Le shewa moyen n'est nullement une invention 
des grammarriens. C'est un phenomene bien reel, constituant un trait 
caracteristique de l'hebreu. On a done grand tort de le rejeter, comme 
a fait Kautzsch dans la 28" ed. de sa grammaire, sous l'influence 
du metricien Sievers. 

2) L'existence du shewa moyen apparait clairement dans le cas 
des begadkefat (§ 19) (*). Dans les autres cas on peut conclure a son 
existence par analogic Ainsi les mots du type '3^0 comme '0*13 ont 
probablement le shewa moyen ; mais il a pu facilement disparaitre, 
comme de fait il a disparu. dans 'BD3 . 

3) Generalement le shewa moyen represente une ancienne voy- 
elle pleine, comme le shewa mobile. Quelquefois cependant il est ad- 
ventice, p. ex. dans H33 (car le type normal est 'S^O, «Tlp). 

Cas pratiques ou Ton a le shewa moyen : 

Nom : 1) Dans les noms segoles, au pluriel construit (et aux 
formes qui le contiennent), '3^0. Di'S^S (cf. 7) ; cf. § 96 A b. 

2) Dans les noms avec deux voyelles breves primitives, p. ex. 
type 111 « parole », pi. est. *Myi dibfre ; 33* « queue », pi. est. frt33J 
(ici — pour le normal — ) ; cf. § 96 B b. 

3) Dans les noms avec deux voyelles breves primitives et la 
finale fern. H — , p. ex. HpHX « justice » (de *sadaqaf); est. DJ3T1C sid'qq.t ; 
pi. est. fllpTX; nyVi « generosity », est. nil}; cf. § 97. B b. 







4) Dans le type firi'STI « vers la maison » (JT3 + finale atone /UMUftVi* 
mais a la pause le shewa est probablement mobile ""fl'ST! hpb-ba -i°-"${h) ; $\ 
cf. §93*. \<$\ §>^ Pl 

Verbe : 5) A l'imperatif, p. ex. '133 § 48 c, d; avec su 
p. ex. D3n3, cf. §64 a. 

6) A l'infinitif avec suffixes (generalement), p. ex. 13H3 (§ 65 b). 
Apres les propositions 3, 3 generalement p. ex. *?&33, }fe)33; mais 

apres *J> le shewa est generalement quiescent, p. ex. VB3^> (§ 49/") (*). 

7) Devant les suffixes lourds de la 2* pi. D3, J3 on a toujours 
le shewa moyen, p. ex. D3rip"T"£ sid°qafkem (ou le premier shewa aussi 
est moyen, cf. 3); D3t*J* ; 03^3^, 03^|5, D^Op] \ iiqtpl'kem. 

8) Devant le suffixe T|, il faut distinguer les trois voyelles 
primitives u, i, a. 

Apres u primitif (qui devient — ), on a le shewa moyen, p. ex. 
T^Bp' iiqtpFka. 

Apres i primitif (qui devient — ) on a generalement le shewa 
moyen, p. ex. *TO"; ^tep » ^^p' • Mais au parfait statif on a p. ex. *PTJK; 
*pM*J'( — et shewa mobile). 

Apres a primitif, au contraire, on a le shewa mobile, p. ex. ^nj^T 
iil-ba-s"-ka. Exception : a la 3" p. f. sg. du pf., p. ex. "irpHp q e tala'fka 
(la syllabe at gardant toujours le. ton). 

En resume, devant a (comme devant D3), ie shewa est toujours 
prononce : generalement il est mobile apres une voyelle primitive a, 
moyen apres les voyelles primitives u, i. 

9) Apres une consonne qui devrait etre redoublee et qui ce- 
pendant ne l'est pas, p.;ex. ^Bp**, (§ 18 m), '33PI (§ 18 m, 102 k) >KD3 
kis e, l (pour >ND3*, de ND3 , § 18 m). 

Remarques 1) Nous verrons que le shewa colore est employe g 
dans deux positions analogues a celles du shewa mobile et du shewa 
quiescent (§ 9 b). 

2) On ne peut avoir l'un apres l'autre deux shewa prononces, 
soit incolores, soit colores (cf. p. ex. § 102 m). 



; -3 • 



( l ) Cf. Noldeke, Zeitschrift fur Assyriologie, 18, p. 71. 



(*) Dans les noms ayant un shewa sous la l e consonne comme est. 1", 

on a -ona, -ona, isn 1 ?. 

P. JoiioN, Gramm. de l'hibreu bibl. 
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§ 9. Des shewa colored ou fratef. 

a Les trois signes ____-_(§ 6 e) sont appeles hafef (aram. f]ttPJ 

corripiens, enlevant, abregeanf), ou encore shewa composes. On les 
appelle ici shewa colores par opposition au shewa incolore c.-a-d. au 
shewa simple prononce. Ce sont des voyeiles extrcnienient breves, 
comme ie shewa prononce ; de sorte qu'on peut les appeler demi- 
voyelles (par opposition aux voyeiles pleines). Les trois shewa colores** 
se trouvent tres sou vent sous les gutturales : )es regies seront donnees 
a propos des gutturales (§21 f-t). 

b Comme le shewa simple prononce, le shewa colore peut etre 

mobile ou moyen (cf. § 8 c-d). 

Mobile, p. ex. TbP, IVng, ffinff,' " ffiff N ®*® (P ie1 )- 
Moyen, p. ex. 10JP, WVIJ (imper. : « egorgez »), ^Tf?p, *\Vr\2n, 

npa (piei), prrp , ftps . 

c Sous les non-gutturales On a assez souvent un shewa colore au 

lieu du shewa simple. On ne saurait donner a ce sujet des regies 
precises, d'autant que souvent les manuscrits varient (*). 

Sous les non-gutturales, quand on doit avoir une voyelle un peu 
plus forte que le simple shewa, on ne met jamais — , sans doute 
send comme trop faible ; on prend generalement — , a moins qu'il 
n'y ait une cause speciale (etymologie ou harmonie) de choisir — . 
II suit de la que ce — et ce — ne representent pas necessairement une 
voyelle primitive a ou u; p. ex. on a rD3 1 ID de "Uto, np"S?K de p^k. 

T -: | •• Iit: v I - v 

d ■ Principaux cas ou Ton a — (hatef patah) : 

1) Generalement sous une consonne qui est ensuite repetee, 
p. ex. dans la flexion des verbes W '• "DiVID, *fcbf] «louez » (pour ^"JTI*, 

-: I -:r v * : - 

piel). Mais on dit par ex. WIS' « il te benira » Gn 27, 10 (shewa 
moyen § 8/8). On a toujours '33i~l, Win (shewa moyen § 8/ 9) (en 
pause '33i"l, mi). 



f 1 ) II est remarquable que les usages de l'hebreu sur ce point concor- 
dent assez bien.avec ceux de l'arameen biblique (cf. Kautzsch, Grammaiik 
des Biblish-Aramaischen, p. 36). 11 est fort possible que il y ait eu ici influence 
de la vocalisation de l'arameen sur celle de l'hebreu. 
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2) Generalement sous une consonne interne qui a perdu son 
redoublement, p. ex. VW^JtFl] « et elle le pressa » Jug 16.. 16 (piel). 

3) Sous 3, 1 , dans certaines formes, apres une voyelle longue ou 
moyenne, devant le ton, p. ex. Hifotffi Gn 3, 17; »:na Ps 103, 1. 

4) Sous une sifflante apres } « et », p. ex. 3inf*1 « et Tor de... » 
Gn 2, 12; '"f-npltf"! « et embrasse-moi » Gn 27, 26. 

Principaux cas ou l'on a — (hajef qames) : e 

1) Pour raison d'etymologie, p. ex. "tyTTiJ « le sommet de sa 
tete > de *qudqud> itTlp; D^ttftp de *quds> tflB (aupres de Dttflp 
qp-ddslm $ 67). 

2) Pour raison d'harmonie : Quelquefois devant une gutturale 
ou une velaire avec a, p. ex. i'"IK*1p3'1 « et elle sera appelee >> Esth 2, 14 ; 
K3~nj38fK « je voudrais embrasser » 1 R 19, 20. Ce — s'explique pro- 
bablement par le fait que le — etait prononce p. 

§ 10. Du dagesh. 

Le dagesh, dans une begadkefat (§ 5 o), p. ex. dans B, est un signe Q 
equivoque (*). Tantot il indique que la begadkefat est explosive, p. ex. 
dans BBttP iis-pgt « il jugera » ; tantot il indique qu'elle est a la fois 
explosive et longue (redoublee), p. ex. dans bB' iippol « il tombera » 
(pour *?B3)* , de ^3 ). Dans les autres consonnes le dagesh n'est pas 
equivoque : il indique que la consonne est longue, p. ex. dans "TOp ■ 
qiftel. Le dagesh indiquant la longueur ou. redoublement de la con- 
sonne s'appelle dagesh fort (*) ; au point de vue de sa fonction, on 
peut l'appeler dagesh de prolongation ou de redoublement. Le dagesh 
qui, dans les begadkefat^ indique le son explosif ou instantane s'appelle 
dagesh doux ( 3 ) ; au point de vue de sa fonction, on peut l'appeler 
dagesh de simple explosion. Dans les begadkefat le dagesh fort est 
un dagesh d'explosion prolongee. Dans l'hebreu vocalise par les Naq- 



('>?"■•). 



(*) Le shewa est aussi un signe equivoque (§ 8 a). 

(*) £JTt B>:H ; on dit aussi "D" 3 ^ dagesh lourd. 

( 3 ) Dagesh doux traduction libre de flBI B>rt ; on dit aussi dagesh le'ger 
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danim il n'y a pas de consonne spirante longue, p. ex. ff. Ainsi 1BN 
« son nez » est necessairement 'appg (racine CpN). 
b Sur la quantite des consonnes, cf. § 18 a; sur la spiration des 

begadkefat, cf. § 19. 

§ 11. Du mappiq. 

a Dans les Bibles imprimees le point nomme mappiq ne se trouve 

que dans le PI final, pour indiquer qu'il n'est pas quiescent, mais doit 
" se prononcer, p. ex. PUTIN 'arsdh' « la terre d'elle » (opposer PEPIN 
'ar'sd{h) « vers la terre ») ; PID1D « le cheval d'elle » (opp. PtDID « ju- 
ment ») ; ifc&p <r la tuer » et « tue-la » (opp. I"60j5 « tue » imperatif 
avec H paragogique § 48 d). 

Le US se trouve dans les racines suivantes : PQ3 « etre haut », 
PlfirtB (PlBHOrin) « hesiter », PQ3 « briller », PlOfl « s'etonner ». 

3 Le mot WQO , de l'arameen J5C3 « sortir », signifie « faisant sortir » 

c.-a-d. « faisant prononcer » la consonne. 

§ 12. Du rate. 

a Le rafe est un trait horizontal sur la consonne. Ce trait exprime le 

contraire du point, a savoir du dagesh (fort ou doux) § 10, et du map- 
piq § 11. II a done, selon les cas, trois valeurs : 1) Par opposition 
au dagesh fort, il indique que la consonne n'est pas redoublee, p. ex. 
on trouve dans des manuscrits Oi")lP « aveugles » pour empecher la 
prononciation 'iuyfrim (cf. § 1 8 m 4) ; 2) Par opposition au dagesh 
doux, il indique expressement que la begadkefat est spirante, p. ex. 
y 5?Q (cf. § 5 o) ; 3) Par opposition au mappiq, il indique que le PI final 
n'est pas prononce, p. ex. ft> la{h). non lah' (§ 25 a). 

b Sur le sens du mot rafe cf. § 5 o. 



§ 13. Du maqqef. 

a Le maqqef '(') est un petit trait, analogue a notre trait d'union, 

indiquant que deux mots forment un groupe tres etroitement uni. Les 
deux mots unis par le maqqef forment une unite phon£tique: le premier 



(') "liS? i de l'arameen f]j53, signifie proprement entourant; ici on entend 
generalement unissant. Le premier mot est qualifie de rnt « rapide, qui se 
hate », dans le langage de la Massore (Revue Biblique, 1904, p. 536). 
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mot n'a plus de ton principal et ne peut plus avoir qu'un ton secon- 
dare ; il devient procljtique ('). L'union indiquee par le maqqef est ge- 
neralement plus etroite que celle indiquee par un accent conjonctif. 

Le maqqef peut unir deux, trois et meme quatre mots, p. ex. 
fr-*flftrto-nK Gn 25, 5. 

L'emploi du maqqef n'a pas de regies bien fixes. b 

On l'emploie surtout apres les monosyllabesi Ainsi, parmi les 
noms on a presque toujours avec maqqef "*|3 « fils », generalement 
~fl3 « fille ». Par contre on a rarement avec maqqef DK « mere », DV 
et Ofi? « nom », jamais 3N (etat est. '3K) « pere ». A l'etat est. "*>3 est 
plus frequent que bs « tout ». 

Les particules suivantes ont presque toujours le maqqef: "bK 
« ne », "^K « vers », ~DN « si », "fQ « de », ~|B « de peur que », "IP 
« jusque », "bV « sur » "DP « avec ». Les deux particules flK t dont 
l'une est la preposition « avec » et l'autre l'exposant de l'accusatif, 
se trouvent souvent avec maqqef "TIN et souvent sans maqqef DN . 

La particule K3~ « de grace » (§105*:) est presque toujours 
precedee du maqqef, et done rend le mot precedent proclitique. 

Le mot qui precede le maqqef, devenant proclitique, tend a avoir c 
une vocalisation plus breve. Ainsi D# (etat abs. et est.), ^3 (etat abs. 
et est.) deviennent ~BO , ~^3 ; l'inf. ^Bj3 devient "*^Bj3 ; T « main » 
T ; HO « quoi ? » "HO . 

Le mot 0' « mer » (rac. D0\ PIS' § 93 a 7 , pi. D'S') a une par- 
ticularite remarquable. Le qames se maintient (*) dans "DJ , p. ex. 
m33~D' « mer de Genesareth », sauf dans WD'O^ « mer des roseaux, 

VV T 

mer Rouge >. 

Remarque. Un nom a l'etat absolu peut £tre suivi du maqqef, d 
par ex. I^ff? « in 9tatutum tibi » Ex 12, 24 (sans maqqef pft) ; 
PDBbKl Dirp—12 « l'etranger, l'orphelin et la veuve » Dt 27, 19. De 
meme, on peut avoir l'infinitif absolu, p. ex. D'3B"*13n cogtioscere fa- 
ciem Pr28,21 (cf. § 123 4). 



(') Comparer les proclitiques du grec, qui perdent leur accent en s'ap- 
puyant sur le mot suivant : 6, r\ etc. ; ev, el?, ov etc. 

(*) Sous l'influence du B; cf. l'adjectif Bri (rac. 00X1), toujours avec qames. 
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§ 14. Du meteg. 

a Le meteg (3flO /rein), comme le nom l'indique, a pour but ge- 

neral de freiner la prononciation. C'est un petit trait perpendiculaire 
qu'on met a la gauche d'une voyelle pour assurer sa prononciation 
exacte, ou, negativement, pour empScher une prononciatiou rapide et 
precipitee. Mais de meme que les accents indiquent souvent la place 
du ton principal ou secondaire (§ 15 d), bien que ce ne soit pas leur 
but premier, de meme le meteg indique souvent le ton secondaire ( £ ). 
Dans certains cas aussi il se trouve indiquer la division syllabique. 
Ni les manuscrits ni les grammairiens ne s'accordant sur l'usage 
du meteg, il suffira ici d'indiquer quelques exemples pratiques et les 
emplois les plus usuels (*). 

b Exemples : Dans H^Bp qa-f-la{h) « elle a tue » (§ c 1) le meteg 

indique qu'il ne faut pas prononcer le qames bref comme dans JT^Bp 
qpt-laiJC) « tue », mais moyen. Par consequent, ici le meteg se trouve 
indiquer aussi la division syllabique. De plus il indique un ton se- 
condaire : qa-f-la(h)'. — Dans 'Fi^Bpl (§ 43 a), le meteg avertit de 
prononcer exactement le qames ; il indique de plus le ton secondaire : 
u'qafalti' (§ c 2). De meme dans »D3K (§ 39 a). — Dans C'FQ bdt-tim' 
(§ c 5) le meteg invite a prononcer le qames comme moyen, bien qu'il 
soit en syllabe fermee atone (§ 6 / 2). 

c Principaux emplois : Le meteg se met : 

1) a une voyelle moyenne ou longue suivie d'un shewa mo- 
bile et de la syllabe tonique, p. ex. i"6ttp (voyelle moyenne), Ht*l* ou 
(defective) WV « ils craindront » (opposez 1KT iir-'u « ils verront »). 
Ce meteg, on le voit, peut £tre discriminant. 

2) a la voyelle de la 2 e syllabe ouverte (ou semi-ouverte) 
avant le ton, p. ex. DTK."!, D'aPH, 'fi^Bpl, DDnH (a la voyelle de la 

t i jt • - |T • ; - I|t: t t p.- 

3* syllabe ouverte avant le ton si la 2" syllabe est fermee, p. ex. 



(') C'est probablement a raison de ce fait que le meteg est appele par 
certains grammairiens ga'ya Tft\ « mugissement, elevation de la voix ». 

(*) En dehors du texte biblique, on neglige souvent d'imprimer le meteg, 
sauf dans les cas ou il est utile pour distinguer une forme. On le marquera 
notamment dans les cas ou il sert a discriminer le — , p. ex. ^ST it te re- 
vetira, (opp. ^70^1] it te tuera, sans meteg). 
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O'PSHKn) O- De meme a la voyelle de la 2* syllabe ouverte avant 
une voyelle ayant le meteg, p. ex. DD'fliDttf sakuotekem. — Excep- 
tion : 1 « et » ne prend pas le meteg, p. ex. D^ll ; probablement 
parce que cet u est bref (*). Dans cet empioi, le meteg, outre que, 
comme toujours, il protege la voyelle, indique un ton secondaire. 

3) a la voyelle qui precede un hatef, par ex. lbjJ> ; de meme 
dans le cas ou un hatef devient voyelle pleine. p. ex. VXW^ (§ 22 c). 

4) dans les verbes iTfl « Stre », im « vivre », a la voyelle de 
la 1" syllabe fermee, pour en assurer la prononciation exacte p. ex: 
rWT iih-ie(h) « il sera » ; dans les formes VP1, TF\ seulement devant 
maqq?f ou quand elles ont l'accent pashfa. 

5) au qames de DTD bat-Urn « maisons » pour empgcher d'abre- 
ger le qames (§ b); de mgme dans la particule HSS, K2!< : « ah!' 
de grace » § 105 c. 

6) au patah de l'article devant une consonne ayant redouble- 
ment virtuel et shewa moyen, p. ex. flMBn kam im)e tasse{h) « celui 
qui cache » Ley 3, 3 ; excepte devant ', p. ex. DH^H . De meme au 
patah de l'adverbe interrogatif il , p. ex. >3K HDDOH Gn 18, 17. 

7) a une voyelle moyenne ou longue, devant maqqef, pour 
empecher de l'abreger, p. ex. 'i~!W Gn 4, 25 sdt-ll (non sot-It) ; *^3 
Ps 138, 21 (non "'jS) ; TIK Job 41, 26 (non ~n«). 



§ 15. Des accents ( 3 ). 

Tout mot hebreu, quand il n'est pas proclitique, a une voyelle a 
tonique ou accentuee, c'est-a-dire prononcee en elevant et surtout en 
for9ant le voix. Quand un mot est un peu long, il peut avoir, de 



( l ) On peut formuler une regie pratique generate (englobant »ur.-i t et 2) : 
On met le meteg a la voyelle de la premiere syllabe ouverte (ou cunsideree 
ici comme ouverte) separ6e du ton au moins par un shewa mobile, p. ex. 

n'axta, vrvSr, vrrr*. 

» • -: I t • ii i : | 

(*) Chez les poetes du moy en-age i est bref; cf. Luzzatto, Gramma- 
tica ebraica, (1853), p. 584. De meme on ecrit p. ex. '231 sans meteg, contrai- 
rement a 1 ; mais on ecrit, avec meteg, p. ex. arm \ 9 d 4. 

( 3 ) Pour 6viter des confusions, on reserve ici le mot accents aux signes 
graphiques (et aux neumes exprimes par ces signes), qui generalement indi- 
quent la place du ton ; et on appelle ton l'elevation et Peffort de la voix, bien 
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plus, un ton secondaire, et meme deux s'il est tres long, comme p. ex. 
03'riJDtf (cf. § 14 c 2) ou le ton secondaire est indiqu£ par le meteg. 
La place du ton, principal ou secondaire, est g£neralement indiquee 
par des signes nommes accents (D'DPB litteralement « gouts » ou 
ni3'33 « melodies » ). 
b Dans l'etat de l'hebreu enregistre par les Naqdanim, le ton prin- 

cipal ne se trouve plus que sur la derniere (ce qui est le cas de 
beaucoup le plus frequent) ou sur l'avant-derniere syllabe. Le ton h6- 
. breu, dans son evolution, tend vers la fin du mot. Le ton sur l'avant- 
derniere syllabe s'appelle t TV t 7Hi miF'el(de l'aram. JQ -|- *? -^- ^>J? = de- 
super, en haut du mot) ; le ton sur la derniere syllabe s'appelle XTbtl 
mifra (de l'aram. fO -j- b -\- JHK , par terre, deorsum, en bas du mot). 

Dans cette grammaire le ton est indique par le signe conven- 
tionnel — (en grande pause par l'atnah — ) p. ex. Dp*l uaiia-qpm 
(mile'el), Dj3*1 uqiiaqgtri (milera e , en grande pause) ('). 

Sur les regies relatives a la place du ton, cf. § 31. 
c La place du ton est tres importante; elle est parfois discrimi- 

nante. Opposer p. ex. : ^2 « lis batirent » de H33 et ^33 « en nous », 

r T T T 

HOp « elle se leva » et HBp « se levant » (participe feminin) § 80 j , 
'Fl^Bpl « et j'ai tu£ » et 'Fl'jBjTI « et je tuerai » (avec le waw inversif), 

'2Mp « leve-toi » fern, et »01p « mon lever * , HSF1 « elle est parfaite » 

et nSF) « parfaite ». 
d Notre Bible hebraique a deux systemes d'accents: 1) le systeme 

ordinaire ou prosaique, employe dans 21 livres ; 2) le systeme des 

3 livres poetiques 3^»K Job, 'bttfO Proverbes, et D^Vin Psaumes (mot 

mnemonique DQK « verity »). 
e L'accentuation suppose le texte biblique pr£alablement divis4 en 

versets ( D'pDB ). Bien qu'on ait vise a une certaine egalit^ dans 



que le ton en hebreu, a la difference du ton en grec et en latin anciens, soit 
plutdt une augmentation de force, 1' elevation etant un element secondaire, 
comme dans le grec modeme, le latin populaire, l'allemand, l'anglais, l'italien, 
etc. Que l'accent de l'hebreu soit surtout un accent d'intensite ou de force, 
cela ressort de ses effets sur la vocalisation. 

(*) L'accent milera' etant de beaucoup le plus frequent, on omet gene- 
ralement, par economie, de I'indiquer, p. ex. US est cense representer U3 . 



la longueur des versets, quelques-uns sont fort courts (mais pas moins 
de trois mots). La division en versets ne s'accorde pas toujours avec 
la logique ; ainsi parfois l'apodose est separ^e de sa protase pour 
eviter un verset trop long (Dt 19, 16-17; 1 R 3, 11-12; 21,20-21; 
Ruth 1, 12-13). 

L'origine des accents est obscure. Leur but principal est de regler 
la modulation ou recitation musicale de la Bible. Les accents sbnt 
principalement des neumes ou groupes de notes. Certains de ces neumes 
ayant un caractere pausal (§ 32), il se trouve que les' signes indiquant 
ces neumes, marquent les cesures ou coupes de la phrase. Enfin les 
signes du neume (pausal ou non) etant generalement places sur la 
syllabe tonique du mot, il se trouve que les accents marquent ordi- 
nairement la place du ton. 

Les accents qui indiquent les cesures (pauses majeures, moyennes, 
mineures) sont appeles disjonctifs ; ils separent en effet un mot du mot 
suivant, comme font nos signes de ponctuation (. ; ,). Les autres 
accents, au contraire, unissent le mot au mot suivant et sont ap- 
peles conjoncti/s. 

Les quelques accents (disjonctifs ou conjonctifs) qui ne se mettent J 
pas sur la syllabe tonique sont ou prepositifs c.-a-d. mis tout a l'avant 
du mot, ou postpositi/s c.-a-.d. mis tout a la fin du mot. Par opposition 
aux accents prepositifs et postpositi/s, les accents qui se mettent sur la 
syllabe tonique peuvent Stre appeles impositi/s. Certains manuscrits 
repetent l'accent prepositif ou postpositif sur la syllabe tonique ; dans 
les editions ordinaires cela n'a lieu que pour l'accent postpositif (dis- 
jonctif, cf. § g : Ab a) pashfa qu'on repete si le ton est mile'el, p. ex. 
D'STl « les eaux » Gn 1, 7 (L'accent etant postpositif s'ecrit sur la der- 
niere lettre du mot ; on a ici repute pashfa sur la syllabe tonique ma ; 
hammq'iirri) (*). Pour les mots ayant un accent prepositif ou postpo- 
sitif autre que pashta, le ton ne peut etre connu que par la grammaire. 



(') Quand un mot milera' a pashta, le signe J_ etant a l'extremite du 
mot, p. ex. iW? Gn 1,5, ne peut pas se confondre avec l'accent conjonctif 
impositif azla [&g: A 18) graphiquement semblable, p. ex. ITV11 1 R 18, 12. 



A. Accents du systeme ordinaire (des 21 livres) 
Accents disjonctifs. 

1 — silluq (opp. le meteg § 14), au dernier mot du verset, avant 

le (',) spf pasuq « fin du verset », Gn 1, 1 fTWl. 

2 — atnah, au milieu du verset, Gn 1, 1 DTf^K 

3 a postp. — ■- segolta, a la 4 e ou 5 e cesure avant \' atnah, Gn 1, 7 

3 ^ I — grand shalshelet (avec trait vertical a gauche), tres rare (7 f.) 
pour segolta, en tete de la phrase, Gn 19, 16 iflOnaflfl. 
A a — zaqef qafpn, Gn 1, 14 D'OtPi",. 

• - 1 - 

46 — zaqef gadol, au lieu de zaqef qdfpr si 1 'accent qui precede 
n'est pas conjonctif, Gn 1, 14>^3iT^. 

5 — fifha (ou farad) Gn 1, 1 iTS7K13 ; parfois a la place de Vatnafi, 

surtout dans versets courts, Gn 3, 2 1 TlJ? (comparer m'ayyeld 
conjonctif n° 21). 

6 _L rebf", Gn 1, 2 pWTI. 

7 postp. zarqd, Gn 1, 7 D\"frN. ■ 

8 a postp. : fashfd, Gn 1, 5 ^j6 (cf. § /) (opposer le conjonctif 

azla n° IS). 

8* prep. -y'ttb (opp. le conjonctif m'huppdk n° 15 qui n'est pas 

prepositif), au lieu de pashfd, dans mots monosyllabes 
ou ayant le ton sur la 1" syllabe, si l'accent qui precede 
n'est pas conjonctif, Gn 1, 11 3fe?P. 

9 — Mir, Gn 1,8 DVfc*. 
10 a _L £?/ywA, Gn 1, 9 D^3H. 

10 £ — gfrdshayim (ou ger'shayim), geresk double, rare (16 fois) 

pour geresh, si le ton est sur la derniere syllabe et si 
l'accent conj. azla (n° 18) ne precede pas, Gn 1, 11 ne ■ 
11a 1- pdzer, Gn 1, 21 nttfOY.. 

11 b — pdzer gadol ou qarne fara « comes de vache », rare (16 f.) 

Esth 7, 9 |Et. 

12 prep. — i flishd g'dold, Zach 4, 5 fP»1 (opp. le conjonctif fllshd 

q'lannd n° 19). 
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I — fgarmeh « pour lui-meme » : c'est l'accent conj. munah, 
n° 14, avec trait vertical a gauche, Is 39, 2 I f)K1. 



Accents conjonctifs. 

14 — munah (opp. le disjonctif fgarmeh nV 13), Gn 1, 1 K13 . 

15 _ m'huppdk (opp. le disjonctif y'ttb prep. n° 8 b), Gn 1,7 pa . . 
16a — mer'kd, Gn 1, 1 fiK . 

16^ — mer'kd fffuld, mer'kd double, Gn 27, 25*ft. 

17 — dargd, Gn 1, 4 «-|»T . 

s :s — 

18 — azla, 1 R 18, 12 TyV\); se nomme aussi qadma, quand il est 

associe au disjonctif geresh, Gn 1, 9 D'SH 11!3> (opp. le 
disjonctif pashfd postpositif n° 8 a). 

19 postp. " — fllshd q'lannd, Gn 1, 29 TXK) (opposer le disjonctif 

fllshd g'dold prepositif n° 12). 

20 — galgal «disque» ou yerah « lune », rare (16 fois) comme 

pdzer gadol (n° 11 b auquel il est associe), Esth 7, 9 flfoV . 

21 — m^ayfld: c'est le fifhd (n° 5) employe pour indiquer le ton 

secondaire dans des mots ou groupes qui ont silluq (n° 1) 
ou atnah (n° 2), Nb 28, 26 WfliDtf , Gn 8, 18 ni~KX»1. 

AV *■*.•• t T -A "v— 

B. Accents du systeme poetique (des 3 livres DOK § d) 
Accents disjonctifs. 

1 — silluq (cf. A 1 dans le tableau des accents du systeme ordinaire). 

2 — 'pleh ufyqred < montant et descendant », plus fort que X atnah. 

3 — atnah (cf. A 2), moins fort que 'plfh vfyored. 

4 _L rebf" gadol (cf. A 6). 

5 IL. rebT" mugrdsh, c.-a-d. rebT" avec geresh (cf. A 10 a). 

6 i-i- grand shalshelet (opp. 19 et cf. A 3 b). 

7 postp. 1 sinnqr {zarqd, cf. A 7). (Le sinnqrit (n° 20), qui a la 

m€me forme _l_ , se met sur une syllabe ouverte devant 
mer'kd (n° 12) ou m'huppdk (n° 17)). 

8 — rebt*' qafpn devant 'plfh vfypred. 

9 prep. cfht ou fifhd prepositif (cf. A 5) (opp. le conjonctif n° 1 5). 

10 — pdzer (cf. Alia). 

11a I -—_ m'huppak fgarmeh, c.-a-d. m'huppdk (n° 17) avec trait 
vertical a gauche. 
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!._1_ azld fgarmeh, c.-a-d. azla (n° 18) avec trait vertical a. 
gauche. 

Accents conjonctifs. 

12 — mer'kd (cf. A 16 a). 

13 — munah (cf. A 14). 

14 — 'illuy ou munah sup&rieur. 

15 '— far ha (opp. le disjonctif d e hi prepositif n° 9). 

16 — galgal ou yerah (cf. A 20). 

17 — m'huppdk (opp. n° 11 a et cf. A 15). 

18 -i- azla (opp. n° 11 b et cf. A 18). 

19 J_ petit shalshelet (opp. n°. 6). 
[20 — sinnqrit, cf. n° 7]. 

Emploi usuel des accents du systeme ordinaire. Le verset est 
termine par le silluq, suivi du sqfpasuq : c'est la pause la plus grande. 
Le verset est divise en deux moities, qui peuvent etre tres inegales, 
par Yatnah. Puis chaque moitie, selon la longueur, est de nouveau 
subdivisee, et chaque partie encore subdivisee (dichotomie) par les 
accents suivants : segolta — , zaqef — , rebi"' - — , dont la valeur de- 
croissante apparait graphiquement. De plus, les deux grands accents 
{silluq et atnah) et les trois sous-diviseurs (segolta, zaqef, rebF e ) sont 
precedes chacun, s'il y a lieu, par un accent disjonctif faible, qui est 
comme son precurseur : 



1 silluq — et 2 


atnah — 


ont 


pour 


precurseur 


5 — Ufha 


3 segolta. •"• [et shalshelet 


.-U 


» 


» 


1 " zarqa (ass. rares) 


4 zaqef j_ Jl_ 






» 


» 


8 ■* pasta 
[ ■■ yettb~\ 


[5 (if/id — 






» 


» 


9 — fbir 1 

9 J 

10 — geresh 

[ _!_ g'rdshayim ] 


6 Rebi<" _L 






» 


» \ 

\ 


■ 

1 1 _1_ pdzer 

[ _!1 pdzer gddol~\ 

12 * f lis ha g'dold 



Exemple : Is 39, 2. Dans ce long verset, on a du employer tous. 
les accents disjonctifs, meme le segolta. Nous indiquons graphiquement 
Pimportance relative des accents disjonctifs par un nombre propor- 
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tionne de traits verticaux : ,| pour silluq et pour atnah qui lui est 



pratiquement egal, 






pour segolta, || pour zaqef, \ pour rebr c ; l'ac- 
cent /*/£« precurseur de «7/w? et A' atnah est; indique par (} , et tous 
les autres accents precurseurs, pratiquement £gaux, par | . 

-n» ! Spsn-nK i nro: n»Jj-rw orp ||| vvprru bnfoi nofcn 

III! :'ipiWpo-taffl !! V??? 

Comme on le voit, le verset est divise en deux moities tres ine- 
gales, separees par Yatnah — . La premiere moitie est subdivisee 
par le segolta—: la premiere partie, qui precede le segolta, etant 
courte, n'est pas subdivisee ; au contraire la seconde partie, du segolta 
a Yatnah, est subdivisee par le zaqef _1 en deux portions dont la 
premiere a son tour est subdivisee par le rebf' — . La seconde moitie 
du verset, de Yatnah au silluq — , etant assez courte, n'est subdivisee 
qu'une fois, par rebt"' --. De plus, devant Yatnah et le silluq on a 
le precurseur tifha. — lequel a lui-meme le precurseur fbir — . De 
meme segolta a son precurseur zarqa Jl__ , zaqef a son precurseur 

pashfd -__ ; le premier rebr' a pour precurseurs. pdzer-^., flishd 

gadoid --,'geresh—. Le choix des diflferents accents disjonctifs, 

ainsi que' des accents conjonctifs qui les precedent, est regie par des lois 
logiques et syntaxiques ; beaucoup d'anomalies ont uhe cause musicale. 

La connaissance des accents est parfois importante pour la gram- k 
maire et aussi pour le sens. Ainsi dans le verset cite le 3 de TnitflKa 
n'est pas rafe, parce que la voyelle qui precede est separee-du 3 par 
un accent disjonctif, Dans' Ruth2, 14 T accentuation invite a, couper 
ainsi: « Et Bo e az lui dit au -moment du repas : Approche ici... » et. 
non: « Et Bo'az lui dit: Au moment du repas, approche ici... ». 

Dans Is 40, 3 "13*7233 VTftp Vlj3 Taccentuation invite a couper: 
«Vox clamantis: In deserto... >>, d'apres la loi : de deux accents sem- 
blables, le premier est touj ours le plus fort (cf. Delitzsch in h. /.). 
Cette loi apparait bien dans Ruth 3, 9 ou le premier zaqef a produit 
la vocalisation pausale ?pOK, mais non le second zaqef A^MSM) - 

Pour la connaissance empirique du ton, les accents sont fort utiles, / 
puisque tous les accents qui' ne sont pas prepositifs ou postpositifs 
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indiquent directement la place du ton, et que le postpositif pashfd l'in- 
dique indirectement (§/). Le lecteur du texte sacre devra done, des le 
debut, mettre le ten dans tous les cas ou les accents l'indiquent. En 
pratique il convient de marquer fortement le ton mile'el, et legere- 
ment le ton milera'. 

m Le paseq (pDE participe arameen : separant) est un trait vertical 

mis a gauche d'un mot. Ce signe est materiellement semblable au 
trait vertical de certains accents {Fgarmeh, grand shalshelet). Le paseq 
a ete introduit a une epoque tardive et d'une maniere assez peu cohe- 
rente, de sorte que son emploi n'est pas bien clair. Dans la plupart 
des 480 paseq environ de nos editions (*), ce signe a pour but d'em- 
pecher d'unir deux mots, dans des circonstances determines, p. ex. 
quand la m£me consonne finit et commence un mot, com me dans 
Jer 51, 37 " 'IPO I D'W? I ^02. Mais de nombreux paseq ne semblent 
pas avoir ce role de separateur, et plusieurs conjectures, plus ou moins 
vraisemblables, ont ete prcposees pour expliquer leur presence: le 
paseq serait un signe critique ; il indiquerait une ancienne abreviation ; 
il indiquerait f insertion d'une petite glose; etc. 

n Sur les accents les deux livres fondamentaux sont W. Wickes, 

On the Accentuation of the Three so-called Poetical Bocks of the Old 
Testament (1881) et On the Accentuation of the Twenty -one so-called 
Prose Books of the Old Testament (1887). Consulter aussi l'article 
Accents de Max L. Margolis dans la fewish Encyclopedia; J. De- 
renbourg, Quclcues observations sur P accentuation (fournal Asiatique 
1870, t. 2, pp. 519-528); P. Kahle, Zur Geschichte der hebr. Accente 
{Zeitsckrift dcr deutschen morgenl, Gesellschaft, 1901, pp. 167-194). 

§ 16. Du texte massoretique et de la massore. 

« Le texte de nos editions du texte hebreu, avec toutes ses parti- 

culantes, est appele communement texte massoretique ( 2 ). En realite 
certaines particularity de notre texte sont antcrievres aux massoretes ; 



(') La liste dans Wickes, Accentuation of Prose Books (cf. § «), pp. 120 sn~, 
( 2 ) Massore repond a la forme recente rrlbO ou mteO pour inlBO tradition, 

du neo-hebreu IBB tradere. Le mot n'a rien decommun avecnSo d'Ez.20,37f 

~ lien » pour JTiBitt:- 
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d'autres leurs sont postcrieures. Le travail des massoretes est poste- 
rieur a celui des Naqdanim et le suppose. Les massoretes accompli- 
rent leur ceuvre du VHP au X e siecle; le texte recu est generalement 
celui de Ben Asher (X« siecle),' qui a ete prefere a celui de son rival 
Ben Naftali. 

Divisions du texte. Au point de vue grammatical, la division & 
importante est la division en versets (O'jHDB § 15 e). La division en 
chapitres, introduite par les Chretiens dans la Vulgate, au XIII e siecle, 
a ete recue par les Juifs (p*iB ou ^WBg) . C'est Rabbi Nathan qui 
s'en est servi le premier, pour sa Concordance, vers 1440. 

Le Pentateuque, en vue de la lecture dans la synagogue, est c 
divise en 54 sections d"S1£hB) . Une section est dite ouverte (nmriS) 
quand la section suivante doit etre ecrite a la iigne suivante ; elie 
est dite fermee (HDinD) dans le cas contraire. Ces grandes sections 
sont indiquees par BBB (p. ex. Ex 30, 11) ou DDD (p. ex. Ex 38, 21). 
Elles sont subdivisees en petites sections indiquees par B ou D (p. ex. 
Gn 1,6; 3, 16). 

Les observations de toute sorte compilees par les massoretes se d 
trouvent soit en marge de chaque page {Masora marginalis), soit a 
la fin de chaque livre ou de toute la Bible {Masora finalis). Les edi- 
tions ordinaires n'en donnent que des extraits. Nous donnons ici les 
termes les plus usuels de la massore. (Voir Hyvernat, Petite intro- 
duction a T etude de la Massore, dans Revue Btblique 1902, 551-61; 
1903, 529-49 ; 1904, 521-46 ; 1905, 203-34) ; Stier und Theile, Po- 
lyglotten Bibel (appendices a chaque volume). Les mots de, cette ter- 
minolcgie technique appartiennent au neo-hebreu ou a l'arameen ; ils 
sont solvent ecrits en abrege. 

D1K lettre; H^H excepti, si ce n'est; PXOK milieu; Cj'DN = TOm 
fSM CfD p. ex. Ez 17, 15 Sj'DK J^3 fOp c.-'a-d. « on a qames bien 
qu'il n'y ait pas d'alnah ou de sof pasuq ». 

'3 (comrae signe numerique) deux, p. ex. D'2PC '3 deux accents ; 
1J"!3 apres. 

TVH, f. rXP,j*t quia un dagesh (ou un mappiq); (^[feuille,. page. 
"n"? , f. »OW petit. 

^n prcfane; pn hors de ; Ipn defciens, defectivus (cf. § 7 c). 
0?K accent; yp? abundans, de trap. 
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fK3 id; 3TD (§e); *> = Wb (de JVK H^>) # n'y apas, non est. 

K'TO />/«'»; /!>^w<? scriptus ($7 c); KIDO I'Ecriture; nXpO /ar/zV. 

K'3 = K2nn« Kflpia 0«/V«? exemplaire; pi. fjnnK jnD13 a«/r« 
txemplaires; TO , f. 11113 quiescent (non prononce) ; TIJ33 A>z' w/ ; "Ppj 
pointe. 

K*D = D'"inK D'*1BD d'aulres livres ; T3D conjecture ; fO'D (<rn- 
pelov) symbole, mot mnemonique ; DUD compte, nombre ; ptt)B PjiD^w 
^m verset. 

KDDB separation, intervalle (Dans plusieurs cas indique une lacune). 

It : ■ 

'P = np (§ «) ; OTlp ou mieux Dip awm// pDp , f. iTJflOp qui 
a un qames; S|pt3 fOp (§ 32/). 
KD3-I, 'f>3*1^r«»*. 

t : - ■ .1 ~ 

fU'fl mot (en tant que compose de lettres) ; ppn correction ; 

e Qere-ketib. Les remarques massoretiques les plus imporfeantes 

sont celles qui se rapportent au qere et au ketib. Le np (participe 
passif arameen : ledum ou, ici, legenduni) est la lecon qui, d'apres les 
massoretes, doit etre lue; le 3'H3 (participe passif arameen : scriptum) 
est la lecon qui ressort du texte consonantique. Le qere est indique 
par un petit cercle au-dessus du mot, renvoyant a une note margi- 
nale ou sont indiquees les consonnes a lire; quant aux voyelles du 
qere, ce sont celles du texte. Le ketib est represents uniquement par 
les consonnes du texte ; les voyelles ne sont pas indiquees : elles doi- 
vent etre restitutes d'apres la forme du mot et le contexte. Ainsi dans 
Ruth 3, 3 on trouve 'flOfen et en marge 'p nBETI c.-a-d. le qere est 
flOfer] forme normale de le 2\ p. f. ; le ketib est 'nOfeTI forme archai'que. 
Quand un mot du texte ne doit pas etre lu, on omet de le vocaliser 
et en note on ecrit np Vfri 3TD « ecrit, mais non lu » p. ex. Ruth 3, 12 
DK^. Inversement, si un mot doit etre ajoute dans la lecture, on ecrit, 
dans le texte, les voyelles de ce mot, et on indique les consonnes en 
note, p. ex. dans Ruth 3, 17 on trouve _ "ION et en note "np '^K 
3^3 K"?T c.-a-d. « ^>K doit etre lu, bien qu'il ne soit pas ecrit ». 

Le qere-ketib se rapporte toujours au texte consonantique; il 
represents deux variantes du texte consonantique. Tres souvent le 
qere donne une lecon preferable en soi a celle du ketib ; mais il y a 
des cas ou le ketib est aussi bon ou meme preferable. C'est que le 
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qere ne pretend pas toujours donner la lecon meilleure en soi, mais 
meilleure d'apres les manuscrits. Souvent le ketib conserve des formes 
archaiques. 

Qere perpetuel. Pour quelques mots frequents, qui doivent etre lus 
autrement que ne l'indique le texte consonantique, on a, par economie, 
omis la note marginale indiquant les consonnes du qere. Voici ces mots : 

1) Le nom divin CfiiT : le qere est '31K « le Seigneur », le 
ketib est probablement (') iTIfV (d'apres des temoignages anciens). 
[On remarquera que dans iTIiT on a etrangement shewa simple au lieu 
du hatef patah de '31N]. Si le nom ffffl est deja precede du mot 
^lK , on ecrit HiiT : le qere est 0V6K ■ Naturellement la vocalisation 
des particules etc. devant rftTP suppose la pronohciation du qere '31K: 
ainsi la preposition JD devient '0 devant la gutturale: nVTO == '3^|? 

(§ 103 d). De meme, par ex., au lieu de na$ on dit PftT ilD 1 ?, a savoir 
»3*1K fl& (§ 37 d). 

1 -: t t 

2) Le pronom de la 3" p. sg. f. Kin dans le Pentateuque : le 
qere est NVJ , le ketib KV1 (§ 39 c). 

3) Le substantif feminin "|J?3 filte dans le Pentateuque (au lieu 
du normal H1P3 qu'on a seulement Dt 22, 19). C'est probablement 

T-:|- 

une bizarrerie graphique (comme K1H ) '• elle ne se trouve pas dans 
le Pentateuque samaritain. II semble peu probable que 1P3 ait ete 
employe au sens de fille, car on attendrait au pluriel DHP3 ; or on a 
n«nP3 (cf. Gn 24, 61 ; Ex 2, 5). 

4) Pour d'tE^'V le qere est D ,( 7ttfl"V , le ketib D^ETV Jerusalem. 

5) Le nom propre YiHakar est ecrit *l3ttrt£P pour qu'on pro- 
nonce "Oisr» (Gn 30, 18 etc.). 

T T ■ 

6) Pour D'31^, O'ritt* deux cf. § 100 c z\g. 

Lectiones mixtae. Certaines formes ont une vocalisation etrange g 
qui fait supposer que_les vocalisateurs ont voulu par la indiquer deux 
vocalisations possibles .(*). Ainsi la vocalisation de PfTP Ps 7, 6 indique 



(') Dans nos traductions, au lieu de la forme (hypothetique) Yakweh, 
nous avons employe la forme Jehovah (d'apres rAlT lu a tort i"houdh) qui est 
la forme litteraire et usuelle du francais. 

(*) Cf. Kautzsch, Hebr. Gramm, 27 e ed. (p. V; cette observation impor- 
tante a disparu dans la 28 e ed.); KOnig. 1, p. 160; Bergstrasser, § 4 b. 

P. JoiioN, Gramm. de l'hebreu bibl. 4 
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qu'on peut lire soit le qal PI^Tl* soit le piel C]T)» . Cette hypothese des 
leciiones mixtae permet d'expliquer d'une fa9on plausible certaines 
formes dont la vocalisation est, autrement, injustifiable ( l ). 
h II reste a signaler quelques menues particularity de notre texte 

massoretique, dont la signification n'est pas toujours claire, et qui du 
reste sont en partie negligees par les ecliteurs. 

1) Les points extraordinaires mis sur certaines consonnes, p. ex. 
Gn 16, 5 sur le yod posterieur de *P3'3^, ou sur des ' mots entiers, par 
ex. Gn 33, 4. Ces points semblent toujours demander une suppression. 

2) Les lettres majuscules, p. ex. Gen. 1,1; Cant 1,1; Lev 1 1, 42 
(1 indiquant le milieu du Pentateuque), et minuscules, p. ex. Gen 2, 4. 

3) Les lettres suspendues, p. ex. Jug 18,30; Ps 80, 14 (V in- 
diquant le milieu du Psautier). 

4) Enfin certaines lettres ecrites d'une facon anormale pour 
quelque raison subtile. 



[phon£tique] 

§ 17. Changements dans les consonnes. 

a Consonne ajoutee au commencement du mot : Alef prosthetique. 

Un alef initial (en reality non prononce) avec sa voyelle est ajout£ 
quelquefcis pour faciliter la prononciation, p. ex. ^lBflX hier (5 fois) 
a cote de ^|2F) (23 f.), P1*1?K bras (2 f.) a cote de 1'usuel J^lf (*). On 
observe le raeme phenomene phon£tique dans nos langues, p. ex. en 
latin vulgaire iscientia, istare, estatio, Estephanus ; fr. esprit, esperer. 
Ties rarement on a alef formant demi-syllabe ouverte, p. ex. DVTHDK 
melons (ar. biftih ^Li ) cf. § 88 L a. 

b Metathese de consonne. Dans la conjugaison hitpael, le D per- 

mute avec une premiere sifflante, p. ex. *hit-samtner > "iBfltPfl se gar- 
der. On evite ainsi les groupes ts, ts, ts qui repugnaient deja au' 
semitique commun (cf. § 53 e). 



. (i) Cf. \ 75 g ^r;F ; . \ 39 j rrb*\ , \ 91 b cnss . 

( 2 ) La voyelle initiale / a ete adoptee probabiement parce que e etait 
senti comme la vc-yelle la plus faible, en cette position ; cf. g 9 c — comme 
hate/ tres faible; § 21 i — plus faible que — ; | 68 a N. 
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Au point de vue lexicographique, on peut observer quelquefois 
la metathese, p. ex. a cote de 1'usuel tai agneau (107 f.) et de fltD3 
agnelle (8 f.) on a 3fe?| (13 f.) et rata (1 f.); a c6te.de HT?D& man- 
teau (30 f.) on a flB'Tfr (16 f.). 

Chute de consonne. Le phenomene est frequent en hebreu, soit c 
au commencement du mot (apherese), soit a l'interieur (syncope^ 1 , soit 
a la fin (apocope). Les consonnes qui peuvent tomber sont surtcut 
les deux consonnes vocaliques 1 et \ les deux gutturales faibles « et 
fl, le 3 (qui en hebreu tend a l'assimilation), rarement le b. 

Aph6rese. Une consonne initiale 1, i, 3, b, K sans voyelle pleine d 
peut tomber : p. ex. dans les verbes TO imper. 3& ; dans les verbes 
3*B imper. fife ; dans le verbe n$h prendre, imper. np ; au lieu de 1'usuel 

131138 nous on a 6 fois 13113. 

Syncope. Le fl est ordinairement syncope dans les conjugaisons e 
causatives au futur et au participe, p. ex. ^Bj3» pour ^BpfT * (§ 54 a). 
Le fl de l'article est syncope apres les prepositions 2 , 3 , *? , p. ex. 
tfefa pour "fiknh* (§35*). 

L'N est assez souvent syncope, mais reste generalement ecrit, p. ex. 
n^D 1 ? in occursum pour flK"lj5^* ; GIB tache pour D*KB* (2 f. 01KB). 

Apocope. L'apocope est frequente dans les formes verbales et / 
nominales des racines fl**?, p. ex. fPl et il repondil (rac. fl3P) pour 
l " ! .?.^5 C 1 f 0; \V&? a cause de pcur fl3PJS^*. 

Assimilation. La consonne 3 depourvue de voyelle tend a s'assi- g 
miler a la consonne suivante, laquelle est alors redoublee, p. ex. le 3 
de la preposition f B ; ainsi fB + Dtf > Ctf'D de la, |8 + fl? ;> ."KB de 
celui-ci, d'ici. Le phenomene est ordinaire dans les formes verbales 
et nominales de racines 3*0, p. ex. &$>* pour #53'* de £33 (pour le 
detail, cf. § 72) ('). 

L'assimilation n'a pas lieu dans les verbes a 3 e radicale 3 , p. ex. 
Fl32t? tu as halite; exception CIFlfli tu as donne (sans doute a cause 
du premier 3). 

Le n de la preTormante rfl s'assimile a une dentale suivante, 



(') 1 our TS chivre la racine KV, qui n'apparait pas en hebreu, ne peut 
£tre i-iduite que de la comparaison avec les langues apparentees, p. ex. ar. 
'am ££ ; C f, 3 96 A <?. 
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p. ex. *mitd$bber> IS'ID ; *hittq.mma*> KSBH. II s'assimile partiel- 
lement a l'emphatique t, c.-a-d. devient f emphatique, p. ex. *hitsq.ddeq 
devient (avec metathese, § b) pTOyn (cf. § 53 e). 

Le ^ est assimile dans le verbe nj3^> , p. ex nj5' (§ 72 j). 

Le T est assimile dans flPTK une, de 'ahadt (§ 100^). 



§ 18. Redoublement des consonnes- 

a Redoublement ou allongement des consonnes. Bien que les 

differences du temps employe a prononcer une consonne soient beau- 
coup moins sensibles que pour les voyelles, on peut facilement dis- 
tinguer au moins deux quantites d'une consonne. Quand on prolonge 
une consonne, l'implosion et l'explosion sont separees par un intervalle 
sensible, et Ton a l'impression d'une consonne double ( £ ). On transcrit 
generalement une consonne longue ou redoublee en repetant la lettre, 
p. ex. teK 'p/>-po, ce qui a 1' inconvenient de laisser croire que la 
consonne Test repetee, alors qu'il y a en realite consonne unique. Le 
signe logique de la consonne longue serait celui de la voyelle lon- 
gue, p. ex. \pg (*). 

b Outre ce redoublement proprement dit, indique par le dagesh 

fort, il y a en hebreu un redoublement dit virtuel, qui serait mieux 
appele semi-redoublement ou redoublement faible ( 3 ), p. ex. dans T\VM3 
il a corrompu (piel de WTO), DH^Vf les en/ants. Das ces exemples 
la forme demanderait le redoublement : * sih-fyet, * kpz-i'lddtm. En fait, 
le redoublement proprement dit n'a pas lieu, mais la voyelle est celle 
qu'on aurait s'il avait lieu, a savoir une voyelle de syllabe aigue. 
Generalement on suppose que le redoublement a existe autrefois et 
a amene la voyelle de syllabe aigue ; puis le redoublement aurait cesse, 
mais la voyelle de syllabe aigue" serait restee, bien que la syllabe 
soit maintenant ouverte. Dans cette explication le redoublement est 
actuellement nul, mais sa vertu demeure. Mais si le redoublement est 
actuellement nul, on devrait actuellement avoir une voyelle de syllabe 



( 4 ) Rousselot, Principes de phonetique expdrimentale, p. 993 ; Passv, 
Petite phonetique compare'e des princtpales tongues europe'ennes 1 , \ 144 sq<j. 

( 2 ) Dans cette grammaire le signe p exprime le p spirant (= /) , \ 3 o. 

( 3 ) Cf. Gismondi, Linguae hebraicae grammatica 2 , \ 16 « mitior redu- 
plicatio ». 
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ouverte, p. ex. flTI^* (')• Si done la voyelle de syllabe aigu6 demeure, 
e'est qu'il y a en realite un certain redoublement, une certaine pro- 
longation de la consonne (*). Cette raison est encore plus forte dans 
le cas du redoublement virtuel spontane d'une gutturale (par ex. 
DV1K , § 20 c) ou Ton ne peut guere supposer un ancien redoublement 
reel(*). La consonne un peu prolongee n'est pas longue, car alors 
on aurait le dagesh ; elle n'est pas breve, car alors la syllabe serait 
ouverte et Ton aurait une voyelle de syllabe ouverte ; elle est done 
moyenne. II n'y a rien de bien &onnant a ce qu'une langue qui a 
Une serie de voyelles moyennes (— , — , — ) ait aussi des consonnes 
moyennes, intermediaires entre la longue et la breve. Pour indiquer 
graphiquement ce phenomene on pourrait transcrire, p. ex. hfj.'l&dlm 
ou hgy^ladtm. 

Le redoublement fort (marque par le dagesh fort) peut Stre c 
necessaire ou euphonique (§ K) ( 4 ). Le redoublement necessaire se trouve 
dans les cas suivants : 

1) quand une consonne serait suivie itntnediatement de la mgme 
consonne, p. ex. natq.n + nu = 1303 (entre les deux 3 il n'y a aucun 
element vocalique); k&rq,t + ti = 'PH3 (§ 42 e). 

2) quand il y a assimilation, p. ex. JFP pour iinten, 

3) quand le redoublement est demande par la nature m€me de 



(*) Le raisonnement suppose qu'il y a un rapport etroit entre la voyelle 
et la syllabe (cf. \ 28 a). 

(*) Pour le cas d'une consonne finale, cf. 1 /. 

( 3 ) De l'arameen biblique, ou le redoublement virtuel existe comrae en 
hebreu, il ressort que ce redoublement n'etait pas nul, mais etait un semi- 
redoublement, une prolongation moyenne. En effet, ce redoublement virtuel, 
comme le redoublement fort, peut etre resolu en n + consonne. De meme 
que yr* , riO* , se resolvent en JTU' , JHJD , une forme comme rhvrfo pour 
faire entrer (inf. hafel de hbv) peut se resoudre en rfniJ^} (Dan 4, 3). 

( 4 ) Ces termes anciens {dagesh necessariutn, dagesh euphonicum), con- 
serves ici, sont assez imparfaits : necessaire ne s'oppose nullement ici a facul- 
tatif, et parmi les dagesh nicessaires tous (sauf le 3«. qui est organique) 
sont demandes par Veuphonie. — Dans certains manuscrits on trouve encore 
d'autres especes de dagesh, d'invention posterieure, qu'on peut appeler em- 
phatiques (cf. Luzzatto, Prolegomeni ad una grammatica delta lingua ebraica 
(1836), p. 197 sq.). 
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la forme: ^insi dans les formes intensives verbales ^Bp, ^Bp, ^BpfiH \ 
dans les formes intensives nominales tefl, VlBp, ^>Bp etc. 

4) dans le cas de redoublement spontane d'une consonne (non 
gutturale) (§ d). 

d Redoublement spontane d'une consonne (non-gutturale). Ce 

redoublement est appele spontane parce qu'il semble n'avoir pas de 
cause extrinseque, comme le redoublement du a l'assimilation, ni de 
cause intrinseque comme le redoublement dans les formes intensives. 
e Le redoublement spontane se trouve toujours pour la consonne 

non-finale qui suit une voyelle primitive breve u (a l'exception des 
gutturales et du -)). Ainsi un adjectif de la forme primitive *'agul 
(h. iiV) « rond » fait au fern, rfclP (non rbfy *)('), au pi. tfklP .; 
de meme 07K « rouge », naiK; p&P « profond '», njJSP. C'est ainsi 
que la forme passive du qal, qui est primitivement *qutal, devient 
en hebreu ^>Bp , forme qui se confond avec la forme intensive pas- 
sive ^j5 (§ 58 a). 

Si la consonne est une gutturale ou 1 , elle ne peut Sire redou- 
ble ; alors u bref devient p moyen en syllabe ouverte, p. ex. *gabuh 
(h. H35) « haut » fait au feminih iTfrjl . 

On voit qu'un p moyen ne peut se maintenir en syllabe ouverte, 
excepte devant gutturale ou ■). (Mais un p prolonge secondairement 
se maintient, par exemple fcbj3» en pause, et meme pjpfcjji en prepause, 
§32</) ( 2 ). II ressort de ceci qu'un — en syllabe ouverte devant une 
consonne non-gutturale est long, p. ex. "?H{3 qofel (forme qatil); rfrhQ 
« danse » m'ftpld{h), de la rac. 'm . 
f Le redoublement spontane se trouve assez souvent apres la voy- 

elle a, p. ex. bm chameau, pi. D'^OJI ( s ) ; 2T$V scorpion, pi. BWpffl 
fPtf gerbois e, pi. D'SBtf; plusieurs noms de'ia forme ^Bj», par ex. 

(') Le nom phenicien de la ville etrusque de Caere (actuellement Cer- 
veteri, a environ 50 kil. au N-O de Rome, au sud du lac de Bracciano) est 
transcrit "AyuUo, 1. Agylla (= la ronde). Le redoublement aurait done existe 
egalement en phenicien. 

(*) Certains adjectifsde la forme toj5, p. ex. ^13 « grand » sont originai- 
rement de la forme qaiul ; \'o a ete allonge secondai'rement pour des causes 
particulieres (cf. § 88 D c). 

( 3 ) Canaius (xdju^os) est parfois ecrit, a une epoque tardive, camellus 
(cf. ital. cammello avec deux redoublements spontanes !). 



D'pOra lieux profonds, § 96 C b. Remarquer l'adjectif {Bp petit, ff3Bp, 
i13Bp; la forme parallele [Bj3 n'a pas de feminin ni de pluriel (§ 99 d). 
On a le redoublement spontane dans les noms monosyllabes a voy- 
elle finale, tels que DTI myrte, pi. D'DVj; fOt* temps, pi. 0*30? ; DJK 
tnarais, pi. D'S3K . 

Le redoublement spontane se trouve assez rarement apres la voy- g 
elle i, p. ex. dans *1DN obligation (forme qital) • avec suff. IT1DK . II se 

T * T T VI 

trouve apres un i secondaire (provenent de a) dans la forme fi^Bp 
(de qatalan), p. ex. p*T3? souvenir, est. j'hJf (§ 88 M b). 

Sur le redoublement spontane virtuel de la gutturale n voir § 20 c. 

Parmi les redoublements euphoniques, on distingue notamment h 
le redoublement (ou dagesh) conjonctif et le redoublement (ou da- 
gesh) dirimens ou separant (§ k). — Le dagesh conjonctif est cause 
par 1 'union etroite ou tres etroite de deux mots. II faut distinguer 
deux cas, le cas du cflfiq et le cas du meraffiq (§/). 

Lflfiq ( aram. p'lTT ) c.-a-d. comprime (la voyelle est comme pressee i 
entre les deux mots\ Les conditions requises pour qu'il y ait d'Aiq sont 
les suivantes : 

1) La voyelle finale du premier mot doit etre ou — (en fait 
toujours avec la mater lectionis fl), ou — d apres shewa mobile (en 
fait toujours avec fl)- 

2) Le ton du premier mot serait milera', mais il disparait a 
cause de la liaison tres etroite avec le mot suivant, laquelle est mar- 
quee par le maqqef ou, plus rarement, par un accent conjonctif. 

3) Le ton du second mot doit €tre sur la premiere syllabe. 
Exemples : K3~fl3b Pkdn-na' « viens done » ; *l3~ri33 nakkeb-bp « nous 
le frapperons » (Nb 22, 6). 

Dans les mots isoles, p. ex. CD^ , H33 les voyelles — , — sont 
moyennes; avec le d'biq (en syllabe aigue" atone) elles deviennent 
breves. Le qames, en cette position, doit avoir une nuance ouverte o, 
comme Ye qui recoit le meme traitement (cf. § bj). Le phenomene 
n'a pas lieii avec les voyelles fermees e (*), p, et n'aurait pas lieu avec 
un a de nuance fermee (a). 

(*) Ainsi on a toujours WTlin (p. ex. Gn 19, 8), une fois t&Ttin 19,2 (var.: 
accent conjonctif au lieu du maqqef). Cet exemple montre bien la repugnance 
au redoublement euphonique apres la voyelle fermee e. 
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Remarques 1) Avec fit le redoublement a lieu sans egard au 
ton, p. ex. fine-fltl « et void son fruit » Nb 13, 27 (le ton est sur 
la seconde syllabe). Ce cas ne rentre done pas proprement ici. 

2) Le cas de "flQ (avec patah) ne rentre pas ici ; cf. § 37 c. 

3) Le d6tail des regies et des exceptions est complique ; cf. Baer, 
De primarum vocabulorum literarum dagessatione, dans son edition 
du Liber Proverbwrum (1880), pp. vn-xv. De meme pour le merahiq 

/ Merahiq (abrege de l'aram. pTTlD 'flK « venant de loin ») a sa- 

voir ton venant de loin (car le ton du premier mot est mile'el). Les 
conditions requises pour qu'il y ait merahiq sont les suivantes : 

1) La voyelle finale du premier mot doit €tre ou — (en fait 
toujours avec la mater lectionis fl), ou — & (ici avec ou sans fl). 

2) Le ton du premier mot doit €tre mile'el, soit par nature, 
soit par accident, a savoir par ascension du ton (en vertu de la loi 
N*stgah) ( l ). La liaison avec le mot suivant doit 6tre etroite, mais 
non tres etroite; et rngme, generalement, il n'y a pas maqqef, mais 
simplement accent conjonctif. 

3) Le ton du second mot doit etre sur la premiere syllabe. 
Exemples: A3 FWffln hdpastdb-bdh' « tu l'aimes » Dt 21, 14; 

r t t : J" T * 

*fa finVl « elle etait a lui » 1 R 2, 15 (nesigah); >TB ITOP « faisant du 
fruit » Gn 1, 11 (nesigah); >3# fl'3# « cepisti captivitatem » « tu as 
fait des captifs » Ps 68, 19 ( >3tf forme pausale de »3tt ) ; fW >1SS 
« pourquoi done?* (17 fois sans maqqef, 7 f. avec maqqef). 

Les voyelles — atones sont breves. Le qames, en cette po- 
sition, doit avoir une nuance ouverte, comme le segol (cf. § i). 

Remarques 1) La difference principale entre ces deux cas du 
dagesh euphonique se trouve dans le ton du premier mot. Dans le 
cas du d'hiq le ton serait milera', mais il disparait; dans le cas du 
merahiq il est ou devient mile'el. 

2) Le fait que le qames en s'abregeant garde ici sa couleur 
p, au lieu de devenir a (comme dans p. ex. DP> DP, >SP; HD, "flO) 
montre que le phenomene est d'origine secondaire (*). 



( l ) Cf. § 31 c. D'apres cette loi, pour eviter le contact de deux tons, 
le premier remonte. 

(*) Un ph6nom6ne analogue au redoublement euphonique de l'hebreu 
peut se constater dans nombre de langues, p. ex. en arabe vulgaire de Syrie : 
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Dagesh dirimens ou separant. Ce dagesh euphonique se trouve k 
quelquefois dans une consonne a l'interieur du mot. Le redoublement, 
avec le shewa mobile qui en resulte, produit comme une separation 
entre les syllabes. Ainsi, au lieu de '33P* Hn'ke (avec shewa moyen), 
qui serait la forme attendue pour le pi. est. de 33P raisin, on trouve 
'33r 'in-n'-ke (avec shewa mobile) Lev 25, 5 ; Dt 32, 32. De meme 
on a >3j5X> 'iq-q'-b?, pi. est. de 1J5P talon. 

Le dagesh dirimens se trouve surtout dans les consonnes liquides 
i, 0, 3, dans les sifflantes, et dans la velaire p. (Par contre, dans 
ces memes consonnes on omet souvent le dagesh, cf. § m 3). II est 
rare dans les begadkefat (oil son but peut etre d'empecher la pro- 
nonciatiOn spirante), p. ex. "DSD ( var. *D3D ) Jer 4, 7. 

Omission du dagesh fort. I 

A) Un dagesh fort qui serait demande par une consonne est 
omis, si cette consonne est finale. Ainsi dans le verbe 33D entourer, 
on dit au fut. qal 136', mais 3b» ; au fut. hifil 13D 1 , mais 2D'; dans 

le verbe ^!5 etre leger (de la rac. bbp) au fut. qal Vpp' , mais bp ; dans 
le substantif peuple de la rac. DDV on dit 'SP , mais DP et, avec ac- 
cent disjonctif, DP. Une consonne redoublee, o'est-a-dire longue, a 
besoin d'un appui vocalique ('). 

Les voyelles — , — (plus breves que — , — ) qu'on a souvent 
(surtout — ) en cette position indiquent au moins une tendance de la 
consonne au redoublement ou allongement faible (cf. § b). Ainsi s'expli- 
que le maintien de la voyelle — , — au lieu de — , — qu'on atten- 
drait, p. ex. dans DP a cote de DP (avec accent disjonctif) et DPfl ; 
IX imper. apocope de fTOt (opp. p. ex. V^K, 13P); les mots comme 
OPS (pi. D'ffiPO); /IS de *dint, §98 d (opp. p. ex. 2«) ; DDK de ^amint; 
bD")3 , avec suff. 1^D*13 . 

B) Un dagesh fort qui serait demande par une consonne suivie m 
d'un shewa mobile est souvent omis, sans doute parce que dans certains 
cas on repugne a appuyer une consonne longue sur un appui voca- 



quliu'llo (pour quIAu) •+■ 16) * je lui ai dit » ,■ en francais moderne « tu 1'as > 
est souvent prononce tu Was » (a l'analogie de il Ca) ; cf. § 35 b N. 

(*) Cet appui vocalique peut €tre un simple shewa, p. ex. dans PX 'at/ 6 
(%8c N), BTU ndtatt'. 
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lique aussi faible. La voyelle qui precede reste breve; la consonne 
est done moyenne et le shewa devient moyen. C'est done un cas de 
semi-redoublement ou redoublement faible (§ b). 

L'omission du redoublement fort, autrement dit l'abregement de 
la consonne longue en consonne moyenne, devant shewa, a lieu sur- 
tout dans les cas suivants : 

1) Principalement dans v initial : a) au futur apres le waw fort 
(1), toujours, p. ex. ^j^ ua\'qattel (§ 47 a), Vm ; b) dans les noms 
apres l'article, p. ex. DH^PI , a moins que la seconde consonne ne soit 
H ou P, p. ex. DHIPPPJ, D'DP'PI (§ 35 c). 

2) Regulierement dans initial du participe piel et pual apres 
l'article, p. ex. #j53pPJ (peut-etre pour eviter deux dagesh) (§ 35 c). 

3) Souvent dans les consonnes liquides *?, , 3 , dans les sif- 
flantes et la velaire p. (Par contre, dans ces m£mes consonnes on a 
souvent le dagesh dirimens, cf. § k). Exemples : >33fl (en pause '33PI) ; 

Win (pour le hatef patah cf. § 9 d) ; rfrV&TQ d'en haut (mais PIE&>a 
d'en bas); PRPJ3S etc. (souvent dans ce verbe #!53 ; meme apres une 
premiere omission de dagesh dans D'CJpSOPI ham'baq'stm, Ex 4, 19; 
Jer 11, 21); M&p (fut. de Kfctf porter) ;. i^D2 de KD3 irone. 

4) Dans le 1, p. ex. D'TlP (sing. Til? aveugle). 



% 19. Spiration des consonnes begadkefat 

a La double prononciation des begadkefat a ete indiquee. § 5 o ; nous 

avons parle du dagesh doux, signe de la prononciation explosive § 10, 
et du ra/e, signe de la . prononciation spirante § 12. 

6 Loi des begadkefat. Une consonne begadkefat garde sa valeur 

premiere d'explosive si elle n'est precedee d'aucun element vocalique ; 
elle devient spirante si elle est precedee d'un element vocalique, si 
minime soit-il (p. ex. un shewa prononce mobile ou moyen). 

Cette loi est fondee sur la tendance naturelle a l'inertie. L'emission 
explosive d'une begadkefat exige dans son premier temps la fermeture 
des organes, tandis que remission spirante comporte une certaine ou- 
verture. D'autre part, l'emission d'une voyelle quelconque exige une 
ouverture notable des organes. Apres une voyelle, les organes qui ont 
la position d'ouverture ont naturellement moins d'effort a faire pour 
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prendre la position de moindre ouverture requise par une spirante 
que la position de fermeture requise par une explosive (')• 

Au commencement d'un mot la begadkefat est explosive si le c 
mot est en debut absolu ou si le mot precedent finit par une consonne. 
Si le mot precedent finit par une voyelle elle est spirante 's'il y a liaison, 
elle est explosive s'il y a separation (accent disjonctif). Opposer p. ex. 
n-WI Gn 1, 7 et 1CW3 'iTl Jug 11, 5 (zdqef gadol). 

Les quiescentes N, PI, 1, ', evidemment, n'empechent pas la spi- d 
ration. Mais 1, ' prononces (cf. § 7 d) empechent generalement la spi- 
ration (ce qui prouve leur caractere consonantique), p. ex. Pli'ltfSFl VT 
Lev 7,30; DPJ'B^P Ps 22, 14. De meme a l'interieur du mot, p. ex. 
»Pltf*J-Job 3, 26. 

Exception. La spiration n'a pas lieu dans la begadkefat initiale e 
des groupes 33, B3, 33, apres voyelle, p. ex. PltfQS 'iTl Jug 1, 14. 
On evite ainsi deux spirantes semblables ou analogues. 

Au milieu ou a la fin d'un mot, une begadkefat est explosive / 
apres un shewa quiescent, spirante apres une voyelle ou un shewa 
prononce (mobile ou moyen). Exemples 133' iik-bad (shewa quiescent); 
imper. pi. 1133 kib'du (shewa moyen) ; parfait 3 e fem. fTpS ka-b e -da(h)_ 
(shewa mobile); 'S'jJi mql-ki (shewa quiescent); 'S^O maFke (shewa 
moyen). 

Les exceptions principales sont 1) le type RFI7U (2* fenC des 
verbes a 3 e gutturale, pour FTtTO* ) ou le patah auxiliaire ne produit 
pas la spiration du D (§ 70/) ; 2) le mot D^p s'taiirn ou, pour une 
raison speciale, le shewa mobile ne produit pas la spiration du Fl 
(§ 100 c). 

§ 20,vLes consonnes, gutturales (et 1) et le redoublement. 

Les gutturales K, PI, PI, V (§ 5y'-/) pouvaient sans doute etre a 
redoublees, c.-a-d. prolongees, a une certaine epoque, en hebreu comme 
en semitique commun et maintenant encore en arabe. Mais au stade 
de l'hebreu que nous connaissons les gutturales ne sont jamais re- 
doublees, autrement dit ne sont jamais vraiment longues. Mais elles 



(') Cf. Sievers, Metrische Studien, 1, p. 15, N. 1. 
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peuvent, comme les consonnes non-gutturales, avoir un redoublement 
faible ou redoublement virtuel, c.-a-d. avoir une longueur moyenne 
(§18 b). Ce redoublement faible est le reste d'un* redoublement fort 
anterieur, sauf dans le cas du redoublement spontane du T\ (§ c). La 
consonne linguale *1 ne peut avoir ni le redoublement fort (sauf de 
tres rares exceptions, § 23 a) ni le redoublement faible. 

Une forme avec redoublement fort primitif de la gutturale peut, 
dans l'hebreu que nous connaissons, ou garder un redoublement faible, 
p. ex. dans le futur piel *1$73' i'ka'er « il consumera », ou ne garder 
aucun redoublement, p. ex. dans l'infinitif piel "IP3 . La raison pour 
laquelle on a tantot le redoublement virtuel, tantot aucun redoublement, 
comme dans les deux exemples cites, n'apparait pas. Dans le type 
TOP* (fut. nifal des verbes a l e gutturale) on n'a jamais le redouble- 
ment virtuel (§ 68 c). 

L'aptitude des gutturales au redoublement virtuel est tres inegale. 
Elle est grande pour H, assez grande pour fl, faible pour V, tres faible 
pour K, nulle pour *1 . L'ordre d'aptitude est done n>n>P>K>V 
b Quand il y a redoublement virtuel, la syllabe est censee fermee, 

et Ton a les voyelles de syllabe fermee aigue, p. ex. dans "lip' comme 
dans ^tSljy . Quand il n'y a aucun redoublement, la syllabe est ouverte, 
et Ton a les voyelles de syllabe ouverte ('), a savoir les voyelles moy- 
ennes —,■—,—. Exemples avec "I : dans la conjugaison intensive 
du verbe benir on a p. ex.: ^y, "Sp3 (P. ^3), !p_3 (cf. § 18 «f). 
c Redoublement spontane du H. De meme que les consonnes 

non-gutturales (§ 18 d) la gutturale n prend parfois un redoublement 
virtuel spontane. Cette propriete s'explique par la nature du son k 
(§ 5 k). Ce redoublement est un phenomene secondaire ; il ne peut 
guere s'expliquer par raffaiblissement d'un redoublement fort, car il 
se trouve en des mots ou la gutturale ne demande pas de redouble- 
ment. Ce redoublement se trouve : 

1) dans le pluriel de rtK frere (^ '<*£) a l'etat abs. D'/IK 
'aftim, et avec les suffixes legers, p. ex. VJK ( P. 'flK ), VI"tK (pour le 
— cf. §29/); cf. §98*. 



(') II n'y a done pas lieu de parler d'allongement compensatoire de la 
voyelle, car on n'a pas une voyelle longue, mais une voyelle moyenne, qui 
est normale dans cette position. 
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2) dans le singulier de l'adjectif numeral l/IK un, f. DHK (mais 
pi. DHItK ). Forme qatal ; comp. ar. oa.1 'afrad. Cf. § 100 b. 

3) dans le singulier de l'adjectif "inK autre (rac. jLI s ^r), 
f. flinK ( Mais pi. nnilK , rtf-inX ). Forme qatil. 

4) dans la preposition "iriK apres (§ 103 n) (proprement etat 
est. d'un substantif de forme qatal dont l'etat abs. n'e*iste pas ; rac. 

_aJ 'hr) (Mais la preposition avec la forme de l'etat est. p!. est **inK ). 

5) dans le nom 110313 confiance avec suffixes, p. ex. TIBSO 
§ 96 C b. 



§ 21. Influence des consonnes gutturales sur les voyelles. 

L'influence des consonnes gutturales sur les voyelles est consi- a 
durable. Les gutturales aiment la voyelle — qui leur est homogene; 
elles tendent a l'introduire ou a rapprocher les autres voyelles du son a. 
Le degre d'affection des gutturales pour la voyelle — est, dans l'ordre 
decroissant, V > II > H > N . 

La voyelle — supplante souvent une voyelle primitive i, u devant b 
une gutturale fermant une syllabe tonique. Ainsi le futur du verbe 
d'action Vbtf envoyer est en contexte rf?E^ (au lieu de HisluK) ; le 
futur piel est en contexte rfatf 1 (au lieu de H e sallifi, P. ■^ < ^tP , ). L'etat . 
est. de *mizbih est n3f0 (abs. n3t0 autet). 

La voyelle -7- se glisse furtivement devant une gutturale fermant c 
une syllabe tonique finale, apres les voyelles heterogenes aux guttu- 
rales, a savoir les voyelles longues 5, i, u, qui ne peuvent jamais 
£tre supplantees, et les voyelles moyennes e, p qui, en certaines cir- 
constances, ne peuvent pas etre supplantees. Ce- — , appele d'une fa9on 
pittoresque patah furtif, est un a extremement bref ; il est employ^ 
ici en fonction consonantique, c.-a-d. qu'il forme avec la voyelle pre- 
cedente une diphtongue descendante, p. ex. tPH « esprit » rii"fi ou 
rualj. (*); inf. est. rfTp . 

Avant une gutturale qui ferme (ou est censee fermer) une syl- d 
labe atone, les voyelles primitives i, u deviennent en hebreu e, p, 



(') Brockelmann, 1, p. 198; Bauer 1, p. 169. — En arane vulgaire ce 
m£me phoneme existe, par ex. daps ce meme mot ^5^ « esprit » et vulg. 
« va-t'en ! », qu'on prononce r«?A. 
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c.-a-d. sont rapprochees du son a (assimilation partielle), p. ex. 
*it-sam > O0W « il se rendra coupable », *iih-zaq > Of IT « il sera fort », 
*mu'-mad > "1DP0 « place » (*). 

Remarque. Bien entendu, une gutturale n'influe pas sur la vo- 
calisation d'une syllabe precedente ; ainsi un shewa mobile precedent 
n'est'pas modifie, p. ex. BITO, TTfW , D ,( ?I?5 (pluriel de ty'B), p^iTl- 
e Apres une gutturale l'influence de la gutturale est beaucoup 

moindre. 

En syllabe fermee tonique on a assez souvent -7- pour i, u pri- 
mitifs, p. ex. BITtf* « il egorgera » pour *iishuf, BfTC^*; TJP1 pour 
1P»1* (fut. inverti hifil de TIP) « et il attesta ». 

En syllabe fermee atone on a assez souvent — pour — , p. ex. 
dans le parfait hifil des iyf? on a iT?3fl a cote de FbT\ ; dans les noms, 

p. ex. 'p 1 ?!! (de p?n part), nW (de *W secours, doublet fern. !TW); dans 
les verbes, p. ex. 'SfcTt denude Is 47, 2 (dagesh anormal). 

/ Apres une gutturale on a un hatef dans les cas ou une con- 

sonne non-gutturale aurait shewa mobile, p. ex. lOTO: ^>Bp; 109'- ^Op- 
A l'interieur du mot le hatef est tres ordinairement — . 

^ A l'initiale, apres n, n, V on a — pour a et /; assez rarement 

— pour i ; — pour u. Exemples : "lion <W ( de *himdr = ^C»» ) ; 
ni6'!5n a cote de 71 , de D'pH ; ,( ?n maladie, '3 J? w«<?r<? (formes ?«//). 

k A l'initiale, apres K on a- pour a; — pour i; — pour «. 

Exemples : '3K etat est. de IK pere ; iTfrK, pi. D'tftt* (arab. 'ilah o))\) ; 
>3K vaisseau (forme ^w//). Remarquer encore |8 dans ttfajK homme (de 
*°unas~>*'unos, d'ou par dissimilation * VmJj > tftijfc , § 29 A). 

Cependant dans les formes primitives ^z'Az/ (heb. VlBp) et ^zVw/ 
(heb. ^fflp ) au lieu de Son a generalement K , meme a l'etat est., 
p. ex. T?K ceinture, D13N creche (cf. § 30 a?). 
? Quand, dans la flexion, — s'eloigne du ton, il devient genera- 

lement — , p. ex. DTTK, 'OIK; prep. ■?« , poet. ^>K, DD^K. De m^me 
le groupe — — devient generalement - - , p. ex. >pn3PPl Zach 3, 4, 
mais 'JTOPiTI Jer 15, 14. 

Le phenomene doit etre considere comme un renforcement : le 



(<) Participe hofal. Opposer hv[)B plus frequent que fJB|3B (§ 57 a). 
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hatef est legerement renforce pour contrebalancer le ton (cf. Melanges 
Beyrouth, 5 1 , p. 374). 

Sur le changement de — en — devant gutturale suivie de qames, j 
cf.§29/. 



§ 22. Du ha^ef auxiliaire apres gutturale. 

Une gutturale. peut €tre suivie du shewa quiescent, tout comme a 

une non-gutturale ; p. ex. au futur qal on trouve pffT ieh-zaq, comme 

on a *J33' iik-bad. Mais tres souvent au lieu du shewa on a une voyeile 

auxiliaire tres breve, normalement un hatef, de la meme couleur que 

la voyeile pleine; ainsi, au lieu du tres rare pflT on a ordinairement 

pf|T ieh'-sag. Ce hatef auxiliaire a pour but de faciliter le passage de 

la gutturale a !a consonne suivante. Cette voyeile tres breve est par- 

tagee entre les deux syllabes, de sorte que la division syllabique est 

impossible (cf. § 27 a), comme dans le cas du shewa moyen (§ 8 d) ; 

A 2 
ainsi TflJP peut s'exprimer graphiquement par ia 'I mod . En realite 

ce hatef est un shewa moyen colore. 

L'emploi du hatef n'est pas regi par des lois strictes ; il y a beau- b 

coup de variations et d'incoherences. On remarquera les points suivants : 

1) Le hatef auxiliaire ne se trouve qu'apres voyeile atone. 

2) Le hatef auxiliaire est plus frequent que le shewa quiescent. 

3) R et P prennent volontiers le hatef; fl et n s'en passent 
vol on tiers.. 

4) La consonne suivante peut favoriser oil non l'emploi du 
hatef; en effet, la difficulte du passage de la gutturale a une consonne 
suivante depend de la nature de cette consonne. 

Les applications se trouvent dans la flexion du verbe a 1' gut- 
turale (§ 68) et du nom segole a 2 e gutturale, p. ex. i"lj?3 son gar (. on, 
mais 'BIT? mon pain (§ 96 At), ftps son muvre (S 96 A;'). 

Changement du hatef en voyeile pleine. Quand, dans la flexion, c 
par suite de l'allongement du mot, la voyeile qui vient apres le hatef 
doit devenir shewa (prononce) le hatef devient voyeile pleine, p. ex. 
10JP , mais 1T2JP . Le shewa en cette ' position est moyen (opp. tf?Bp» 
ou le second shewa est mobile). Dans une forme comme VTHJP la di- 
vision syllabique est impossible (§ 27 a) ; elle Test meme deux fois : 
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1) le second patah est une voyelle auxiliaire qui est partagee entre 
les deux consonnes JJ et Q ; 2) le shewa est moyen, et done partage 
entre les deux consonnes et *! ; le mot peut done se rendre gra- 






phiquement par i a c am" du ■ Autres exemples : VlW mais ?|*1P2 \ '"foVB 
mais ?6PB (Comp. § 65 c et 96 A J : — auxiliaire sans gutturale). Pour 
le meteg, cf. § 14 c 3. 

De m€me que le hatef auxiliaire ne s'emploie pas toujours, de 
m€me cette voyelle auxiliaire ; ainsi a cote de l'usuel IpffT on trouve 
10«T dans Is 28, 22. 

T ■.:■■■ 

II y a quelquefois suppression secondaire du hatef apres la prep. 
b , p. ex. Ifert" au lieu de ibn 1 ?* § 68 e ; tres rarement apres 3 : "1W3 
1 Ch 15, 26 (var. V), tres rar' apres V- "&P1 Job 4, 2. Voir encore, 
avec les verbes iTH et ("PH , les formes comme rflVfr § 79 j . 



§ 23. La consonne 1 compare aux gutturales. 

■a La consonne linguale "I est traitee en partie comme les gutturales, 

bien qu'elle ne soit pas gutturale (§ 5 w). 

Comme les gutturales le "1 repugne au redoublement. II n'a jamais 
le redoublement virtuel. Quant au redoublement fort (indique par le 
dagesh) il l'a tres rarement (jamais apres l'article). On trouve toujours 
(3 fois) DrMTCP! 0) «•» vuf 1S10, 24; 17, 25; 2 R 6, 32 f; 
rnQ mprrat « amertume de » Pr 14, 10; TW i"fl3~ift « ton cordon 
ombilical ne fut pas coupe » Ez 16, 4 ; 'tt^W « que ma tete » Ct 5, 2 ; 
quelquefois apres un dagesh euphonique (d e hiq ou merahtq), dans 
certaines editions. 

i Comme les gutturales, le "1 final aime la voyelle — ( 2 ). Exemples : 

ID'T de "11D s'ecarter, pour le qal 1D'l* et pour le hifil "|D»1* (§ 80 k) ; 
NTT de nS*1 voir (qal futur iINT ) ; la forme se confond avec le hifil 
(fut, apoc. de ilKI^) ; "13P1 et il assiegea, de *fllt , pour *1X*1*; la forme 
se confond avec "lX'1 et il tint a I'etroit, hifil de *1X , rac. Tilt , hifil 
13tn, W . Mais avec — on a "fifr <tf il fut etroit § 82 £ ; 10&] § 73 rf. 
Dans les noms on a — , p. ex. "1D& , *lp3 etc. 



(') Le "I, apres le n interrogatif, n'est pas traite comme les gutturales; 
ainsi l'on dit winn as-tu vuf (§ 102 »). 

T • t-: 

( 2 ) En syriaque r et meme / finals amenent parfois la voyelle a. 
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§ 24. De la gutturale K. 

L'alef est la plus faible des gutturales. Au stade de la langue a 
que nous connaissons, tres souvent il n'est plus prononce; parfois 
m€me il disparait de l'ecriture. (Sur la prononciation de K voir § 5/, 
sur K mater lectionis § lb). 

L'alef est reellement prononce dans une syllabe fermee d'une fa- 6 
con quelconque, a savoir : 1) dans une syllabe fermee proprement dite, 
p. ex. Bt?H'> if'-spm « il se rendra coupabk » (la syllabe est fermee 
comme dans 133').; 2) en syllabe semi-fermee, p. ex. 3iW, 1WT3H 
(§ 22 a) ; 3) en syllabe virtUellement fermee, c.-a-d. apres un redou- 
blement virtuel (§ 20 a), p. ex. P]K3 ««"<'> ef « il a commis l'adultere ». 

Dans tous, les autres cas l'alef n'est pas prononce. L'alef non c 
■ prononce se trouve ou apres la voyelle d'une syllabe qu'autrefois il 
;fermait, p. ex. K¥B de *masa* (alef quiescent) ; — ou devant la voyelle 
d'une syllabe qu'autrefois il commencait (')> par ex. "108 de *'amar, 
actuellement prononce dmar, comme si la voyelle commencait la syl- 
labe ; *1K3 « il expliqua » be-'er (prononce be-er avec simple hiatus 
entre les deux voyelles, comme en francais beat ; le heros, prononc6 
le-ero)(*); IK*!" it-r^'u <v ils craindront » ; }N*1> iir-'u « ils verront »^ 
^K3C0 ma-f'ii ; ^KD3 kisfi (avec shewa moyen §^18j»). 

De la quantite de la voyelle qui precede K quiescent, Une d 
voyelle primitivement breve qui precedait un K-fermant la syllabe de- 
vient normalement moyenne, en syllabe ouverte, par suite de la quies- 
cence de l'K ; p. ex. masa > K2£B ; mas? > KXb ; m e su , ^> fc&O (opp. 
masu' > KWO). 



(*) Dans ce cas l'K est devenu un simple support de voyelle, comme 
l'alef arabe (1) sans hamze (*). II serait tres etrange qu'au stade de la langue 
ou l'alef n'etait plus prononce en fin de mot (ou il est facile a prononcer) il 
ait.ete prononce en commencement de mot ou de syllabe. Cependant beau- 
coup d'auteurs admettent pour alef en commencement de mot ou de syllabe 
une valeur consonantique, meme au dernier stade de la langue. 

(*) Remarquer que, bien que h dans heros soit phonetiquement niil, il 
a un effet phonetique dans des cas comme le hiros (non * I' heros). Cetexemple 
peut aider a comprendre ce qui s'est passe pour X . 

P. JoaoH, Gramm. de l'hlbreu bib!. 
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Rarement la voyelle devient longue. Tel est le cas dans ttfat*! 
« t6te » de ra'i > ra! > tftfl (§ 98/)' et dans J*tt « petit Detail » de 
*«'« (cf. arabe ra's ^ et da'n Ui). Dans ces deux mots l'allon- 
gement a peut-etre ete favorise par le monosyllabisme (cf. § 98/). 
On a aussi D?5ttto « balance » (en arabe rac. uazand). TD'lO « Hen », 
de ma* sir' (K omis dans la graphie); cf. § 88 LA. 

II faut noter de plus I'd de ilk (fut. 1* p.) : le groupe primitif 
V est devenu en semitique commun '«, d'oii heb. °5 (cf. § 73 £). 

e Contractions. Par sa quiescence K occasionne des contractions, 

p. ex. -10*6* > 10*6, D»i1^6* > DVfrKJ! (§ 103 *)• Dans certaines 
formes du mot jftK apres 3, 3 . •?, 1, la voyelle breve — se maintient 
en syllabe ouverte, p. ex. '31*6, »3 l Tl6 (§ 103 b). 

/ Deplacement de voyelles. Par sa quiescence K occasionne parfois 

des deplacements de voyelles, p. ex. DYIKO « 200 » pour D>flK0* (de 
■TK0> >3Mhfl «le Rubenite» de jnwi; ri3*60 « affaire » pour rD*6fl*; 

iteto tfntfofr) de */«*-'«/. 

Sur la vocalisation de l'K initial, cf. § 21 A. 

§ 25. De la gutturale ."I. 
a Le n est une gutturale assez faible; aussi tres souvent n'est-il 

pas prononc£. 

Le il a l'interieur du mot est toujours prononce. Le fl final en 
general est quiescent ; aussi, quand par exception il doit etre prononce, 
on le marque du mappiq (§ 11 a), p. ex. fl3J g&b.o a h « haut », ph l&k 
« a elle ». Pour ce dernier mot la massore demande dans Nb 32, 42; 
Zach. 5, 11; Ruth 2, 14 (§ 103/) que le fl ne soit pas prononce; 
c'est pourquoi, pour plus de clarte, on ecrit alors ffo avec rafe (§ 12 a). 
Autres exemples du suffixe fern. fl — sans mappiq : avec le verbe 
§61/, avec le nom § 94 A. 
b Pour la syncope du fl cf. § 17 e. 

c Au parfait 3* p. f. on a VlflSlSj? et, par syncope du fl et redou- 

blement du D) VlSBj?; flf^fflj? ( cf - § 62 rf )- 

Le H du pronom suffixe 3 6 p. m. disparait dans beaucoup de 
formes, p. ex. *laku > lav, > *b \ Pthu > VB (j>iu). 
d De raerae que le groupe V devient *a > *q (§ 24 d) le groupe 

hah devient ha> ho. Exemple unique *hahltk > "SpbVl (§ 75/). 
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§ 26. Des consonnes vocaliques 1, 



Les consonnes vocaliques 1 , * perdent souvent leur valeur con- a 
sonantique, se contractent souvent avec une voyelle precedente, parfois 
disparaissent completement. 

Le groupe uu devient «, p. ex. *huusab > 3ttfafl . Le groupe i% b 
devient I, p. ex. iiiraS > Eh" ; avec les prepositions 3 , 3 , h , JO et la 
conjonction 1 on a p. ex. avec *0' « jourside » : 'O'S, , , 3, *06, 'O'O, 
W (cf. § 103 £). 

Le groupe ii final peut devenir fl — p. ex. s'monii ■> fl3bttJ (cf. 
arabe taman in ^C* ) « huit»; ffcto « altier » (forme qittit); cf. Barth, 
Notninalbildung, p. xxx sqq. 

Les groupies aw, at tantot se maintiennent, tantot sont contractus c 
en o, e (moins souvent e) : 

A l'etat absolu on a fllO. mais DV, Vf\V, D'lX (d'apres l'etat est. 
§ 96 A/) ; a l'etat est. f|"lB, DV, etc. ( l ). 

A l'etat absolu on a fP3, avec fl paragogique flfl'3 ; a l'etat 
est. D'3 (»). 

La particule negative pK devient pK en liaison (§ 160 h). . 

Le substantif Jadaj., poet. HW devient abs. iTrtP , est. JTTt^ . Devant 
les suffixes, la forme du nom pluriel susai devient 'MD dans WCD 
etc. mais ^D dans ^CflD, iTCflD , § 94 d. 

Sur la prononciation des groupes a%, at etc. cf. § 7 d. 

En finale u, i, apres consonne, deviennent u, i ; p. ex. uaiiista'hu, d 
forme apocopee de DV[Fltth « il adorera », devient ^nflB^l uaiiista'hu 
(§ 79 /); ia'hu « natation » devient^VTfr (Ez 47, 5); pa't% « ingenu » 
devient »DB • 

Rem'arquer que ces u, i brefs sont necessairement ecrits plene. 

La conjonction 1 devant labiale devient ^ e'est-a-dire la simple e 
voyelle u, probablement breve (cf. § 14 c 2), p. ex. '5601 umftfk (cf. 
8104 0- 



( l ) On remarquera l'absence de contraction dans ?hxt injustice (sans 
doute pour evitef la confusion avec nVl» holocauste) et dans itjriB* cri au se- 
cours (pour !t»?B>* de »1B> crier au secours) ; cf. aussi § 79 a 'HlW . 

(*) Remarquer l'absence de contraction dans nW> nuit §93^-N. 
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Le i initial, proprement p, semble avoir ete prononce simplement 
*, du mains dans certaines ecoles. Ainsi le nom propre ty est ecrit 
>tf»K dans 1 Ch 2, 13. D'apres Qimhi t ^>\ se prononce iqtgl. 
f Un « initial est supplante par*', p. ex. *ualad> "& « enfanter » 

(§ 75 a), de sorte qu'on ne trouve pas de mots commencant par \ si- 
non la conjonction 1 , l'usuel TJ « crochet », deux noms isoles et suspects 
"llVI^I. et quelques noms propfes. 

TT T T 

Les verbes a 3" radicale primitive u ont ete absorbes par les 
verbes a 3« radicale i (§ 79 a). 

A cote de la forme normale mais tres rare 0$ (de Cflp) on a la 

forme rare Dfj5 (§ 80 A). 



§ 27. De la syllabe. 

a En hebreu, comme en d'autres langues, la division en syllabes 

n'est pas toujo'ufs possible (*). Quand elle est possible, on a des syl- 
• labes normales ; quand elle n'est pas possible, on ne peut parler que 

de syllabes impfoprement dites ou anormales. 
b Une syllabe normale est ouverte ou fermee. 

La .syllabe ouverte se terming par une voyelle: dans r6fflj5 « elle 
a tue» qd-f-ld{h), q& et Id sont des syllabes ouvertes. 

La syllabe fermee se termine par une consonne : dans ffapK « nour- 
riture » 'ok-WJC), "frO « mon roi » mq.l-ki, les syllabes 'pk, mql sont 

fermees. 

Quand la consonne qui ferme la syllabe est longue, la syllabe 

est dite aigue\ p. ex. >BP 'am-mi, 'SK.^jSPl; naf . WDJ. «DJ- 
c Les syllabes anormales en hebreu sont des syllabes imparfai- 

tement fermees. On peut distinguer -. 

1) la syllabe semi-ferm.ee (*)-. Elle se trouve: dans le cas du 
shewa moyen (§ 8d), p. ex. V'ft mqPk$; dans le cas du hatef auxi- 



(*) Sur ce phenomene important de phonetique, voir notamment Jesper- 
sen, Elementarbuch der Phonetik (1912) p. 153, Lehrbuch der Phonetic (1913) 
p. 202, pu il donne de bons exemples de 1'allemand, dont quelques-uns ont 
leurs analogues en hebreu. 

(*) Ce terme est preferable a semi-ouverie, car les voyelles sont celles 

de syllabe fermee. 
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Haire (§ 22 a), p. ex. lbV\ *i<^mpd; dans le cas d'une voyelle pleine 

• auxiliaire remplacant un hatef auxiliaire (§ 22 c), p. ex. VTBjn &**"V« ; 

dans le cas de la voyelle auxiliaire des formes segolees, par exemple 

TDD sefer (proprement sef'r, § 96 A 6), *m UtHig' 1 (forme apocopee 

de"rtfl!,.S-79 0( l ). 

2) la syllabe virtuellement fermee. C'est une simple variete de d 

la syllabe semi-fermee, celle qu'on a dans le cas du redoublement 
virtuel, p. ex. ^Bj3*1 m'q^tfel (§ 18 4), W (§ 20 a); D'PIK (redouble- 
ment spontane, § 20 c ). 

Remarques 1) Les demi-voyelles, a savoir le shewa mobile et 
les hatef en position de shewa mobile, constituent des demi-syllabes, 
p. ex. dans i"6lSp. %5p, TOP . 

Dans les lois rythmiques on ne tient compte que des syllabes 
pleines; ainsi dans I'D 'TfP Ps 28, 1, le premier mot est compte comme 
dissyllabe (cf. § 31 c). De mSine, on ne tient pas compte des voyelles 
auxiliaires; p. ex. dans "IIT iT10P3 Is 50, 8 le premier mot est compte 

r -at t : -j- 

comme dissyllabe (cf. § 22 c). 

2) Une syllabe est censee commencer toujours par une con- 
sonne, et graphiquement il en est ainsi. Mais phonetiquement la syl- 
labe commence parfois par une voyelle ; tel est souvent le cas avec 
K, p. ex. dans des mots comme *10K , *1K3 ou l'R n'est pas prononc6 
(§24c),' dans le cas du ^ initial (§ 26 *) et peut-etre du » initial 

(8 26 <)■ 



§ 28. Des voyelles 
par rapport aux diverses especes de syllabes. 

II y a certains rapports entre telle espece de voyelles et telle espece « 
de syllabes (*). Certaines voyelles sont impossibles ou exceptionnelles 
dans certaines positions. Nous donnerons un tableau pratique des rap- 



(*) Dans ces formes la derniere voyelle est en realite tres breve ; au con- 
traire, la voyelle finale est breve dans les formes comme 3B^1 (du futur 3th) 
ou le — n'est pas auxiliaire (division syllabique : uai-ie'-seb). 

(*) C'est ainsi qu'en frangais moderne, e en syllabe ferm4e est toujours 
un e ouvert. L'orthographe academique evenement suppose la prononciation 
de Ve muet et la division syllabique 4-ve-ne-metU\ en realite, Ye muet n'etant 
plus prononce, le mot devient phqnetiquement i-ven-ment. 
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ports les plus usuels, qui permettra a l'etudiant d'eviter certaines fautes 
grossieres dans la vocalisation des textes. Nous considerons ici les 
voyelles — , — , — comme moyennes, les voyelles correspondantes 
— , — , — comme breves ; autrement dit, nous supposons la quantite 
qu'ont normalement ces voyelles en syllabe atone (cf. § 6g). Les 
voyelles longues ' — , 1 et les voyelles breves -7- , — ne font pas 
difficulte: ces dernieres ne se trouvent qu'en syllabe fermee atone, 
p. ex. t ?Bjy , ^Bp' . 
b A. 1 ) En syllabe ouverte atone on peut avoir des voyelles : 

Longues : TO'aipFI , n3'B'pfl , *?Bp (de qafif), D'rf?K (de 'ilahlm). 

Moyennes : Q'M , 33P , nCDS (mais _ seulement devant une gut- 
turale, §'18rf). 

Breves : seulement dans des cas speciaux, p. ex. avec le f| inter- 
rogatif § 102 n : ih&\\ « irai-je ? », DSnn « num sapiens ? » ; tres ra- 
rement — , p. ex. D'tftp (§ 6 /) ; mais cf. § e. 

Tres breves: a savoir les hatef: '3K , t£fi3K , '3N « vaisseau ». 
2) En syllabe ouverte tonique on peut avoir des voyelles : 

Longues : «Mj3J , ttj'j5\ HO'lpS. 

Moyennes: PIDK , v6w\ , V%p , 136; VI^Bp', ttWti; jamais — . 

J T - T : - I|t: ril: t •■:»;• < < 

Breves: seulement dans des cas speciaux, p. ex. '37Bp> H^Op? » 
jamais — ( ni -7- , — ) ; mais cf. § e. 
c B. 1) En syllabe fermee atone on peut avoir des voyelles : 

Breves (seulement) : '3^0, 'ptyl, 'th|3 , Dph, '3311. 

2) En syllabe fermee tonique non finale on peut avoir des 
voyelles : 

Moyennes :' flSJ , HS 1 ? , nj^OpFl , TO^fipFl • 

Breves : — normalement : n3133fi ; rarement — - et seulement en 
syll. aiguS, p. ex. dans les suffixes y JL , '3 _!. etc -> j amais — ( ni ~r > T" )• 

3) En syllabe fermee tonique finale on peut avoir des voyelles : 
Longues : mpj , D'p) , "jiBp • 

Moyennes : *Q1 , 133 , fBp . 

Breves : souvent — : "?Bp , *?Bp (forme de liaison) ; assez rarement 

— : "IS/I, n»K, "?a"l3 ; suffixes D3, f3 ; OH, (n; jamais -7- (ni — , — ). 

d Remarques. 1) En syllabe atone, une voyelle primitive breve 

reste breve en syllabe fermee et devient moyenne en syllabe ouverte. 

II se produit ainsi un certain isochronisme syllabique. Ainsi la pre- 
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miere syllabe qif de 'jBp et la premiere syllabe be de ^3 sont a peu 

pres isochrones. 

2) Les voyelles breves et moyennes (§ a), dans les memes 
conditions de syllabe et de ton, doivent avoir une quantite a peu pres 
egale. Ainsi — dans 13/1 , en syllabe fermee tonique, doit etre en realite 
moyen comme le — de la forme normale ^Bp . De m^me — dans 
rfygp est moyen comme le -7- de VI^Bp? ; — dans "Sj^O et — dans 
TJJ3 sont moyens comme — et — dans TOD et ttftjS; -7- dans iy> est 
moyen comme — dans K"l- ; — dans ^Bp est moyen comme — , — , 
— dans 131 , 133 , }Bp ; — dans '36op est moyen comme — dans 
'3fep'.; le — anormal de Dtth^ qp-dd-sim (§6/) doit Stre moyen 
comme le — de D'tthQ pa-ra-sim. , 

Une voyelle posttonique (non primitivement longue) doit etre 
breve, p. ex. — dans nan (a cote de Dil), Fl^Bp , nn« , iIFIK , (comp. 
'a'nti, V/tf devenu FlK); ' — (') dans 'JffrBp; 1 (*) dans 13I13K, VlMta 
(%26d,79t). 

De mgme — est bref dans le cas du tfhiq (§ 18 1) KSTD 1 ? et 

du merahiq (§ 18/) i13 AMI! . 

Malgre l'identite essentiejle de quantite il a pu exister de legeres 
differences; ainsi le — de 'jBp etait considere comme un peu plus long 
que le -7- de la forme de liaison ^>Bp (*). 

3) De la nature energique du ton en hebreu (§ 15 a) on peut 
conclure qu'une voyelle tonique breve devient en realite moyenne, 
qu'une voyelle moyenne posttonique devient breve (*), qu'une voyelle 

. en pause est longue a des degres divers. 

4) On le voit, la quantite reelle des voyelles est une question 
complexe et delicate. Pour la determiner, la graphie (signes vocali- 
ques, matres lectionis) est insuffisante; il faut, dans chaque cas, con- 
siderer la nature de la syllabe et sa position par rapport au ton. 



(') et ( 2 ) A la finale un i bref et un u bref demandaient une mater lectionis. 

( 3 ) En arameen biblique, en syllabe fermee tonique finale, les voyelles 
moyennes — , — sont censees un peu plus longues que — , — (cf. | 47 rf). 
Sur la quantity reelle de — et de 6 en syriaque, voir les remarques instruc- 
tives de Noldeke, Syrische Grammatik 2 , $ 47,48. 

(*) L'abregement apparatt clairement, en syllabe fermee dans des cas 
comme jussif DJ5 1 , op*i_; Dj5» , nj5*i_ . 
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§ 29. Changements de voyelles. 

a Les changements de voyelles, soit par rapport aux voyelles primi- 

tives (§ 6 i), soit a l'interieur de l'hebreu, "sont extrSmemeht frequents. 
La grande mobilite de la vocalisation est un trait caracteristique de 
l'hebreu. Cette mobilite est du reste tres inegale, selon la quantite 
des voyelles et la nature des syllabes. Les changements de voyelles 
sont souvent dus au deplacement du ton (De meme les chutes de 
voyelles § 30). 

b Les voyelles longues g (provenant de a ou de au), u, I sont 

generalement tres stables ('). Cependant 5, en syllabe devenUe atone, 
s'affaiblit souvent en u (Avec l'affaiblissement il y a un certain abre- 
gement). Le phenomene est regulier dans la flexion du nifal D'lpi des 
verbes YV au parfait : Yd devient u quand il est prive du ton principal 
ou secondaire: fflripl DTrtOjM, mais ♦niOip? (§ 80 /) (*). On observe 
sporadiquement la meme alternance dans certains doublets : rfl30 repos 
et nrwa, f^B lieu oil Von passe la nuit et nvbfa DfaB fuite (avec 

suff. >cmo) et nwapO' 

c La voyelle mofenne — , en devenant atone, devient normale- 

ment — : "131 , etat est. 131 ; a> tner, D'S' . 

it - : T 

La voyelle moyenne — , en devenant atone, devient normalement 

— ou (surtout en syllabe aigufi) — : ^3, "^3 ; 3b', 3D^ ; tt6\ iVapFI ; 

- ph, >pn. 

La voyelle moyenne — , en devenant atone, devient normalement 

— ou (surtout en syllabe aigufi) — : D«, "H« ; 3D', 3p]l; 13D], wipFI ; 
OK, »SK.' • 

d, L'affaiblissement de — en — a ete parfois trouve excessif ; alors 

le — - devient simplement — . Ainsi, au piel, ^Bp est la forme normale 
et pausale, ^E9p est une forme secondaire de liaison (§ 52 c). Dans 

(!) "Voir une exception pour 5 \ 89 i, pour » g 89/. 

(*) Cette alternance »>» a pu etre favorisee par l'alternance frequente 
j>>«,p.ex. «6\ ™«Spft; [5h, >j?n. 

( 3 ) Dans certains mots, pour lesquels il n'existe pas de doublet, p. ex. 
!W3B intelligence, l'S semble provenir d'un 5 (et done d'un a primitif) ; cf. 
Biblica 1, 369. Voir aussi p. ex. des mots comme "1D1D § 88 L e. 
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les verbes quiescents *r&, •»# est la forme pausale, ^3* la forme 
de contexte (§ 73 d). Dans la flexion du type |j5f l'etat est. est fj5t 

(§ 96 B d) (»). 

A la penultieme fermee tonique on a souvent — - pour — : 133, 
P1133; *?BP> fl'flSp. et semblablement au hifil FfrBpTI (pour *hiqfiHa, 

T . - T •• I* t : -I* 

fftSpil*)- La finale pluriel fern, du futur f/wi devient souvent alnd, 
& savoir : elna reste au hifil TO^BpFl (afin de garder quelque chose 
de Vi caracteristique) ; elna reste generalement au piel, tandis qu'a 
l'hitpael on a generalement alnd ; au nifal on a toujours alnd, meme 
en pause (done comme dans les conjugaisons passives pual, hofal, et 
peut-gtre a l'analogie de ces conjugaisons) ; au qal des verbes 1*0 on 
a toujours alnd : i"D3ttPl. A l'imperatif on trouve seulement n33?t 
(malgre i"M$P.) et le piel >D12b (Stade, § 612). On trouve une fois 

la forme -anormale elnd\ fB^flFTI Ez 13, 19. 

t : v - ; - f 

La voyelle breve — peut s'affaiblir soit en — , soit en — (§ g). e 
Ces deux degres d'affaiblissement ne semblent pas affecter sensible- 
ment la quantite. 

Le premier degr£ d'affaiblissement de — en -f est frequent (*). 
II se trouve : 

1) dans le type segole nominal IJ^O (cf. '3*?p) et verbal bT 
( apocope de i"63» ) ou — tonique, pour — - , est du a l'influence du 
— auxiliaire, § 96 A b. 

2) probablement dans la plupart des formes meqfdl, meqfldk 
devant une non-gutturale, par exemple i"133ip « char », H^DD « do- 
mination » ( 3 ). 

3) dans quelques cas isoles, dont le plus notable est D3T 
« votre main » de T , est. T . (De meme en arameen biblique on a 
OiTT « leur main » Esd 5, 8). 

De plus, - — devient regulierement — devant une gutturale sui- / 
vie du qames moyen ou du ha^ef qames. Exemples : D'flK mais vn«» 



(») Par contre — ;- peut devenir — , p. ex. "icn, icn (| 32 c). 
(*) Dans la prononciation babylonienne le a est devenu a (= /), \ 6 d N. 
( 3 ) Devant une gutturale le — provient probablement de l'assimilation 
partielle d'un i primitif a la gutturale (g 21 d), p. ex. dans ntHD « fenetre » (op-. 



poser ntPlB « vision »). 
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TTK mais »TW (§ 20 c); IVD mais 3*iri3; DTDD'* mais DTOn* « il se 

- - At v vv- vatv --: * atv : ■ 

repentira » ; D3nfl « le sage » et « num sapiens ? » ; — EftiV! mais 
avthm (§ 34 d). 

Si le qames est bref (done en syllabe fermee atone) le — se 
maintient, p. ex. flBDnPI « la sagesse ». La raison de cette exception 
n'apparait pas. 

Le changement de — en — ne peut guere §tre considere ici 
comme un affaiblissement. Les deux timbres e, p sont deux voyelles 
ouvertes symetriques dans Pechelle vocalique de l'hebreu (§ 6 b) : elles 
sont en effet separees d'un degre de la voyelle centrale a. La loi en 
question s'explique done par une tendance A' harmonisation vocalique. 

Cette suite vocalique e — p ( 4 ) est tres aimee et se trouve encore 
en dehors de la loi citee. Ainsi : 

A) Devant gutturale : 1) Vf?Bp» mais lYTBp'; 2) on a EDIT 
« il liera », "TMTP1 , mais V2TV Job 5, 18 f (ou Ton a un 5 long, pro- 
venant de «, en pause, § 32 c) ; dans deux mots etroitement unis, p. ex. 
TO HO (pour (ID (§ 37 <:), ,10311 illH (pour njH ; devant un qames 
bref!) Pr 24, 14 « connais la sagesse ». 

B) Devant non-gutturale : 1) 13D1D, mais ?[D1D (ici le — -est 
allonge en pause); 2) WD1D, Q^'DID mais ?pD1D ; 3) nB, "IB, mais 
1*1B ; 4) pJB (nom propre) mais fWB ( ! ). 

r ' Le second degre d'affaiblissement de — en — est egalement tres 
frequent. 

Un a primitif est devenu — dans les parfaits bfipl , ^BpH (mais 
fut. ^Hp>), ^Bj3 (en syllabe aigue\ mais fut. blffi ) ; dans le futur qal 
des verbes d'action !?fep> (§ 41 e), dans le type d'etat est. pi. nyj (de 
131) pour datre (§ 96 B b). 

L'affaiblissement de — en — se trouve frequemment dans la 
flexion nominale : 1) dans les types >pTX aupres de 's'jO , H33 aupres 
de ipbQ , >3D3 aupres de >BD3 , HtolS aupres de HtolS (ainsi on a l'in- 
finitif fem. pfasp aupres de rfjfflp § 49 rf) 2) dans la flexion du type 
J»3*lB , est. J>3*)0 (ici dissimilation ; cf. § 96 C c) ; 3) dans la forme 

(') En parlant de cette suite vocalique, nous transcrivons, le qames pro- 
venant de a, a savoir a, d'une faoon purement phonetique : o, puisqu'il s'agit 
d'attirer l'attention sur un phenomene phonetique. 

( 2 ) Voir encore || 68 e, 79 g, 88 L,g-, 93 c, 94 c, d, h, 96 Ay, B/. 
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fl3B?j « votre sang*. (De meme en arameen targumique on a fOtSt ; 
cf. Dalman, Aram. GrammaHk*, p. 202). 

Dissimilation. Certaines voyelles ne peuvent s'expliquer que par h 
une tendance a eviter une suite de deux voyelles de timbre Identique 
ou voisin. 

La 1" voyelle est dissimilee dans j'lB^ri de tflh , tflPn de Wl , 
rtWI de est. "^Ifl, EftJK §21 A, Jfltth pour Jtttft'* de JflBftrP (nom propre). 

La 2* voyelle est dissimilee dans «W? (4 fois ; 'W? 10 f.) « si 
ne..'. pas » de ^ + |fc ; dans le type ^3fc du futur des verbes K'B 
quiescents, pour 'okpl (§ 73 c). 

% 30. Chutes de voyelles. 



Les voyelles, soit primitives, soit hebrai'ques, disparaissent sou- a 
vent par l'effet du caractere energique du ton ou de son deplacement. 
La voyelle disparue laisse un leger vestige, le shewa (mobile ou moyen) 
ou ses substituts les hatef, Ainsi le mot 131 devient *13*J a l'etat cons- 
truit ou le ton principal disparait, et D'-QI au pluriel absolu ou le 
ton passe sur im. 

Les voyelles longues, soit primitives, soit hebrai'ques, ne tombent b 
pas ; p. ex. dans le type S'B'Q pour maifib les deux voyelles longues 
demeurent dans la flexion : est. 3'B»0 , PI. D^'B'O , est. 'I'B'ti . 

Dans les alternances comme celle de : fut. indicatif WS> , fut. jussif 
OjT, fut. inverti Dp*1, on a afaire a des formes differentes : la forme 
primitive de l'indicatif a une voyelle longue et la forme primitive du 
jussif une voyelle breve. 

Les voyelles breves primitives en syllabe fermee sont protegees c 
par la nature meme de la syllabe ; elles peuvent changer de timbre 
mais elles ne tombent pas, p. ex. *qudsi > *ltf"Tp • 

Les voyelles breves primitives en syllabe ouverte sont exposees d 
a tomber. Voici les principaux faits qu'on peut observer : 
A) Dans les mots dissyllabes milera e : 

1) La premiere voyelle demeure si la seconde est une breve 
primitive (moyenne hebraique), p. ex. *qafal > 'jBp ; *dabar > "131 ; 
*'inab > 3JP ; *'ilai > *7K « vers moi ». 

2) Si la seconde voyelle est longue, la premiere voyelle primi- 
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'tive a demeure ('), les voyelles primitives i, u tombent, p. ex. avec 
V voyelle 'a: *qafal> t f\^ (infin. absolu), *salam > tflW , *qaful> 
•flOp (part, passif); avec 1* voyelle i: *zira (ar. dira ^i > PVlf ; 
sirar> lili (§ 6g), *fiimar (Jl^.) > llOn (avec ha^ef patah sous la 
gutturale, § 21 g) [cependant dans les formes primitives qifal et qiful, 
avec l e radicale X, Vi ne tombe pas, mais devient — , p. ex. TlfK, W3K i 
§ 21 A]; avec l e voyelle u : */ubus>)th2i «. vetement » (opp. participe 
passif tthab « revetu ») ; *gubill> bOS « frontiere ». 
e B) Dans les mots milera' de plus de deux syllabes : 

Gen6ralement la voyelle ^pretonique demeure et la voyelle ante- 
pretonique (a la 2 e place avant le ton) tombe, p. ex. *sadaqat> '"Ipl¥; 
*kakamat > P|03n « urte sage » ; *zaqinat > i"Dpf « vieille » ; *qafal- 
tern > DFl^Bp . 

Mais dans la flexion du parfait (sans suffixes) l'antepretonique 
demeure et la pretonique tombe, p. ex. qafaiat > fftBp ; *qafalu > 
I^Bp; *bakamat> iTB3Pf « elle est sage » ; *zaqinat> ("Up? « elle est 

: l|T t : it t I: it 

vieille ». La difference de traitement d'une forme primitive telle que 
hakamat, selon qu'elle est verbale ou nominale s'explique probable- 
ment par une difference dans la place du ton, a un stade anterieur 
de la langue. La forme verbale ilMn se rattacherait a un stade fra'ka- 

I : |T 

mat anterieur au stade fiaka'mat represents par la forme pausale 

n»3n* (cf. %95c), 

La voyelle antepretonique a demeure dans certaines formes, p. ex. 
DthB comme pluriel de tthB « cheval » § 96 B b ; rfiWltf , sg. FQtf 
« semaine » § 96 D b ; ipphi « mon exil » § 88 MJ; »WB « mon re- 
fuge"* § 88 L e ; »32D « mon bouclier » § 88 L A. II faut remarquer 
surtout le pronom >D3K (§ 39 a) et les formes du parfait avec le waw 
inversif »pfaDSl, FbBB\ (§ 43 a) (»). 

• : - I|t: t : - I|t: w 

/ C) Dans les mots mile c el de plus de deux syllabes, on re- 

marquera les cas pratiques Suivants : 

Au parfait avec suffixes a pretonique se maintient, p. ex. qafa- 
la'ni > »37Bp ; 1' i tombe au piel, p. ex. 'iTtSp , mais se maintient au 
qal, p. ex. *3n3tt? « il m'a oublie » (§ 61 <?). 

( 1 ) Le qames est particulierement stable devant le ton (games pretonique). 

( 2 ) D'une faijon generale, la stabilite anormale d'une voyelle - — , — , -L- 
n'est pas un jndice infaillible de sa longueur. 
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Au futur avec suffixes * pretonique se maintient, i et u tombent, 

p. ex. >$3^ ( de i MaS > ^?^. )> mais '?H» (de iittin > (Fl> ), >3$Bp> 

(de **#«/> TBp^)- 

Remarque. Dans la flexion du futur Ya pretonique tombe, comme 

les voyelles i, «, p. ex. «*#», W»3»; tttt, IKiS'! ^Bp'. 

D) Le traitement de la voyelle moyenne — dans la flexion g 
demande une consideration a part. 

A l'etat absolu le — se maintient generalement ; mais a l'etat est. 
generalement il tombe. Ainsi *m?at> iIKO « cent », est. HKO ; pi. abs. 
fl^HD (l'etat est. serait rVlKO* ) ; OV , frtBtf , est. ffSSti . Le — se main- 
tient a l'etat est. dans certains mots : dans les mots comme *VlfK (§ 21 h) ; 
dans HP? « sueur de », 133 « l'.etranger (abstrait) de », D3Bna « ca- 
tastrophe de », flOlJiri « profond sommeil de », rD"l3 « piscine de », 
JlQ"lJJ -« tas de », ejtc. 

Dans le verbe on a a l'imperatif du type 3C^ : 3C? , '3^ , ^3W ■ 
Au participe du type bfip on a fl^Bp ou rfrBp ou (surtout) fl^Bp; 
pi. D^BJ3 (| 50 g). 

Au participe du type CpO on a par ex. est. 3'ttto (Ruth 4,* 15); 

TWtib*, pi. cpmfo . 

Au participe du type 3D0 : on a par ex. JHD « faisant mal » ; 
pi. D'JHO (opposer le participe S'B'O avec e long, § ^). 

Dans t'adjectif du type. ^»Bp on a p. ex. D^K « muet »,, pi. D'O^K. 

§ 31. Du ton: place et emplacement. 



Les notions essentielles sur le ton ont et6 donnees au § 15 a-c, a 
a propos des accents. La place du ton, nous l'avons vu, peut etre 
connue materiellement par les accents, dans la plupart des cas. Inde- 
pendamment des accents la connaissance du ton releve de la morpho- 
logic D'une facon generale, la place du ton depend de la nature des 
syllabes et de la quantite des voyelles. On peut formuler les deux 
regies negatives suivantes sur les syllabes fermees : 

1) Une syllabe penultieme fermSe ne peut pas avoir le ton a 
moins que la derniere syllabe ne soit ouverte ; p. ex. on a FTOp . mais 

'■OFfrBp.'. 

2) Inversement, une syllabe derniere fermee ne peut etre privee 



31a — c 



Ton: ttfsigah 



78 



du ton, a moins que la syllabe penultieme ne soit ouverte, p. ex. on a 
DpH, Dj3J1, mais bfipfY, TOp^' 
b Les differentes formes prises par un mot dans la flexion, et cer- 

taines autres causes, comme la pause, peuvent produire un deplace- 
ment du ton soit vers le bos du mot (l'accent descend), soit vers le 
haut du mot (l'accent monte) ; cf. § 15 ^. 

Souvent quand le mot s'allonge la nouvelle syllabe prend le ton, 
p. ex. 131, pi. D'131: le ton descend sur Im. A la pause le ton descend 
dans le cas du futur inverti : Dp*! , mais Db»1 (§ 32 e). 

Au parfait le ton est mile'el dans phfop, ♦pfrBO, mais il descend 

j : - it - : - It 

dans les formes avec le waw inversif fl^Bpl , 'ifotSpl ; a la pause il 
remonte FfrBpl (§ 32 e). 

r' : atIt : xrJ ' 

Au contraire, au futur inverti le ton remonte dans la mesure du 
possible (cf. § a), p. ex. on dit t[5' , mais ^ . — A la pause le ton 
monte dans quelques cas (§ 32 e). 
c De plus le ton peut monier pour une cause rythmique, a savoir 

pour eviter la rencontre de deux syllabes toniques, ce qui arrive quand 
de deux mots unis par un accent conjonctif le premier a le ton sur 
la syllabe finale et le second sur la premiere syllabe (*). 

La montee du ton pour cause rythmique s'appelle n'sigah « recul » 
ou nasog 'afror ( I^HK 3TD3 ) (*), a savoir ton « s'eloignant en arriere ». 

Pour que la n'sigah soit possible il faut, outre l'observation des 
deux regies negatives du % a, que, si la derniere syllabe est Jermee, 
elle n'ait pas une voyelle longue. Exemples : rfrb Kip Gn 1,5; '0'3#0 
IMp Ps 127, 2; orf? teUta Gn 3, 19; mais'&S a5«fe£ Ruth 4, 15 
(avec i long). ' 

De plus, les suffixes lourds D3 , (3; Oil , pi gardent toujours le 
ton. Mais les afformantes verbales DH , ff) peuvent le ceder, p. ex. 
fc> Dfl"n Job 6, 21. 

Dans l'application de la n'sigah, comme des autres lois rythmi- 
ques, il faut se rappeler qu'on ne tient compte que des voyelles pleines 
(§ 27 d). Ainsi Ton dit I'D nrrf Ps 28, 1 (# est cense syllabe penul- 



(*) II n'y a done pas rencontre quand l'accent est disjonctif, p. ex. BB> BStfl 

ti t « : - |t: 

1 R 2, 36 ; m quand il y a maqqef, car alors le premier mot devient proclitique. 
f) JteJ participe nifal de JW . • " 
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tieme). De m6me on dit p. ex. PX3 »X3 Pr 1, 19 (le patah furtif ne 

-AT - " J N 

compte pas). 

Cas anormaux. On trouve ia n'sigah dans des cas comme |3 IflK d 
1 S 10,5, "13 tfrDl Job 8, 18, en syllabe virtuellement fermee; "|3 pfPin 
Ex 4, 4 en syllabe semi-fermee. 

Par contre la n'sigah, parfois,,ne se trouve pas dans des cas ou 
elle est attendue, p. ex. Vin flflVI Gn 1, 2. 

§ 32. De la pause. 

La pause est un arr6t, un repos notable apres un mot dans le a 
cours et surtout a la fin d'un verset. Ce repos comporte un certain 
retardement prealable qui le prepare, et qu'on peut comparer au ra- 
lentissement d'un coureur qui se prepare a s'arreter. La prononciation 
d'uu mot en pause est lente, pleine, emphatique. 

Ce raleritissement fait : 1) que la voyelle tonique, quelle que soit 
sa couleur, est toujours plus longue qu'elle ne le serait en contexte ; 
2) que certaines voyelles tombees reparaissent, de sorte que les fomies 
pausales sont souvent des formes ou primitives ou plus voisines de 
l'etat primitif; ordinairement la voyelle restituee a le ton. 

De plus, a la pause, outre la difference quantitative, il y a souvent 
dans les voyelles des changements de couleur (dont plusieurs du reste 
correspondent a des changements de quantite). Enfin dans certains 
cas il y a deplacement du ton. 

Changement purement quantitatif. Tres souvent l'effet de la b 
pause consiste uniquement a ajouter un allongement secondaire a la 
quantite propre de la voyelle, ainsi pour Yd long, p. ex. de tffrtf ou 

AT 

Vp moyen de TSSfi . 

II faut remarquer que — reste souvent en pause, surtout dans 
les monosyllabes : ainsi on a toujours »31K , fl3 ; au futur, devant 
l'afformante ,13 , p. ex. (13133F1 . 

Le _ reste en pause dans p. ex flOK (§ 18 /), ^313 ; il reste no- 

av v: av : - 

tamment dans quelques noms du type segole TfyQ , p. ex. dans le nom 

meme ^0 (§ 96 A c). 

Changements de voyelles. r 

>^ devient tres souvent—, p. ex. ^Bp, ^BB; F6BB , p^SSp; 

' ■ < < ' ' r AT ' T t : ~ It T : atIt 

133' , 133' , D»B . CPD ; IM ;■ IM . 
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devient — dans la plupart des noms du type segole ^0 . 

p. ex. ^p , ■«&"(§ 96 A c). Le parfait TM devient W • 

_ devient 'parfois —, p. ex. 1|*, ^H; TOT, TBH; *» , *»• 

L'hitpael du type en — prend -^- en pause moyenne et -^- en 
grande pause, p. ex. 3KOT , 3KW . MM* (S 53 c); DTOrV $ 29/). 

— devient — (ici o ) dans quelques mote, p. ex. vfcSti , *Ffr3# 
Gn 43, 14 (§ 6 /) ; tfMT . tf3TP Job 5, 18 (§ 29/) ; SfW , ^0' Gn 
49, 27; **», ^ Dt 23," 20 ; J*r.23,*32. Dans Is 7, 11, au lieu de la 
forme pausale normale fttKtf Gn 42, 38, on a (en pause moyenne) 
fl'TKtf ?3?U(h), probablement pour l'assonance avec ri?V$ fma'"la(Ji) 
(phonetiquement mo) ( l ). " 

_ devient — dans la formule TP1 XifSh « in saeculum et aeter- 

nitatem » ( pcKir IP ). 
d Restitution de voyelles. Cas usuels : Parfait : rifcg , fftBg ; 

nj6o-,,ni6D; mag. n#j?(*); Futur: ™?» n £' ; *"?• ^ 
"^sp».-*top»"(*)i r^P! »■ HW. (p en P r ^P ause se maintient ) (*)• 

! >3H, A »3K; ♦■©. ns; »ltn; Wl (forme primitive^). 
e Deplacement du ton. Le ton monte dans p. ex. '33K , 'D3K ; au 

parfait inverti : >rfrBpl J 'FI^BP"! • 

Le ton descend au futur inverti dans des cas comme: DJ3J1, Opn; 

^, ^n; n»*fr, noun. 

J Les pauses ( 6 )qui produisent les effete enumeres ci-dessus sont 

les grandes pauses, -a savoir la pause de la fin du -verset marquee 
par l'accent silluq, et la pause du milieu du verset marquee par l'ac- 
cent atnah. Cependant certains accents indiquant une pause moyenne 
peuvent avoir quelques-uns des effete des grandes pauses. Tel est en 
particulier le cas de J'accent zaqef, avec lequel souvent — devient — 
(d'ou la note massoretique frequente C)j5ta ^ . P- ex. Gn 11, 3; 
§ 16 d). Cas special de.'3K § 39 a. 



(i) Ce phenomene, comme tant d'autres, suppose pour le signe — un 

timbre unique o qui, a la pause, est necessairement long. Le changement de 

o en o, a la pause, n'est pas plus etonnant que celui de e en a long. Ces 

'_ de pause sont probablement les seuls 5 longs provenant- d'un u primitif. 

" f) ( 3 ) (*) Un o allonge secondairement se maintient (cf. § 18 e). 

(5) Certains phenomenes s'expliquent par la prepause : syllabe precedant 
la syllabe pausale (J d), ou encore mot precedant le mot pausal (p. ex. \ 104 d). 
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Un meme mot peut avoir trois formes : forme de contexte, forme 
de pause moyenne, forme de grande pause, per ex. i"!JW tot avec « 
bref, nnS avec p allonge secondairement, CiriK avec a allonge secon- 
dairement (§ 39 a). On a de meme HFIP , HF1P , HF1P maintenant. Voir 
aussi la triple forme de 33CW § c. 

Le ralentissement qui precede la pause explique que dans cer- g 
tains cas on prefere, en pause, des formes plus longues. Ainsi, dans les 
verbes ?"D souvent, en pause, on omet l'assimilation du 3, par ex. 
I"!^ (§ 12 b). Les terminaisons du futur p, p — avec 3 paragogique 
se trouvent surtout en pause (§ 44 <?-/). Voir aussi § 62 c, e. 



§ 33. De V hiatus. 

Nous notons ici ce phenomene rythmique qui presente quelque 
analogie avec la pause (*). Quand un mot mile'el termine par une 
voyelle est suivi d'un mot commencant par une des gutturales K, il, V 
le ton devient milera*. Le ph_6nomene se presente surtout pour i"ia7 
qui devient Ttiib (sans redoublement) p. ex. DF1N tlSb 2 S 19, 1 1 (§ 37 d). 

POTT devient dans Gn 29, 21 f 'Flt^KrnK ""1311 ; de meme pour les im-* 

peratifs TO, n^lp, H3T& , p. ex. fy TTVD Jug 4, 18; PftT nap Nb 
10,35 (ou rfifP = »31K). Contrairement a l'accentuation normale on 
trouve encore par exemple tV?V ^3*1 Gn 26, 22 ; *nfc 10fe? Gn 40, 15 ; 

OVbV lit Ex 18, 11 ; WfliiP Fltf Ps 90, 8 ; nn« nK31 Zach 6, 10 (cf. 

v •■ -: T ' •• i - : T ~ T - T T 

§ 43 6) ; riDien n$«iam Ex 26, 33 ; on'iK niram Lev 15, 29. 

Devant une gutturale, on prefere parfois, semble-t-il, une forme 
plus longue ; cf. § 78 t, 79 m. 



( l ) Faute.d'un meilleur terme, nous appelons ce phenomene hiatus: ily a 
contact entre la voyelle tonique finale et la gutturale initiale (sauf n, sans 
doute a cause la nature particuliere de cette gutturale, cf. § 5 k, 20 c). 
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MORPHOLOGIE 



§ 34. Ge'ne'ralite's. 



a La racine est T element le plus simple d'un mot. On degage la 

racine en eliminant tous les elements de derivation et de flexion, a 
savoir, non seulement toutes les voyelles, mais encore certaines con- 
sonnes, principalement les sept consonnes 1 ' fl 3 B R H dites heemanti- 
ques (du mot mnemonique (*) VMOKfl )• Ainsi dans le mot flt^lpfin «ils 
se sont sanctifies » la racine est constitute par le groupe consonantique 
tt^Ip qui exprime l'idee de saintele ; n'appartiennent done pas a la 
racine : les voyelles, le redoublement du 1 (qui jndique que Taction 
est intensive ou causative, § 52 d), le groupe fin (qui indique l'idee 
reflechie, § 53 a), le ^ final (qui marque la 3" p. du pi.) ( 2 ). 

Pour la commodit6 on enonce generalement la racine sous la 
forme de la 3 e p. sg. m. du parfait, p. ex. ^Bp il a tue, qui, dans 
le verbe regulier et dans une partie des 4 verbes irreguliers, represente 
les consonnes de la racine, n'y ajoutant que les deux voyelles. 

La plupart des racines actuelles de l'hebreu sont trilitteres. La 
trilitteralite est un trait si propre de la langue que, dans certains cas 
ou elle n'existait pas ou n'existait plus, on l'a retablie secondairement. 

Cependant l'hebreu a quelques racines quadrilitteres, dont plu- 
sieurs du reste sont d'origine secondaire (cf. §§ 60 et 88 K). 

D'autre part, certaines racines sont bilitteres, du moins dans un 
certain sens (cf. verbes P'P » YP). 
b Pour la plupart des mots on peut indiquer la racine avec certi- 

tude. Mais il y a des cas assez nombreux ou la racine n'apparait pas 



(') Signifierait : « je l'ai cru » ; mais pCKfl se construit toujours avec une 
preposition. 

(*) Voir les preformantes des formes nominales g 88 L, les afformantes 
«88'M.- 
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bien clairement; ainsi les lexicographes hesitent assez souvent a propos 
de certains verbes TP ou **P ; par exemple, le mot HHP ordonnance est 
rappprte soit a la racine IP' , soit (plus probablemerit) a la racine TIP. 

La racine de plusieurs mots est inconnue, par exemple ^[50 baton, 
frt*Ti< 'TV «« sujet de. 

Certains mots peuvent §tre deformes par le jeu des lois phone- 
tiques ou par l'analogie, au point de rendre la racine meconnaissable : 
dans ce cas il y a racine apparente et racine reelle (d'apres d'autresi 
racine secondaire et racine primaire). Ainsi le hitpael 33Pfin semble 
appartenir a une racine 2JP, tandis que la racine reelle est 2X3 (§77 b). 
Le sub^tantif nDWn circuit semble appartenir a une racine C]1p; mais 
en realite ce mot se rapporte au hifil ffpn /aire un circuit de la ra- 
cine fpi . De mSroe nP^FI victoire se rapporte au hifil JPttftn sauver 
de Ptt^ ('). 

La raeme racine peuf Tavoir des formes verbales et des formes c 
nominales. Si un nom derive d'un verbe -il est deverbal, si un verbe 
derive d'un nom il est denominal. 

Les parties du discours sont le pronom (avec Tarticle), le verbe, d 
le nom (substantif et adjectif), les par.ticules (adverbe, preposition, 
conjonction, interjection). 

CHAPITRE I : ARTICLE ET PRONOM. 



§ 35. Article. 

L'article hebreu est un ancien demonstratif (*). et conserve encore, a 
dans quelques cas, une valeur demonstrative faible (cf. § 137/). Nous 
le rattachons done au pronom demonstratif. Pour le sens, l'article 
hebreu repond a peu pres a Tarticle defini le du francais. 

La forme normale de Tarticle est • fl , a savoir la consonne ft suivie b 
de la voyelle breve a laquelle fait pression sur la consonne suivante 
et tend a produire le redoublement, p. ex. D^DiT , hassits « le cheval ». 



(') Ces mots ont ete formes a l'analogie des mots de la forme taqtul 
des racines YV , § 88 L s. 

(*) De mtae Tarticle des langues romanes provient d'un pronom de- 
monstratif latin, p. ex. francais le du latin ilium. 
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La forme primitive hebraique du pronom est simplement ha (bref ) 
faisant pression (comme le 1 du futur inverti ^Bip'1, § 47 a) ( 4 ). 

La tendance de la voyelle de l'article a. produire le redouble- 
ment de la consonne suivante, n'est pas toujours satisfaite. 

Une consonne non-gutturale suivie du shewa est souvent privee 
du redoublement (§ 18 m), p. ex. D'l^H les Levites (pour le meteg 
cf. § 14 t 6). On remarquera en particulier les deux cas suivants: 

1) Dans » on omet generalement le dagesh, p. ex. D , "f? , n Us 
en/ants, T\VW^T\ U secours, la victoire (opp. fUfttfJflfl meme sens) ; a 
moins que ne suive une gutturale fl ou P, p. ex. DTVTfl les Jui/s, 
O'DJWl Us fatigues. 

2) Dans preformante du participe piel et pual, on omet le 
dagesh, p. ex. flEOOn LXX : to xataxaWjttov, le cachant (Lev 3, 3 ; 
on a la meme forme Gn 18, 17 avec le fl interrogatif: num celansf 
§ 102 m). Devant fl, V on a ordinairement le dagesh, p. ex. ITWSfl 
la caverne, flBVlfifl le desordre. 

Une consonne gutturale (et *1) ne peut pas avoir le redoublement 
fort, mais elle peut (sauf X et *l) avoir le redoublement virtuel ou 
faible ; L'aptitude des gutturales au redoublement virtuel apres l'article 
est, dans l'ordre decroissant, H > fl > V (cf. § 20 a). Apres l'article K 
n'a jamais le redoublement virtuel, ni, bien entendu, "I (De m€me 
apres flO ). Quand il y a redoublement virtuel la voyelle de l'article 
est — ; mais cet — se colore en — si la gutturale est suivie du qames 
moyen ou du ha^ef qames (§ 29 f). 

Ha presque toujours le redoublement virtuel, p. ex. C^infl le mots, 

Dlt^Tnn Us mots; flOSflfl la sagesse, DSIVI U sage; 3*irifl I'epee, 

• tt: |v t; T|- ** T T p.* 

3inn; Tin le vivant (toujours ainsi, excepri Qn 6, 19 'fin sans raison 

V AT '.' ~ ~ ~ 1 

■ apparente !). 

n a g£neralemerit le redoublement virtuej, p. ex. , ?3 , nfl U temple; 
Wflfl le meme (on a la meme forme Nb 23, 19 f avec le fl interro- 
gatif: num ipse?), KVlfl la meme ; D^flfl Us montagnes. 



( 4 ) Ce phehomene de pression (cf. le d'hiq \ 18 i) existe notamment en 
italien : a punto devient appun'to, a lato > alia! to, a fine > affi'tie ; a Roma 
prononce arro'ma ; da vero^> dawe'ro ; da mi~^> dam'mi ; va te ne~p-vatlene ; 
si signore~^> si ssigtio' re ; en dialecte toscan a casa^> accasa : cf. \ I87 K, 
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Exception remarquable : fl tonique ne peut avoir le redouble- 
ment virtuel, p. ex. Tflfl la montagne. 

Autres exceptions : p. ex. Ofin les mimes, et le doublet moins 
frequent nsfin; f. nam (1 S 17, 28 f) (»). 

y generalement n'a pas le redoublement virtuel, par exemple DPiT 
le peuple, D»BPfl Us peuples; VpFl la ville ; 3'Wn U soir, nigH . 

Exception remarquable : — V atone exige le redoublement virtuel, 
p. ex. Dnpn Us villes ( peut-etre a l'analogie du type DnHH ). 

Autres exceptions: p. ex. D»*fiPn Us aveugles (le 1 rafe § 18 m 4), 
D'Sffrn qui abandonment Pr 2, 13, rOffrfl Pr 2, 17 ; etc. 

Remarque. Dans le cas ou les gutturales fl et V ont — , elles 

sont traitees d'une facon symetrique : fl et V toniques ne peuvent avoir 

le redoublement virtuel, p. ex. inn , DPil ; au contraire — n et — V 

atones exigent le redoublement virtuel, p. ex. Dnflfl, O^Vn • En un 

- mot fl et V ne peuvent avoir a la fois le ton et le redoublement vir- 

T T 

tuel, mais ils ont l'un ou l'autre. 

La consonne fl de l'article est syncopee apres les prepositions e 
3, 3, *>, p. ex. *$&? pour "#&& (cf.§17<?); OiTI ffBJS' en ces mimes 
jours, K'flfl DPS en ce mime temps ; 3*1*13 Par I'epee, 3*1113 • 

Dans le cas ou la premiere consonne du nom a hat.ef, on a p. ex. 
n«3 comme le lion (opp. n«3 § 103 b, sans article, comme un lion). 

- -: |T • " r 

II se rencontre deux cas oil la graphie est materiellement la meme 
avec l'article et sans article : 

1) quand un — suit une gutturale qui prend le redoublement 
virtuel ; p. ex. D^riS peut etre pour bpbS^Uom « dans le songe » ou 
pour bah" lorn « dans un songe » ( cf. 'O^rD ). 

2) avec — , p. ex. "T3K3 peut etre pour ba-'°niiiah « dans le 

' t: r f nil 

navire » ou pour bo'niiiah « dans un navire » (cf. § 6 n). 

Remarque. Le fl quelquefois n'est pas syncope\ p. ex. DPfl 1 ? 2 Ch 
10, 7; les exemples se.trouvent surtout dans les livres posteneurs. 
On distingue DT»3 d'abord, p. ex. Gn 25, 31, et Q*ffT3 & Vinstant 1 S 9, 
13; N6h 5, 11 f; a cote de fltfl D*P3 comme (cela est) aujourd'hui 
{encore) on a quelquefois fWJ DVilS avec le m€me sens. 

Noms dont la voyelle est modified sous ^influence de l'article. / 



(*) Remarquer l'asynietrie : sing.-lWin, jpnn ; mais pi. Win etc. 
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Sous l'influence du — de l'article les quatre mots suivants a 1* gut- 
turale prennent — sous la gutturale : VJ , DP (Off avec accent disjonc- 
tif), fllM arche (cf. y 'iran), pK deviennent Tin, 01H1, fTUKTi, 
PTttn . Le mot 2fl file devient 3f1 en pause meme petite. Avec l'article 
on trouve toujours T\ft , en fait toujours en petite pause. Le mot *TB 
(rarement "IB )' jeune taureau devient toujours 16T avec l'article. 
g Remarques : 1) Devant l'article, la forme du pronom interro- 

gatif est .la (§ 37 c). 

2) Devant l'article, la forme de la preposition [0 reste gene- 
ralement inalteree (§ 103 d). 

% 36. Pronom demonstratif. 



a L'h6breu n'a qu'un pronom demonstratif proprement dit, et done 

ne distingue pas le demonstratif de l'objet proche {hie, celui-ci) et de 
l'objet eloigne {tile, celui-la). 

Les forr ;? ordinaires du pronom demonstratif sont : Sg. m. n? ; 
f. flift ; PI. coinmun n^K • 

La - forme du pluriel n'a aucun rapport avec les formes du sin- 
gulier. Au contraire les formes du singulier semblent provenir d'une 
mSme forme primitive za 'avec voyelle anceps. La forme breve za n'a 
pu se maintenir en hebreu qu'en se colorant en ze (comme nO § 37 b). 
La forme longue za se trouve dans les formes fem. rares til, *lf et 
dans flttt = za-\-t du feminin. Dans fltff, l'K ne semble pas ety- 
mologique, mais pure mater lectiohis (§ 7 b). 
b Formes rares: Sg. f. ftf 8 fois; "IT 2 fois; PI. commun Vtjt 8 fois 

dans le Pentateuque, toujours avec l'article : ^>«n (*) ; et de plus 1 Ch 
20, 8 saris article. 

La forme poetique W, pour les deux genres et les deux nombres, 
s'emploie surtout comme relatif. 

II existe, en outre, un demonstratif ren/orce: m. nf^Vl ou hVU*) 

< VI" T - V ' 

(surtout avec accent disjonctif fort); f. tf?n (Ez 36, 35); par exemple 
ilfaft ttf'Nn « cet homme-ci » Gn 24, 65 



(') Comp. am plus frequent que riBPin , \ 35 d. 
(*) Fem. dans 2 R 4, 25. 
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Le pronom demonstratif n? celui-ci etc., apres un nom determine, c 
devient adjectif demonstratif, et comme les adjectifs, prend alors l'ar- 
ticle, p. ex. %YK\ ttfWI cet homme-ci (§ 137 e). 

Le pronom de la 3« p. HV1, K»n; nan, Oil ; iT3n lui, elle; eux; d 
elles, precede de l'article, signifie proprement le mime etc. mais aboutit 
pratiquement a un sens demonstratif faible, p. ex. QfV\ CCS en les 
mimes jours = en ces jours-la (cf. 35 e). 

L'article a garde parfois une valeur demonstrative faible (cf. e 
§137/1). 



§ 37. Pronom interrogatif. 

Pour les personnes, aux deux genres et aux deux nombres : '0 a 
quis f '0 s'emploie comme sujet 83 '0 quis venitf, comme predicat 
WWii] *0 quis (est) hie virf, comme accusatif '0""fiK quern f, comme ge- 
nitif 'O-Dil cujusnam ftlia ?, avec une preposition '0^> cut ? »00 ex quo ? 

Pour les choses on emploie n0 (avec diverses vocalisations), ega- b 
lement comme sujet, predicat, accusatif, genitif, avec une preposition. 

La forme primitive est ma avec voyelle anceps (comp. za § 36 a ; 
en a'rabe on a la forme longue ma dans U, et la forme breve ma 
dans li'ma 1) ). En hebreu la forme longue ma est devenue' 10 , qui 
se trouve dans la forme poetique ^03 comme et dans les formes de 3 
avec suffixes, p. ex. 'tfOS , § 103^-. La forme breve ma est devenue 
en hebreu n0, itO, "10: 

n0 tonique est moyen ; nO atone est moyen avant le ton, mais 
probablement bref apres le ton (cf. § 28 e). 

nO tonique est moyen (mais il est cense un peu plus bref que 
nO , de sorte que nO est intermediaire entre nO et nO ) ; i*10 atone 
est bref. • 

~n0 (toujours atone) est bref. 

En comparaison avec la vocalisation de l'article (et celle de la 
particule interrogative n ) la vocalisation de nO est assez compliquee. 
C'est que nO est non seulement proclitique (comme l'article), mais 
encore enclitique (ou ex-enclitique), et meme independant (non-clitique). 
II y a done trois cas a considerer, selon le triple role de nO : I pro- 
clitique, II enclitique, III independant. 
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c I nB proclitique (generalement avec maqqef, parfois avec accent 

conjonctif). La vocalisation normale est -ilQ a savoir a bref avec re- 
doublement de la consonne suivante. Cette voyelle fait pression comrae 
la voyelle de 1' article (§ 35 b) et celle du 1 dans le futur inverti ^fcpfl 
(§ 47 a), p. ex. flWiTB « que tu es belle ! » Ct 7, 7 ; ntfrnB; nrfTO 
(1 f. mO Ex 4, 2 ketlb); 0?V-flD (I f. D3^0 Is 3, 15 ketlb). 

Devant une gutturale la vocalisation est assez semblable a celle 
de l'article (§ 35 d) : 

n a toujours le redoublement virtuel, p. ex. Y1NBT1 ?1D quid {est) 
peccatum meumf Gn 31, 36. 

n a generalement le redoublement virtuel, p. ex. WPnTB (comp. 
WiTTI )• Exception remarquable : le H de l'article n'a pas le redou- 
blement virtuel (une seule exception Eccl 2, 12 D*JKn HO), par ex. 
nttWSiTiTO quelle est I' action? Gn 44, 15. 

v -: r - l» < « 

Autres exceptions: p. ex. flOTrnO, DfTnB (comp. nBfVJ, DiTl)- 
S generalement n'a pas le redoublement virtuel, par exemple 
HBP HO quid mecum? Gn 31, 32. 

Exception remarquable : P a le redoublement virtuel, par exemple 
Vpfrp HO quid feci f 

Apres nO le « n'a jamais le redoublement virtuel, ni, bien en- 
tendu, *1 (De meme apres l'article). 

Remarque. Dans le cas de redoublement virtuel, si la gutturale 
a qames, le -7- devient — (cf. loi d'harmonisation vocalique § 29/), p. ex. 
'n«Bn nO quid peccavi? 1 R 18,9; nn ilO quid ardor ? Dt 29, 23. 

De plus, on a parfois nB mfime quand la voyelle qui suit la gut- 
turale n'est pas qames. 
d II nB enclitique (ou ex-enclitique) se trouve apres une prepo- 

sition (surtout 3, 3). nD est enclitique quand il est prive du ton, 
ex-enclitique quand il a repris le ton. 

En general on a la forme moyenne TIB en contexte : i*1B3 (*), 
nB3, nB \& (avec accent rebif Agg 1, 9). On a nB devant gutturale 
ou en grande pause, p. ex. nB3 1 R 22, 21 ; JHK KB* par quoi sau- 
rai-je f Gn 15, 8. 

Avec b on a: 1) nB$, trois fois seulement (I S 1,8). Cette forme 



(<) Opposer la vocalisation de p. ex. TO $ 103 c. 
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isolee, mais bien attestee et qui repond a la forme de ,1'arabe lima, ■ 
semble etre la forme premiere (avec accent mile'el), dans laqiielle nB 
reste enclitique ( l ) 

2) generalement \V*h; mais devant gutturale K, n, V on a nB^ 
'(§ 33) p. ex. DDK nB 1 ? 2 S 19, 1 1 ; HW .IB 1 ? Jug 21, 3. 

" v-it t:tt 

III na independant (assez rare). e 

1) avant un mot, d'ordinaire avec accent disjonctif, on a gene- 
ralement la forme moyenne nB , p. ex. ^B nB 1 S 4, 14 (accent fbir). 

2) apres un mot, en fait toujours en pause, on a nB. p. ex. 
nB Un3T et nos quid (sutnus) f Ex 16, 7. 

En resume, on a : f 

i"IB 1) comme proclitique devant gutturale sans redoublement 
virtuel ; 

2) apres une preposition devant gutturale ou en grande pause ; 
et dans nab, Tftt)', 

3) independant, apres un mot (assez rare). 

nB 1) comme proclitique devant gutturale avec redoublement 
virtuel suivie de qames ; 

2) apres une proposition, d'une facon normale ; 

3) independant devant un mot (assez rare). 

~nB comme proclitique devant une consonne non- gutturale, et 
devant une gutturale avec redoublement virtuel (non suivie de qames). 



§ 38. Pronom relatif. 

Sont employes comme pronom relatif les deux mots "lltfK et •!&, 
qui semblent n'avoir originairement rien de commun (*). Le relatif 
'Cladu exister de tout temps en hebreu dans la langue parlee. Dans 
la langue litteraire il a ete supplante presque completement par *1#K 
avant l'exil. Apres l'exil, il apparait assez frequemment ( 3 ). A l'epoque 
post-biblique (Mishna) il supplanta completement le litteraire "\VVl . 



(») Cf. Biblica 1 (1920) p. 363. 

(*) Cf. Melanges Beyrouth, 6, p. 129. 

( 3 ) Voir la statistique d6taillee dans Brown, Lexicon, s. v. -B* ; Konig, 
t. 2, p. 322. II n'est pas inutile de signaler ferreur de Kautzsch, \ 36, d'apres 
lequel •# est frequent dans Esdras (en rtalite 1 fois) et dans les Chroniques 
(en reality 2 fois). Meme erreur dans Bauer et Leandkr \ 32 b. 
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Au lieu de •& on a, tres' rarement, •& , une fois Cf (Jug 6, 17, 
devant H). La voyelle breve, qui demande le redoublement de la con- 
sonne suivante, se maintient en toute position, p. ex. ViW , ^IW, bVti, 
VfllhVt Ct5, 2 (§23 a). 

On trouve encore employes comme relatif: ft> i"I? et l'article 
(cf. § 145 c-d). 

§ 39. Pronom personnel. 

(Paradigme 1). 
A. Pronoms separes. 
z l e Pers. Singulier (commune). La forme hebrai'que primitive 

est *'ana'Ai > 'D3K (forme pausale). En contexte le ton devient milera' ; 
cependant la voyelle — ■ , devenue antepretonique, se maintient (§ 30 e): 
'33K. 

Une autre forme, qu'on trouve surtout dans les livres posterieurs, 
et qui, dans l'hebreu postbiblique, a evince '33K , est >3N ('), en pause 
(meme petite) '3N , et parfois m€me avec accent conjonctif, p. ex. tou- 
jours dans 'JN *n vivens ego ! (pour l'emphase). 

1" Pers. Phiriel (commune). La forme primaire 13)11 est tres 
rare (5 foisjrton emploie la forme secondaire WTOK ou l'K est pro- 
bablement A l'analogie du singulier >2K (cf. Brockelmann, 1, p. 299). 
En pause «n3Nj : .- L'a posttonique est bref (cp. arabe nah'nu; cf. § 28 e). 

2* Pers. Sing, niasc. La forme primitive 'an'ta reste mile'el en 
pause moyerine Hfl« p. ex. Gn. 3, 19, et en grande pause HDN (§32/). 
En contexte, selon la tendance generale de l'hebreu, le ton est milera : 
•HFIN (-). 

2 1 ' Pers. Sing. fern. La forme primitive 'an it mile'el devient f)N 
avec reduction de la voyelle posttonique a un simple shewa (prononce, 
§ 8 c N) ; forme pausale F)K . La forme »FlK* ( 3 ) se trouve seulement 

: at ■ - N ' 

comme ketib (7 fois). 



(') Le hatef de 'iK est anormal ; en pretonique on attendrait la voyelle 
pleine -p. Peut-etre le hatef est-il du a l'usure de la forme, ou (Bauer, 1, p. 
248 sq.) a l'influence de l'arameen ,"OK , ou a l'influence de UrOK (ou, d'autre 
part, l'K est a l'analogie de 'JK). 

(-) On a 5 fois la graphie PK (ketib). 

( 3 ) Pour le ton »riK* devait etre traite comme HFIK ; comparer la forme 
ancienne 2« f. *pScp ? VI f. 



91 



Pronom personnel 



39 a — c 



2" PEKB. PL masc. La forme primitive *'antumu n'est pas restee : 
I'm a ete supplante par Yi du feminin, d'ou * 'antim devenu DflK (avec 
segol !) (cf. Brockelmann, 1,302). 

2 e Pers. PL fern. La forme primitive * , antinna se retrouve dans 
la forme unique (et suspecte) H3FIK Ez 13, 20. Ailleurs on a (3 f.) HIPIK, 
sans dagesh dans le 3 . Enfin la voyelle posttonique peut tomber, et 
Ton a \m Ez 34, 31 f (var. \m\ 

3" Pers. Sing, masc: Forme primitive *hua; heb. tfli"t. 
. 3 e Pers. Sin?, fern.: Forme primitive * st a ; h. KV! . Le 5 au fern, 
se trouve en akkadien, en mineen, en mehri (Brockelmann, 1, 303). 
En hebreu le s a ete supplante par le h du masculin. 

3 e Pers. Plur. masc: Forme primitive * humu ; h. OH, PISH • 
La forme la plus frequente est HSH, mais avec l'article c'est DriH ■ 
Les deux voyelles du fern, primitif * sinna ont passe au masculin 
hebreu nSH- 

T " < 

3 e Pers. Plur. fern. : Forme primitive * sinna; h. flSH (*). Le f! 
est a l'analogie du masculin. 

Remarque. On remarquera que la finale fl — se trouve au plu- 
riel dans trois formes : 3 e f. fl3n (forme unique) ; 3 e m. PIST! (forme 
plus frequente) ; 2 e f. H3riK (forme plus frequente). 

Sur les pronoms de la 3* p. precedes de l'article tWilfli KVH; b 

onn , ntxin , nunri voir § 36 d. 

Du ketib Kin feminin dans le Pentateuque. Dans le texte c 
consonantique du Pentateuque (mais non dans le Pent, samaritain) on 
a la graphie HT\ non seulement pour le masculin, mais encore presque 
toujours (11 exceptions) pour le feminin, et alors les Naqdanim ecri- 
vent K1P1 (qere perpetuel, § 16/2), p. ex. Kliin JHKPI Gn 2, 12. Cette 
particularity vraiment etrange peut, semble-t-il, s'expliquer d'une facon 
assez vraisemblable de la facon suivante. Elle proviendrait d'une cer- 
taine recension posterieure du Pentateuque. Avec plusieurs auteurs on 
peut supposer que la graphie primitive etait Hi! et pour le masc. qui 
etait probablement alors hua, et pour le fern, qui etait probablement 
alors ht'a ( l ). Quand ces formes devinrent en hebreu hu, hi, la graphie 

( 1 ) A distinguer de l'adverbe nsn id (avec mouvement, lat. hue). 

( 2 ) On trouve KTT dans^lMnscription moabite de Mesa' (lX e s.) pour le 
masculin, dans l'inscription phenicienne d'Eshmunazar (I I l e s.) pour le feminin. 
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Kfl fut trouvee par trop insuffisante. Un scribe, peut-on supposer, 
aura voulu indiquer les voyelles longues u, i et quant a la couleur, 
et quant a la quantite par les matres lectionis 1 , » . Or pendant plu- 
sieurs siecles, et notamment a 1'epoque des inscriptions hebrai'ques 
du I" au I V e siecle, en ecriture carree, la forme de la lettre ' etait 
presque identique a celle de la lettre i ('). Un scribe, dans ces condi- 
tions, voulant ajouter un 1 ou un ' dans le groupe KH se trouvait en 
fait ajouter un caractere qui pouvait passer partout pour un 1. Plus 

- tard, alors que la figure du 1 fut nettement distinguee de celle du \ 
on n'aura pas ose, par respect pour ce manuscrit, modifier l'aspect du 
groupe SV1 dans le cas ou le sens indique le feminin. 

d B. Pronoms suffixes. 

Les pronoms peuvent €tre suffixes d'un verbe, p. ex. '37Bp il m'a 
tue (suffixe verbal, a l'accusatif, § 61) ou d'un nom, p. ex. >CHD pro- 
prement le cheval de mot = mon cheval (suffixe nominal, au genitif, 
§ 94). De plus les particules, et notamment les prepositions, peuvent 
prendre des suffixes, p. ex. 'h a moi, '33H me void. Les formes des pro- 
noms suffixes se ramenent pour la plupart a celles des pronoms separes. 

CHAPITRE II : VERBE 



§ 40, Ge'ne'ralite's et divisions. 

Conjugaisons. Le verbe h£breu comprend plusieurs conjugai- 
sons (?) (D'i'iS batisses): une conjugaison simple, appelee qal (^p = 
leger) et plusieurs conjugaisons derivecs ou augmentees. La conju- 
gaison simple est bien nominee car, par rapport aux autres, sa forme 
est la plus simple et Taction qu'elle exprime est egalement simple, 
p. ex. ^Bp il a tue ( s ). Les conjugaisons derivees ou augmentees ont 

( £ ) D'autre part dans l'ecriture des manuscrits dont se sont se"rvis les 
LXX, le i et le » avaient une forme presque identique; cf. Driver, Notes 
on the hebrew text of the Books of Samuel* (19t3) p. LXIV. 

(*) Ce mot, employe ici faute de mieux, est pris, comme on le voit, dans 
un sens assez different de celui qu'il a en grammaire francaise. 

""(^ Quand il s'agSi simplement de designer un verbe, on traduit souvent 
la forme du parfait 3« p. par l'innnitif, p. ex. Sep titer. On designe genera- 
lenient un verbe hebreu par la 3 e p. sg. m. du qal, sauf les verbes ft et n? 
qu'on designe par l'infinitif construit (cf. J 80 c N). 
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une forme augmentee par rapport a la conjugaison simple, et Taction 
qu'elles expriment comporte une modalite objective surajoutee: moda- 
lite d'intensite ou de causalite, par exemple ^Bj3 il iua intensement 
(Tidee d'intensite est exprimee par le redoublepient de la seconde 
radicale). 

De plus la conjugaison de Tacti6n simple, intensive, ou causative, 
peut etre a Tune des trois voix active, passive, reflechie, p. ex. *7C2p 
il a ete tue intensement. 

Le tableau des conjugaisons actuelles se presentede la facon sui- 
vante (en employant les designations usuelles et en prenant comme exem- 
ples les parfaits du verbe inusite ^Bp (') adopt6 comme paradigme): 



voix : 
Action simple 



ACTIVE 

Qal 'pQp 
// a tue 



Action intensive 



PTfl ^p 

II a tue intense- 
ment 



PASSIVE 


REFLECHIE 


Cf. § 58 a 


M/'al ^BjM 




II s'est tue; il a 
ete" tue 


I Pu'ai i®p 


Hitpa'd ^csprin 


II a ete tue in- 
\ lensement — 


II s'est tue in- 
tense'ment 


j /fpfai bvpn 




i On I 'a/ait tuer{?) 





Action causative Hif'il ^SDpH 
// a fait titer 

Temps et modes. A ce que nous appelons temps repondent en b 
h£breu deux formes que nous nommerons, faute de mieux (cf. § 1 1 1 £), 
par/fait et futur, p. ex. dans la conjugaison simple : parfait ^Bp il tua, 
il a tue ; futur 'jBp' il tuera. 

Au point de vue des modes, le parfait ^Hp et le futur ^Bp* sont 
a Tindicatif. Le futur peut recevoir, dans beaucoup de formes, deux 
modifications repondant a deux nuances volitives, d'ou le mode jussif, 
p. ex. ^Bp» qu'il fasse tuer ! et (a la 1° pers.) le mode cohortatif p. ex. 
IT^BpKy<? veux tuer. L'imperatif constitue le mode volitif de la 2 e 
personne, p. ex. ^?Bp tue ! 



( l ) Le verbe bop , usuel en arameen (et en arabe j2» qatala, avec le / non 
emphatique primitif) ne se trouve que 3 fois en hebreu (dans des textes poe- 
tiques Ps 139, 19; Job 13, 15; 24, 14). Le mot usuel pour tuer est 5Vt , pour 
commettre un homicide mt"i . 

(*) Prpprement: *'/ a ete" fait tuer. 
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Outre ces formes temporelles et modales il y a deux formes atem- 
porelles et amodales (et de plus impersonnelles) qui tiennent a la fois 
du verbe et du nom : l'infinitif et le participe. L'infinitif est un nom 
d'action avec force verbale ; on en distingue deux formes : l'in{. absolu 
et l'inf. construit. Le participe tient a la fois du verbe et de l'ad- 
jectif ; il designe X agent, celui qui fait Taction (participe actif) ou le 
Patient, celui qui subit Taction (participe passif). 

Dans la conjugaison simple (qal) nous n'avons jusqu'ici parle que 
d'action. Mais, en fait, outre les verbes d'action ou actifs('), comme 
^p il a tue, il y a des verbes d'etat ou statifs exprimant un etat 
ou'une qualite, p. ex. 133 il est lourd, il a ete lourd (§ 41 b) ( 8 ). 
c Classes de verbes. La plupart des verbes sont trilitteres. Selon 

l'etat de la racine les verbes sont dits forts ou faibles. Les verbes 
forts ont les trois consonnes radicales inalterables. Le verbe fort pre- 
•sente quejques particularites de vocalisation quand une (ou plusieurs) 
radicale est urie gutturale. Les verbes faibles presentent dans leur ra- 
cine un element faible consonantique (ou vocalique). Pour designer ces 
verbes on se sert des lettres du verbe "?PB (poet.) /aire (ancien para- 
digme (*) provenant de la grammaire arabe). Le B designe le 1" ele- 
ment, le V le 2*. le b le 3 s element de la racine. Ainsi un verbe f'B est 
un verbe dont la 1" lettre est un nun. Les autres verbes faibles sont 
designes semblablement : KT>, ''B, X"i, TVi, "TV, T (cf. § 71). On 
designe par verbes TV les verbes gimines, dont la 2 d « radicale est re- 
petee, p. ex. 33D il a entouri. 
d Nous traiterons d'abord du verbe fort regulier, en commen9ant 

par la conjugaison qal. Pour eviter les repetitions nous donnerons des 
la premiere occasion ce qui vaut pour toute une categorie de formes 
(conjugaisons pu classes de verbes) (*). 



(i) Nous employons verbe actif, par/ait actif, futur actif au sens de 
verbe d'action, etc.; non au sens de verbe a la voix active (cf. %a). 

(*) La transivite et V ialransivite sont des phenomenes de syntaxe, qui 
ue determinent pas la vocalisation du verbe. 

p) Don proviennent les termes re 9 us nifal, kifil, etc. pour designer 

les conjugaisons. 

(«) L'etudiant fera done bien, a une premiere lecture, de passer rapi- 
dement sur les formes ou les details economiquement anticipes. 



95 



Verbes actifs et verbes statifs 



41a — b , 



§ 41. Conjugaison qal. 

La conjugaison qal comprend des verbes d'action et des verbes a 
statifs (§ 40 b). 

Les verbes d'action sont de la forme *qatal~> ^Bpi-^&p, p. ex. 
H13 ddnner, 3CP s'asseoir, ^3K manger. 

Au futur la seconde voyelle est gen£ralement *u > — dans le 
verbe fort. On a la voyelle *t >— dans \Fp (§ 72 i), dans le type 3t^ 
(§ 75 c), dans le type b2ti!> (ici par dissimilation, cf. § 73 c). Quant a 
la premiere voyelle (voyelle de la preformante), cf. § e. 

Les verbes d'action expriment une action (transitive ou intransi- 
tive). Quelques verbes peuvent exprimer aussi Taction reflechie, p. ex. 
piTl laver et se laver, se baigner (de meme en latin lavare), "VDverser, 
oindre et s'oindre ; rTC^S oindre et (Am 6, 6) s'oindre ; ^3B tremper 
et se tremper. Dans certains cas le sens reflechi semble provenir d'une 
ellipse, p. ex. ^BH tourner et se tourner (Jug 20, 39 etc.), 1J>D sus- 
tenter et se sustenter (1 R 13, 7f a savoir sustenter son cceur 3^). 

Certains verbes d'action sont denominatifs, p. ex. [2^ fabriquer 
des briques (fl33^), !"60 (1 f.) saler (de Tbh set), "Otf acheter du grain 
("I3tf), SlK (2 f.) planter la tente (Sl&) , « tenter ». 

Les verbes statifs, qui sont des « adjectifs conjugues » ( l ) ont deux b 
formes, une forme plus frequente * qatil, p. ex. 133 il est lourd et une 
forme fliojns frequente * qatul, p. ex. JBJ3 il est petit. A ces deux formes 
du parfteit repond une forme unique de futur, avec seconde voyelle 
a : 133* il sera lourd, JBj3» il sera petit. Quant a la premiere voyelle 
(voyelle de la preformante), cf. § e. 

A Torigine tous les verbes statifs devaient sans doute exprimer 
ce qui, au point de vue des Semites, etait concu plutot comme un 
eiat ou une qualite que comme une action. Mais de nombreux verbes 
statifs expriment actuellement ce qui. pour nous est vraiment une action, 
p. ex. POltf, VQV entendre. Certains verbes, outre le sens purement 
statif, comme il est lourd (133), ont des nuances qui se rapprochent de 
Taction, comme il devient lourd, il s'alourdil. D'un<t facon generale on 
peut dire que les verbes statifs tendent a dev-nir des verbes d'action 



(') H. Bauer, Die Tempora im Semitischen 1910), p. 33. 
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soit pour le sens, soit pour la vocalisation (*). L'envahissement de 
l'actif sur le statif est du a revolution du sens, au fait que les verbes 
d'action sont de beaucoup les plus nombreux, et parfois a des r,aisons 
phonetiques particulieres. 

Dans quelques verbes, au parfait statif repond un futur d'action: 
\y(D, }3tf , fut. }3t£^ habiter ; J>BI1, f. fferP aimer, vouloir ; ^i , f. b%\ 
se flitrir; bON* , ~bQV ? f. bQV 1 se fatiguer; flO , f. rflO' mourir; DBttf*. 
. f. Dfe^ etre stupefie, desole. 

Au parfait la voyelle — des verbes statifs a ete souvent sup- 
plantee par la voyelle — des verbes d'action : 1) surtout en contexte, 
p. ex. f2VJ , mais ptf ; 2) assez souvent m€me en pause, p. ex. p*rt 
etre fort (*). Parfois la voyelle — n'a pu se maintenir que devant suf- 
fixe, p. ex. tfm? mais b»V , b$&; >35l3 Qob 31, 18 1), mais ^>13 ( 3 ). 

c Un^ verbe strictement statif ne devrait pas avoir de participe 

mais seulemen^ un adjectif verbal, p. ex. pf|"I, NT craignant. Mais en 
fait, par suite de revolution du statif vers l'actif, souvent un verbe 
statif a un participe, p. ex. 3n& aimant ; fflfo haissant. Parfois il y a 
participe et adjectif verbal, p. -ex. pfcj habitant (habitans), |3E> un ha- 
bitant (habitator), un voisin. 

d En pratique, un verbe statif se reconnait surtout a la -voyelle a 

du futur (pourvu que cet a ne soit pas du a une cause phonetique, 
p. ex. a une gutturale) ; dans certaines classes de verbes a la voyelle 
i, e de la preformante (cf. § e); moins scyuvent a la voyelle e du par- 
fait (laquelle a ete souvent supplantee par a). 

II y a quelques autres indices secondaires, p. ex. l'existence d'un 
adjectif verbal (types 133 fbj5 ), l'existence d'un infinitif en (1 — (car, 
de fait, les infinitifs i"6lpj3, i"6BJ3, i"60p ne se trouvent guere que dans 
des verbes statifs, § 49 d). 

e De la voyelle de la preformante du futur dans les verbes 

actifs et statifs. D'apres une vue qui sembk serieusement probable, 
la voyelle de la preformante du futur etait primitivement a dans les 



(*) Cf. Verbes actifs et verbes statifs dans Melanges Beyrouth 5, p. 356 sqq. 

( 2 ) Ici peut-etre sous l'influence du jj; mais l'adj. verbal est j5tn. Comp. 
pfti itre loin, malgr6 l'adjectif jtfm ; adj. verbal pm (1 f.). 

( 3 ) Dans ces deux verbes Va a ete probablement favorise par le b de la 
syllabe fermfee, 
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verbes actifs, i dans les verbes statifs. En hebreu ces voyelles appa- 
raissent quand la syllabe est ouverte, a savoir : dans les verbes P"P : 
f. actif3b>, f. statif b}£ ' (§ 82 b) ; dans les verbes TP: f- actif DljT, 
f. statif SPO* (pour *iibas, § 80 b). En syllabe fermee, la voyelle pri- 
mitive a des verbes d'action s'est affaiblie en i, selon une tendance 
tres generate (§ 29 g); *iaqtulC) est devenu bfcp/ 1 ;, avec i comme dans 
les verbes statifs, p. ex. 133' . Cependant, meme en syllabe fermee (et 
semi-ferm^e), les voyelles primitives apparaissent: 1) dans les verbes 
a l e gutturale, p. ex. f. actif lbP>_ , f. statif PJIT, PjIT (§ 21 d) ; 2) dans 
les verbes >*D (en syllabe primitivement fermee), p. ex. f. actif 312^ 
(pour iaisib), f. statif tth" (pour iiiras), cf. § 75 b, c. 

Liste des verbes statifs les plus usuels, groupes d'apres le sens (*): •/ 
I Qualites. 

Pf. 3'B, f. 3B» (rac. 30'), inf. est. 3iB; verbe defectif, § 85 a, 
etre bon ; adj. 312. 

PI , f. PI' etre mauvats ; adj. PI . 

^73*, b~& (1 f), »?fia (Job 31, 18 S) e. grand; adj. Vl13 (forme 
qatul § 88 D c). 

ppe. petit; adj. |BP. et }Bj3 § 18/ 

,133 e. haul; adj. ,133. 

bCV e. bas; adj. bBV . 

P?n, ?H e.fort; adj. p?n (adj. verbal PHI 2 fois). 

I - T ' ATT I T T . 1 " T 

*?1, f. b~\ e.faible; adj. b\. 

133*, 133 (1 fois) e. lourd; adj. 133. 

•• T ~ T " T 

pm, pm <?. ^?'« ; adj. pim (fonv.e qatul § 83 Dc). 

I - T I AT T tj 

31p*, 3ip, Pi 31 p e. prh ; adj. 3iip (forme qatul % 88 D c). 

»!t -It t A"It It 

C?33*, f. «7|'_ approcher (§ 72.^; verbe defectif § 853). 
S31, p31 adherer. 

• - T I rt" T 

liTB ^. ^'wr : adj. I'lPIB (forme qatul § 88 D c). 
SOB e. impur ; adj. MSB . 
»60 <?. A 7 «» ; adj. K^» ( 8 ). 



( 4 ) Dans une glose cana:;eenne des lettres de Tell el Amarna (§ 1 e) on 
trouve la forme iaskur (228, )9). 

( 2 ) Le futur est en 1 a, h moins d'indkation contraire. 

( 3 ) L'antonyme e. vide ne se trouve pas ; adj . "7. . 
P. JoOok, Gramm. de l'hebreu bib!. 
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II Etat de l'ame. 

3H«, 3HN, f. 3.1K> aimer. 

• I a" T - v:|v 

fOn , f- PBIT (§ ^) aimer, vouloir. 
HjO hair. 

" ¥ 

K"V, f. HTPcraindre. 

■!}*, f. *W (rac. "113) redouter ('); verbe defectif, § 85 a. 
Tin, f. TlIT trembler. 
1I1B trembler. 

- T 

TOtt*, TOtf, WOti oudlier 

- •• T _ T rV" ¥ 

III Etat du corps. 

T£r3*?, 273^ <?. vetu. 

- T A" T 

Mfc*. infer, *iP3fe* <?. rassasie; adj. infer. 

- •• T - T A" T - '• T 

3JH avoir faint \ adj. Din. 
NOX awzV w«/; adj. K0¥ . 

- T " ¥ 

|ttr»* , f. |Cr** dormir. 

33ttr, 13tr <?. couche, se coucher ; inf. 33TP § 49 /■ 

- T AT T ~ : 

*?i2r «?■ ^rzw afe 5« en/ants, orbum esse. 

IV Varia. 

b'y , f. "n*i* (mais prob' fut. hofal § 75 t) pouyoir, e. capable de. 

"[Qb s'habituer, apprendre. 

DD, f. D10' (§ b) mourir. 

b$W , ^KCT , ?6Nttr demander ( 2 ). 

- t at t I : i" : 

nitn ntf , f. p& (§ *) >%«&*«-. 

BOW, UDtT entendre, ecouter. 

- T - A" T 

§ 42. Flexion du parfait qal. 

La flexion du parfait qal (et des autres parfaits) se fait au moyen 
d'afformantes, dans la plupart desquelles on reconnait facilement les 
pronoms separes. Aux troisiemes personnes le pronom est sous-entendu ; 
le fern, est marque par ah pour *at (comme dans les noms) : ftf?Bp ; 
le pluriel par u : "frfip . La forme du parfait semble avoir ete em- 



( 4 ) Le f. "W est traite comme verbe d' action (it craint; cf. Dt 32, 27;' 
Os 10, 5; Job 41, 17) ; cf. \b. 

( 2 ) Comp. rh«B, ?lSKB> demand* \ 97 Brf. 
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ployee d'abord avec les verbes statifs, p. ex. £1*133 = 133 -\- ilflX : 
lourd-toi = tu es lourd. Semblablement pour exprimer une action on 
a dit, avec une forme telle que *c/alal, D^Bp tueur-toi, d'ou le sens 
du passe: « tu es un qui a tue », tu as tue. 

Le parfait des verbes d'action est toujours du type *qatal, qui b 
devient normalement bfflp (forme pausale), comme dans les noms p. ex. 
*4abar devient 131 parole (forme pausale et contextuelle). En contexte 
la forme est *;Bp avec — ('). Cette seconde voyelle a de *qatal tombe 
en syllabe ouverte: f"frBp, 'frBp , mais reparait en pause : i"6t2p, 1^C3p. 

■ T ; l|T : l|T tatIt ATfT 

La premiere voyelle a tombe en syllabe ouverte antepretonique dans 
CFl'JBp . 'Flbfflp dont les afformantes lourdes ont le ton (§ 30 <?). 

Le parfait statif du type 133 perd egalement son — dans "1133 , 

• T ■■ i ': | T 

1133 . En syllabe fermee, — devient normalement — (§ 29 d~), p. ex. 

FI133, DFI133 (On a de mime btofi, Fl^Bp; ^BpPI, #%"!). 

Le parfait statif du type rare |Bp perd egalement son — - dans 
fl3Bp, 13Bp. En syllabe fermee tonique — se maintient, par exemple 

R3Bp; il s'abrege en — en syllabe atone Df)3Bp, JTO*1 et tu pourras. 

Au lieu de — on trouve quelquefois — (dans un ex. — ) en syl- d 
labe fermee atone. Ainsi du verbe statif EH' heriter (pour EH'* ) on 
trouve, p. ex. OFlEh'l Dt 4, I etc., oii le i a pu etre favorise par la 
voyelle primitive et par la sifflante ; du verbe statif blX& demander 
(pour *;Ktr*) VFfrtrer 1 S 1, 20 etc., DFl^Kttr 1 S 12, 13;* 25, 5; Job 
21, 29. (Cf. affaiblissement de a en — § 29^ et en — § 29^-). 

La rencontre du J\ ou du 2 des afformantes avec un D ou un 3 e 
radical produit une contraction (§ 18 c), p. ex. 'fi"13 j'ai coupe Ex 34, 
27 (D*13); "ulf)3 nous avons donne Gn 34, 16 (ffl3) . 

Remarques sur les personnes. / 

3' sing. fern. La forme primitive est qatalat. Le D est conserve 

devant les suffixes (§ 62 a) et dans les verbes iT"*; (§ 79 d). De plus 

on trouve avec n : lit nn3t*tt'l (*) et Tyr sera oubliee Is 23, 15 ; T rfytf 

. la force s'en est allee Dt 32, 36 (neslgah) ; K'fera 1 ? DSttTl et elle revien- 

dra au prince Ez 46, 17 (verbe 3187 ; p.-g. \ ~j. 



( l ) Comparer le — de l'etat construit du nom, p. ex. "131 (g 95 d). 
( 8 ) I' y ajieslgah ; la forme est segolisee. En arameen biblique on trouve 
de-aieme rinariB>n a ete trowvee T)a 5, 14 et(p.-e. avec nesigah) 5, 11, 12; 6, 5, 23. 
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2° sing. masc. Forme primitive qatalla, avec a final bref ('). 
Dans rV?Bp Yd posttonique est bref, ce qui a. pu favoriser la .graphie 
sans H , au contre de riFIN (§ 39 a). La graphie avec il est usuejje 
dans PHVti (beaucoup plus frequent que firj3; sorte de compensation 
pour 1'abregement graphique provenant de la contraction). On la 
trouve aussi sporadiquement, sans raison apparente, p. ex. Gn 21, 23; 
2 S 2, 26 ; 2 R 9, 3 (apres 4 formes sans fl). De meme au hifil, par 
exemple 2 R 9, 7. 

Pour la forme ffrBpi cf. § 43. 

2" sing. fern. Forme primitive qatalti, avec i bref. La forme 
ancienne >f£>Bp se trouve sporadiquement, par exemple Ruth 3, 3, 4 (au 
milieu de formes ffrffip) Jfcsurtout, chose remarquable, dans Jeremie et 

: : - it 

Ezechiel. Dans le Pentateuque samaritain on a V) ou n (voir Ted. 
von Gall, p. lxviii, qui prefere 'fl). La voyelle breve posttonique 
s'est aflfaiblie en shewa (prononce): ffrfip q&talf qui est la forme or- 
dinaire. Mais Yi reparait, allonge, devant les suffixes (§ 62 a) (*) 

1* sing, commtine. La forme semitique primitive est qatalku; 
le k est devenu / sous l'influence du t de la 2 C pers. ; « est devenu i a 
l'analogie du pronom separe et suffixe de la l e pers. On trouve quel- 
quefois la graphie pfTSD sans ', ordinairement dans ie ketib, p. ex. 
Ps 140, 13. 

Pour la forme 'ffrBp*, cf. § 43. 

3" plur. commune. Forme primitive qatalu. On trouve trois 
fois pfapp avec un nun paragogique suspect ou fautif: Dt 8, 3, 16; 
Is 26, ,16. Sur le nun paragogique du futur, cf. § 44 e. 

, Pour le feminin, le semitique primitif avait une forme qatala qui 
aurait donne normalement en hebreu 'frtiDp*. On trouve dans notre 

: l|T 

texte certaines formes i"fap£ qui ont un sujet feminin pluriel, p. ex. 
mP¥ fliia Gn49,22; fDBtf 12'T Dt 21,7 (qere-ketib). Mais cesexem- 
pies ("qui se rencontrent surtout ccmme ketib) sont en realite des 3 M pers. 
sing. fern. (cf. § 150 k). Dans quelques cas il peut y avoir megraphie 



(') Dans les lettres de Tell el Amarna on a tcujours to;, cf. P. Dhorme, 
Revue Biblique ^13, p. 388 sq. Va serait long d'apres Brocxelmann 1, 572. 
et d'autres. 

(*) Comp. la forme ancienne du pronom 2° f. i?»* a cdte de riK I 39 a. 
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dell pour 1, peut-€tre* sous l'influence de l'arameen, lequel a garde la 
forme qatala (devenue ffrOp) (')- 

2" plur. masc. La forme primitive qataltumu est devenue qa- 
taltim > Dffrfflp a l'analogie du feminin (comme le pronom separe, 
§ 39 a). L'u est conserve devant les suffixes (§ 62 a). 

2" plur. /em. La forme primitive qataltinna est devenue JFDBp. 
forme tres peu usitee ; comp. fFIK § 39 a. 

/' plur. commune. Forme primitive qatalna. L'hebreu a rem- 
plac£ na par nu, a l'analogie du pronom separe et suffixe. 

§ 43. Parfait inverti 'ffapPV 

Avec le waw inversif du parfait le ton mile'el tend a devenir a 
niilera' ; mais en beaucoup de cas cette tendance n'est pas satisfaite. 
A la 1° p. pi., ou le ton pourrait descendre, il ne descend jamais, 
saus qu'on puisse voir la raison phonetique de ce fait. 

A la 3' p. fern, des verbes j?*g (§, 82^) et W (§ 80 /) le ton 
peut descendre, p. ex. Pllhl. riDpT • 

A la l e p. sgV et a la 2* p. sg. m., le ton descend normale- 
ment, p. ex. 'ffrttpl, FfrfipH*). (Dans ces formes le qames antepre- 

• : -I|t: t : -||t: 

tonique se maintient, § 30 e). 
Exceptions : 

1) En pause, le ton ne descend pas.: 'ffrttpi, ffrBpl. 

2) Dans les verbes iff*? et ii**? souvent le ton ne descend b 
pas. A ce sujet on- ne peut guere formuler de lois strictes. On peut 
toutefois remarquer que les voyelles considerees ici comme relative- 
ment plus longues gardent le ton; or ■)&— est considere comme plus 
long que K — ; » -7- plus long que > — . De plus, il faut distinguer 
les conjugaisons, car la conjugaison qal a un traitement special. Ceci 
pose, nous pouvons faire les remarques suivantes ; 



(') Sur cette question, voir Mayer Lambert, Uneserie deqere ketib (1891), 
.qui admet en hebreu une 3 9 p. pi. fern, en fi — . 

(*) Le waw inversif du parfait a la vocalisation faible (au contre du waw 
inversif du futur \ 47), a savoir shewa ou ses substituts : 1 devant labiale, 1 de- 
vant hatef patah, p. ex. rlbgrn (cf. J 104 c\. Pour les sens du parfait inverti, 
cf. § 119; ici nous pouvons nous contenter de traduire par le sens le plus 
usuel, celui du futur, p. ex. et je tuerai. 
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Verbes K*^ : Au qal r la voyelle — des verbes d'action et la 
voyelle — des verbes stalifs gar dent le ton : 'riJOI. JJ*W1; 'fl*T!JV Dans 

les autres conjugaisons le — perd le ton: flN^JMi YlKaflli '^JfiiTl- 
Verbes iY^ : Au qal, la voyelle i — garde le ton, p. ex. fl^PI 
(89 exemples), 'n^PI (20 ex.); lfi^)> W?'7!- Dans les autres conju- 
gaisons, generalement '-—garde le ton, » — le perd; ainsi on a fl'^Pni 
Dt 27, 6; Jug 6, 26; Jer 38, 10, maisfl^m'Ex 40, 4. 

Remarque. Devant la gutturale K la forme est volontiers milera" 
(cf § 33). Ainsi au lieu de nidi on a flKM devant « , p. ex. Zach. 
6, 10; au lieu de ri'ptfni Dt 11, 10 on a A'p^PI") Nb 20, 8 ; Jer 35, 2. 

§ 44. Flexion du futur qal. 

a La flexion du futur qal (et des autres futurs) se fait au moyen 

de preformantes marquant la personne et (dans 5 cas) par des affor- 
mantes marquant le genre et le nombre. De meme que le parfait peut 
€tre decrit morphologiquement « temps a afformantes •», le futur peut 
,€tre decrit « temps a preformantes*. Les preformantes K et 3 des 1" 
personnes, fi des 2" personnes se retrouvent dans les pronoms cor- 
respondants; par contre les -preformantes » et n des 3 e " personnes 
sont difficiles a expliquer. L'afformante 1 du plur. masc. 3 e et 2 e p. 
est la m§me que dans I^Bp . Pour le fem. sing, on a l'afformante » — 
a la 2* pers. ; pour le fem. pluriel ill aux 3 e et 2" personnes. 

Au contre du parfait, qui a un theme nominal et a l'aspect d'un 
adjectif ou d'un substantif « conjugue », le futur est forme sur un 
theme verbal ( p. ex. ^>ttp ) qui generalement se retrouve a l'imperatif. 
Le futur est done 'une forme essentiellement verbale, des l'origine, 
comme l'imperatif. 
b i e voyelle (voy. de la preformante). Dans la conjugaison actuelle 

du qal du verbe regulier, la voyelle est — dans les verbes d'action 
et dans les verbes d'etat, par exemple 'TOp', |FP; 133' . Mais a l'origine, 
comme nous l'avons dit § 41 <?, dans les verbes d'action la voyelle 
etait probablement a. — A la 1" p. sg. on a ^DpK, T33N avec la 
voyelle e ('). 



(') L'explication de cet / est douteuse. Si l'X, comme nous croyons, 
n'6tait plus prononce, on aura prefere e comme voyelle initiale, comme dans 
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2 e voyelle. Comme nous l'avons vu (§ 41 a) la 2* voyelle dans c 
les verbes d'action est generalement *w > — , quelquefois */' > — ; 
dans les verbes statifs (§ 41 b) toujours — . 

Ces voyelles, etant moyennes, peuvent tomber en syllabe ouverte 
et de fait tombent, p. ex. ibttp', ttFP, Y133?; mais elles se maintien- 
nent en pause : £&&, 13PI', VT3D' (§ 32 d). h'o etant moyen, la graphie 

1 a I : ■ a" • at : • 

assez frequente Vlttp' avec 1 doit Sire consideree comme abusive, sauf 
dans les cas ou il y a allongement secondaire. 

Doivent etre considerees comme anormales ou fautives trois formes 
avec 1: DTI IBIBtf* Ex 18, 26; ri» nOWl Ub Ruth 2, 8; o"«tttel Pr 
14, 3. Si ces formes sont authentiques, on pourrait p.-e. les expliquer 
ainsi: en prepause et en pause on aura voulu avoir une voyelle pleine; 
ici, avec labiale, on aura prefere u a 5. 

Remarques sur certaines personnes. d 

Au pluriel fem. la 3 9 p. et la 2" p. ont la meme forme njfrbpFI. 
Cette forme, comme 2" p., est tres rare (de meme la 2 e pi. f. du parfait 
\FfyQp )• Dans n3^>BpFI 3 e p. on a deux fois la marque du fem. Le fl 
est ici d'origine secondaire et provient du sing. 3 e f. ^BpFl • La forme 
primitive devait etre CD^iSp'* (avec ' comme en arabe, arameen occi- 
dental, etc.) ; elle ne se rencontre que trois fois : Gn 30, 38 ; 1 S 6, 
12; Dn 8, 22. 

Au lieu de la graphie ordinaire f|3 on a souvent f , sur tout dans 
le Pentateuque et notamment apres un waw inversif, p. ex. Gn 19, 33, 36. 

A l'afformante f| de la 3* p. pi. m. et 2 9 pi. m. tofljp?, V?Bpfi on e 
ajoute souvent un \ appele nun paragogique c.-a-d. ajoute. En rea- 
. lite le t appartient aux formes primitives et se trouve en arabe, en 
arameen, etc. Les 305 exemples sont disperses un peu partout ; on en 
trouve surtout dans le Deuteronome (56), Isaie (37), Job (23), dans 
le Psaume 104 (15) ( 4 ). Les raisons qui expliquent la presence d'une 
forme en p peuvent €tre Pantiquite d'un texte, une recherche d'ar- 
chai'sme, une influence arameenne, une raison metrique. Mais la raison 
- ordinaire parait Stre la preference pour une forme plus pleine et plus 



le cas de l'alef prosthetique (jl 17 a). Si ^bj5^ a ete prononce iqtgl (g 26 e), la 
prononciation eqtgl (K non prononce) serait discrirninante. 

( 4 ) Driver, Notes on the Books of Samuel*, in 1 S 2, 15 (p: 30). 
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emphatique. Ainsi s'explique qu'on trouve les- formes en p surtout a 
la pause (en grande pause et en pause moyenne). En pause, la voyelle 
qui precede est maintenue et allongee secondairement, p. ex. p^JSp' 
(cf. § 32 d), pB^» Ps 104, 28, ppTTfl Dt 13, 5, pns£ Dt 4, 10. Mais 
ces formes se trouvent parfois aussi en contexte, p. ex. jllitp' Ruth 
2, 9 (pashta). 

Quand le sens demande le jussif on a tres rarement la forme en 
p ( l ), p. ex. pJTDV Job 31, 10; fWT^a Is 26, 11. 
/ Semblablement, a l'afformante ' — de la 2* p. sg. tern, on ajoute 

quelquefois un nun paragogique. Les exemples sont peu nombreux, 
p. ex. pfepfl Ruth 3, 4 ; pihfl 3, 18 ; ppaifi 2, 21 pj33"rn 2, 8 (pfha). 
Ce f , qui est egalement primitif et qui se trouve en.arabe et en ara- 
meen, est employ^ dans des conditions analogues au precedent, et 
doit etre jug£ de la meme facon. 



§ 45. Cohortatif nbvpX . 
« Le cohortatif est le mode volitif de la l e pers. (*) : pfrBpK, i"frBp3- 

t ; * : v t : I; ■ 

II se forme en ajoutant un fl -1. paragogique (= ajoute) dont l'ori- 
gine sera expliquee dans la Syntaxe, § 116 b N. L'afformante T\ — est 
trait£e comme les afformantes » — , \ ; done elle prend le ton en con- 
texte, et la voyelle moyenne precedente tombe, p. ex. flpflM Ps 2, 3 
(de ppiM), fKSBfo Jer 3, 25 (de 33#3); en pause la voyelle precedente 
reparait et prend le ton, p. ex. iTIO^K Ps 59, 10. Une voyelle longue 
precedente se maintient naturellement et garde le ton, p. ex. HOlpK, 

r6>Bp«. 

Comme on le verra dans la Syntaxe, le cohortatif a un emploi 
direct, p. ex. Que je tue ! Je veux tuer ! , et un emploi indirect ou 
subordonne (avec 1), p. ex. afin que je tue (rfrBpNl) . II en est de meme 
pour le jussif. 

La nuance volitive du cohortatif peut etre renforcee par la par- 

(*) En arameen biblique ou Ton a toujours p ? . l'indicatif, le [ est sup- 
prime quand le sens demande le jussif. 

( 2 ) A la 3 e p. on trouve tres rarement le n du cohortatif; deux exemples 
dans Is 5, 19 TV0Vfl gu'il hate!, PltfOPI qu'elle vienne .', au lieu du jussif, qui 
serait normal. 
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ticule de sentiment N3 , p. ex. K3~fTlDK Ex 3, 3 (dehiq § 18 i) je veux 
{done) m'avancer (§ 105 c). 

L'imperatif peut aussi avoir le n — paragogique, § 48 d. 

% 46. Jussif i£pl . 



Le jussif est le mode volitif de la 3 G pers. ; il s'emploie aussi a. 
dans certains cas comme volitif de la 2 e pers. (§ \\\ g, au lieu de 
l'imperatif, qui est le volitif propre de la 2 e p.), tres rarement comme 
volitif de -la 1" p. (dont le volitif propre est le cohortatif). Le jussif 
tend a prendre une forme plus breve que celle de l'indicatif; mais 
cette tendance tres souvent n'est pas satisfaite. Ainsi dans le verbe 
r£gulier, le futur qal ^>Bp' ne peut s'abreger ; il en est de meme dans 
les autres futurs, excepte le futur hifil ^Bp' qui a une voyelle longue. 
Cette voyelle longue t s'abrege eni> — ; done pratiquement on a ^>Bp* 
qu'il fasse tuer ! et !?BpFI qu'elle fasse tuer! On le voit, la forme du 
jussif ne peut apparaitre que dans certains futurs, et dans ces futurs 
seulement a certaines formes ; et encore dans ces formes le jussif n'ap- 
parait plus si elles ont des suffixes ( J ). 

La possibility de la forme du jussif se trouve surtout dans cer- b 
taines classes de verbes faibles, a. savoir VI? et i"J} . Dans les verbes 
iT^ l'abregement aboutit a une apocope (§ 17 '/), p. ex. l'indicatif 
rf?2P fait au jussif "72' . 

Le jussif a tres rarement le 1 paragogique (§ 44 <?). 

§ 47. Futur inverti *7C2J5^ . 

Le futur • inverti, p. ex. 'jEp'l et il a tue a le waw fort, c.-a-d. a 
un waw ayant la voyelle a laquelle fait pre ssion (comme celle de l'ar- 
ticle § 35 £, et celle, du pronom HO § 37 c) sur la consonne suivante, 
qui, ea consequence, est redoublee. Le redoublement est omi* dans ' , 
p. ex. ^Bj?n(§ 18 m). 

Avec le waw inversif la forme verbale subit, dans la me-sure ou le 



(') Ainsi s'explique probablement la tendance de la langue a negliger 
la forme du jussif dans des. cas ou elle serait possible, au profit de la forme 
de l'indicatif, p. ex. dans les verbes IT^. Cf. \ 114^- N. 
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permettent les lois phonetiques, deux changements: 1) la voyelle finale 
s'abrege, comme au jussif (§f 46 a); 2) le ton monte, et en consequence 
la voyelle posttonique devient breve. Tantot on a le premier changenient, 
tantot le second, tantot aucun des deux. Exemples: ^tflpi (la voyelle 
ne peut pas plus s'abreger ici qu'au jussif; le ton ne peut pas monter 
§ 31 a); ^Bp*1 (la voy. de Vfip' s'abrege comme au jussif; le ton ne 
peut pas monter); Dpi (la voyelle de WlTP s'abrege comme au jussif 
Dp' ; mais en pause le ton est milera c , et \'g est allonge secondai- 
rement); Dpi (le ton monte; la voyelle moyenne — , deveraue postto- 
nique, s'abrege en — ) ; tthlfll Jos 24, 12 (piel) ; "ipl'l (avec l'omission 
du redoublement dans ') ('). 

Dans certains cas ou le ton, d'apres les lois phonetiques gene- 
rales (§31 a) pourrait monter, il ne monte pas. On remarquera les 
cas suivants : 

1) Dans le futur qal en a des. verbes' VQ, '*D : ttH'1, 3B'1- 

2) Les formes avec K final: i6»1, K31> KJK KX*1; K^l- 

3) Au nifal, generalement le ton ne monte pas, p. ex. T^VI . 

Mais il y a d'assez nombreuses exceptions; ainsi on a toujours DJT^'T, 
on a 7 fois DIT31 (2 fois milera'). Remarquer les formes avec — 

tonique P3fr»l, PStfl, PW, fW, "K»Fn. Acotede C|DR»1 Nbll,30; 
Jug 20, ll f on- a toujours la forme mile'el dans la formule *]DK1 
"MMr-^K et il fut reuhi aux siens (toujours en fin de verset : Gn 25, 
8* 17 ; 35, 29 ; 49, 33 ; Dt 32, 50 f). 

Pour le piel des verbes a 2* gutturale, cf. § 69 d. 

Dans les verbes ft"*? l'abregement aboutit a une apocope comme 
au jussif (§ 46*), p. ex. ftbT, WV 

A la i" personne sing, il y a plusieurs particularites. Devant la 
gutturale K , qui ne peut €tre redoublee, \'a, en syllabe ouverte, est — 
p. ex. ^bptO . Le ton ne remonte pas (p. ex. DlpKl) (*). Presque tou- 
jours, dans les cas de ce genre, on ecrit sans mater lectionis, p. ex. 
DDK")! DpW. Cette graphie defective semble indiquer que la voyelle 

(*) La negation prohibitive b* tend aussi a faire monter le ton, p. ex. 
5B>fl-*» 1 R2,20 (comparer SBfjai). DBfiHK Ex 23, 1, mais M^K 2 R 23,18(gut- 
. turale) | 80 k N. 

(*) Pour les verbes T\'h cf. ? 79 m N: 
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u, i etait un peu abregee, et par consequent d'une quantite interme- 
diaire entre ^> ' — et — , — (')• 

Outre la forme normale ^BpKI , il existe une forme secondaire . 

I: v (i 

n'jBpXI avec ft — paragogique (comme dans le cohortatif § 45) ayant 
absolument le merae sens que ^BpNI et j'ai tue, et dans laquelle, par 
consequent, ft — n'a pas de valeur "semantique. La forme CfrBpKl se 
trouve surtout dans certains livres posterieurs, en particulier dans -Da- 
niel, Esdras et Nehemie (*). Le n — du futur inverti CI^BpN") est sans 
doute a l'analogie du fl — du cohortatif indirect rt^BpNI afin que je 
tue; son existence est probablement due a une cause rythmique. 

Ala i e pers. plur. la forme ordinaire est normale, par exemple e' 
TlDpSI i Dp31 • On trouve aussi quelques rares formes avec le ft — pa- 
ragogique. Bottcher (t. 2, p. 199) cite 6 exemples: Gn 41, 11 ; 43, 
21 ; Ps 90, 10 ; Esd 8, 23 (fWfpMl Pfflnhn); 8, 31. Le ft — de rfaJjMl 
est probablement a l'analogie du cohortatif indirect H'l'BplI afin que 
nous tuions. 



§ 48. Imperatif. 

L'imperatif est le mode volitif de la 2° personne. La flexion de l'im- a 
peratif se fait au moyen des affbrmantes ♦ — , ^ , f!3 du futur. Le theme 
de l'imperatif est celui du futur, p. ex. ^Bp tue comme dans ^BpFl 
tu tueras. 

D'une facon generate, quand dans un futur la forme du jussif 
differe de celle de l'indicatif, l'imperatif, mode volitif, prend la voyelle 
du jussif, mode volitif, p. ex. dans le verbe regulier, au hifil, on a 
imperatif 'ytSSft avec le — du jussif ^Bp' ; de meme dans les verbes 
YV on a Dpfl comme Dp' • Cependant au qal des verbes TP a cote 
du jussif Dp' on a (anormalement) l'imperatif D^p (§ 80 c). Si Ton 
admet, avec certains philologues modernes, que l'imperatif a precede 
le futur, il faut dire que le jussif est un imperatif a la 2* et a la 3* 
personne. 

La voyelle de l'imperatif est tres generalement la voyelle du futur 



(*) En arameen biblique, — — moyens sont consideres comme un peu 

plus longs que (cf. g 28 e N). 

( s ) Pour le detail voir Kropat, Syntax der Chronik, p. 75. 
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(jussif), p. ex. ^tfcp comme ^fip\ 123 comme 123', Jfi comme JP1V Les 
exceptions paraissent tres rares ('). 

Dans les conjugaisons derivees, l'imperatif ressemble egalement au 
futur pour la vocalisation: nifal ^EpH comme ^ffip', piel b£2p comme 
■jJSp' , hifil iPfin comme jussif bSfil , hitpael ^BpflH comme ^pH'. . 

Aux conjugaisons proprement passives (pual, hofal) l'imperatif 
n'existe pas. On signale deux exceptions: rOSttfn Ez 32, 19 qui signi- 
fierait probablement sois gisant (cf. 23tt>0 qu'on a couche, gisant 2 R 4, 
32 f) ; ^Sn (S) Jer 49, 8 qui signifierait soyez lournes. 
b Dans < ?top, 123, Jfl la voyelle est moyenne comme dans les futurs 

correspondants (§ 44 c) ; elle tombe devant les afformantes ' — , 1 , H — " 
(§ d ), p. ex. '!?Bp; mais se maintient en pause, p. ex. ^3 1 R.3,26; 
1PQW; '3F1 Is 43, 6. L'o etant moyen, la graphie Vlffip , qu'on trouve 

at : • A" ' '• 

parfois, doit €tre consideree comme abusive. 
c Remarques sur la jlexion. 

Dans le type 123 , on a forme *kab'di etc., d'ou par affaiblis- 
sement de a en i H23 (*). L'a ne s'est conserve que dans les verbes 
a 2* gutturale, p. ex. 'Bn^ . 

Dans le type ^Bp la forme symetrique attendue est ^>tpp avec p. 
On a toujours cette forme en avec les suffixes, p. ex. '27ttp (§ 64V; 
et tres ordinairement avec le H — paragogique, par ex. ffrffip (§ d). 
Au contraire, avec les afformantes 1 — , ^ la forme en p est assez rare, 
p. ex. '3*70 Jug 9, 10; l5tf0 Ez 32, 20; les formes ordinaires sont en 

* : t : t 

effet ^>Bp, l^ttp (semblables a H23, VD3). La supplantation de ^>Bp, 
I^Ep par >*?Ep, 1*?Bp est difficile a expliquer; peut-etre est-elle due a 
l'analogie des types H23 , VT23 . 
d Imperatif avec H — - paragogique. Au sing. masc. on a souvent 

une forme augmentee du H — paragogique, lequel originairement est 
emphatique, mais pratiquement ne semble souvent ajouter aucune 
nuance. Avec le type ^Bp la forme est tres ordinairement H^Bp (§ e), 



( J ) Dans le verbe fort je trouve seulement —irp Jug 19, 8 (cf. v. 5) malgrS 
le futur *WD< . 

( 2 ) Le shewa est moyen, et par consequent la begadkefat rafe (? 19/). 
De m6me, naturellement, dans les imperatifs du type ''fcp , p. ex. ''SIO . — La 
forme primitive semble etre *qutl, devenu *y/«/> "?fej3 . Le shewa moyen serait 
le vestige de la voyelle postpos£e. D'autres aamettent une forme primitive *qutul. 
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rarement !"6Bp , p. ex. iTl30 Gn 25, 3! (avec gutturale, p. ex. 11311? 

Job 33, 5; ilBDK Nb 11, 16). Dans le type 123 f <J>n a naturellement 
.1123 p. ex. .123#, nVQp; exception i"l21p Ps 6,9,! 19 malgre 21p0). 
Cette afformante fl — est traitee comme les afformantes ' — , } 
(&§ b, c); ainsi les formes pausales sont il^Bp, 1123, f13^. 

A^V " t a I: tat: t a- 

La raison qui fait souvent preferer la forme en H — semble d'or- 
dinaire purement euphonique. L'usage est du reste tres variable ; ainsi 
on a i"!3n 23 fois et JF) 16 fois ; au contraire ffe est heaucoup plus 
frequent que H3l? (ecrit 3 fois ?£>). On a toujours ilfcftn hate-toi (8 f., 
dont 7 dans Ps), TV&STifais approcher (5 f.), iTViV eveille-toi (6 f., dans 
Ps), ilMffil jure (5 f.), mn&pn j^fe Voreille, ecoute (9 f. ; 1 f. 2tf Oil 
Job 33, 31). 

La nuance ajoutee par 1 — £tant pratiquement insensible, pour avoir 
un sens plus fort, on ajoute la particule de sentiment K2 (cf. § 45 6), 
p. ex. W"^Gn 27,9; N3~13^ Nb 23, 27 va done; va, je te prie 
(cf. § 105 c). 



§ 49. Infinitif. 



•'•L'infinitif (§ 40 &) est dit absolu ou construitQ) d'apres sa forme i 
et d'apres son emploi syntaxique (§§ 123-124). 

Dans la conjugaison qal, les deux infiriitifs sont rigoureusement 
distingues : inf. abs. ^ICJp , inf. est. ^Bp ( 3 ). Ces deux formes, qui ont 
actuellement une certaine ressemblance, n'ont originairement aucun rap- 
port. L'inf. abs. est une forme nominale *qatal, devenue normale- 
ment ^IBp (avec 5 long; tres souvent ( 4 ) graphie defective !?E2p). L'inf. 
est. bfip, comme l'imperatif ^?Op , vient de *q'tnl Q'p est moyen; la 



(*) Id encore le shewa est moyen (cf. \ c N). 

(*J Quand on dit (p. ex. dans cette grammaire) Vinfinitif, sans fepithete, 
il s'agit de l'infinitif construit, lequel est l'infinitif ordinaire, l'infinitif absolu 
ne s'employant que dans des cas tr6s speciaux. 

(*) Dans les paradigmes, afin de mieux distinguer les deux infinitifs, nous 
faisons prec<bder l'infinitif construit de la preposition (b), p. ex. btoj){b), Bip6). 

( 4 ) L'usage est tr^s variable; ainsi on a ^bn 34 fois, ^n 12 f. ; par 
contre tfrv 2 f., S^ 11 f. — Kautzsch ^ 45 a) dit a tort que la graphie Vbj5 
se trouve seulement < quelquefois » (de meme Bauer-Leander, 1, 317). 
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graphie sporadique ^Bp est; done abusive). II se trouve ainsi qu'actuel- 
lement les deux formes ont en derniere syllabe la m€me voyelle p, 
longue dans ^IBp , moyenne dans ^Bp . En considerant, de plus, l'op- 
position entre 8 et 3 , les deux infinitifs ont Pair d'avoir entre eux 
la relation qu'il y a, p. ex., entre abs. ^Vljl grand et est. ~Vna . L'an- 
cienne grammaire, peut-etre m€me la conscience linguistique,' semble 
avoir admis cette relation comme reelle, d'ou les noms infinitif ab- 
solu, infinitif construit ('). 
b Dans les conjugaisons derivees l'infinitif absolu semble €tre une 

creation secondaire. Aussi la distinction des deux infinitifs n'est-elle 
pas rigoureuse .comme au qal. Bien plus, souvent la forme de l'infi- 
nitif construit peut §tre employee comme* infinitif absolu, p. ex. au 
nifal ^Bpil , au piel b®p. Parfois Tinf. abs. ne differe de l'inf. est. que 
par une modification secondaire; ainsi au hifil du verbe oegulier on 
a : est. ^BpH , abs. ^Bpfl ; au piel des verbes a 3" gutturale : est. rfat? 
(forme legere), abs. rfrtfj (forme lourde) ( 2 ). 

Les infinitifs abs. en p (avec p, sans doute long, a 1'analogie de 
VlBp ) ne se trouvent guere qu'au nifal : types ^>Bp3 (VlBp3) et *?BBn . 

Dans les conjugaisOns purement passives (pual, hofal) les deux 
infinitifs sont rares. Au hofal l'inf. abs. ^BpH est remarquable par son 
caractere hybride : e'est l'inf. abs. du hifil ^Bpfi passive par le chan- 
gement de la l e voyelle — en — . 
c Voyelle de l'infinitif construit. En general l'infinitif est. a la 

m€me voyelle que le futur. II en est ainsi dans toutes les corijugai- 
sons derivees, p. ex. ^'Bpil comme ^'Bp' . Au qal on a ^Bp comme 
^feSp' . Mais aux futurs en a correspond assez rarement un inf. en a, 
p. ex. 33# (statif; e'est l'exemple principal) ( 3 ); ordinairement on a 
l'inf. en p. Ainsi dans les verbes a 2* gutturale on a BTO? malgr£ 
BlUtf 1 ; dans les verbes a 3" gutt. rfrttf malgre tlbV ; dans les "verbes 



(*) Chose curieuse, les deux infinitifs ont en syntaxe des emplois qui 
r^pondent assez bien a leurs noms. L'infinitif absolu est employfe d'une faeon 
absolue, comme un nom a Petat absolu ; au contraire l'infinitif construit peut 
se construire sur un nom ou un pronom, comme un nom a Petat construit. 

( 2 ) De meme qu'on a, au participe, p. ex., abs. TO, est. rr?fe>. 

( 3 ) A Pexception de 23B*, les infinitifs en a ne se trouvent qu'avec suf- 
fixe ou en liaison etroite avec le mot suivant. 
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\jt!^} on a i&D malgre K2£D' . Les verbes statifs, dont le futur est en 
a, ont done presque tous l'inf. en p, p. ex. ifafr, b*V, Vtip, P3fr; 

on, on, 3*1. 

Ainsi la forme ^Bp est envahissante ; elle est devenue comme 
la forme propre de l'infinitif construit ('). 

Infinitifs construits qal avec finale feminine n — • d 

On trouve aussi au qal de certains verbes (en fait, presque uni- 
quement de verbes statifs) un infinitif avec finale feminine fl — , des 
types n^?Bp , (d'ou, par afFaiblissement) rf?Bp , et H^Bp (ou 'p), parfois 
a cote de l'infinitif ordinaire. 

Les exemples les plus frequents sont: i"!K*V craindre (aussi' sub- 
stantia crainie) a cote de J$*V (deux fois seulement) ; HDTIK aimer (aussi 
. subst. ; amour), une fois seul* 2i"IK'? Eccl 3, 8. [Au contraire pour l'an- 
tonyme hair l'inf. est ordinairement *!$Q , p. ex. 2 S 19, 7 (ou oppose 
a-fDflK); on a seul* deux fois la forme fern, (a l'etat est.), et cela 
dans deux cas ou le sujet de Paction est au genitif (§' \2\ g): ]"lK3i£3 
VLlk* rrtTP Dt 1 , 27; art* iDIOfeO 9, 28], La forme ntnpV (toujours a 
l'6tat est.) a la rencontre de, d'ou, avec valeur prepositionnelle, au-de- 
vant de (du verbe N^p = (Tip rencontrer § 78 k) est employee comme 
un substantif. — Infinitif feminin piel § 52 c. 

On trouve encore quelques rares infinitifs avec preformante J3 e 
(comme l'inf. ^Bpfi en arameen). Ces infinitifs aramai'sants semblent 
d'origine posterieure. Exemples : mPfl NlpO 1 ? Nb 10, 2 pour convo- 
quer Vassemblee (partout ailleurs N*lpD est subst. : convocation) ; JJDB 
10, 2 (Dt 10, 11 f; le — comme infinitif (cf. § 95 d) ; le subst. serait 
PD8*);«teO Nb 4, 24; 2 Ch 20, 25; 35, 3. Parfois la forme ^BpO a 

r - i - ^ i I: • 

un sens plutot substantival, p. ex. "incrnpOl D'3B *'W 2 Ch 19, 7 
acception de personnes et acceptation de cadeaux ; fli3B rfatfO Esth 9, 19 

T - : • 

envoi de portions (ici forme miqtaV). 

Infinitifs ^Bp, 23p avec les prepositions 3, 2, b. Quand la se- / 
conde radicale est une begadkefat, elle reste ordinairement rafe apres 
3 et 3 , p. ex. f*33 Job 4, 13 ; ^333 2 S 3, 34 ; il y a quelques ex- 
ceptions. Au contraire, apres *? elle devient explosive, par exemple ^J33^> 
Ps 118, 13; 33E^> Gn 34, 7; il y a quelques exceptions. Avec b, qui 



(*) Peut-etre, en partie, a cause de la relation supposee entre ^b[3 et ¥np . 
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est beaucoup plus frequent (') devant l'inf. que 2, 3 , et qui souvent a 
un sens tres faible ou meme nul, la forme aura ete sentie comme 
formant une unite plus etroite ('). Comparer, avec l e gutturale, le'type 
ISIl 1 ? § 68 e ; de meme que cette forme avec shewa quiescent a pu 
etre favorisee par le futur 1SIT , l'inf. ^Bp^> avec shewa quiescent (au 
lieu du shewa moyen) a pu etre favorise par le futur ^>fip* . 

§ 50. Participe et adjectif verbal. 



a Le participe est actif ou passif (§'40 b). Le participe actif se 

trouve dans les conjugaisons actives et reflechies. Le participe passif 
se trouve dans les conjugaisons passives. De plus, dans la conjugaison 
qal, les verbes statifs peuvent avoir un adjeqtif verbal (§ 41 c). 

b Qal. L'adjectif verbal a les formes qatil, qatnl, p. ex. 133, Jfip. 

C'est de ces formes nominates qu'on a fait les parfaits statifs, qui ne 
sont que des « adjectifs conjugues ». La forme nominale qatal, d'ou 
Ton a tire le parfait d'action bBp,.ne se trouve employee comme ad- 
jectif verbal que dans les verbes VJ? , p. ex. Dp se levant, ou elle a 
supplante le veritable participe (§ 80 d). L'adjectif verbal du type 
fBp est tres rare ; on trouve lJ' redoutant, EH3 ayant honte, liK brillant. 
L'adjectif verbal du type 133 est au contraire assez frequent, p. ex. 
tt£P dormant, ST craignant. Mais il a ete souvent supplante par le 
participe actif, p. ex. 3J1S aimant, Slitf haissant (§41 c). 

c Le participe actif a la forme primitive qatil, simple extension 

de la forme qatil par allongement de la l e voyelle, d'ou got ft, gene- 
ralement^ ecrit defective !?Bp (§ 7 c). Pour la flexion, cf. § g. 

Le participe passif a la forme primitive qatul, simple extension 
de la forme qatul par allongement de la 2 e voyelle, d'ou ^Bp('). 

■d Participium tantum. Assez souvent le participe t 7 l Sp existe, alors 

que la conjugaison qal n'est pas attestee, p. ex. 13*1 parlant (39 fois, 



(') Meme raison de frequence pour le cas de "lbs 1 ? , a c6te de IbiO | 103 b. 

( 2 ) Remarquer qu'avec un subst. comme est. 12 , I on a toujours ^2T3 , 12"13 . 
irf?, \ 103 4 

( 3 ) La forme ^ttp represente seule actuellement la conjugaison du passif 
du qal. II existe des restes d'un ancien participe du passif du qal: qutal~^> 
'^|P §58 d. 
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avec le sens de 1210 39 fois aussi) ; TXt> esperant (le participe du piel 
i"Rp n'existe pas); 113(1 1 fois esperant, comme H3I10 3 f. ; ilD3 1 f. 
convrant et passif ^D3 1 f. convert, comme fHMQ, ilD30 ; participe 
passif TI13 bent (pual TV30 seulement 6 f.) probablement a l'analogie 
de f antonyme HIS maudit. 

Quelques participes ^iBp ont un sens actif ou voisin du sens actif: e 
flTJK dans Cant 3, 8 3in WS tenant (ordinairement) I'epee, armes de 
■I'epee; *fl3f Ps 103, 14 f se souvenant (habituellement), memor. En ara- 
meen il y a d'assez nombreux participes passifs ^*Bp employes augsens 
actif, p. ex. 1*31 et TI1S qui correspondent aux deux exemples cites, 
lesquels sont probablement des aramai'smes. On a VW dans Dt 1, 13, 15 
au sens de qui s'y connait, homme entendu, gnarus. 

Conjugaisons derivees. Dans les conjugaisons derivees (sauf f 
nifal) le participe se forme avec la preTormante 0. La voyelle du 
est celle de la preformante du futur, p. ex. ^BpD comme ^'Bpl . II y a 
deux exceptions dans les verbes irreguliers : dans les verbes V"V on a 
3D0 malgre 3D' ; dans les XV on a DpS malgre D'p' (dans ces deux 
Tormes est a l'analogie de S'B'O , § 76 c\ Pour les autres voyelles, 
le participe se modele aussi sur le futur, p. ex. bBpD comme *?Bp^- 

La forme ancienne du nifal, qui avait egalement la preformante 
0, a ete remplacee par la forme Vfip3 . C'est la forme m£me du parfait 
^Bp3 , avec — du au caractere nominal du participe (comp. p. ex. les 
noms 131, 1310). Dans le nifal on a done la meme forme au parti - 
cipe et au parfait, comme dans le qal des verbes statifs, et peut-etre 
a l'analogie de ces verbes. 

Flexion des participes. Exemples : ^Bp, 0^BJ3 (§ 30^); iTTBp g 
ou rrtffljp et (surtout) fl^Bp (§ 97 Co); — 'jBpl, D^BpJ; r$Bj» et 
(surtout) fl^Bp3; — ^BpD, D'^BpO; rfrflpO et (surtout) n^Bpfi (cf. 
§89^). 



§ 51. Conjugaison nifal. 

: Le nifal est la conjugaison reflechit de l'action simple (§ 40 a), a 

La caracteristique du nifal est tin 3 , tequel exprime l'idee du re- 
flechi. Apres une preformante, et done aux futur, imperatif, infinitif, 
le 3 est assimile a la consonne suivante ; ces formes sont done caracte- 
risees par le redoublement de la i° radicale. 

P. Joi'oN, Gramm. de l'hebreu bibl. 8 
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Parfait. La forme primitive est naqtal. Le premrer a s'affaiblit 
• en z, d'ou ^Bp3 (§ 29 g) ('). Cependant Ya s'est maintenu dans le type 
*naiisab > 3^*13 (§ 75 a), et, en syllabe ouverte, dans les types 3D3 
(§82<), Dip3(§80/). 

- Futur. La forme primitive est ianqatil, d'ou iinqatil (par affai- 
blissement de a en i), d'ou ^Sp* . 

Imperatjf. La preformante est iTr-^BjSn - On a la meme forme 
a l'infinitif construit. A Pinfinitif absolu on emploie soit la forme 
de l'inf. est. ^Bpn , soit cette meme forme avec la voyelle finale p 
^fcJJil , soit la forme "?Bp3 faite d'apres le parfait (§ 49 b). 

Le participe actuel, qui a supplante une ancienne forme A pre- 
formante , a la forme du parfait, mais avec — du au caractere no- 
minal du participe: ^Bp3 (§50/)! Flexion §50^. 
b Remarques sur les diverses formes. 

Futur. A la l e p. sg. a cote de 'TBpK on a aussi souvent ^BpN 
(avec i, qui est normal en syllabe aigue) et toujours. i"6BpK ; toujours 
aussi dans les verbes VS : type 3ttflK (§ .75 a N). 

Au pluriel fern, la finale est toujours H3^— (§ 29 a"). 
Pour le futur inverti, cf. § 46 b. 

Imperatif. On a toujours Ifflifrl avec le ton mile'el, sans doute 
a l'analogie de l'usuel Sfi "I0&1, ou il y a nesigah. 

Infinitif construit. On trouve quelques formes ou le n est syn- 
cope apres une preposition, p. ex. H\Vrb pour se montrer Is 1 ; 12 
(pour rfKTb), P|BP2 Lam 2, 11. Mais dans les deux exemples cites, 
comme aussi dans la plupart des autres, la vocalisation peut Stre fautive. 
Ainsi dans Is 1, 12 on peut lire le qal ffor6 et dans Lam 2, 11 il 
faut prob* lire le qal C|BP3 en languissant, comme Ps 61, 3 (Remarque 
analogue pour le hifil, § 54 b). 

Infinitif absolu. Dans le verbe regulier la forme la plus frequente 
est *7Bj3n (forme de l'inf. est.); on l'emploie pour motif d'assonance 
dans des cas comme 1j5B* 1j»n DK s'il venait a manquer 1 R 20, 39; 
cf. Nb 15,31 ; Dt4, 26; 1 S2*7, 1. Au contraire, la forme ^Bp3 (§ 49 b) 
est associee au parfait dans 1 S 20, 6 ^#3 ■ *«& il a instamment 
demande pour lui (comp. § 81 e et cf. §123/). 

(•) Peut-etre cet affaiblissement a-t-il commence dans des formes comme 
*naqlalletn' , loin du ton. 
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Sens. Le sens premier, Veflechi, est souvent conserve. Ainsi c 
*lD1M signifie presque toujours se garder, DJ53 presque tj. se venger; 
{XHP3 tj. s'appuyer; p3l13* s'etrangler, 1 f. D'autres nifal ont en m£me 
temps le sens passif, p. ex. "IFID3 se cacher et e. cache; *?K33 se ra- 
cheter et e. rachete. 

Nifal tolerativum. Dans quelques cas le sens est celui de laisser 
faire, generalement avec idee d'action efficace, p. ex. EH13 se laisser 
interroger, et cela efficacement, d'ou pratiquement repondre (en par- 
lant de Dieu) ; *in?3 se laisser avertir, et cela efficacement, d'oiV pra- 
tiquement tenir compte de V avertissement ; *lDi3 se laisser corriger, se 
corriger; 1FIJ73 se laisser prier (efficacement), exauc,er (, l ). 

Le nifal peut avoir le sens du moyen gr^ „_ p. ex. ^K2>1 dematider 
pour soi; le sens rfeciproque, p. ex. ^17*13 se consulter, deliberer \'\Xfc 
se renconirer (au rendez-vous) ; 011^3 combattre. 

Tres souvent le nifal aboutit a un sens purement passif, p. ex. 
"lVl3'<?. en/ante, naitre; 12p3 e. enseveli. (Pour le passif du qal cf. 
§58)(«). 

Bien que le nifal soit proprement le reflechi (et souvent le passif) 
du qal, on le trouve aussi comme le reflechi (ou passif) du hifil ( 3 ) 
et aussi du piel (dont le reflechi propre est l'hitpael) ; ainsi, le nifal 
Dn3 au sens de se consoler est le reflechi du piel &TO consoler; 1HJ3 
se laisser avertir, le reflechi de THfil avertir. 

La plupart des sens du nifal se trouvent aussi, naturellement, au 
hitpael, qui est la conjugaison reflechie intensive. 



§ 52. Conjugaison piel. 

Le piel est la ^conjugaison active de Taction intensive (§ 40 a), a 
La caracteristique du piel est le redoublement (ou mieux allonge- 



(*) Comparer- le hifil de consentement, p. ex. h'Wffrj preter (g 54 d). 

(*) Quand le nifal a le sens passif, le participe fait double emploi avec 
le participe passif du qal, p. ex . pro (4 f.) et |B3 (3 f.) donne. Mais il peut y 
avoir differenciation de sens; ainsi imp = invite', convoque, e'lu, txipi —nomine' 
(2f.), lu (1 f.). 

( 3 ) Par ex. Neh 6, 1 b VCIS'J il fut fait entendre a — on apprit a (non : il 
fut entendu par). 
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ment) de la 2* radicale. L'intensite du sens est tres naturellement 
exprimee par l'allongement de la consonne. 

L'explication des formes doit commencer par le futur. 

Futur. La. forme primitive est iuqattil (conservee en arabe) qui est 
devenue normalement ^fflj3> . (La voyelle antepretonique tombe, § 30 e). 

Parfait. La forme primitive qattal n'a conserve en hebreu aucun 
des deux a, (Comparer le parfait du hifil § 54 a). 

Le 1" a s'est affaibli en / (§ 29 g) ('). Le 2 d a a ete supplante 
par — - , qui provient du lutur (*), d'ou ^Bp . 

L'imperatif £g)p_ a les voyelles du futur. On a la meme forme 
a l'inf. est. A l'inf. abs. on emploie ordinairement la forme de l'inf. 
est. ^>Bp , rarement cette m£me forme avec la voyelle finale p ^2p 
(cet p probablement long, § 49 b). 

Le participe a les voyelles dii futur: ^tSpO . 
b Remarque generate. Le redoublement reel est assez souvent 

r£duit au ■ redoublement virtuel quand la consonne a shewa (§ 18 m), 
p. ex. i"ltpj33 et souvent dans le verbe^tfpa (mais toujours, a l'imper., 
tttfjja); toujours dans .^H louez (hatef patah § 9 d). 
c Remarques sur les diverses formes. 

Parfait 3 e p. sg. m. Bien que le — - soit secondaire, b&p est la 
forme propre du piel et la forme pausale (*). On a tres souvent la 
forme ^tSp ( 4 ) pu le patah n'est pas \'a primitif, mais est un affaiblis- 
sement de — - (§ 29 d). La forme 'jfip , forme plus legere, est employee 
surtout en liaison (accent conjonctif). et quand ~^Bj5 perd le ton (de- 
vant maqqef), rarement avec accent disjonctif. Ainsi, avec un accent 
conjonctif on a toujours "pa ; avec iin accent disjonctif faible on a 2 
fois 'pa et 2 fois "Spa ; la forme pausale (qui ne se rencontre pas) 
serait Tp3. 



( J ) Peut-etre cet affaiblissement a-t-il commence dans des formes cotnme 
*qaUaltem\ loin du ton. Le patah se trouve conservfe seulement dans W&3 il 
tn'a fait oublier pour l'assonance ivec ntiit) , dans l'etymologie de ce nom, 
Gn 41, 51; e'est probablement une forme archaique. 

( s ) De meme au hifil la 2 e voyelle du parfait est a l'analogie du futur. 

( 3 ) Comparer la forme avec suffixe rffBp . 

( 4 ) Les dictionnaires donnent souvent la voyelle — a des piel' qui, de 
fait, ne l'ont pas dans nos textes. 
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oans 3 verbes on a la voyelle — : *12H il a parte, "IBS il a expie, 
D331 et il lavcra (11 f., mais 2 f. D33 !)• Ces anomalies sent difficiles 
a expliquer. En pause on trouve "13^ et D33 (2 S 19, 25 j). 

Dans la flexion on a egalement — (§ 29 d) qui n'est pas plus 
primitif que dans ^>t2p , p. ex. fl^2j5 . 

Futur. A la 1" p. sg. au lieu de K on trouve tres rarement 
K , p. ex. dans iT1?N je disperserai Lev 26, 33; Ez 5, 12.; 12, 14 f 
(devant qames, cf. § 29/) ; cet — devient — - dans DTODK1 Zach 7, 14 
(comp. § 21 ti). 

Au plur. fern, la finale est ordinairement PD^> -^- (§ 29 d), p. ex. 
PDlihn (en contexte et en pause). On a nj 1 ? 4" dans 3 formes pau- 
sales sous l'influence de causes particufieres (Os 4, 13, 14; Is 3, 16; 
13, 18). On trouve one fois la forme anormale H3^^- Ez 13, 19. 

Imperatif. Le de *7ffij3 est abrege en — - dans 3^B Ps 55, 10; 

31J3 Ez37, 17. 

L'inf. construit avec finale feminine H — (cf. § 49 d) se trouve 

dans ,TIB» Lev 26, 18; fnBf Ps 147, 1 ; avec suff. "ffim Ez 16, 52. 

L'inf. absolu 'JtSp est rare. On se sert ordinairement de la forme 

de l'inf. est. ^BJ3 , p. ex. 2 R 2, 11 1211 "pn D»3^P1 • Dans 2 S 12, 14 

Va est affaibli en i pour l'assonance : FIXK3 ^fcC . 

Participe. La forme |K0 (toujours dans le groupe HFIK (ND"DX 
Ex 7, 27; 9, 2'; 10, 4; Jer 38 r 21) est pour }K23B* par haplologie. La 
vocalisation D'iKO Jer 13, 10 semble fautive, pour 'B . Cf. Brockel- 
mann 1, 264 sq. 

Sens. Le sens fondamental est celui d'intensite, p. ex. pTV£* se d 
moqucr de (qal : rire); ^VfO* mendier (\ fois; qal : demander); *13# 
mettre en pieces (qal : briser) ; "IBD * raconter (qal : compter) ; l"triB 
delier (qal: ouvrir). Parfois l'intensite est numerique: Taction s'etend 
a de nombreux sujets, p. ex. bKp* demander 2 S 20, 18 \; pjj). 1 ?* lecher 
Jug 7,6; ou a de nombreux objets, p. ex. VffD envoyer Jug 20, 6 ; 
13p ensevelir 1 R 11, 15; pitp couper Jug 1, 6. 

Bien que le hifil soit la forme proprement causative (§ 54 d\ le 
piel a assez souvent le sens carusatif. Ainsi, d'un qal d'action tran- 
sitif T 1 ?' enfanter on a : piel "tf» * faire en/anter = accoucher (en par- 

_ T 

lant d'une sage-femme); de 7£b apprendre: ISb faire apprendre, en- 
seigner; — d'un qal d'action intransitif ou d'etat: de "DK perir. 
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disparaitre : 12K/. perir, f disparaitre ; de tthjp e. saint : yftg sanc- 
tifier; de Villi?, grand: ^Til rendre grand, elever \un enfant). 

Autres nuances pouvant se rattacher a l'idee causative: provo- 
quer: la colere DM (2 f.), la. jalousie R3J3 (1 f.); /«w«- : flj33 /«W 
impuni, n»n /aw«- z>z'z>r«? (= «<? ^aj ter) ; garder : f!3t garder pur, 
1FID* (1 f.) tewzV <:a<:;kr. 

Sens declaratif-estimatif: declarer innocent iljM , tf^/. /^<r "ina , 
a5ec/. impur NSB . 

Les piel denominatifs ont parfois un sens privatif, p. ex. Hgft aV?- 
graisser (l'autel de ses cendres grasses —. Jt£|); 8htf deraciner (de 
Bhfe? ; au . contraire tf>*ltffT est pousjer des racines) ; KCSrj enlever le 
peche (de Nan ; comparer le hitpael privatif NBrUTl s' enlever le peche); 
au contraire KWil est fail- e pecker. 

Le />/<?/ adverbial (au contre du hifil) est rare, p. ex. nntf agir 
mal, peeked (probabl* par l'ellipse de l'objet, comme rvnOTI § 54 a 7 ) ; 
^P* agir de f aeon inique (2 f.) ; -flO au sens d'agir vite (d'ou l'ad- 
verbe THB wAs, § 102 e). 

Pour le pual, passif du piel, voir § 56. 

§ 53. Conjugaison hitpael. 

a Le hitpael est la conjugaison reflechie de Taction intensive (§ 40 a). 

Les deux caracteristiques du hitpael sont le redoublement de la se- 
conde radicale comme au piel (§ 52 a) et un f| qui exprime l'idee 
reflechie (comme le 3 du nifal § 51 a) (*). 

L'explication des formes doit commencer par le futur. - 

Futur : La forme hebraique est Htqaffel ^8pfl» (comp. piel ^fijlp'). 

Parfait : Le groupe it, compose de la voyelle de la preformante 

et du / caracteristique passe au parfait, ou la voyelle doit etre neces- 

sairement precedee d'une consonne. Cette consonne est T\ (au lieu de 

K) ( 2 ), comme a l'imperatif et a l'inf. est. nifal (§ 51 a), d'ou fif! . Le 



( 4 ) La forme correspohdante en arabe est tafa"ala Jjuu, et non pas 
Hfta'ala Jiisj , comme le note justement Abu'l Walid contre les grammai- 
riens de son temps. 

( 2 ) On a X dans -arm* 2 Ch 20, 35 (patah final exceptionnel). 
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reste de la forme est a l'analogie du futur, d'ou ^>apnn . Le groupe 
fin se trouve aussi a l'imperatif et a l'infinitif ^apflH . Au participe 
on a VapfiO avec les voyelles du futur. 

Remarques generates. Outre le type ordinaire en e, duquel seul b 
nous avons parle jusqu'ici, il existe un type secondaire et rare qui a 
la voyelle a au parfait, au futur et a l'imperatif. La forme hitpaal 
se trouve dans 7 verbes, dont 3 verbes K*V \ P|3Krii"I se mettre en 
colere, pSNnH se contenir, ^Biriil se precipiter, 33Pr)i"! s'abandonner 
mollement ; NCSnnn s' enlever le peche, KSan (§ e) se rendre impur, 
K'pSnn se montrer etonnant ' (?). La forme hitpaal est ordinaire en ara- 
meen ; en hebreu, ou elle est rare, elle est probablement aramatsante ('). 

Les formes pausales du type en e , au parfait, au futur et a c 
l'imperatif, ont la voyelle a, a savoir — en pause moyenne, — en 
grande pause (§ 32 c) p. ex. 33PfV il se placer a devient 3-iW 1 S 3, 10 
(avec zaqef), 33WV Job 41, 2 ; de meme KiMfP devient K'Ettn' Nb 23, 24. 
Cette voyelle pausale a n'est pas primitive; elle provient du type 
hitpaal, et supplante en pause la yoyelle propre e, a cause de sa so- 
norite plus grande. 

Comparaison avec le piel. Au parfait du piel, la 1' voyelle d 
primitivement a s'est affaiblie en i : Vap ; elle s'est maintenue au hit- 
pael : ^»apnn . Au parfait du piel la voyelle <a de la forme de liaison 
'jap est abregee de — ; dans le type Vapfli*! \'a est pausal, et provient 

du type ^aprin . 

Le fi subit la mfetathese devant une sifflante, p. ex. hit-sammer e 
devient lawtfn (§ 17 £). 

Le n s'assimile a une dentale suivante, p. ex. *mil-dabber de- 
vient "iSflO ; *hil-famma devient KESri . II s'assimile partiellement a 
l'emphatique X , a savoir devient f emphatique, p. ex. *hit-saddeq de- 
vient, avec metathese, p^aXH (§ ^ g\ Quelquefois le D s'assimile a. 
un 3 , p. ex. K33H a cote de VCRTS) ; a un 3 , p. ex. HDSn Pr 26, 26; 
a unt? -Eccl 7, 16 DDittto . 

Remarques -sur les di verses formes. f 

Au parfait, dans la flexion on a - — , comme au piel, par exemple 



(') En arameen la forme hitpaal est probablement une forme reflechie 
passive'e secondairement ; cf. Biblica, 1, p. 354 sq. 
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P^BpTlfl , -comme on a fl^Bp . On trouve quelques formes comme 

'FI^UTini Ez 38, 23, avec affaiblissement de a en i en syllabe fermee atone. 
Futur. Au plur. ftim. la finale est ordinairement P13 1 ? — , p. ex. 

' nMjpnnn (§ 29 or). 

L'inf. est. a la finale arameenne dans Dan 11,23 rffianflfl 
(§ 88 M /). 

g Remarques particulieres. 

Dans le verbe 1J5B passer en revue, etc., oh a une forme IpBflPl 
<?. passe en revue, e. recense, sans redoublement du p, p. ex. Jug 20, 15, 
17; 21, 9. Ii' apres les uns, cette forme serait un hitpael ou le redou- 
blement aurait ete omis a cause de la nature du p; mais on peut 
objecter que le piel est tres rare (seulement Is. 13, 4). D'apres les 
autres, on aurait ici un r£flechi du qal (p. ex. Brockelmann 1, p. 529)'. 
On trouve aussi 4 fois HpBfin qui est la forme HpSfiPl passivee se- 
condairement par le changement de la l e voyelle i en u (p) ; mais 
cette forme etrange est d'autant plus suspecte qu'elle a le meme sens 
e. passe en revue, e. recense (Nb 1, 47; 2, 33; 26, 62; 1 R 20, 27). 

« La forme hitpael est passivee secondairement en hotpaal dans 

quelques cas tres rares: inf. D33P1 e. lave (sans nuance reflechie) Lev 
13, 55, 56 ; ilKSBTI Dt 24, 4, proprement on I'afait se souiller, mais 
peut-6tre simplement elle a ete souillee; \\V)fcj\ , pour PBtfVI , Is 34, 6 
elle s'est engraissee. 
i Sens. Le sens fondamental est le reflechi du piel, p. ex. ttfapfin 

se sanctifier (tfap sanctifier). D'une facon generate, l'hitpael peut 
avoir les divers, sens du nifal, avec, en plus, les nuances propres du 
piel. Ainsi il peut avoir le sens du moyen grec, p. ex. p"lBnPl s'ar- 
racher qc. Ex 32, 3. II peut aboutir a un pur passif, p. ex. PTSFltfn 
e. oublie. II a parfois la nuance se /aire ou se montrer (vraiment ou 
faussement) tel ou tel, p. ex. T&nr\7\ faire le malade 2 S 13, 5, 6. 

Comme denominatif, il peut avoir le sens privatif comme le piel 
.(§52 d), p. ex. KBnrin s'enlever le peche (comp. KESn enlever le peche). 

§ 54. Conjugaison hifil. 

a Le hifil est la conjugaison active de Taction causative (§ 40 a). 

La caracteristique du hifil est un fl , qui tombe ordinairement apres 
une afformante, et done au futur et au participe (§ b). 
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L'explication des formes doit commencer par le futur. 
Futur. La forme hebraique premiere est *j.'haqtil favec * bref), 
d'ouf par syncope du fl (§ 17<?) *iaqtil. 

Cet i bref est conserve au jussif et a l'imperatif, ou il devient 
normalement — . Mais a l'indicatif (sauf dans fTJbBjJP) ) I'*' devient 
long ( *?»Bp' ), probablement a l'analogie du hifil des verbes YV , p. ex. 
Qtp (§ 80 g). Exception : dans le type 3DJ pour *iasibb, Yt ne s'est 
pas allonge, a cause de la tendance de la consonne finale des verbes 
P*J> au redoublement (cf. § 18 /). 

Parfait. La forme primitive haqtal n'a conserve en hebreu aucun 
des deux a. (Comparer le parfait du piel § 52 a). 

Le 1" a s'est affaibli en i (§ 29^) ( 4 ). Cependant Va s'est con- 
serve dans les types hausib, haifib devenus 3'CftPl (§ 75 a), S'B'PJ 
(§ 76 c); comparer, au nifal, le type nausab > 3tft3 § 51 a. 

Le 2 d a est devenu i a l'analogie du futur, d'ou *hiqtil. Cet i 
s'allonge (et garde le ton) aux 3 e * personnes 'j'Bpfl , rfrBpfl , ^PBpflt 
a l'analogie des formes du futur ^Bp^ : ^BpV Exception : dans le 
type 3DH pour *hisibb, Yt ne s'est pas allonge. Aux autres personnes 
/ ( — ) devient a, p. ex. fl^Bpfl • 

L'imperatif ^BpTI a la voyelle du futur jussif ^Bp^ (§ 48 a). 

L'infinitif est. ^BpPI a la voyelle du futur (§.49 c). 

L'infinitif abs. *?Epfl est une modification secondaire de l'infi- 
nitif construit (§ 49 b). 

Le participe "7'BpQ a les voyelles du futur (cf. § 50/). 

Remarques generates. La syncope du PI , nous l'avons dit, est b 
ordinaire au futur et au participe. Au futur cependant on trouve 
quelques exemples avec PI , peut-etre en paitie sous l'infiuence de 
Tarameen, p. ex. JPtftfP I S 17, 47; Ps. 116, 6 (en pause), fTfli'T Neh 
11, 17 etc.; }y?VTls52, 5. 

A l'infinitif le PI apres une proposition se maintient, p. ex. "?'Bpffr. 
Cependant, dans plusieurs exemples, le fl est syncope, p. ex. b'Bp^ ; 
mais dans la plupart des cas la vocalisation est suspecte, par exemple, 
inp^ Is 29, 15 peut se vocaliser en piel "inp 1 ? ; PhSXb et/^B^ Nb 

(*) Peut-etre cet affaiblissement a-t-il commence dans des formes comme 
*haqtaltem' , loin du ton. Le patah se tmmw mnserve dans 'fl'tflHI Nah 3, 5. 
— Pour 'n cf. \ c. 
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5, 22 peuvent se vocaliser en qal 1YI2X^ et "tBj^ ; T\TXfo Ex 13,. 21 
doit se vocaliser en qal fiTO^ (Remarque analogue pour le nifal §51 b). 
c Remarques sur les diverses formes. 

Parfait. Au lieu de 71 on a p. ex. 0*00^311 nous les avons con- 
fondus 1 S 25, 7, sans raison bien apparente. On a 71 plusieurs fois dans 
les verbes iY 1 ? , p. ex. ,-fan (§ 79 q). 

Futur. Dans quelques rares exemples \'i long semble tomber 
dans la flexion, p. ex.- 1p3T1 1 S 14, 22; il y a probablement lectio 
mixta (§ \6 g) donnant le choix entre le hifil et le qal. Comp. § 63 c. 
Au pluriel fern, la finale est toujours ,"U^ — (§ 29 d)* 
Imperatif Au lieu de ^"BpH on a, rarement, la graphie anormale 
^Bpil , p. ex. 2 R 8, 6 ; la vocalisation rare ^BpH , p. ex. P'BiH Ps 
94, 1 , est peut-etre fautive pour ^BpH . 

Inf. est. Au lieu de ^CDpH on a quelquefois ^BpH , p- ex. Nb 
21, 35 "WKfrt; Dt 7, 24 SfTOtttl (cf. 28, 48; Jos 1 1, 14 et opp. Jos 23, 
15; 11,20 etc.); mais cet i est suspect (*). 

L'infinitif construit a la finale arameenne dans Ez 24, 26 ffltfOtfrf? 
(§ 88 My). 

Au lieu de 'P'Bpn on a rarement *?Bpn , p. ex. Dt 32, 8, d'ou, 
avec a dans la flexion D3"n3?n Ez 21, 29. 

Inf. abs. Au lieu de ^>Bpn on a assez souvent la graphie ^'Bpil- 

Cette graphie ferait penser que Ye etait long ou tendait a le devenir. 

Participe. Pour la flexion, cf. § 50 g. 

I Sens. Le sens fondamental est celui du causatif, p. ex. K'XIfl 

/aire sortir ( K3P sortir) ; *J t 2Nff\faire manger, donner a manger, nourrir, 

(b^Vs manger); ^Bil /aire tomber ( 'rDS tomber); i"IX*in /aire voir, 

montrer (HK1 voir); "lOn rendre amer (*1Q amer et il est amer). Mais 

/aire faire telle action, au sens d'ordonner de faire ne s'exprime pas ; 

7'Qpn ne doit done pas se traduire il a ordonne de tuer. Pour cette 

idee on dirait simplement ^>Bp . Ainsi on a le qai fl32 batir pour 



.(')• S" il etait authentique, il faudrait l'expliquer comme un affaiblissement 
de a. On a toujours (7 fois) TW0il '>ri i J3~-!J> (avec maqqef ; \'a, loin du ton, a 
pu facilement s'affaiblir ; 1'* a pu aussi etre favorise par la sifflante et par 
les i voisins) Nb21,35; Dt 3, 3; Jos 8, 22 ; 10, 33 ; 11, 8; 2 R 10, 11 f — 
Quelques grammairiens voient, a tort, dans ces formes, des parfaits 3 e p. Cf. 
Konig, 1, pp. 212, 276; 3 (Syntax) $ 385 /, 401 v; Driver, in Deut. 3, 3; 7, 24. 
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faire batir, T\T\ tuer pour /aire tuer, iTOV /aire pour /aire /aire (tous 
ces verbes sans forme causative) ; de meme le hifil fiSH /rapper s'em- 
ploie aussi pour /aire /rapper, Dt 25, 2. 

Assez souvent le sens est causatif intransitif, a savoir quand 
Taction reste dans le sujet, p. ex. pOtPH devenir gras ; DHKpT devenir 
rouge; T>pftT\- devenir sombre; ipiKH se prolonger ; tt^nn se taire ; 
B'ptPH se tenir tranquille. 

Parfois ce qui est produit est une maniere d'agir (hifil adver- 
bial), p. ex. 2'B7I agir bien ; TVTWTy agir mal (de meme T\TW § 52 d); 
jnn agir mechammenl ; ^3fc71 agir prudemment; ^3DH agir follement 
(cf. § 124 n); ri3>1 faire beaucoup (§ 141 A); B'POH/azVe peu. 

Au sens causatif se rattache le sens dfeclaratif-estimatif, p. ex. 
p , 'T3£n declarer juste ; JPtthfl declarer coupable ; ^pn mepriser (estimer 
qn. leger), VTSS1\\ * redouter {estimer qn. /orf). 

Un sens assez particulier est celui de consentir a la chose expri- 
mee par la racine, p. ex. ^JWH consentir a une demande, se laisser 
demander qc. ( l ), d'ou prefer ( ^Ktt> demander, emprunter). Aux qal 
emprunter \Vb , B3J7 correspondent les hifil preter fflS"T* , B'lPil* • 

T T - T T : V ■ V: |V 

Dans de nombreux hifil denominatifs le nom d'ou derive la forme 
verbale est objet ou eflfet de Taction, p. ex. ttf'ltPn pousser des racines 
(de fO*W ; au contraire tH# = deraciner § 52 d) ; pipTI recevoir, avoir 
des cornes ( pj3 ) ; O'lDH avoir le sabot /endu ( HD1B ) ; TBOH produire 
de la pluie, /aire pleuvoir ("fBO) et D'tt^n 1 f. (DlPiS). II y a quelques 
hifil denominatifs de noms de temps ou de lieu, p. ex. 2'"lJ7n * /aire 
qc. le soir (3*)?); pOVl alter a droite (pjy cote droit); ^KBfrn alter 
d gauche (^jfolP cote gauche; quadrilittere, § 60). 

Le sens intransitif de certains hifil peut paraitre etrange. Parfois t 
ce sens provient de Tellipse de l'objet, p. ex. ytfpfl ecouter, c.-a-d. 
incliner (Voreille); S'ttfn repondre, c.-a.-d. faire retourner (la parole 
*13*T ). La meme explication peut valoir pour certains hifil adverbiaux, 
p. ex. I'B'il faire bonne (V action *?*?I?a ) = agir bien ; fl'ffitfn faire 
mauvaise (V action TfohV ) = agir mal (§ d). 

Dans d'autres cas, ou le sens n'est pas celui d'un hifil mais d'un / 
qal, il peut y avoir hifil secondaire ou pseudo-hifil. En eflfet, dans 



(') Comparer le nifal tolerativum \ 51 c. 
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le cas notamment des verbes a futur qal en i, la forme, qui ressem- 
blait a un hifil, a pu facilement passer a la forme hifil. II y a pro- 
bablement pseudo-hifil dans les verbes suivants : VOp vomir (§ 81 c), 
pp s'eveiller (§76 d), 3>"l disputer, QW mettre; Vt3 et TIB separer; 
yg&^cacher, FjD> aj outer (§ 75/) .TV Jeter (§ 75/), JN0> *<«««?/-, Oto 
injurier, ITT3 repousser, HH3 conduire, 3X2 placer, "|fiD cocker, Sip ras- 
sembler, p"\ pousser des cris de joie, flptf abreuver. 

§ 55. Les conjugaisons passives. 

L'hebreu a une conjugaison passive pour Taction intensive ^83p, 

et pour Taction causative ^Bpfl . Pour Taction simple il avait autrefois 
une conjugaison (*qutal) qui, au parfait, s'est confondue avec le pual. 
et au futur s'est confondue avec le hofal, comme il sera explique § 58 a. 

b Formation. Dans les conjugaisons passives (y compris le passif 

du qal) la ,s voyelle, au parfait et au futur, est la voyelle primitive 
u . *eutaf. Huqtal (§ 58 «) ; ^Bj3 , ^Bj3| ; toJpfi(n). *??|?0) • 

La 2 e voyelle, au futur, est la voyelle primitive a, comme pour 
les verbes statifs, et probablement a Tanalogie de ces verbes. 

La 2" voyelle, au parfait, etait primit'vement i (comparer en arabe 
qutila, quttila, 'uqtild), comme dans les verbes statifs de la 1" espece, 
et prob' a Tanalogie de ces verbes. En hebreu, cette voyelle i a et6 
supplantee par la voyelle a, a Tanalogie du futur, p. ex. *quttii a ete 
remplace jDar ^t2p , a Tanalogie de ^Bp' . 

§ 56. Conjugaison pual. 

a Pour la formation, cf. § 55. 

La l e voyelle est presque toujours u, qui est normal en syllabe 
aigue. Quelquefois \'u se colore en p sous Tinfluence de certaines con- 
sonnes, p. ex. O^INO colore en rouge (toujours, p. ex. Ex 25, 5); A13 
;§23a); ita Ps72, 20. 
b L'inf. est., qui est sans exemple ('), serait btep . 

Comme inf. absolu on a seulenjrement 3ll!l Gn 40, 15. 
c Certaines formes qui ont Tapparence d'un parfait pual appar- 

tiennent en realite au passif du qal, p. ex. ^3K (§ 58 a). 



( l ) Dans Lev 14. 43 il faut lire Tinf. est; J^n (Ehrlich, Randglossen). 
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De me"me, certaines formes qui ont Tapparence d'un participe 
pual sans B appartiennent en realite au passif du qal, par exemple 
ta« (§ 58 b\ 

Le sens du pual est celui d'un passif du piel. 

§ 57. Conjugaison hofal. 

Pour la formation, cf. § 55. a 

Le fl est syncope comme dans le hifil (§ 54 b). 

La 1* voyelle, primitivement u, se maintient en syllabe aigue, et 
done dans les verbes ou la 2* radicale est redoublee, comme les verbes 
{»D , p- ex. tfSTI . II se maintient assez generalement. au participe sous 
Tinfluence de ia labiale , d'ou ^BpO.-plus frequent que ^BpB- Au- 
trement, en syllabe fermee, on a normalement p : ^BpTI , "Tlpp* plutot 
que'^BJXI, ^Bp- Le choix de la voyelle est assez variable; ainsi 
au parfait du verbe Iptf on trouve Tf^tt*!T| Dn 8, 1 1 ; na^Bfrl Ez 19, 12 ; 
tt^m Jex 22, 28; Kfjpn Is 14, 19,-"*D$0ft Ps 22, 11. 

L'inf. est. est du type ^Bpfl, mais n'a pas d'exemple dans le b 
verbe regulier. 

L'inf. abs. bfipil a un caractere hybride : e'est Tinf. abs. du hifil 
*>Bp!T, passive par. le changement de la l e voyelle — en — - (§ 49 b), 
p. ex. bF\m Ez 16, 4; Iff! Jos 9, 24. 
Sur Timperatif, cf. § 48 a. 

Certaines formes, qui ont Tapparence d'un futur hofal appartien- c 
nent en realite au passif du qal, p. ex. ]FP (§58 a). 

Le sens du holal est celui. d'un passif du hifil : 'jfflpH proprement 
'il a ete fait tver — on Va fait tuer. 

§58. Le passif du qaL 

En semitique primitif, comme actuellement en arabe, le passif de a 
Taction simple etait du type : pi. qutil(a) ('), fut. iuqtal(u). 

Futur. En hebreu la forme primitive est restee ^BpQ) • Or cette 
forme est materiellement semblable a celle qu'a prise le futur hofal 
avec syncope du il : ^Bp' pour bfipiT* (*). 



(») Cf. Brockelmann, 1, p. 537. 

( 2 ) Semblablement en arabe le futur qal iaqtul et ie futur du causatif 
ptqtil ont au passif la meme forme iuqtal. 
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Parfait.- En hebreu la forme primitive qutil est devenu qutal, 
avec 2° voyelle a, a l'analogie du futur, comme dans les autres con- 
jugaisons passives (§ 55 b). Or un u en syllabe ouverte ne se main- 
tient pas; la syllabe doit done devenir fermee, ce qui se fait par un 
redoublement secondaire de la consonne (non-gutturale), cf. § 1 8 e ; 
qutal doit done devenir quttal. Or cette forme est materiellement sem- 
blable au parfait pual ^63p . 

Ainsi done, il se trouve qu'actuellement, au parfait, le passif du 
qal se confond avec le pual, au futur, avec le hofal. Aussi les anciens 
grammairiens considerent-ils toutes les formes ^£3p comme des pual, 
et toutes les formes ^tfip' comme des hofal. Mais, en soi, ces formes 
peuvent aussi bien etre des passifs du qal. II faut done, dans chaque 
,cas, examiner les raisons particulieres pour lesquelles la forme peut, 
ou ne peut pas, etre un passif du qal. Etant donnee une forme ^fip , 
si la conjugaison active piel n'existe pas, tandis que le qal existe, et 
si le sens n'est pas celui d'un passif du piel, la forme devra etre re- 
garded comme un passif du qal. De meme etant donnee une forme 
/Bp' , si la conjugaison active hifil n'existe pas, tandis que le qal 
existe, et si le sens n'est pas celui d'un passif du hifil, la forme devra 
etre regardee comme un passif du qal. 

Ainsi nj?^ U a ete pris et rip' il sera pris (§ 72 f) sont tres pro- 
bablement des passifs du qal, car le sens n'est pas celui d'un passif 
du piel ou du hifil, mais celui du passif de Taction simple; et de 
plus le piel et le hifil n'existent pas, tandis que le qal existe. De meme 
le parfait "[^ il a ete enfante, il est ne est un passif du qal (') : le 
sens est celui du passif du qal, non du piel iequel signifie accoucher 
(sage-ferhme, § 52</) (*). De meme encore le futur |FI>( 8 ) il sera donne 
(§ 72 »): le sens est celui du passif du qal, et le hifil n'existe pas; 
de meme le parfait ^3N il a ete mange : le piel n'existe pas. II y a 
un bon nombre d'exemples plus ou moins probables qu'on trouvera 
signales dans les dictionnaires modernes. 



(') Comparer en arabe le parfait uulida jJ« il est tie. 

( 2 ) Cf. Biblica 1, p. 359 sq. 

( 3 ) Dans les lettres de Tell el Amarna on a 3 fois iu-da-an « il a et6 
donne ». 
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Au parfait qal passif ^I3p correspond un participe ^BSp , comme b 
au parfait ^Bp3 correspond un participe ^Bp3 • Ainsi on a ^3K mange, 
consume, Ex 3, 2, repondant au parfait *?3N; "T^V (pour 1^) ne, Jug 
13, 8 repondant au parfait "if, lip 1 ? pris, emporte, 2 R 2, 10, repon- 
dant au parfait np^> (cf. § 56 c). 

Quelques infinitifs semblent aussi appartenir au passif du qal, c 
ainsi Dl^TI naitre, naissance (cf. Biblica 1, 360), D'fr e. mis (ib. 362) 
2 S 14, 1; Job 20, 4. 

Le passif du qal dont il reste encore, comme on le voit, quelques d 
vestiges, disparut peu a peu de la conscience linguistique de l'hebreu 
pour les raisons phon£tiques indiquees et aussi parce que le nifal 
ayant pris peu a peu le sens passif, Pavait rendu a peu pres inutile. 



§ 59. Conjugaisons rares. 

Outre les conjugaisons ordinaires enumerees cUdessus, l'hebreu a a. 
plusieurs conjugaisons plus ou moins rares, dont la plupart se rat- 
tachent a la conjugaison intensive. 

1) La plus frequente est la conjugaison pqel{^~) qui represent* 
diverses formes. Dans le verbe fort, pqel est proprement un po'el; passif 
po'al; reflechi kitpp°el. Les formes primitives de l'actif sont pf. qatal(a) r 
fut. iuqdtil(u). Au futur la forme devient normalement "?Bip' ; le par- 
fait ^tflp est a l'analogie du futur, comme si souvent en hebreu. La 
forme qatala avec l'allongement de la 1* voyelle, comme qattala avec 
l'allongement de la 2" consonne, exprime une certaine nuance d'inten- 
site. Exe'mple: '525570 exercant un jugement envers moi Job 9, 1 5 (S). 

Dans les verbes TV , ou elle est usuelle, la forme pqel est pro- 
prement un pdlel, p. ex.. DO'lp relever. L'origine de cette forme est 
discutee (§ 80 K). < 

Dans les verbes V"V » ou elle n'est pas frequente, la forme pqel 
est proprement un pq'e', p. ex. 33'lD entourer. L'origine de cette forme 
est aussi discutee (§ 82 e). C 

2) La forme pa' lei (ou avec affaiblissement de a en i: pflel) b- 
a pour passif pu'lal et pour reflechi hitpa'lel. Exemples : »K# e. tranquille 



f 1 ) Nous designons par cette transcription imprecise les formes a- l e 
voyelle d et 2 e voyelle e. 
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(de I'adj. JJKttJ ), f3*n e. verdoyant (de l'adj. (3JTI) ; passif ^OK sefletrir. 
Vhitpa'lel n'est guere represent que par le frequent Pnnntffl adorer, 
se prosterner (de TWfti % 79 I). 
c 3) La forme pilpel, avec repetition de la I s et de la derniere 

consonne, se trouve dans les verbes TV ou elle est proprement un 
pilpel, et dans les verbes V"V ou elle est proprement un pfpe'. Dans 
plusieurs cas il est difficile de decider entre ces deux classes de verbes. 
Le passif est pulpal et le reflechi hitpalpd. Exemples: bty /aire rouler 
et ^am se precipiter en roulant (de Vtt); W» toww (de *B); 
le frequent ^3 entretenir qn, passif ^3 (prob* de *3); POTDfin 

hesiter (racine?). 

d 4) La forme tres rare /">/>/ se trouve dans imnD palpiter 

Ps. 38, il (harmonie imitative); passif 1p*ian i. en effervescence Lam 
1,20; 2, 11; devenir rouge (autre racine; Job 16, 16). 

e 5) On trouve de plus certaines formes isolees qui sont pro- 

bablement denominatives, p. ex. mnnfl tu t'echauffes, disputes Jer 12,5 
est denominatif d'un ilVM?* q ui se trouve dans Ben Sira 31, 29 ; 4 °' 5; 
TfrjhFI j'ai guide les pas Os 11,3. 

/ La forme du neo-hebreu nitpa"el, pour le reflechi de l'intensif, 

forme hybrideavec le 3 du nifal ajoute au hitpael, se trouverait dans 
Ez 23, 48 T1IWJ1 (pour rVWfm?) et elles se luisseront corriger (mais 
on peut vocalise'r en nifal TtD^) et dans Dt 21, 8 "1B331 (pour TBSTirj?) 
rf il sera expte (mais probablement fautif pour IBS 1 !). 

§ 60. Verbes quadrilitteres. 

Les verbes quadrilitteres sont tres peu nombreux. On a, a l'ana- 
logiedupiel: le type tUTTO* traduire, BTVV*. BjnP.0*. pa§sif DfiriO , 

p. ex. raowa' */& <£*»« Ps - 80 > 14; ^P"??? r " ,<?7M * Ch 15 ' 27; "" 

i l'analo'gie du hifil: *KtfWl* ^ « ^*^> *W- et < aveC SyJ1 " 
cope de «) inf. *BIW1*," *B&n ; *tfW (cf. § 54 d). 

§ 61. Le verbe avec suffixes. 

(Paradigme 3). 
Le pronom personnel objet du verbe, qui serait a l'accusatif en 
latin, peut s'exprimer de deux facons. Tant&t on emploie la particule 
n« aooelee extosant de r acousatif {nota accusatim) laquelle prend les 
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suffixes personnels (§ 103 k) t p. ex. /infc ^Bj5 il Va tue; tantot, et 
c'est le plus souvent, les suffixes sont ajoutes a la forme verbale elle- 
meme, p. ex. *|^fij5 il Va tue. Certaines circonstances syntaxiques de- 
mandent l'emploi de DK (§ 125 e sqq.). Au parfait, avec le suffixe 
de la 2" p. pi. on a presque toujours ftX (on trouve seulement a la 
1* p. pi. D312^>Bp). Souvent ii y aliberte; ainsi pour et il les frappa 
on a 15 fois D3*|_ et seulement 3 fois DfrtK fl Jug 15, 8; 1 S 5, 6; 
2 R 25,21 (sans raison apparent©). 

Le pronom personnel objet d'un verbe reflechi Irancais, p. ex. 6 
il se sanctifia, ne se rend pas par le suffixe verbal ■(§■ 146 k) ; on 
emploie les formes reflechies du verbe: nifal, hitpael, par ex. ici 
tthpflH. Quelques verbes au qal peuvent avoir le sens reflechi (§ 41 a); 
de mSme p. ex. le piel HD3 se revetir Gn 38, 14 (cf. Ehrlich in h. /.). 

La forme des suffixes verbaux varie selon que la forme verbale c 
se termine par une voyelle ou par une consonne (cf. Paradigmes 1 et 
3). Au point de vue du ton, les suffixes lourds D3 , Dil (J3 , if]) ont 
toujours le ton; les suffixes »3,,W, VI- et f] n'ont jamais le ton; i\ 
precede d'une voyelle n'a pas le ton, precede du shewa (mobile ou 
moyen) il a le ton' '^exception: type Sjn^Bp § d). 

La forme verbale terminee par une consonne s'unit par une voy- d 
elle de liaison au suffixe commencant par une consonne. Au parfait 
cette voyelle est a \ — ou — ) p. ex. ^BO , ^Bp , mais ^Bp . Cet 
a provient prob* des verbes T\"b , p. ex. Kfo ( J ) ; d'apres d'autres ce 
serait Va final qu'on a dans le parfait arabe qatala. 

Au futur et aux autres temps (*) la voyelle de liaison est e ( — 
on '~)< P- ex - VT^Bp! > mais n^Bpt (§ 29 /) Cet e provient des verbes 

frVp. ex. wfayrffr, 

Exceptions: Devant les suffixes D3 et ^ il n'y a pas de voyelle de 



(') En faveur de cette vue on peut invoquer l'analogie du futur, ou la 
voyelle de liaison vient des verbes .T^ (cf. infra), non d'une voyelle finale 
primitive. Autres cas de voyelle provenant des verbes H' 1 ? : g / et les refe- 
rences du § 94 * N. 

f 2 ) La voyeUe de liaison se trouve etre discrimante.de la forme dans le 
ca& de l'imp£ratif en a (devant gutturale),p . ex. Vrhp envoie-moi (opp. ypie' 
ittn'a envoy e"). 

P. Jouon, Gramm. de lhebreu bibl. Q 
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liaison, mais seulement un shewa prononce (d'ou le D est toujours rafe, 
§ 8 _/"), a savoir : 

1) Devant DD le shewa prononce est toujours moyen, p. ex. 
DD'rcp?, D^Bp ( l ), 03^2^ . 

2) Devant ?[ , en contexte, le- shewa prononce est moyen apres 
u primitif qui devient — , p. ex. '^Bp? . Generalement aussi apres i 
primitif qui devient — - , p. ex. ?£>Bp ( 2 ), 'P'O' J mais au parfait statif 
on a p. ex. ?pflK , *(?Xp ( — et shewa mobile). 

Le shewa prononce est mobile apres a primitif, par exemple I^Bp '■ 
exception: a la 3 e p. f. sg. on a ?jr6Bp , avec shewa moyen (§62 a?) ( 3 ). 

Devant a , en pause, il y a voyelle de liaison, a savoir, genera- 
lenient — , p. ex. ifrBp' > f*752p (au parfait la forme attendue "j£>Bp est 
rare). Cet — provient probablement du futur des verbes JY 1 ?: ^?T 
(dans les noms on a de merae p. ex. t|0E> § 94 c). 

Chute de voyelle devant suffixe, au futur (et a 1' imperatif), en 
syllabe ouverte. Les voyelles primitives u, i tombent, par exemple 
*?t3p', ^Bp' ; 'PBpS ^Bp'; \F? , 'liFl'; }fi, infn; au contraire la 
voyelle primitive a se maintient, p. ex. tttety , '3tttefr • Au parfait la 
voyelle primitive i tombe au piel, p. ex. ^Bp , >3$Bp ; elle se maintient 
au qal (statif), p. ex. ^T\S6 (par necessite) (cf. ,§ 30 /). 

Suffixes avec 3 energique. Au futur (et a 1'imperatif) on 
trouve aussi une serie de suffixes avec un 3 appele nun energique 
ou encore epenthetique (= intercale). Ce 3 , a l'origine, indiquait pro- 
bablement un certain sens energique (comme en arabe) ■•(*).' Mais actuel- 
lement il n'a plus de valeur semantique ; il n'y a d'energique que la 
prononciation. Les formes usuelles sont 13 -^- . H3 — - , * — ■ 

L'origine du segol est discutee. Peut-6tre est-il ne dans les formes 
avec — , par tendance a l'harmonisation vocalique . (cf. §"29/); puis 
il se sera propage aux autres formes (cf. Bauer-Leander, 1, p. 216), 



(') (*) Au lieu du — , en cette position, on a parfois — - , p. ex. au futur 
1 S 15,6 ifKfe (cf. Driver, in h. /.); Is 25, 1; Ps 30, 2; 145, 1; au-participe 
Ex 31, 13; a l'infinitif Is i, 15. Comp. dans les noms p. ex. ^OV Ps 145, 1 

( 3 ) Opposer, dans les noms, pT ex. ^TlsSp ta reine. 

( 4 V En arabe le futur emphatique est en anna ou en an. En hebreu les 
formes s'expliquent plus facilement en supposant un seul « : ,/»A«> fnnu, 
enhd^> enna, enka~^> ekka. 
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p. ex. innd sera devenu ennd ( l ). Mais il nous semble que cet — 
provient des verbes ri"b , p. ex. tffr , n3«T , ^AlK (§ 79 k\ d'apres 

tip! etc - 

L'emploi des formes avec 3 energique n'est pas soumis a des lois 
fixes. On peut cependant constater certains usages ( 2 ). Ainsi, a la 3 e 
p. sg. m. avec le siiff. de la 3 e p. sg. m. on trouve generalement : 
13^Bp' il le tuera, mais 1i"DS2p*1 etf U le tua et Vf?Bp'1 pour qu'il le 
lite. Avec le suffixe de la 2 e p. on a en contexte Tt^Bp'., en pause 
$Ep? ( 3 ) plutot que ?$2p> . 

Formes rares avec 3 . A la l 6 p. sg. on a les formes >3 — et '3 — g 
qui sont rares. A la 1' p. pi. 13 — est douteux. A la 2 e p. on a, ra- 
rement, la graphie H3 — . 

En style eleve ou poetique, on trouve, rarement (et presque A 
toujours a la pause), des formes avec 3 (sans assimilation), par exemple 
inSOOIK Ex 15, 2 ; Dt 32, 10 (en contexte) ; Jer 5," 22 (en pause); ^3pfl.N 
Jer 22, 24 (S). La forme '33133> (avec — ) Ps 50,23 est unique." 

Formes rares des suffixes ( 4 ). Sing. 2? m.\ CD — (graphie rare i 
pour B _); -![--_ Is. 55, 5 ; 2 s f. : *[ _ (pour ^J — ) rarement, surtout 
en pause, par exemple Is 60, 9; 54, 6 ; '3 Ps 103, 4 ; '3 JL Ps 137, 6 ; 
3 e m. : fl Ex 32, 25; Nb 23, 8 ; 3' f. : n — (sans mappiq § 25 a) Ex 2, 3 ; 
Jer 44, 19; Am 1, 11 (nesigah). Plur. 3' m.\ les formes en itt sont 
poetiques ; dans Ex 15, 5 on a 12 dans ID'jM' (p.-'e. pour assonance). 



§ 62. Parfait avec suffixes. 

(Paradigme 3). 

Pour la voyelle de liaison a cf. § 61 d\ chute de la voyelle i a 

( — ) § 61 e 

Devant les suffixes, certaines personnes du parfait ont une forme 
plus voisine de la forme primitive (§ 42 /). On a 3 e sg. f. rV?Bp 

- tI : 

(*) En arameen biblique on a inn, p. ex. aliB' il la donnera (=heb. nslfl' ) 

— : ■ V T ... . . / 

( 2 ) Pour le detail, voir Mayer Lambert, De l'emploi des suffixes pro- 
nominaux avec noun et sans noun au futur et a 1'imperatif dans Revue des 
Etudes jiiives, 46 (1903) pp. 178-163. 

( 3 ) La forme pausale J— se trouve meme avec le parfait (D" Ai, 13). 
l'infinitif (Dt4,36; 23,5; Job 33, 32), le participe (Dt 8, 5; 12, 14, 28; Job 5, 1). 

(*) Comparer les formes rares de suffixes dans le nom § 94 h: 
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(forme prim, qatalat}; 2? sg. /. 'Fl^Bp (') (forme prim, qatalti); 2? pi. 
m. (*) v£>Bp (forme prim, qatalturnu)* 
b La forme verbale, du fait de l'adjonction des suffixes, re9oit des 

modifications dans la disposition des voyelles. Ainsi a la 3' p. sg. 
/., i"frBp devient rfrBp . La nouvelle disposition des voyelles est peut- 

» : l|T. - t I: 

€tre due a l'analogie du nom avec suffixes; comparer p. ex. ?[^Bp il 
t'a tue et Tp^l ta parole. Les voyelles protegees par leur position ou 
par leur longueur gardent naturellement leur place ; par suite, il se 
trouve qu'au hifil, a toutes les personnes, la disposition des voyelles 
reste invariable. 

e Remarques sur certaines personnes. 

3* sing. rSasc. En contexte on a >3^Bp avec -—en syllabe ou- 
verte tonique, contre la norme generale (§ 28 6), en pause *3^Bp 
(comparer "?Bp et bV$). Dans Gn 30, 6; Ps 118, 18 on a »3-i- (p.-e\ 
pour raison d'emphase, devant nom divin). — Avec le suff. 3 e p. sg. 
*». la forme premiere VTTBp ne se trouve qu'ime fois dans le verbe 
fort, Jer 20, 15 (en pause); partout ailleurs on a la forme "l^Bp , avec 
syncope et contraction de ahu en 5 (comparer, a la 2* p. tn. VIFl^Bp 
et to^BJp), § e. 

d 3* sing. fem. La forme verbale n^Bp est traitee d'une facon tres 

speciale: 1) elle a toujours le ton; 2) devant un suffixe commencant 
par une consonne elle ne prend pas la voyelle de liaison ; 3) devant 
les autres suffixes, on a Itn^Bp , Dfl'jBp: Va finalde la forme verbale 
devient a en syll. ouverte, garde le ton, et la voyelle posttonique est 
abregee. Ainsi Ton a '3f17Bp , '3ffrBp ; ^n?Bp (shewa moyen § 61 d), 
^Bjl; Wlftpp et (avec tt pour tk) W$Bp ( 8 ); flfl§Bj3* d'ou nfi^Bp; 

e 2° sing. masc. En contexte on a ici egalement *3F£>Bp , en pause 

ttP^Bp. — Avec le suiff. 3' p, sg. m. la forme premiere VW^Bp ne 
se trouve qu'une fois dans le verbe fort, Ez 43, 20 (en pause);' par- 
tout ailleurs on a la forme *IFlbBp (comp. la 3' p. sg. m. § c). 

(*) La 2 C p. f. vient ainsi a se-confondre avec la forme actuelle de la 1° 
p., d'ou les formes equivoques wfrVtij? tu (f.) I'a tue,je I'ai tut ; H'P^Sj?; n , B^?j5-. 

p) Cette forme sert aussi pour le feminin. 

( 3 ) Meme phenomene dans le dialecte arabe de Beyrouth, p. ex. qatalat 
-\r Ah devient qatal&ttu «"elle 1 i tue~» 
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2 e sing, fem, Avec le suff. 3 e p. sg. m. on trouve ■■ seulement la / 
forme non syncopee WFPBp (2 fois). — On trouve en pause ti'FlPSB'n 

Jos 2, 17,20; Cant 5, 9 avec — , difficile a expliquer; de meme WF)"T^' 
Jer 2, 27. 

l e sing. La forme, avec syncope du f"l, VFl^Bp est plus usuelle g 
que VWTTfip ■ La raison du ohoix n'apparait guere ; comparer p. ex. 
2S 7, 10 et 1 Ch 17,9 (parall.). 

§ 63. Futur avec suffixes. 

Paradigme 3). 

Pour la voyelle de liaison e cf. § 61 d; chute de la voyelle § 61 e ; a 
suffixes avec 3 § 61/, avec 3 § 61 /%. — Au lieu de la forme ("D^OpF) 
on emploie I^Bpfl : Jer 2, 19 ; Job 19, 15 ; Ct 1 , 6. Au lieu de la voyelle 
de liaison e on a parfois a (comme au parfait); ainsi on a plusieurs 
fois »3 -1- , p. ex. Gn 19, 19; 29, 32 ; Ex 33, 20, parfois >3 4- Gn 27, 19 
(§ 61 g). Avec d'autres suffixes: ITV31 Gn 37, 33; QVSfr 1 Ex 29, 30. 

T - -^ T T : ■ 

On trouve D"pPF) en grande pause Ex 20, 5 ; Dt 5, 9; en pause b 
moyenne (zaqef) Ex 23, 24, DllW en grande pause Dt 13, 3. II semble 
qu'on ait voulu eviter la forme attendue en pause DTilfFI* . h'o a 
passe au commencement du mot avec ia couleur o (comp. imperatif 
^Bp, D^Bp). 

Au hifil, \'l long (mais secondairement § 54 a) tombe rarement c 
devant suffixe: tiTtfjP 1 S 17, 25; nf)tfVF\ Ps 65, 10. Comp. § 54 c. 

§ 64. Impe>atif avec suffixes. 

(Paradigme 3). 

Pour la voyelle de liaison e, comme au futur, cf. § 61 d ; chute a 
de la voyelle § 61 e\ suffixes avec 3 § 61/: — Au lieu de la forme 
t"!3^Bp on emploie tfflflp . La forme du sg. m. ^Bp devient 'TBp , p. ex. 

'3^Bp ; le shewa est moyen, comme il apparait dans les formes telles 
que _D3n3 Pr 3, 3; 7, 3. 

La forme en a, p. ex. #a^> devieudrait probablemfent, p. ex. '3C>a^* 
(comp. fut. 'ida 1 ^). Mais il n'y a d'exemples, semble-t-il, que dans 
les verbes a 2* ou 3" gutturale, p. ex. tjjlflK Pr 4, 6 ; '3(1*?^ Is 6, 8 ; 
13»np Jer 36, 15. 

Les formes '^Bp, ^Bp devant suffixes se maintiennent. 
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b Rarement, corame au futur (§ 63 a), la voyelle de liaison est a, 

p. ex. FOTI3 Is 30^ 8. 

Au hifil, a la 2" p. sg. m., la forme verbale devant suffixes est 
/'Bpn > non "TBpn (de meme que dans la flexion on a ^BpH . ^BpH) 

p. ex. "ranpn Mai 1, 8. 



§ 65. Infinitif avec suffixes. 

(Paradigme 3). 

a A l'infinitif (construit), qui est un noni verbal, les suffixes ver- 

baux ou objectifs (accusatif) ont ete presque entierement supplantes 
par les suffixes nominaux ou subjectifs (genitif). C'est seulement a 
la l e pers. que le suffixe verbal s'est maintenu, p. ex. '37ttj5 me tuer 
(au contraire ^Bp mon action de titer). Et encore, meme a la 1" pers. 
trouve-t-on le suffixe nominal au lieu du suffixe verbal dans 'BS^ 
m'epouser Dt 25, 7; W) me laisser Nb 22, 13; »33t» m'affliger 1 Ch 
4, 10 (§6). Aux autres personnes on a le suffixe nominal au lieu du 
suffixe verbal, p. ex. DBJ33 les fendre 2 Ch 32, 1, comme Am 1, 13 
leur action de fendre; "inSH 1 S 20, 33 le frapper (cf. § 124 i). 
b La forme de l'inf. est. "?Bp devient *?Bj5 ; le shewa est ordinai- 

rement moyen, p. ex. *Qri3 Jer 45, 1 ; rarement il devient quiescent, 
p. ex. >3XP 1 Ch 4, 1 (§ a). Quelquefois l'infinitif < ?top devient ^»Bj5 
(comp. la flexion de l'imperatif *?Bp , ''jBp), p. ex. "1133 (') son action 
de tromper Ex 21, 8; 0*130 Am 2, 6 (a cote de ,TD0 Ex 21, 8); i 1 ^: 
2 S I, 10 (a cote de ^ 1 S 29, 3); toujours mtf Lev 26, 26; 
Ez 30, 18; 34, 27 f ; "UBfr Zach 3, 1. 

De l'infinitif en a dans le verbe regulier on trouve seulement 
JWDtf'Gn 19, 33.35 a cote de ?|33tf Dt6, 7; 11-, 19 et de "QStf Ruth 3, 4. 
c Devant les suffixes ?[, D3 , au lieu de "?B|3 on a parfois *7Bp avec 

deplacement de la voyelle, sans doute pour faciliter la prononciation, 
p. ex. rfoN Gn 2, 17. Une autre maniere de faciliter la prononciation 
est de donner un o auxiliaire a la seconde consonne, p. ex. D33*lp 
qorob'kem Dt 20, 2 (comp. p. ex. S^B ton action %22c; t[3Bj5 § 96 A/). 
d On trouve tres rarement le suffixe de l'infinitif avec le nun fener- 

gique, dans ^ — : Dt 4, 36; 23, 5; Job 33, 32. 

C) De "133, 133 vetement on a avec «': H33, Yl33, ^33 etc. 

x ' vat •:•:■":• 
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§ 66. Participe avec suffixes. 

Le, participe, qui est un nom verbal, prend toujours au pluriel a 
le. suffixe nominal : '*?Bp qui me luent. Au singulier on a ordinaire- 
ment le suffixe nominal : '"?Bp qui me tue, assez rarement le suffixe 
verbal : '3"?Bp , p. ex. iy&V celui qui m' a fail Job 31. 15. Avec l'article 
on a necessairement le suffixe verbal: 'jPtfKOn qui me ceint Ps 18,, 33- 
Cf. § 121 k. 

Dans Is 47, 10 on a la forme andrmale '2K"I (comparer § 63 a), b 
On trouve tres rarement le suffixe du participe avec le nun ener- 
gique, dans ■"} — : Dt 8, 5 ; 12, 14, 28 ; Job 5, 1. — Comparer la flexion 
de 3>K § 96 C c. 

§ 67. Verbes gutturaux. 

Les verbes gutturaux sont ceux dont la racine a une gutturale 
comme \\ 2" ou 3" radicale, a savoir n, V et aussi « et ft non quies- 
cents. La linguale 1 est traitee en partie comme les gutturales (§ 23). 
Au point de vue des consonnes, les verbes gutturaux ne different du 
verbe regulier que par l'incapacite de la gutturale au redoublement 
reel. Par contre, la vocalisation des verbes gutturaux est tres parti- 
culiere ; elle est reglee par les principes donnes dans la Phonetique 
sur les gutturales (§§20 sqq.). 



§ 68. Verbes a 1" gutturale. 

(Paradigme 4 : "ID» se tenir debout). 

Lois phonetiques qui ont ici leur application : « 

1) Apres une gutturale initiale, au lieu du shewa mobile, 
on a hatef patah, p. ex. imper. TO». Cependant K n'exige pas hatef 
patah ; et meme ordinairement il prend hatef segol ( l ), p. ex. imper. 

-1B« (§ 73 e), -I.K . 

2) Devant une gutturale : En syllabe ouverte i devient — - , 
•p. ex. nif. tut. Hi-'amed> m \'Offi . En syllabe fermee (ou semi-fermee) 

XT r. • .. T j.. 



(*) Comme voyelle la plus faible, l'alef n'etant pas prononce ; cf. \ 17 a N. 
Comp. infra, \ b (fin) Tb»K . — On distingue ,:» chantez (Nb 21, 17 ; Ps-147, 
7 f) et W» repondez (1 S 12, 3 t)- 
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'"> — , p. ex. *iib-zaq > prm ;«>—; p. ex. *mu'mad > TOPD 
(comp. ^Bj30 moms frequent que ^Bj3»; cf. § 21 d). ' *" 

3) Souvent on a le hatef auxil'iaire (§ 22 b), qui devient voy- 
elle pleine quand le mot s'allongc p. ex. TOPV, 1TOP> (§22t). 
b Qal. Au futur la distinction entre les verbes actifs et statifs ap- 

parait dans les deux voyelles, p. ex. i<fmud> TOP' ; iikzaq>ptn'> 
(§41 ,) ('). - ir " , -- !1 - 

Cependant dans les verbes H' 1 ? la voyelle de la preformante 
depend de la nature de la gutturale. Devant ,1 , n on a — ;'-devant 
p on a — , p. ex. fUfp, npn» ; rbv , ."TOP' ; exceptions: .T.T, ,TIT 
(§79,). ' v " :r '■'■ -• 

Dans les verbes K*S actifs, done avec la 2" voyelle p, la voyelle 
de la preformante est — , p. ex. lfc>, ibtf , 3 ^_, p .. e . a i' ana i ogie 
de l'imperatif, p. ex. *tfj< (*). 

A la 1" p. sg. on a K (non N): TOPN , n&K . nfrPK. 
c Nifal. Le parfait TOW vient de la forme secondaire n?mq,d = 

fcljM ; mais a l'inf. absolu on a TlOW . Autrement, — est rare, Dans 
les verbes (T*> il y a quelques parfaits avec -_- , p. ex. nfrW . 

Au futur, en fait, il n'y a pas d'exemple de redoublement virtuel: 
on a toujours le type TOP' . 

Hifil. Le parfait TOPp vient de la forme secondaire }ifmid = 

e Remarques de detail. 

A l'imperatif qal 17 qui suit la gutturale, en syllabe fermee atone, 
tend faiblement a devenir e ; p. ex. on a ®DK mais fffipH (p.-e\ sous l'in- 
Huence du _, cf. § 29/) ; VV mais fD*iP ; >Bfrn (cf § 21 g). Avec 
une seconde gutturale on a p. ex. WflK , ttllN . 

A II ' V:,T " :|v 

A 1 inf. est. qal, a cote du type normal TOP^ on a parfois le 
type Tbrt> (Comp. fc£ § 49 /) Presque tons les'exemples sont avec 

n: nferrft (touj., 4 f.), afcrfr ( t puj., 2 f), eprft Agg,2, 16 : ntar6 (de 

firm) Is 30 ,14; rt\Drf? Is 30,2 (mais JTbrf? Ps 118, 8,9; Ruth 2, 12). 
; D'une facon generate le n se passe volontiers du hatef, § 22 b. Com- 



(') Autres verbes statifs: 3nx (n) aimer, ariK' : DBto ( B>) «> rendre cou- 

» A" - v:|V - f x a~ 

pable, DBtoP; "Ipn manquer, taev . 

(*) Dans les formes nominates on a p. ex. S1KB embuscade. 
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parer les futurs correspondants "l&fT , IVfV , 2iWT qui ont pu favoriser 
ces formes, Cf. § 22 d. 

L'altemance , __ est frequente, car le son e tend a devenir f 

a sous l'influence de la gutturale. Ainsi on a au qal, p. ex. P]bjR> , 
'DDNfi ; par contre, au nifal, p. ex. TtOVS , nnfefltt , finfcPi • Au par- 

• : -|- t -:p i : v ,y t at v:,v r 

fait hifil (') v; ■ . de la 1* et de la 2 e personne devient regulierement 
.. r apres le waw inversif, meme si le ton ne descend pas, p. ex. 
ATOKA Job 14,19, mais 'ATOKAl Lev 23,30- et souvent; tpflTOPri 
Is 43, 23, mais ^flTOPffl.Jer 17,4. 

Au hifil, dans quelques formes avec P , la 1" syll. est ouverte, 
d'ou — ; le P prend normalement — , p. ex. PlTOPn Jos 7, 7 (au lieu de 
FlTOPfl )• Le ralentissement, qui amene une division syllabique anormale, 
a probabl* pour but d'assurer la prononciation exacte du P. De m£me 
au hofal on a — — - pour -^ dans p. ex. nf?Vft Jug 6, 28 ; 2 Ch 20, 
34 (Phenomene semblable dans les noms §96 Ay). 

Sur la vocalisation des verbes irreguliers iVH et nTl cf. S 79 5. 

T T T T ° 

§ 69. Verbes k 2" gutturale. 

(Paradigme 5: Wt&'igorger). 

Lois phonetiques qui ont ici leur application : a. 

1) Au lieu du shewa mobile des formes correspondantes du 
verbe regulier on a — (§ 21 /), p. ex. 1Bntt> (comp. ^>Bp'), '^nw^ 
(comp. 1^Bp> ), }Bn#' (comp. ^Bp' ). 

: ':• -: it • : l|T* 

2) Apres la gutturale, en syll. fermee tonique, la voyelle a 
tend a supplanter la voyelle primitive ou la voyelle normale (§ 21 e). 
En vertu de cette tendance, le futur et 1' imperatif des verbes d'action - 
sont generalement en a r comme ceux des verbes statifs ( 2 ), par ex. 
Bntt>» , Bnitf (pour Bht^*, Bhtt>*). Mais l'inf. est. garde la voyelle o 
(de m€me dans les verbes a 3 8 gutt. rfytf et dans presque tous les 
verbes statifs, § 49 c), p. ex. Bh87 . 

3) Aux formes intensi'yes (pie!, pual, hitpael) : Avec 1 on n'a 



(') Cf. Driver : Notes on the hebrew text... of Samuel 1 (in 1 S 15, 18). 
(*) Verbes statifs: 2HK (It) aimer, aniP ; pm ( n )-etre loin; VIB i. pur ; 
Dm avoir /aim; bv& ( K ) demander, ^h)W . 

" t J -t v at ' — ' : !•■: 
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jamais (') le redoublement virtuel, p. ex. dans le verbe Tin du para- 
digme 5, on a piel Ip}? Cf*)? § 52 c), 'Spin'; pual 1p3. 

Avec'N on a le redoublement virtuel dans les deux seuls verbes 
.CjiO commettre I' adulters, PK3 outrager, mepriser. 

Avec les gutturales H, n et mSme y (§ 20 a) on a generalement 
le redoublement virtuel, p. ex. T\TV6 corrompre ; DTO (*) consoler; 2TIJ 
conduire ; 1P3 consumer, fut. 1P2» , mais inf. est. "|P3 . 
^ Remarques de detail. 

Qal. Exemples de futurs en p: QftV il rugira, fftK' il firendra (rare; 
a cote de fntfr § 73/). Imperatifs en p : seulement btil verrouille 2 S 
13, 17 ; rhK Ex 4, 4 ; 2 S 2, 21 ; fern. W Ruth 3, 15 (avec p moyen 
abrege en p tres bref); pluriel IfftK Neh 7, 3, 1fn« Cant 2, 15 ; "1PD 
Jug 19,8. 
* Dans la flexion l'imper. en a, p. ex. EITO devient >Bn#, IE/TO, 

la voyelle a passant au commencement du mot (cf. § 48 c). Ces formes 
peuvent se confondre avec l'imper. piel avec redoublement virtuel ; 
p. ex. les qal 15t|Tl Gn 18, 4, VlPD Gn 18, 5 pourraient etre des piel; 
le piel 'inO Gn 18, 6 pourrait etre un qal. 

Piel. Au futur inverti On a, dans le cas ou la gutturale n'a pas 
le redoublement virtuel, p. ex. ET0JTI Jos 24, 12 (§47 a), T&'l- 



§ 70. Verbes a 3 e gutturale. 

(Paradigme 6 : TO envoyer). 

a Loi phon6tique qui a ici son application : 

En syllabe fermee par la gutturale, la voyelle — , homogene 
aux gutturales, s'introduit : 1) ou violemment, en supplantant la voyelle 
primitive (§ 21 6) ; 2) ou furtivement, en se glissant entre la voyelle 
et la gutturale (§21 c). 

1) Les voyelles primitives i, u sont supplantees par a dans 
les formes relativemen^ plus legeres, a savoir : les formes du verbe 
fini (parfait, . futur, imper.) en contexte, l'inf. est., le participe a l'£tat 
construit, p. ex, XffHT 1 (opp. ^bp'); T&& (opp. ^Bj?); hifil jussif ft'lp] 



(') Dans rns Ez 16, 4 {\ 23 a) il y a un redoublement reel. 
(') Ce piel en a se trouve avoir les memes voyelles que le nifal DPU 
f hanger d'avis, se repentir (§ 72 b). 
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(opp. ^ffljy); hifil imper. |"6tfn (opp. Vttj5TI); piel inf. est. generalement 
rfatf (opp. ^Bj?), partic. a l'etat cst..r6fc (opp. iep) ; cf. § e. 

Exceptions : A l'inf. est. qal on a presque toujours p, par exemple 
rfatf (de meme dans les verbes a 2 e gutturale DW , et cf. § 49 c) ; 
cf. infra, § d. 

2) .La voyelle primitive i, devenue normalement -^ , se main- 
tient, mais en subissant l'intrusion du patah furtif, dans les formes 
relativement plus lourdes, a savoir : les formes du verbe fini en pause, 
l'inf. abs., le participe a l'etat absolu, p. ex. I"faj»; inf. abs. rf?V ; 
partic. a l'etat abs. Pfrt? . La voyelle primitive u ne se maintient qu'a 
l'inf. est. rfcO (*). 

A fortiori les voyelles longues t, u, 5 se maintiennent, p. ex. hifil 
indicatif tV^ ; part, passif m^tf ; inf. abs. tffrtf . 

On le voit, les distinctions entre les formes legeres et les formes 
lourdes sont de deux sortes : dans les formes finies la distinction porte 
sur le contexte et la pause ; dans l'infinitif et le participe sur le cons- 
truit et l'absolu. 

Au futur qal (et a 1'imperatif) en contexte et en pause, les verbes c 
d'action se confbndent avec les verbes statifs( 8 ): tous ont la yoy. — , — . 

Remarques de detail. d 

L'infinitif en a est tres rare (§ 49 c) et se trouve seulement en 
liaison etroite avec le mot suivant : Nb 20, 3 PT3; Is 58, 9 f"6tf . => 

Avec les suffixes l'inf. a soit la voyelle — , p. ex. »f6tf Nb 32, 8, 
frfrtf Gn 38, 17 ; soit la voyelle — , p. ex. ^flBS Jer. 48, 7, »nnB 
Ez 37, 13; DPp3 Am 1, 13; soit (rarement) la voyelle — , p. ex. 
«J»jri Ez 25, 6. 

II y a quelques exceptions aux normes .generates donnees au § b. e 
Ainsi on trouve comme inf. est. , piel (en contexte) : IT^? Ex 10, 4; 
n?£b 2 Ch 2, 6. 

A la 2 e p. sg. fern, des parfaits on a p. ex. F\r?7& (pour FWfrtf*) / 
avec un patah auxiliaire ne produisant pas la spiration du PI (§ 19/). 



(') La voyelle primitive u n'est done pas traitcbe comme la voyelle sy- 
metrique i. Ainsi la forme pausale du futur d'action est rfa&i , non I"6b*» *. 

at : ' - a : • 

( 2 ) Verbes statifs ; H33 e. haut; rati*. n3B*, m3B> oublier; nv*, VUff, 
1S?it? e. rassasie; X?0t5*, I?D^ entendre, ecouter. 
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C'est ainsi que tT^b iu as pris se distingue de T\T§h pour prendre 
(prepos. b -j- inf, flnp § 72 f). 
g Voyelles pausales dans la flexion : Exemples : Piel : VfW , VlW , 

TftV Jug 1, 25. Qal: rfy& t r6«K Vfr&R 2 R 2, 16; imper. rhp , 

a" • — : • at : • at : • "* 

rfptf*. into. 

A Formes avec suffixes: Exemples : '3r6tf', Vffoti {envoie-moi ; mais 

• •• T : ■ • " T : 

'3rTOtf *V m' envoy a) ; ?tt"6#K,~ rin^K . 

. - t : l-:-p : v l-:r" "= 



-§71. Verbes faibles 

« Les verbes qui s'ecartent du type normal ^Bj5 non seulement 

quant a la vocalisation, comme les verbes gutturaux, mais encore 
quant aux consonnes, sont appeles verbes faibles ( l ) (§ 40 c). Ces 
verbes presentent dans leur racine un element faible consonantique 
(ou vocalique dans les verbes VP, '*!?). 

Les consonnes 1, ', K, '3 sont faibles, mais a des degres divers. 
Le 1 Test partioulierement. II ne peut se maintenir au commencement 
du mot (§ 26 /) : ou bien il tombe, p. ex. y& (de Sttft*), ou bien il 
est supplante par ' , p. ex. yfr . Dans les verbes iY^, les verbes a 
3 e radicale primitive u ont ete absorbes par les verbes a 3 e radicale i. 

b~ Les effets de la faiblesse d'une consonne sont divers : 

1) La consonne Q, 3) peut tomber, p. ex.- 3tt> (de 3tth*), #3 
de tf33)'. 

2) La consonne (1, ») peut 6tre contractee avec la voyelle pre -v 
cedente, p. ex. 3'EKin (pour hausib), a'BTl (pour, Aaifib). 

3) La consonne (3) peut €tre assimilee a la consonne suivante, 
p. ex. CJ3' (pour iingas). 

4) La consonne (X) peut'devenir quiescente, p. ex. tafcfc. WtO'* 
c Division des verges faibles : 

1) Verbes a P 8 . radicale faible: #33*, "»«, 2& . 

/ "T -T-T 

2) Verbes a 3 e radicale faible: KXO, PI 4 ?! . 

y TTTT 

3) Verbes avec deux consonnes' radicales, entre lesquelles, dans 
l'etat normal de la racine, il y a une voyelle longue u, i : Dip . {"I • 

4) Verbes avec deux consonnes radicales, dont la seconde, dans 
l'etat normal de la racine (p. ex. a Timper. pi. 13D), est longue: 33D- 



(') On voit dans quel sens 'on peut les appeler irreguliers. 
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■§ 72. Verbes ("D. 

(Paradigme 7 : #13* approcher). 

La faiblesse du 3 initial de ces verbes a deux effets, 1'un propre a 
au 3, a savoir l'assimilation; l'autre accidentel, a savoir l'apherese. 

L'assimilation du 3, depourvu de voyelle, a la -consonne sul- b 
vante est tres frequente et meme ordinaire (§ 17 g), p. ex. iinspr > 
*15P, Exceptions : 

1) En pause, ou Ton aime les formes plus longues (§ 32 g), 
souvent l'assimilation n'a pas lieu, p. ex. 1*1^ . 

2) Devant une gutturale generalement il n'y a pas d'assimi- 
latibn, p. ex. Dh3» . II y a assimilation dans le nifal 0113 comme dans 
tous les nifal (pour eviter deux 3) (')• 

3) II n'y a pas d'assimilation dans la forme ordinaire (§ 49/) 
de l'inf. est. du type 1 ?B3 avec •?, p. ex. btefr . 

4) Le verbe n[3^ , qui est traite comme ^in verbe J'B- (§7) fait 
au nifal r\Shl , sans assimilation (Opp. ITjM nous prendrons, qal futur). 

L'apherese dy 3 (§ 17 d) est un phenomene accidentel, secon- c 
daire et analogique, qui se produit seulement a l'imperatif et a l'inf. 
est. de certains verbes a futur en a. Ainsi, dans ces verbes on a presque 
toujours l'imper. du type ttfe (*), assez souvent l'inf. est. du type PX/l 
(§ A). L'apherese dans les verbes f*D est probablement a l'analogie 
des verbes VB.ou elle est ordinaire. De plus, une forme telle que 
imper. t£>3 a pfl £tre facilement suggeree par fut. t£J3> , ou le n dispa- 
rait, puis se propager a l'infinitif : gas, d'ou SW\ (*). 

L'infinitif apheretique Tltt^l est form£ de gas et du / feminin, d 
ajoute pour r6tablir la trilitte^ralite (loi de compensation de Barth (*) ; 
puis *gast a 6t€ segolise en fftM (comme, dans les noms *malk en ^0, 

§ 96 A^). Avec une gutturale on a rX ex.f)P2 (comme, p. ex., hj?3). 

(*) Le nifal Dru changer d'avis, se repentir ,a les memes voyelles que le 
piel en a onj consoler (I 69 y a). 

(*) Gn 19, 9 n»Arnt>a va la-bas : suite vocalique e-o (cf. | 29/); p.-e. aussi 
e favorise par la sifflante. . 

•C) On peut se demander pourquoi l'apherese ne se produit pas dans les 
verbes a futur en-p. A l'infinitif, la tenacite de la forme Sbj5 (cf. \ h) aura 
maintenu Ht) ; puis, par analbgie, on aura garde SbJ a l'imperatif. 

( 4 ) Cf. Die Nomittalbildung in den semitischen Sprachen (1§94), p. xn sq. 
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e En pratique, d'apres ce qui vient d'etre dit, en presence d'un 

imperatif ou d'un inf. apheretique, on pensera d'abord a un . verbe 
Ytj (p. ex. V*[, ,2&\ rO,w), ; en second lieu seulement a un verbe f»jj. 

f Remarques particulieres. 

Dans les verbes [*B le nifal et le piel peuvent etre identiques, 
p. ex. nj53 (verbe iTV) nifal: etre impuni, piel: declarer i?inacent ; 

. 'ore (§ b 2). 

g Le verbe statif K>23*, m\ est defectif (§85b). Le qal signifie 

proprement etre proche ('), approcher, le nifal se rendre proche, s'ap- 
procher. Pratiquement, au parfait et au participe on emploie le nifal 
#33/, VXi, aux autres- temps (futur, imper., inf. est.) on emploie le 
qal &X>, VS, lypl- Les formes avec 3 rafe sont" done evitees. 

Au parfait statif ^33 se fletrir, tomber (Jleur s, feuilles) I repond le 
futur actif ^ (§ 41 b). 

h Le type ^bj?, qui est la forme quasi propre de l'inf. est., s'est 

maintenu parfois dans les verbes a futur en a, soit seul, soit a cote 
de l'infinitif apheretique ; ainsi om.a toujours Pb3 (4 x f.) decamper ; 
dans le verbe d'action, ordinairement intransitif, *33 toucher on a 6 f. 
Pi3 et 2 f. npa ; dans le verbe irregulier Kfctf porter (§ 78 /) bn a 
seulement 4 f. Kfr3 a cote de l'usuel DKfr .. 

* Verbe irregulier Jfl3 placer, donner. Ce verbe est remarquable par 

son futur en )> — , qu'on ■ ne trouve guere que dans les verbes VB 
(type 3jtf> ) : ffl' ■ d'ou imper. Jfl . De meme la forme de 1' inf. est. est 
ntl de *tint {tin-\-t), d'ou Htt (qu'on a devant les suffixes, par ex. 
♦API mon action de donner), d'ou, par la cessation du redoublement, 
tit > flFl . Au futur JFp correspond le passif ?fl> *7 .rm* donne, qui est 
un passif du qal (§ 58 a). 

Au parfait,'le \ final s'assimile a la consonne suivante: 'F)f)3 pour 
n^tqnti, HflflJ (l)eaucoup plus frequent que flf)3 § 42 /). etc. (Opposer 
p. ex. 'F)3j5f , rnSltf ). 

L'infinitif en "se trouve seulement dans.Nb '20,21 [J13 et dans 
.~Gn 38, 9-Jfl3. 

j c Verbe irregulier pjj3^ prendre. C'est l'unique verbe yB qui soit 

traite combe un |*B . Ce traitement tout particulier est prob* du a la 



(') Ce sens absolument statif dans Job 41, 8. 
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raisoii d'ahalogie-seinantique .suivante.' D'apres le' futur de 1'antonyme 
donner fii (avec assimilation) on a forme ITj3> ('); d'ou a 1' imperatif 

np, a l'inf. nnjs, nnp^ (op P . pa rf. 2 e f. nnj3^» § 70/). 

Au nifal nj3^>3 il n'y a pas assimilation (§ A 4). 

Le parfait njP^» , le participe rtj5^ et le futur ITj3> sont des passifs 
du qal (§ 58 a, 6). 

Verbe irregulier Kfc?3 porter, prendre etc. ; voir § 78 /. k 

Sur les verbes fB en meme temps (T^, qui out des formes apo- 
copees reduites a une seule radicale, cf. § 79 i, j. 

Comparaison avec les formes nominales. / 

L'assimilation a lieu dans les formes nominales comme dans les • 
formes verbales, p. ex. PBO plantation, comme Pffi' il planter a; HB2D 
percussion, fleau, comme ^ ilfrappera; mais, devant gutturale, 2130 
conduite, comme 3H3' conduire {un char). 

L'apherese n'a pas lieu, ce qui confirme l'origine secondaire de 
l'imper. et de l'inf. apheretiques des verbes a futur en a. 



§ 73. Verbes K'B . 

(Sans paradigme). 

« est quiescent au futur qal des 5 verbes b5H manger, 1BK dire, « 
"T2K errer, perir, H3N vouloir, HBK £*mV<? (& /a/«). La raison pour 
laquelle, dans ces 5 verbes, K n'est pas traite comme une l e gulturale 
(§ 68) mais devient quiescent, est sans doute leur grand usage. D'une 
facon generate, les formes les plus usi tees sont aussi les plus usees. 
Explication du fut. blto . a 

i e voyelle. La voyelle o est n^e a la l e p. sg., ou se trouvaient 
originairement deux alef. La forme primitive est 'a'kul (avec l 6 voy- 
elle a des verbes d'action^ § 41 e). OV, en semitique, le groupe V de- 
vient 'a; puis 'akul est devenu en hebreu* 'pipl. Enfin "q a passe aux 
autres personnes. (Cf.. Brockelmann, 1, 239,591) ( 8 ). 



(') D'apres Ungnad, Beitragtf. Assyr., ,5, p. .278, suivi par Brockelmann, 
Grundriss, 1 p. 176, 293; cf. Bergstrasser § 19 a, Bauer-Leander 1 § 52 p. 
II y a p.-e. aussi l'influence de KtM, v!V\ qui signifie aussi pretidre. 

(*) En arabe on a a la l e p. '^^W ^l , mais p. ex. a la 2« p. ta'iul ^U> 
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£ 2* voyelle. Dans le verbe ^38 la seconde voyelle primitive du 

futur est u (cf. aram. bibl. ^tSC , arabe jp?kul\ comme cela ressort 
de 1' imperatif ^SK (') (comp. *lQjK).-A la 1" personne, au stade *'qkgl 
les deux voyelles se trouvaient avoir la m€me couleur; par suite le 
second g a ete dissimile en e, d'ou tak (qui est la forme pausale), 
§ 29 h. 
d Variations de la 2 e voyelle. Cette nouvelle voyelle e , qui a 

supplante la voyelle primitive u ( > g ) est la voyelle nofmale dans 
^DK, "ION, 138. Elle peut s'affaiblir a deux degres: en — (affaiblis- 
sement mineur) et en — (aflfaiblissement majeur) ; cf. §29rf. 

La voyelle — ne se maintient qu'en grande pause, et encore pas 
toujours. On a.^, T3*, 10&ta (2 f.) ; mais "lO* , "|0*1 ( ! ). 

L'affaiblissement majeur de — en -^- ne se trouve que dans 
10*1, probablement a cause de l'extreme usage de cette forme ( 3 ). 
Au contraire on a ^3*1 (pour le verbe "T2K pas d'exemple). 

L'affaiblissement mineur de — en — se trouve dans les autres 
cas: •»*, Tafo», 13*. 

La voyelle — est done la voyelle ordinaire. 

De tout ceci il ressort que : 

La voy. tonique en grande pause est — ; exception 10*, *lO*V 

La voyelle tonique en dehors de la grande pause est — . 

La voyelle posttonique est - ou . 

* Les differences de traitement de la 2" voyelle entre les deux 

futurs ^3X' et 108* peuvent se resumer ainsi, en distinguant trois 
degres (fort, moyen, faible) de prononciation : 

Degre fort 

So* 

A" 

-ia* 

fern. -lQita (2 f.) 

•/ En dehors du qal, 8 est rarement quiescent, par ex. fTT38 Jer 

46, 8 je veux perdre ; nifal tfn*j Nb 32, 30 ; Jos 22, 9 



Degre moyen 


Degre faible 


to* 


to*i 


*1B* 


ia*i 




nn* 



( £ ) Pour le -^- cf. ? 68 a\ De meme, a l'infinitif on a ^S« plutdt que ^5K- 

(2) Excepts dans les formules introduisant les discours poetiques, dans 
le livre de Job, ou Ton a IBito 3, 2 etc. 

(3) Comp. -iXV Ttfh i. etroit (TlS ? 82 M- 
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En dehors des 5 verbes, 8 est quiescent sporadiquetnent dans 
quelques autres verbes : 

Dans le verbe jri8 prendre, 8 est souvent quiescent. A la 1" p., 
ou Yd est plus naturel (cf § b), on a ?n8 ; mais a cot£ de tn* on 
a (rarement} Jft8' (*)• Au total, dans ce verbe, 8 est quiescent 18 
fois, et prononce 3 fois. 

Dans le verbe statif 3i"IK, 3TIK, SfW aimer, a la 1* pers. on a 

- t a-* t - v: ]V 

3fl8 (1 f- 3H8 §jr). 

Dans le verbe CJDH reunir, il y a 4 exemples dans lesquels 8 est 
quiescent et meme est omis dans la graphie, p. ex. Ps. 104, 29 PjDfa 
pour Spt^j . Ces formes (dont l'une ou l'autre est suspecte) ont Tap- 
parence*tle formes de rac. CjD' . 

Remarques particulieres. g 

1) Le groupe est contracte en — dans 108^ (pour "108^) 

pour dire, en disant, sans doute a cause de l'extreme usage de cette 
forme (opp. p. ex. ( Oj>6); cf. § 103 3. 

La meme contraction se trouve dans 3H8 Pr 8, 17 f, nnNFl Mich 

AT " 

4, 8 ; irtKI Gn 32, 5. 

. -1' , 

2) Les deux verbes PQ8 et HBK etant en meme temps TT7 , 

le futur est p|3*, (IB**. 

Comparaison avec les formes nominales. Dans les formes no- fr 
minales 8 est tres rarement quiescent, p. ex. D'3f*3 balance, IDIO lien, 
de ma'sir (8 omis dans la graphie); cf. §88 L h. 



§ 74. Verbes V B en general. 

Les verbes avec l e . radicale i se subdivisent en 3 classes: 

1) Les verbes avec t primitif supplante par *' dans certaines 
formes (VB).(§ 75). 

2) Les verbes avec * primitif ( M 'B). Us sont peu nombreux en 
hebreu comme en arabe (§ 76). 

3) Enfin il y a une categorie. speciale de verbes >»B dont la 
2* radicale est un X , lequel est redouble dans certaines formes. Ces 
verbes (3P*B), peu nombreux, sont probablement tous des verbes: avec 
1 primitif (§ 77). 



(M Pour la voyelle — cf. § 68 b. 
P. Jouon, Gramm. de 1' hebreu bibl. 
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§ 75. Verbes *"B primitivement YO (== V"B% 

(Paradigme 8 : 3tt>< s'asseoir, demeurer). 

a Dans les verbes primitivement VB , le 1 se maintient dans les con- 

jugaisons derivees nifal, hifil et hofal. Au qal, ou bien il est supplante 
par le ' , ou bien il tombe. Au piel et au pual il est supplant^ par le V 

1) Formes avec 1 : Nifal. La forme premiere est nausab avec 
la preformante primitive na (§51 a), d'ou par contraction 3ttfa . Au 
futur le T est redouble Sttty ( l ) (comme ^BIJ' ). 

Hifil. L'a primitif de la preformante (§ 54 a) est conserve, d'ou 
Aaifsib, jpusib > 2'ttftn ( ^'Eft' . 

Hofal. La forme theorique huusab devient 3tftn avec u long (?). 
Qal : aux futurs PpV, TTp (§/). 

2) Formes ou le 1 est supplante par \ Dans la conjugaison 
qal, au commencement du mot, quand il y a une voyelle :"' Parfait 
3th; partic. 22h, 3fltfV-. De plus, au futur y&> (qui est probablement 
pour ipjHb. %c). 

Au hitpael on a ^ ou > , p. ex. iTJVIfl confesser (assez frequent), 
*lVWI se /aire inscrire dans une ginealogie (denominatif de ITT^fl) 
Nb 1, 18. ' Pour.-JMWY! cf. § 77 b. 

, 3) Formes avec apherese du 1. Dans la conjugaison qat, 
au commencement du.mot, le T tombe quand il aurait shewa: imper. 
2$ (pour 212ft* ) :' inf. est. *sib, d'ou avec le t feminin (§ 72 d) *sibt. 
Cette forme, segolisee, donnerait J13E7* (§ 89 A). En fait on a H2P, p.-§. 
a l'analogie de l'infinitif en a, p. ex. fltth de rai-t ( 3 ). 
b Verbes actifs et statifs. Parfaits statifs: K*y craindre, 1}> 

redouter. Dans le paradigme on a cit£ 'fch' heriter dont la forme pre- 
miere est th'* (comp. ar. uarita i^j^*)- 

Au futur, les verbes d'action et les verbes statifs different non 
seulement par la 2*, mais encore par la 1* voyelle (§41 e). Le futur 
d'action est *iaiitb > 2^ ; le futur statif est *%iira$> 'th* j, 



(*) A la 1* p. on a K (non X) type 3S7W (| 51 b) : ITiJK, TgJK, JHJJt etc. 

(*) Cet u a passe dans les verbes 1*9 et W. Dj?n(| 80 A), SWH (| 8.2 rf). 

( 3 ) D'une facon generale la finale n „ .. tend a devenir n ■; — ~, p. ex. 
rh&p (= 7BJ3 -f- fl); cf. ,89 A. Comparer la contamination de la forme qitl par 
y«tf{96A/. 
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Futur actif 2tth . La 2 e voyelle — provient de la voyelle primi- c 
tive i des futurs d'action (§ 41 a). En dehors des verbes YQ le — est 
tres rare (par exemple Mjl> ). 

La 1" voyelle — - , d'apres de nombreux grammairiens, viendrait 
de i. Dans cette hypothese *iisib serait une forme syncopee sans 
^*. radicale, comme le futur arabe des TB ialidu jJj (de ualada Sj«). 
II semble beaucoup plus probable que ce — vient de ai et est vrai- 
ment long. En effet : 

1) Au futur statif fch»Ha 1« voyelle I est longije, car elle pro- 
vient de ii; l'analogie demande que dans la forme du futur actif la 
1* voyelle e soit egalement longue, et done provienne de ai. 

2) En hebreu, d'une facon generale, le futur actif et le futur 
statif different, quand e'est possible, non seulement quant a la 2 e , mais 
encore quant a- la l e voyelle (§41 e). II est done normal qu'au futur 
statif *iiiras avec 1" voyelle i s' oppose un futur actif *iaisib avec 
1* voyelle a. 

3) En laveur de ai on peut invoquer le parallelisme des formes 
C]DV (pour iay.sif) et fTp (§/) qui sont des futurs qal dans lesquels 
le 1 primitn. s'est conserve. 

4) La longueur, du — est rendue probable par le fait qu'il ne 
tombe jamais; on dit, p. ex. SBflR je te connaiirai (').' 

Remarque. Avec le waw inversif 3&> devient 2&h (De meme 
au hifil on a 32H1). 

Futur statif tth" . Comme il a .ete dit (§ c), les deux voyelles d 
indiquent le futur statif. 

A l'egard du ton, on remarquera que dans tH"! le ton ne re- 
monte pas (§ 47 b). II en est de meme dans 3B»] (ij 76 b) ; opposer, 
p. ex. ~\m (de mn, §79z), 

Les deux futurs qal 2K£ , Vh" semblent d'origine secondaire. Apres e 
la preformante on attendrait le *) primitif, ' comme dans 2Eft3 , a'tfVl, 
32hn , Mais une forme telle que iayHb > 3£>V * avait l'inconvenient 
de ressembler au hifil jussif et au participe actif du qal. Cependant 
le ■) a ete conserve dans iTff, PIDV ■(§/). 



(*) II est remarquable que ce — long a'est jamais ecrit avec mater 
fectienis, sauf, probablement, Ps 138, 6 oil il faat lire VT\ pour TV) . 
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f Futur qal avec l primitif des verbes JTV Jeter et Pip' ajouter. 

1) Le futur iTlV est en reality un qal. Comme il a l'apparence 
parfaite d'un hifil, on l'a, secondairement, considere comme un hifil ; 
d' 'ou le participe iTfiO synonyme de iTrtV^). 

2) Le futur C1DV est en realite un qal qui s'est conserve dans 
Gn 4, 12; Dt 13, 1 ; Joel 2, 2 ; Nb 22, 19 f (cf. § 1 14 ». La forme 
est semblable a celle d'un hifil jussif, et presque semblable a celle 
d'un hifil indicatif Cl'DV . A cause de cette ressemblance CpV a ete 
hifilise en Pl'D 1 !? . Puis, d'apres Pj'pV on a forme le parfait (rane, 6 f.) 
PfOff\ , l'inf. est. P|'Din (4 f.), le partic. PpPiB (1 f.). Le verbe C]D> est 
done quasi defectif (§ 85 b). Les formes usuelles sont: au parfait C|D», 
au futur P|>PV, a l'inf. est. PpD"lTl ( 2 ). 

Des formes telles que mifi , PpDty > Pj'Din spnt done des hifil se- 
condares ou des pseudo-hifil (§ 54 f ; voir d'autres exemples dans les 
verbes >»P, § 81 c). 
g Verbes usuels : 

Verbes d'action, sur le type yfr '- 

TV descendre. 

*T^ enfanter ; "ff> est passif du qal (§ 58 a). 

IH> savoir. A cause de la 3 e gutturale on a f. W ( 3 ), imp. J^l , 

inf. fljn (avec voyelle — ). 

N2P sortir. Ge verbe n'est traite ni comme un IP'S , ni comme 

T T " 

un K**? , mais comme un VB : fut. KIP ; imp. KS ; inf. fiKX (ppur 
flljti* ). Pour les formes du parfait inverti cf. § 43 b, du futur inverti 
§ 46 b (formes anormales rares: HXVI, imper. K>¥Vl § 78 *'). 

l6n aller. C'est l'unique verbe iTD qui soit traite comme un YQ . 
Ce .traitement tout particulier doit probablement s'expliquer ainsi ( 4 ) : 



(') Le passage du qal au hifil a pu etre favorise par le fait que d'autres 
yerbes Jeter sont au hifil : "rfy&ft et ^»Bn (tous deux sans qal). 

(*) Cf. Mayer Lambert dans Revue des Etudes, juives, t. 37, p. 142; 
t. 33, p. 154. 

f 3 ) Comparer, dans les verbis statifs '»*»', les'futurs tels que ^j5?, VV . 
.(*) Cf. Pratorius dans Z. Jur alttestam. Wissenschaft, 2, p. 310 ; Broc- 
kelmann 1, p. 585; Bergstrasser § 16 a; Bauer-Leander 1, p. 214. D'apres 
d'autres, "^n aurait ete traite a fanalogie de verbes tels que KX>, SB>< ; cf. 
~UtiG*tAi>,£ettr&jrefur Assyriologie , 5, p. 278; Mayer Lambert, Rev. des Etudes 
juives, 27, p. 137 n. 
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De m§me que le groupe V est devenu 'd>'5 (§ 73 b), le groupe 
hah qu'on a dans *hahltk, forme anterieure du hifil, est devenu ha 
>hp, d'ou-SP^VI. Cette forme etant semblable au hifil des verbes YQ, 
p. ex. 3»thn > on a donne a ^il les formes des TO = fut. ^ . im P- 
">(?, inf. nrf. En pause on a ^ (§ 32 c). L'hitpael est r^ulier : 
$>nfin . On trouve quelques formes fortes, p. ex. "ptT PsJ>8, 9 etc. 
La forme ^Hfl Ex 9, 23 ; Ps 73, 9 est p.-e\ une lectio mixta (§ 16 g) 
donnant le choix entre "fiilF\ et "SJ^nflFI. 

. Verbes statifs, sur le type tthj*. KTV: * 

Jtfi* dormir; inf. {W»^> Eccl 5, 11 f- 
CjP'* #r^ fatigue. 

VV , PP' conseiller, avec « a cause de la gutturale. 
«■)» craindre (en meme temps K*^) : fut. *n» , K*Yf1 ; imp. N"V , 
%n» (non «T1»*); inf. *1? (2 f., a cote de l'usuel ,Tin», § 49 d). 

- Verbes statifs avec la voyelle u > — : * 

*1> redouter. Le futur et 1'imperatif "W , "fl-l viennent de la racine 
apparentee 113; le verbe est done defectif, § 85 a. 

#p> tetidre un piege, denuminatif de t£ftp> oiseleur ; sans futur. 
iy pouvoir. Le sens de la racine ^y semble etre celui de capacite. 
Comparer la racine apparentee '713 (ou plutot ^3) mesurer (surtout 
quant a la capacite); hifil: contenir. 

L'adjectif verbal *?3> ne se trouve pas dans notre texte massore- 
tique, mais il doit etre lu dans Jer 38. 5 ( l ). 

L'inf. est. fl^5* est d'un type tres rare, qu'on ne trouve encore 
que dans tW'y etre sec, Gn 8, 7 (cf. § 76 d). 

Le futur ^DV est explique de diverses manieres : 

1) D'apres les uns ce serait un passif du qal, Mais un verbe 
exprimant un etat ne peut guere avoir de passif, puisque le passif se 
dit d'une action subie. 

2) D'apres d'autres ce serait un futur qal, pour iokal, qui 
viendrait de wukal. Mais'l) 5 se serait maintenu comme il s'est 
maintenu dans totf> (§ 73 &), etc. ; 2) dans les verbes statifs la voyelle 
de la preformante est i (§ 44 e). 



(>) Cf. Ehrlich, Randglossen, in h. L. En neo hebreu b'V se trouve an 
sens de possible; cf. Dalman, Aram. Neuhebr. Wdrterbuch. 
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3) L'opinion la plus probable semble encore elre l'opinion an- 
cienne et commune (Ewald, Olshausen, etc.), d'apres laquelle blV est 
un futur hofal. La forme en elle-meme indique un hofal, e}: il est 
prudent de ne pas chercher autre chose, si le sens il pourra peut se 
concilier avec la forme causative passive. On peut se representer ainsi 
le proces semantique. Le sens premier du hofal il sera rendu capable 
a ou facilement s'affaiblir en il deviendra capable, il sera capable, d'ou 
enfin il pourra (*). Le sens causatif se sera graduellement evanoui (*). 
De meme le hofal "JJ5V proprement e. mis en flammes perd son sens 
causatif et signifie /. en flammes, e. enflamme, comme le qal *Tp'*, 1p". 

Le verbe by est done defectif; le parfait est un qal, le futur est 
un hofal. Le futur normal du qal serait bS"*. Nous ignorons pourquoi 
il a disparu. En arameen biblique ou le parfait (statif) est by , le 
futur statif a egalement disparu ; il a ete remplace par une forme 
active en u: by (comp. § 41 ^). 

Remarques particulieres. 

Futur 1J£». La finale du pluriel fern, est toujours alna (§ 29 d), 

Futur Eh» . On a souvent la graphie defective th» , p. ex. WV 
Us craindro7it (avec meteg indiquant la division syllabique ii-r'-'u; 
opp. }K"V iir-'u « ils verront », § 14 c 1). 

Imperatifs forts: K*T < crains ; pp verse (du tres irregulier pi*> 
qui est traite aussi comme WQ % 77 b). 

Au sing. masc. on a souvent le H — paragogique, p. ex. ("DIP, 

frn (cf. § 48 d). ' T 

Du verbe inusite 2jT* donner, l'hebreu n'a que l'imperatif. On trouve 
surtout au sing, la forme rOTl ( 3 ) (mais devant «, Gn 29,21 niTI , 



(') C'est ainsi qu'en allemand befahigt peut prendre un sens voisin de 
fihig « capable » ; de meme on a Befahigung au sens de « capacite » comme 
F&higkeit. 

( 2 ) En neo-hebreu, en arameen juif, en syriaque, beaucoup de participes 
causatifs passifs sont employes comme de purs adjectifs, sans aucune nuance 
causative, p. ex. neo-heb. ntfQB clair, evident (originairement rendu clair, 
explique~). 

( 3 ) On attendrait ran*. La vocalisation plus forte de cet imperatif vient 
p.-e. de ce qu'il est aussi employe comme interjection § 105 e; par analogie 
on a aussi ttn , '5.1, mais milera'. 
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hiatus § 33), 1 fois 3H , et au pi. }2T! ; sg. f. >3TI . Dans ces deux 
dernieres formes \'a se maintient (opp. JH , IJH , 'SH ). ^ 

Infinitifs forts : "lb' fonder dans "7b' 1 ? (aussi lb' 1 ? avec redou- 
blement: la longueur passe de la voy. a la consonnq) ; tfT (2 f., a cote 
de l'usuel. riKT , § 49 d) ; lV?S> , § «'. 

Comparaison avec les formes nominales (cf. § a), tn 

1) Formes avec 1 : TPift rendez-vous ( IP' determiner \le temps, 
le lieu]); 22*10 habitation; !T[SF\ louange (rac. iTP , hif. iTfiPI louer). 
Dans toutes ces formes, o vient de au. 

2) Formes ou le T est supplante par i. Au commencement 
du mot, p. ex. i"IKT crainte (aussi infinitif § 49 d), "\tV en meme temps 
(adverbe). 

3) Forme avec apherese du 1 (type TT\b ) : tV\b enfantement 
(aussi infinitif) ; i"lOn chaleur, fureur (du tres rare DJT <?. ^w chaleur, cf. 
syr. hemta < kaou. ) ; ("HP ( l ) rendez-vous , assemblee (cf. W/a r t*^« ) ; itSy 
conseil ; nit* sommeil (cf. £?«/?a fV-i*); fjjn science; HP? sueur. 

Cette forme est celle de l'inf. du type jV£ -|- / > rQS? (§ « 3), 
mais avec la finale feminine il — , p. ex. lid -\- ah = mb . On a iTP 
a cote de itf?; fttH a cote de njH . L'inf. D32> est employe comme 
pur substantif, p. ex. 1 R 10, 19 siege (du trone de Salomon). 



§ 76. Verbes >'D primitifs (»'D). 

I Paradigme 9: 30'* etre bon). 



Les verbes avec 1" radicale > primitif ne sont qu'au nombre de a 
sept. Tous sont statifs (*) (futur en a). On ne trouve d'exemples qu'au 
qal et au hifil. 

Dans le paradigme on a cite 2!2 , * dont le parfait n'existe pas (§ d). 

Le i primitif se maintient dans toutes les formes. 

Qal. Futur *iiitab>y&» (comp. Ch» § 75 b), avec la 1* et la b 
2 voyelle du futur statif (§41 e). 

A l'egard du ton on remarquera que dans SB'I le ton ne re- 
nfonte pas (cf. § 75 d). 



{ l ) Opp. I-H5, fern, de "!» temoin (rac. 111?) § 80 i; 97 F. 4. 
( 2 ) Est-ce pur hasard, ou bien a-t-on evite de former des verbes d'action 
avec la racine '"C? 
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Hifil. Futur **'«##> 3'0». 

Parfait *haifib (avec Va primitif) > 3'0'H . Cette voyelle e s'est 
propagee aux parfaits D'pn (§ 80 g) et 3DH (§ 82 d), mais en perdant 
sa longueur. 

Participe * maifib > 3'0'B . Cette voyelle £ s'est propagee aux 
participes D'pB et 3DB, mais en perdant sa longueur. 

Remarque. Dans le verbe etre ion, les formes sans ' apres la 
preformante, p. ex. 3'OiT , 3'0B, de soi, appartiennent au verbe 3*10; 
pour les rapporter a la racine 30' il faudrait supposer une graphie 
defective. En fait, les formes du hifil sont generalement ecrites avec 
' apres la preformante ; elle appartiennent done a la racine 30' (§ d 4). 

Les 7 verbes '*D primitifs : 

1) itf 3' , f. 1^3" e. sec (cf. ar. iabisa ^^, f. iaibasu ^^^). 

Inf. V?y (1 f.) et IWy 1 (1 f. ; ce type seulement encore dans fTO* 
§ 75 z). Le hifil a anormalement u pour «' : fl?'3in dessicher (*). 

2) pi'* (cf. syr. iineq >^u , akk. eneku), f. p3" sucer, titer. Hifil 
p'S'H donner a titer, allaiter. 

3) *lt£?' , f. *tttf» <?. rfrozY (cf. ar. Rostra _»»> , f. iaisaru ,«*.-o ). 

4) 30'* <?. &?«. Le parfait n'existe pas: ce serait 20'* ou 30'* . 
II est supplee par le parfait 310 , 1310 (§ 80 q). Futur 30",. Hifil : 
3'0'H , 3'0» ; moins souvent 3'0H , 3'0| (§ c). 

5) Vpfi* s'eveiller. Le parfait n'existe pas; ce serait Pp'* (cf. 
ar. iaqiza kiu). II est supplee par le parfait hifil f'pn (rac. J"p) qui 
est prob* un pseudo-hifil (cf. 54 /"). Futur J>p» (rar* ppp, J>p»] , 1 f. 
fP^ Gn 9, 24. 

L'action causative iveiller est exprimee par "I'JJn ("HP ). 

6) ^»* Hifil WflTI £v?wz'r.- fut. anormal W>» ( 2 ). 

7) J0»* Hifil pO*n aller a droite (denominatif de pBJ co# rfrwV). 
Comparaison avec les formes nominales. Le ' primitif se main- 

tient comme dans les formes verbales, p. ex. 30'B meilleure part, I'lEJ'B 
plaine, |B'F1 sud, TVD2> le sec, la p -re ferme. 



'») La meme forme BJ'S'in est hifil metaplastique du verbe tWS avoir honte 
et signifie (comme le qal) avoir honte (§ 80 q). 

( 2 j P.-e. pour hhni qu'on a, de fait, 1 f. Is 52, 5. 
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§ 77. Verbes IfDO), 

(Sans paradigme). . 

Dans six verbes **D dont la 2* radicale est X, le X apres voyelle a 
est prolong^, dans ce» caines formes. La sifflante emphatique X , par sa 
nature m€me, est facilement prolongeable. L'allongement est ne dans 
les formes ou se trouyait une voyelle longue devant j, p. ex. au qal 
fut. *iisat^>iissat; au hofal futur * iusa \> iussa ; de meme au parfait 
hofal (*). II y a done eu metathese de quantity : la longueur a passe 
de la voyelle au 5 ( 3 ). De ces formes l'allongement du s s'est pro- 
pagd aux autres formes, p. ex. au nifal A3C3 , au hifil J?'3P et meme 
a la forme nominale J73JB . 

Les 6 verbes JP'B. N. B. Les formes attestees sont peu. nom- b 
breuses. Pour deux verbes DIP et 32P la racine n'est pas absolument 
certaine; pour un verbe la racine 3X' est secondaire. 

1) DTP s'allumer. La racine n'est pas absolument certaine ; elle 
pourrait €tre flX3 . Qal f. ffiP ; nif. pf. Ditt (§ 85 b); hif. fl'Ml , .JV9P • 

2) 32P placer. La racine n'est pas absolument certaine- elle 
pourrait Stre 33C3 . Hifil 3'»T, 3'3P ; hofal f. 33P . 

3) 32P , seulement au hitpael 33Pfin se placer. La veritable ra- 
cine est 3X3 qui a un nifal 33C3 , un hifil 3'3fil et un hofal 35CT . Comme 
ces formes sont semblables a celles d'une racine 3X' , on a cree un 
hitpael 35Min (*)■ 

4) ?¥' etendre. Hifil f. J?'3P ; hofal f. P5P . Forme nominale 
VSB (I f.) couche. 

5) p3P z»,fr^r. Qal f. J33P ; hifil f. p'3P. II y a aussi des formes 
avec X non prolonge, ainsi toutes les formes du hofal pSfflli pV^' p^^' 
Au qal il y a des formes anormales, telles que p^fl ( 5 ) 1 R 22, 35. 

6) ~W former. Qal f. *&' : forme anormale nX'fl , 13P1 (*). 
Remarque. Le verbe KX' n'est pas traite comme un S'*D , § 75^-. 



( J ) Dans ce symbole commode le X represente la seconde radicale. 

( 2 ) Cf. Brockelmann, 1, p. 601. 

( 3 ) Cf. Bauer, 1, p. 218, 379. Comparer IVDn etc., § 80 p. 

( 4 ) Cf. Brockelmann, 1, p. 601; Bauer, 1, p. 379. 

( 5 ) ( 6 ) L'T est long; opposer *W f. apocope qal de nSj, \ 79 i. Rapprocher 
•BW, de 15P «/ ^ra etroit (rac. 1"l5£ J 82 b). 
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§ 78. Verbes K^> . 

(Paradigme 10 : ttitfi Irouver). 

a A la conjugaison des verbes $?b s'applique ce qui a ete dit sur 

la gutturale K § 24. Dans la flexion de ces verbes l'alef n'est plus 
prononce ; en consequence, une syllabe primitivement fermee par K 
devient ouverte et prend les voyelles (moyennes) de syllabe ouverte 
(sans allongement proprement dit). 
b Qal. Au parfait, outre la forme active, il y a une forme stative 

en . Parfait d'action : la forme primitive *masa' avec deux a brefs 

devient N¥B trouver avec deux a moyens, en syllabe ouverte. Parfait 
statif: la forme primitive *mali devient j6B e. plein {i bref devient 
normalement — en syllabe ouverte) ( 4 ). 

Futur. Le futur statif est en a, comme toujours, p. ex. *^>B* . Le 
futur d'action est egalement en a, p. ex. NSB' (au lieu de J#B>*), 
p.-g. a l'analogie du futur *iiglai, d'ou provient .ffry , § 79 e. 

La forme pi. fern, en H3« -1" , qu'on a au qal et dans les conju- 
gaisons derivees, est a l'analogie des verbes T\^> , p. ex. iT3l«0fi comme 

L'imperatif a la voyelle du futur : KXB . 

Mais l'infinitif est en p : K2C0 , la forme ^Sjp etant devenue comme 
la forme propre de l'infinitif, § 49 c. 
c Nifal : KXB3 • Dans la flexion, au lieu des formes attendues riKXB3* 

etc., on a nWCB3 etc., avec un — qui provient des % verbes jri , par 

exemple fivM- 

Piel : K3?B(*)- Dans la flexion on a naturellement — , par exem- 
ple reran. 

*Hifil : MLB!} . Dans la flexion on a, p. ex. flKSOn avec — , comme 
dans les autres conjugaisons derivees," et non pas > — . 

Hitpael. Comme dans le verbe fort (§ 53 *) 'outre le type ordi- 
naire en — , on a le type rare en a (ici — ) dans KBnnf. s'enlever 



(i) Autres verbes statifs : KT craindre f. in" (en meme temps Vt § "5 h), 
XOB e. impur, HIV hair, 80S avoir soif. 

( 2 ) Ex. : mho remplir, Wj5 <?. jaloux, XBB souiller, KBrl ffltow /<? M^- 
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lepeche, NffltSH serendre impur, K^Sfin re monirer etonnant (?). Comme 
dans le verbe fort, le type en — prend a en pause, p. ex- KiMI"!' de- 
vient Kfr3iV Nb 23, 24. 

AT - : • 

Remarques generates d 

L'K , sans etre prononce, est souvent support de voyelle, p. ex. 
HfcraB (§ 24 c). Ainsi en est-il generalement devant suffixe, par exem- 
pie '3H2JD 1 , ^KJtB'. . 

La seule occasion ou N soit prononce est dans certains cas de- 
vant les suffixes ?[, DD , p. ex. ?|K*12n Ez 28, 13 (inf. nifal K"12H i. cree), 
AOTjI Is 43, 1 (partic. N"l3 creant, credteur), D3KBB Lev 18, 28 (inf. 
piel NBS3 souiller). Dans ces cas, en effet, la syllabe est semi-fermee 
(cf- §.24*). 

Le fait que X n'est pas prononce a comme consequences acci- e 
dentelles : 1) que K est parfois omis dans l'ecriture ; 2) que les verbes 
K*^ sont assez souvent traites comme les verbes TYb: 

1) K omis dans l'ecriture. Exemples : rOflpFII Ruth 1, 14 (ecrit / 
correctement v. 9) ; >2K 1 R 2 1 , 29 (ecrit correct' tt'38 dans le meme v.). 

2) Les verbes R" 1 ? sont assez souvent traites comme les g 
verbes iY^ , soit phonetiquement, soit graphiquement (*) : 

Formes ayant la vocalisation des. JY*? : p. ex. ^riN73 j'ai retenu 

.Ps 1 19, 101 ; KBin pechant Eccl 2, 26 etc. : K^B ilarempli Jer 51, 34; 

'fl^Biy'a* gueri 2 R 2, 21 ; i"ire&S3 (patah anormal; comp. la forme 

pausale nrfafl § 79 d) die fut grande 2 S 1, 26 {Mel. Beyrouth 6, 

p. 177) ; t&pn il a fait grand Dt 28, 59. 

Formes ayant la graphie fl des verbes iY 1 ? : p. ex. riBIK je gue- 
rirai Jer ?, 22 ; ,"JEn gueris Ps 60, 4 ; HS/lp se cacher 1 R 22, 25 ; 
lYsC U remplira Job 8, 21. 

Formes entierement semblables aux (Y7 : p. ex. flBXl et quand tu 
auras soif Ruth 2, 9 (p.-e. sous l'influence de fl'flWI qui suit); V?3 
i'/j retinrent IS 6, 10; >3rto ^ »?'a5 r^fcww 25; 33; rf?3? il retiendra 
Gn 23, 6; 1ST1 ^ z'A- /wr^wi' £-«<?m 2 R 2, 22. 

Ti- 
ll est difficile de dire si telle de ces formes anormales a reellement 

existe ou si elle est due a une megraphie posterieure. 



( 4 ). Parfois, inversement, les n" 1 ? sont traites comme les K"7. S 79 /. 
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h Remarques sur certaines formes. 

Sur la forme du parfait inverti cf. § 43 b ; du futur inverti § 46 b. 

Le cohortatif ( i"lt«(BK , ilWttM ) est evite (§ 114 £ N). 

Le participe fern. sg. est general' du type flK¥B (pour fiKXB*); 

plus rar* on a le type flXXB (comp. inf. fiKfr a rote de DSto 1 ? § /, et 

le type -|K2 § 88 C i). Au pi., au lieu de D'KtfB on a rar' DKXB avec 

K quiescent. 

Au partic. pi. m. du nifal, au lieu du type normal D'RXB3 t on a 
souvent le type D'RXB3 ; p. ex. on a presque toujours D'KXBi et D'H?} 
(cf. § 96 C b). 
i Au hifil, a l'imper., au jussif et au futur inverti, au lieu de la 

voyelle normale — on a, rar*. z long. Exemples : Imper. K'Stt Jer 
17, 18 et WSifl Is 43, 8 (tous deux devant P); «'2»1 Neh 8, 2 (dev. 
P); Ktfn Ps 105, 43 (dev. ?) ; KBnril I R 16, 2; 21, 22 (dev. «) ; 
Ktfm Dt 4, 20; 2 R 11, 12 (dev. «)! KaTlfll 2 R 6, 29 (dev. R). Dans 
ces cas, la voyelle z (qui du reste est suspecte quand il n'y a pas de 
mater lectionis ') pourrait s'expliquer par le desir d'avoir une voyelle 
plus longue devant la gutturale ('). Mais on trouve aussi i devant une 
non-gutturale : Is 36, 14 jussif Kt£^ (ecrit R»EP dans les textes paralleles 
2 R 18, 29; 2 Ch 32, 15); RBIT1 2 R 21, 1 1 ; tftfi'T Ps 78, 16. Dans ces 
cas Yl, s'il est authentique, est difficile a expliquer. 
/ Verbes specialement irreguliers. 

Le verbe RX' sortir, n'est pas traite comme unR"*?, mais comme 

T I 

un V'B , § 75 g. — Sur le verbe R*I3 entrer, venir, cf. § 80 r. 

l* veroe siatil R^B signifie il est plein et aussi il remplit au 
sens quasi statif, comme dans « l'eau remplit le vase ». Pour Taction 
propr* dite, comme dans « l'homme remplit le vase d'eau », on emploie 
normal* le piel H^Q . La forme 'ir'jB Esth 7, 5 il Va rempli (si auth.) 
suppose un parfait d'action R'jD* , qui a pu exister (p.-e. sous Tin- 
fiuence de l'arameen). A l'analogie des iT 1 ?, l'inf. qal est DR^B ; a l'inf. 
piel on a fiR^B (5 f.) a cote de R&3 (7 f.). 
*• Outre le verbe I R*lp afrptler, crier, il y a un verbe II Hip alter 

a la rencontre de qui a souvent la forme (Tip • A la forme R*lp se 
rattache le subst. verbal flRIp^ a la rencontre de, au devant de (§ 49 d). 



(') Comparer le phenomeue du hiatus § 33, et cf. J 79 m. 
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Les autres formes nominales se rattachent a mp , p. ex. iTlpB occur- 
rence, sort. 

Le verbe Rfe>3 porter etc. est en meme temps fQ : fut. Rfr» ; imper. I 
(apheretique) Rfr . L'inf.. est rar* (4 f.) Rfctf (§ 72 h); ord' on a la 
forme apheretique. La forme primitive * sa'-\- t est devenue d'abord, 
par segolisation, nR&* qui est devenu flRfc*, forme qu'on a dans 
nNtt^> ; sans 'j on a la forme flRfr , avec la voyelle a la fin comme 
p. ex. dans le subst. 1R3 p its § 88 C i (comparer le type fl«¥B a 
cote de flRXB § A) (*). 



§ 79. Verbes ,T* . 

(Paradigme 1 1 : nbi decouvrir). 

Les verbes iY*? sont ainsi appeles parce qu'ils sont actuellement a 
ecrits avec un T\ final (quiescent) au parfait 3" p. sg. m. : rftjl ; en 
reality ce sont des verbes a 3 e radicale i . A cote des verbes i"i il a 
existe autrefois en hebreu, comme en arabe, quelques verbes Y^; mais 
ces verbes ont ete absorbes par les *b , comme les verbes 1»S ont 
ete, a certaines formes, supplant.es par les '»£) (§ 75 a). Comme vestige 
des verbes vS on trouve la forme »n£# Job 3, 26 je suis tranquille 
v comp. ,v tranquiue, TTftti tranquillite) ( 2 ). Avec la contraction on 
aurait, par exemple, »rfaa* (pour galaiiti) ( 3 ), forme qui a existe, car 
elle a donne naissance aux formes avec la voyelle de liaison p des 
verbes V'V (§ 82/) et Tl? (§ 80 z), p. ex. vfap, 'rta»pn. 

La conjugaison des verbes lY 1 ? est en hebreu radicalement uni- b 
formisee ( 4 ). En effet : 1) les anciens verbes. 1**? on ete absorbes par 
les'^, comme on vient de le dire; 2) au qal, la distinction des 
verbes actifs et des verbes staffs n'apparait plus; 3) dans les conju^ 

(') Remarquer les 3 infinitifs en —; m § 72 *, IIJW § 75 g t Txto . 

(*) Dans la stele de Mesa', 1. 5 on trouve le futur -\3V> il opprimera, d'une 
rac. Vf (= n»), d'ou W humble, TOr Awm^/. Au contraire, la racine ms re- 
Pemdre est originairement MS. " 

( 3 ) Le verbe rhl lui-meme decouvrir, revdler, oiler en exit est prob' un 
T7 primitif; comp. ar. gala %., f. iaglu px>. reveler. 

(*) En arabe Tuniformisation n'est pas grande; en arameen elle est 
mediocre. 
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gaisons derivees, a tous les- temps (sauf l'inf. abs.), la voyelle finale 
est celle du qal, a savoir : tous les parfaits sont en n — , les.futurs 
en n _ | les imperatifs en p| — , les inf. est. en IT). Tous les parti - 
cipes (meme passifs, sauf fbl ) sont en H— , comme H 8 ?-! . 

La 3 e radicale actuelle i apparait : 1) dans le participe passif 
«fra ; 2) dans certaines formes rares, surtout en pause, telles que les 
typ'es v6a pour l'usu.el ty, ^ pour l'usuel ^ . 

Le > est latent dans les formes telles que W$33 (? pour a*'), 'I?'^ 

(e pour at), 'n'$3 (z pour //)• 

Le ' tombe dans les formes syncopees, p. ex. t>Z pour *galaiu, 
*f?y> pour *iiglaiu ; et dans les formes apocopees, p. ex. *73' de ilW 

(= *P^ a .O- 

Le » est quiescent a la fin du mot dans p. ex. *galai devenu 

gala, et ecrit \\bl ■ 

* r -1 s , 

Comparer dans la flexion nominale les formes en e (avec > latent) 

,-nto, est. mt>; Virto; PHfe (§ 96 B/), et ies formes syncopes, par 
exemple Hfr , fTfr (et rapprocher les formes verbales avec suffixe 

i Conjugaison qal. 

Parfait. Certaines formes proviennent des verbes actifs, les autres 

des verbes statifs. 

1) Formes provenant des verbes ■ actifs : 3 6 sg. m. Thl pour 
*galai ( l ) ; le » est quiescent, comme K dans «S0 (comp. ar. rama(i) 
/s,' jeter, prononce rama). 

La 3 6 f. est formee directement de la 3 e m. : * gala -\- 1> Tb\, 
forme rare ( 2 ). Generalement on ajoute un second element feminin 
n — d'ou TXCbl , qui est la forme pausale, d'oii la forme contextuelle 

T ' T ATT 

rvbi (comp. nbw, rr^Bp). 

La forme rare 3 e pluriel V?2- 

2) Formes provenant des verbes statifs: toutes les formes en 
n*a, par exemple rrf» (comp. ar. radtta S^, du statif radiia ^ 
etre coritenf). 



(') On attendrait en hebreu *g&te ; Va est p.-e. du a l'analogie des autres 
oarfaits actifs b$) etc. Comp. le substantif masc. frJlD rasoir de morai | 89 4. 
( 2 ) Cette forme en II s'impose devant les suffixes. 
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Remarque. A la 3" pi. I 1 ?-! , la forme syncopee ne permet pas 
de reconnaitre la voyelle primitive {a, i). 

Futur. La forme ffaP vient probablement de iiglai: e'est done e 
originairement uite forme de verbe statif. La preuve se trouve dans 
les formes rares telles que VbS' • 

Remarques. 1) Dans les formes syncopees *{?$, ">b}F\ , on ne 
peut pas reconnaitre la voyelle primitive. 

2) Le fl — , provenant de ai est originairement long ; mais il 
semble avoir ete traite comme voyelle moyenne, car il devient bref 
dans le cas du dagesh euphonique, p. ex. i3V!33 § 18 i. 

3) Sur la voyelle de la preformante dans les verbes iT 1 ? a 1* 
gutturale, cf. § 68 b. 

4) Au jussif et au futur inverti on a assez souvent la forme 
de l'indicatif (§ m), mais ordinairement la forme apocopee (§ i). 

Imperatif. Au lieu de e ouvert du futur, on a e ferme : ilbilC). / 

Inf. absolu : rf*73 , a l'analogie de *?iE0j5 (cf. § p). 

L'inf. est. est rtbl , forme dont 1'origine n'est pas claire. Peut- 
etre la langue, considerant l'inf. abs. comme une sorte de nom a l'etat 
abs., et l'inf. est. comme une sorte de nom a l'etat est. (§ 49 a), 
aura-t-elle associe nY?2 a rf?2 , comme, p. ex. HjE? a nW (cf. § p). 

: i - : i i 

Partic. actif. r6J (*), est. n% , f. rf?2 ; pi. D^2 , f. nftll (cf. § p). 

Partic. passif : '^a , avec ' prononce (§ c) ; cf. § /. 

Conjugaisons derivees. D'une facon generale, comme il a ete -g 
dit (§ b), dans les conjugaisons derivees, a tous les temps (sauf a l'inf. 
abs.) la voyelle finale est celle du qal. Ainsi le partic. nifal est rTO3 . 
(fern. rfrM); comp. rbl (fern. fl^ , cf. % p). 

Alternance des voyelles e, i dans les conjugaisons derivees ( s ). h 

II faut distinguer les conjugaisons actives : piel, hifil, hitpael ; et 
les conjug. passives : pual, hofal. Le nifal est traite comme les conjug. 
passives. 



(') En FThale e semble moins long que e. Comp., en francais : « j'ai » 
= je moins long que « i'aie » =jf\ « serai » = sere moins long que « serais > 
= sere . 

(*) De galii (= qatil) selon Barth (Nominalbildung, p. xxxi) et d'autres. 
D'apres une autre explication de galai. 

( 3 ) Cf. Driver, Notes on the Hebrew text of Samuel 3 ', p. 183 (in 1 S 23, 2). 
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Dans les conjug. passives on a partout e. (Au nifal, une exception 
fl'jMI Gn 24,8; de plus, a 1* l e pi. on trouve seulement i: W/33 

IS 14, 8; v6m Ex 33 > 16 )- 

Dans les conjug. actives on, pent toujours avoir i; en fait on a 
? plus souvent que f. On a *: 1) toujours devant suffixes; 2) touj. a 
la l e pi. W — ; 3) touj. a la 2* sg. piel n'fj , fl'^3; 4) presque touj. 
a-la 2« pi. DfV — • 

Aux hifil et hitpael, et a la 1" p. sg. piel la variation est tres 
grande. On peut faire les remarques suivantes: 1) aux 1*™" p. sg. e 
est tres frequent ; ainsi au piel la forme ordinaire est W^3 . Exceptions 
notables : WW (30 f . ; e 5 f.) ; wfp (6 f . ; e 2 f.) ; 2) aux 2 M sg. i est 
tres frequent (an piel il est constant, comme on l'a dit). 

D'apres tout ceci la flexion du piel est : 2 sg. f)^3 , n'^2 ; 1 sg. 
Wfa (forme ord.) ; 2 pi. Dfl'^3 ; 1 .pi W& ■ 

Formes aoocooees ^u iussif et au futur inverti ainsi qu'a 
l'imperatit x>n a souvent des lormes apocopees : 

Futur: Qal. La forme de l'indicatif rfap , par le retranchement 

de PI , devient d'abord by (forme rare), puis b$ (forme assez 

rare). Ordiriairement on a des formes segolisees : le plus souvent on 
a ^j> (*), parfois bv.. Exemples: atft ; fflh, |p3 , TW ; 3*1?, f3»U 

bfr , ?3»1 , rtOn (avec 3" gutt.), Vph . La forme b$ est tres rare a la 

< < < < < 

2 e .m. (par exemple K*V ), mais a cote de [B»l on a JBR1 , JB31 , fBKT ; 

a cote de l"f , 3T1 on a niFfl ; a cote de iy on a ^Ofll ; avec 2" gutt. 

Avec une 1* gutturale on a ordinairement - r -^- : p. ex. frJW , 
' 7 ?*1 ' \Vh • "Vbl > formes semblables a des hifil ; mais Yi se maintient 
dans 1IT, |IT1, ^IT (comp. le fl de Firtftf § 70/). 

Dans les verbes JY 1 ? en meme temps |*B on a H ; tW . 

Le verbe i1K*l a les formes apocopees HI', tflfil, fflKl. mais «*n 
(aussi hifil, 2 R \l, 4 f et il fit voir = et il montra). 



(i) Opposer la forme nominate "IBD de * «/r $ 96 A b. Dans W l'» s'est 
maintenu prob« sous l'influence du < . — Opposer les formes de »*B (avec ? 

long) TpA § 76 d > "$$■ 'I 11 b - 

(*) Remarque'- Yasynie'lrie des formes d'un meme temps. 
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Hifil. 'La forme de l'indicatif H^V par le retranchement de H , 

devient W , qui parfois est segolise en bT (comme *malk en fbQ ). 
Exemples : TV, fim, KTI 2 R 11, 4 f (aussi qal), an (de H23 ) ; ^3»1 
10; , 1, "lOFll; avec l e gutturale bvh (aussi qal). 

Nifal. La forme de l'indicatif rfya\ , par le retranchement de 
■ H — , devient b&, par exemple ^3FI Is 47, 3. 

Piel. De meme ftbX, devient by , p. ex. 12P1 . 

Imperatif : Hifil. La forme rfaPI , par le retranchement de n — , / 
devient *^a^/, forme qui est toujours segolisee en bll, par exemple 
*D0' ■ J ?? ; avec le &""• "??n. Dans les verbes T\"b en meme temps 

j*b on a ^n , an . 

Piel. La forme ribt , par le retranchement du H — , devient •?! , 
p. ex. *?3, W. De meme au hitpael, on a ^nnH 2 S 13 5. 

at : - ' 

Formes devant suffixes (Paradigme 12) : k 

Parfait. On a ">& (comme >3<m-J ) mais Vb$ en pause, meme 
petite; ^2 forme syncopee comme Tiff , en pause ^bi et ^3. 

Futur: '3^ vient de iigle -(- «f (cet * a passe comme * voyelle 
de liaison dans tous les autres verbes, § 61 aT); flty forme syncopee, 
en pause tl^y . 

Dans les formes avec le 3 energique on a p. ex. 13?^ , fl3|(h» , 
^"•iK avec -— , d'apres ,Tfr etc. (cf. § 61 /). 

Au futur et a rimptr. on trouve, tres rar\ la graphic abusive 
'— , p. ex. W%T\ frappe-moi. 1 R 20, 35, 37. 

Participe. Exemples: TlBO qui te fait fructipler Gn 48, 4; TO 
/a faisant Jer 33, 2 : JTFiBO (avec » abusif) /a seduisant Os 2,-16. 
(Comparer les formes nominales en H — avec suffixes § 96 B /). 

Remarques generales. 

Bien que la ccmjugaison des verbes TYb tende a envahir celle des 
*'b (§ 78 £■), on trouve, par contre, certaines formes de 7f7 traitees 
comme les H"b , soit graphiquement, soit phonetiquement. Formes 
ecrites avec X: N^l 2 Ch 16, 12; *ip3 (suivi de »nnp3) 2 S 1, 6. 
Formes avec la vocalisation des »"b : «r,K Jer 3, 22;, "toft 1 R 17, 14 
(p.-e. pour assonance avec "IDrri ). Formes entierement semblables aux 
«*?•■ tfrtf? 2 Ch 26, 15; NnE' Os 13, 15. 



P. .[oBon, Gramm. de 1'hcbreu bibl. 
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,„ Formes non-apocopees au futur inverti et au jussif. Le phe- 

nomene est si frequent, siirtout a la 1« p. sg., C) qu'il ne peut guere 
etre considered comme fautif. 

Parfois la forme lohgue semble avoir ete preferee devant une 
gutturale ( 2 ), ou avec un accent disjonctif. On a 4 fois ntf J>*1 1 R 
16,25; 2 R 3,2; 13, 11; Ez 18, 19 (partout devant gutt.). On a 2 

f . ft&l 1 R 16 ' 17 ; l8, 42 (P artout dev - ^""^ ° n a 3 f ' n -'" J ° S 
19, 50~1 R 18, 32; 2 Ch 26, 6 (partout dev. gutt.). On a 3 fois P6PFI1 
1 R 22, 35; Jer 44, 21 (dev. gutt.); 1 R 10, 29 avec accent disjonctif. 
Jussif: nffW Gn 1, 9 (dev. gutt.); tiff* Jer 28, 6 (dev. gutt.) ; PftW 
HinO Qn.41, 34. Les formes longues sont particulierement frequentes 
dans les livres des Rois. 
« Formes anormales avec ,*1 — pour fl — . On trouve un certain 

nombre d'exemples ( 3 ) ou l'on a la voyelle — , comme en arameen 
et p.-£., en partie, sous l'influence de l'arameen, p. ex. ntogJ-TPlO Jos 
7, 9; flW^ 2 S 13, 12; Jer 40, 16 (qere); rrtWfl? Jos 9, 24. Dans 
un groupe de textes du Levitique on a nVtf) a la pause: 18, 7 a 
(7 3 ntol); vv. 12, 13, 14, 15 or (15 b fifcn), 16, 17 - 20, 19. 
o Le ii— du cohortatif est inusite dans les verbes iT*?; on era- 

ploie la forme de l'indicatif, p. ex. ranm H3".T1D«7' ™ ux tn'amncer 
et voir Ex 3,3; Gn 1,26; Dt 32,20;' 2 R 14,8. On trouve seg- 
ment 3 cohortatifs. er (1 — , probablement pour une recherche d'as- 
sonance: Ps. 77,4: 119,117; Is 41,23. 

Pour la place du ton dans le parfait inverti cf. § 43 b. ■ 
p Remarques particulieres sur diverses formes. 

Qal: A l'inf. abs., au lieu de rf?2 on a parfois la graphie V?} • 
On trouve, tres rar\ la' forme rtf» (Is 22, .13; 42, 20; Hab 3, 13). 

A l'inf. est., au lieu de nn*?3 on a parfois i"6a ou i*?3 - 

Au partie. actif fftf , a cote'du fern, syncope fftj on a quelque- 
fois enpoesie, r£S, p. ex. ,T* (toujours, 4f.); ,T33 Lam 1, 16; n\V* 

Is 41,23. 

Le partie. passif «6a a la flexion reguliere TVfoi , D ,! 6a , DVfrS • 



(«) A la l e p. sg. il y a grande variation, p. ex. ■""*"*", 20 f., tn«l 15 f. ; 

swan 9 f., van 12 f. ; nfrsw 2 f., vv» 5 f. ; rww 5 f., w» 1 f.. 

' * ( 2 ) Comparer le phenomene du hiatus § 33, et comp. § 78 *. 
( 3 ) Dans plusieurs cas les editions varient. 



163 



Verbes n*S 



79^- s 



On a, rar\ la 3 e rad. u pour i, p. ex. "fop Job 41, 25 (pour 
'dJiiu), trmV (ketlb) 1 S 25, 18. 

Hifil : Parfait. A cote de la forme rfan on a assez souvent rbT\ a 
(cf. § 54 c); ainsi a cote de nptfPl , fltfpP, , PI3Dn on a nKTI, rfflP,; 
On a — surtout quand la 2 e voy. est — (suite vocalique e — § 29 /), 
p. ex. toujours ("fan (excepte 2 R 24, 14 n*XHT*i ) mais n**3an etc.; tou- 
jours moil, mais n'Ain etc.; on a >3KVI mais >3»hn ; 13ihn , OKId . 

t : •.- t • : • -at : v • - : ■ t : v T : v 

Inf. abs. La forme ordinaire est \t>T[ (comp. ^t3pn )- Exception . 
dans le verbe (13"1 e. nombreux, beaucoup, l'inf. abs. est (13*1(1 (3 f.), 
parce que la forme nSIH s'est sp^cialisee au sens adverbial beaucoup 
(propr* en faisant beaucoup)) (§ 102 e) ('). 

Sur la forme hitpalel de la racine nrttt? cf. § /. 

Comparaison avec les formes nominales (cf. § c). r 

Formes V*) dans lesquelles le 1 apparait: ffi*fltf tranquillite, "ftti 
tranquille (comp. 'PW § a) ', (11*1)? nudite (plus frequent que !T*1P); 
*DP humble, (TUP humilite ; ri*iD3 couverture, § 88 M j. 

it tt-: : v 

Formes '**^ dans lesquelles le ' apparait : '"IN et iT*lK Hon ; '3t^ 
et (T3t^ captivite ; '^»3 neant (negation) ; fVfll , est. rt'fn vision, de 
*Aas{aJ/a« (forme qatalan,- avec ou sans syncope du 2 d a : cf. § 88 
M 'by, fl'33 ^«z7, § 88 Mi. 

Formes dans lesquelles le 1 est latent : (Tit? champ, pour **rtP 
(poet.) ; fntj5 extremite (a cote de J>S y?w de rac. fXp). 

Formes dans lesquelles le ' est tombe : Formes syncopees : TWtp 
extremite; iTfiPt loi. de tauraiat (rac. uri, cf. aram. K*VTIK) ; fifH vision 
§ 88 M ^/ rtj? iniquite. Formes apocopees : P*l cqmpagnon (a cote de 
HP") ) ; ^PD <?« Aa«^ (a cote de (lbj*Q montee); |P0^ a taw^ (/<? (a c6t6 
de naPQ intention etc.); JJP parce que; ^3 negation po^t., ♦Fl'jD^ nega- 
tion de l'inf. est., § 93 q, 

Verbes irreguliers TVT\ etre et (Til vivre. 

T T T T * 

Ces deux verbes de forme analogue, a la fois verbes a 1* gut- 
turale, T et !T*?, sont traites a. peu pres de la mgme maniere. 
lis pr^sentent de nombreuses particularity : 

1) La gutturale n'influe presque jamais sur la voy. de la pr£- 



(') On a parfois la forme de l'inf. est. JflSjn comme inf. abs., § 123 q. 



79s — t 



Verbes n*S 



164 



formante, p. ex. iTjT , /TIT (opp. \\£V , HDIT § 68 b) ; fTVB ; mais iTnn 
(comp. n*72n § q). 

2) Le ' de ces deux '*B est consonanrique (cf. § 81 a N) ; il 
n'est quiescent que dans les formes apocopees W . 'IT. 

3) Les formes apocopees 'IT , 'IT deviennent en pause VC. TV 
(comp. '33 , '33 pleurs). 

4) Au lieu de- Tr on a gener' — - , -probabl' sous l'influence du ' 

qui suit, p. ex. ft>n > Dfl , M!! ' ^!!7 ■ 

5) Les particules pr£fixees ont la voyelle — prob' sous l'influence 
du ♦; la gutturale a le shewa quiescent; p. ex. flViTJ ■ fil'llS § 103 b, 
et (d'apres ces formes) flVHO § 103 d, Dft'TTl, VfTI § 104 c. Exception.: 
On a: iTffl . (TITi avec — prob' sous l'influence de — . 

Remarque. Au parfait qal du verbe vivre, on trouve rarement 
(7 f.) la forme iTI"! ; la forme ordinaire (24 f.) est 'n, de la racine 
geminee haiai (comp. le parfait statif QFi ) ( 4 ). 

Sur le meteg de iTfT , TVI etc. cf. § 14 c 4. 
t . Verbe niTO: forme hitpa c lel fTinFrttfn se courber, se prosterner, 
adorer 

La racine est primitivement intP , done Yb (cf. § a). La conju- 
gaison est hitpa'lel (§ 59 6) avec repetition de la 3" radicale. La forme 
exprime Taction intensive r£fleehie se courber, se prosterner. 

Au parfait la forme primitive est histaftuau. La finale est' devenue 
a{, d'ou H — , comme * gulau est devenu * gatai^>\t>% ■ Le futur 
*iista(iuau est devenu *iistafruaz^iTT\Fitfr (3* pi. Wlfittf')- La forme 
apocopee-e$t *iista'bu; puis le u consonne devient la voyelle (breve 
§ 28* e) u: mm*]. 

Remarque. Dans 2 R 5, 18 WnFltftlTinf. a ete vocalise a l'ara- 
meenne (fautivement, du reste, car avec les suffixes on emploie l'inf. 
en ut, cf. Strack, +Gramm. d. Biblisch-Aram} ', § 8 n; Dalman, Gramm, 
d; Judisch- PalAstinischen At am}, 279). Un scribe, ayant ecrit par 
megarde 1, ce groupe fut vocalise mecaniquement a 1'aram^enne.. II 
faut lire* (a la 3' p.) inYinfitfn O- 



( 1 ) En syriaque plusieurs formes du verbe ffm IL, proviennent d'une ra- 
cire geminee, p. ex. fut. nehhe \Lj , 'afel 'ahhi w^/ . 

( 2 ) Autre infinitif arameen § 80 n. 
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% 80. Verbes YV . 

(Paradigme 13: Dip se lever).. 



Les verbes commun£ment appeles YV {'ayin-waw) sont des verbes a 
avec deux consonnes radicales, entre lesquelles, dans l'etat normal de 
la racine, il y a une voyelle longue u, p. ex. qum « se lever » ( £ ). 
La racine de ces verbes ne se presente pas dans un etat unique, mais 
dans un triple etat, et cela, semble-t-il, des l'origine (*). L'element 
intermediaire entre les deux consonnes peut etre u, u, u. 

Dans l'etat normal de la racine, l'element intermediaire est la 
voyelle longue u: *iaqum^ D^p' (indicatif). 

Dans l'etat reduit, l'element intermediaire est la voyelle breve u : 
*iaqum > Dp' ( jussif). 

Dans un 3 e etat, qu'on peut appeler consonantique , l'element in- 
termediaire est la consonne «, p. ex. ffip (§ h). En hebreu, l'etat con- 
sonantique est rare dans le verbe; mais il est frequent dans le nom,. 
p r . ex. f\J} aveugle, mO mort, DV (poiir *iaum) jour (§ s). 

L'etat avec u doit Stre considere comme l'etat normal. En «flfet 
il se trouve, au futur, dans la forme de l'indicatif, qui est le futur nor- 
mal, p. ex. Dip*. On peut remarquer que *iaqum a a peu pres la 
meme mesure que le futur du verbe regulier *iaqtul: u a une quantite 
a peu pres equivalent* a la consonne t-\-u. L'etat avec u apparait 
aussi comme etat normal du fait que la langue tend a maintenir u 
dans la mesure du possible, meme au prix d'une voyelle adventjee de 
liaison, p ; ex. dans fll'MpFl (§ b). 

Qal. L'explication des formes se fait dans cet ordre : futur, im- ^ 
peratif, infinitif, adjectif. verbal, parfait. 

Futur. II y a une forme active et une forme stative, avec dis- 
tinction des deux voyelles (cf. § 41 e). 

Le fatur actif est *iaqum > D^p' , avec Yu de l'etat normal. 



f 1 ) Cf. Noldeke, Syrisehe Grammatifi, § 177. Opposer les verbes avec 
2" radicale # consonantique, comme nil e. large; »13 mourir; iTIX, TWtordonner; 
mp, rnp attendre ; rm abreuver, ,1V1 , mnn , dans les.iuels le ' est traite comme 
une consonne forte. 

( 2 ) Comparer le cas analogue des verbes TV § 82 a. 



80* - d 



Verbes 1"» 



166 



Le futur statif est 'Hibas. La seconde voyelle a des verbes statifs 
est longue, comme la voyelle u des actifs. La forme est devenue nor- 
malement ttfi^ avec o long (venant de a) ('). 

Le jussif a primitivement la voyelle breve u (etat reduit), par 
ex. Haqum, devenu normalemenl DJT avec g moyen. Au fulur inverti 
cet- g devient p bref en position posttonique, p. ex. Dj5'1 ; mais a la 
pause la voyelle g se maintient: DpJI*. 

Au plur. fern, on a general 1 !"l3'01pfi • Pour conserver \'u de l'etat 
normal dans cette forme a afformante consonantique, la langue a eu 
recours a une voyelle de liaison e, laquelle provient des verbes n*7 
(§ 79 c). Autrement, en cette position (syll. fermee tonique), on doit 
avoir la voyelle moyenne g : niBJSFI . Dans cette forme l'etat normal 
est sacrifie ; on a l'etat reduit. Cette forme se trouve quelquefois, par 
ex. Ez 16, 55: deux fois (2&FI 3« pi. (sans H, § 44 d), puis la fortne 
normale TO'ftfn 2« pi. (cf. § i). 
c Impferatif : Dip. La forme primitive est *qum avec voyelle breve 

(en ar. qum °A; comp. imper. hifil DpTI ) ; on attendrait done Dp* 
(cf. pi. f. i130J3). En fait \'u est allonge, p.-e. a l'analogie des formes 
Wp, I01p ou I'm, en syllabe ouverte. est normalement long. 

L'inf. est. est ordinairement Dip (*) avec la voyelle du futur. 
L'inf. absolu est D'lp avec g a l'analogie de VlBp . 
A L'adjectif verbal est Dp ; il s'emploie en fonction de participe. 

Dans les verbes statifs, les adjectifs verbaux *mit, *bus devenus nQ , 
tha (ecrit avec 1) ont ike" crees a l'analogie des adjectifs verbaux qatil, 
qdtul, en prenant la voyelle caracteristique i, u. A l'analogie de *mit, 
*6us, on a cree dans les verbes d'action une forme *^aw>Dp, re- 
pondant a l'adjectif qatal, (p. ex. 0311 sage). Cette forme a supplante 
le veritable participe du semitique, conserve' p. ex. en arabe. en ara- 



(') 6*13' il aura honte est le seul exemple sur de futur statif: "M 2 S 
2, 32 est plutot' un qal qu'un nifal; >b< est un futur actif 1% r). 

( 8 ) C'est d'apres 1'infinitif construit qu'on a coutume de designer les 
verDes 1"» et i"V , p. ex. verbe Dip, verbe f*t. Cet usage est facheux, car 1'in- 
finitif (qui du reste est aussi nominal que verbal) ne presente pas toujours 
l'element caracteristique de la racine. Ainsi le verbe de la racine D'fc a l'inf. 
Mfc (§ 81 b). il conviendrait de designer ces verbes par l'imperatif, par ex. 
verbe tK) . verbe D'tP . 
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meen ('). La voyelle — est moyenne comme les voyelles — , — des 
formes symetriques (*) ; elles se maintiennent cependant au pi. est.: 

'Dp, »no. 

Le participe pa'ssif est Dip avec u a l'analogie de 'TlBp . II est 
tres rare (p. ex. 'yiO circoncis), la.plupart des verbes TV (et H>) ayant 
un sens intransitif. 

Parfait. Les parfaits statifs nD, #3 (ecrit sans 1) sont les adjecufs e 
verbaux nO, T2T13 « conjugues », comme dans le verbe regulier. De 
meme le parfait Dp est l'adjectif verbal Dp « conjugue». Comme l'ad- 
jectif verbal Dp , le parfait Dp est secondaire. I.ci encore la voyelle 
'— est moyenne. Avec un a long on aurait D'lp*, forme. qui a prob' 

IT X 

existe, car elle est contenue dans le nifal 01p3 . Si le — etait long on 
aurait dans la flexion, p. ex. fllOp* avec une voyelle de liaison, comme 

au nifal et au hifil. Or on. a flOp avec voyelle breve, comme on a 

r\F\b de no • . 

Nifal ; Parfait D1p3 . La preformante primitive *na se maintient / 
en syllabe ouverte (J 51 rf). L'element Dip (de *qdm), qu'on a dans 
ar. , inqam{a) »Uj| , est probablement l'ancienne forme du parfait qal. 

Le futur D'lp' semble §tre forme d'apres le parfait, a l'analogie 
du qal des verbes J*D p. ex. ^M , "?&' , le parfait D'lp} ressemblant a 
un qal de J"B ( 3 ). 

Hifil : Au futur la forme primitive est Haqtm > D'p| . L'z long g 
a passe dans le verbe fort: ^'Bp^ (§ 54 a). Au jussif, Haqim, avec i 
bref, devient Dp'; futur inverti Dp»1 . De meme a l'imperatif on a Dpi"l 
(opp. Dip avec voyelle longue § c). 

Parfait QWTI . L'i provient du futur (de meme dans le verbe fort). 
La voyelle — (moyenne) est a l'analogie de 3'B'n ou elle est longue 

(§ 76 0.( 4 ). 

De meme le participe D'pO est a l'analogie de 3'E'O (cf. § 50 /). 
Le hofal Dplfl a u long a l'analogie de 3J£in (§ 75 a). 



( 4 ) P.-e. a-t-on un ancien participe dans D'D^S Zach 10,5 avec d venant de it. 

( 2 ) Comp. § 28 e 2. 

( 3 ) Meme explication pour les verbes V"S , § 82 c. 

(*) Dans le verbe 31B le hi'tif 3'Bn est semblable a 3'B'H hifil de SO\ sauf 
pour la quantite de la voyelle e (cf. \ 76 c). 
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h A la conjugaison intensive ona^ consonantique dans "Til* enlacer 

Ps 119, 61; ailleurs on a / au lieu de u comme en arameen. Les 
exemples, assez rares et posterieurs, semblent empruntes a l'arameen: 
U*$etablir, statucr (aram. D»j5 ) Esth 9,21 etc., Ruth 4,7; Ps 119, 
28, 106; 3*ft rendre debitevr Dn I, 10 ('). 

Mais la forme usuelle de l'intensif est ppel, ici proprem* pplel 
(§ 59 a), p. ex. DOlp relever ; flfllO donner le coup de mart, achever 
{un mourant); 00*11 clever. Passif: 001*1 e. eleve. Reflechi : **ft*J3fli"I 
avoir honte, IliPfin s 'exciter. 

i Voyelle de liaison. Au futur hifil, comme au futur qal (§ b), 

on a au pi. fern, la voyelle de liaison e, afin de pouvoir conserver 
17 long caracteristique de la forme: *13**5*pFl. Autrement, en cette po- 
sition (syllabe fermee tonique), on doit avoir la voyelle e : rOBpFI . 
forme qu'on a dans Job 20, 10 n33T*Jl*l . 

Au parfait, dans les conjugaisons nifal et hifil, afin de pouvoii 
conserver la voyelle longue dans les formes a afformaute consonantique 
on a egalement une voyelle de liaison, qui est ici p. Comme Ye di 
futur, cet p provient des verbes n**? , a savoir de l'ancien parfait de* 
verbes a 3* radicale 1, comme •nf?*,*(§ 79 a): p. ex. *n*b*pn. OrflOlpl. 
Au hifil, la voyelle longue est parfois sacrifice et la forme devient 
p. ex. *fi0pfl (comp. »FlbBpn): fiD3*l Ex 20, 25 (mais itfwin Job 31, 
21) (cf. §.«). 

Comparer la voyelle de liaison dans les verbes V'V § 82 f. 

J Ton. D'une facon generale la syllabe radicale, a cause de son 

importance, a le ton, p. ex. *01pF) , 101p* . Au parfait on a fJDp (tahdis 

qu'au partic. fem. on a flOp) et general' "Op (opp. 63). On a quel- 

quefois *0p , p. ex. Is 28, 7 Ipfi (apres des formes du type 63 ) ; spe- 
cialement devant une gutturale Pou X, p. ex. Ps 131, 1 (hiatus § 33). 
Au parfait inverti on peut avoir flOpI, 10pl • 

Au parfait inverti on a regulierement FlOpI , *fl0p1 > *f)10*pm • 

< < T : I-: • : I-: I,- -: ,- 

L'imper. flOlp devient !"!01p devant gutturale (§ 33). 
* Remarques de detail sur diverses conjugaisons. 

Qal. Au lieu de Op on a, rar*, la graphie DNp , p. ex. participe 



( J ) Plusieurs exemples dans Ben Sira : 8,6; 30,12.23; cf. Smknd, Die 
Weisheit des Jesus Sirach (1906), p. XLIV. 
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(adj. verbal) 0*6 cache Jug 4,21; tV^pauvre 2 S 12, 1, 4. Cet K 
du participe est p.-e. du a l'arameen; mais dans le parfait DNp Os 
10, 14 (§ 7 b) il est inexplicable — Dans D'BKtf Ez 28, 24, 26, nfONtf 
16, 57 les vocalisateurs ont sans doute vu des participes de Olttf mepriser ; 
mais il faut prob* vocaliser D'BSW de Bi***J aitaquer, harceler. 

Au futur on a la voyelle p pour u dans la forme isolee 'IT 
Gn 6, 3 f. Dans le verbe DIPI etre emu, avoir compassion, on n'a la 
voyelle u que dans J6r 21, 7 Din*-*6 et Is 13, 18.03'*; Dinrr*6 (tons 
deux au sens indicatif). Partout ailleurs on trouve Dinfl *6 , soit dans 
une defense (ou p.-€. le sens a pu suggerer la voyelle g du jussif): 
Dt 7, 16; 13, 9; 19, 13, 21 ; 25, 12, soit meme avec un sens purement 
indicatif Ez 5, £j, ; 7, 4, 9; 8, 18; 9, 10 f ('). 

Le jussif : Qp* Gn 27, 31, au lieu de Dp*, est etrange ou fautif; 
de meme **JpFl*Jug 6, 18; ID* Pr 9, 4, 16. (Comp. OpKI § 47 d). 

Le— bref atone du futur inverti devient —- devant gutturale et 

*1 , p. ex. T*3*1 , 1*3*1 (*) ; *1D*1 et il se retira (forme identique a celle du 

hifil § «); 13**1 et il assiegea (cf § 23 b). Mais on a 13*1 de I 1*3 de- 
meurer a I'etran^-er et de II 113 redouter. On trouve 4 fois CJl**1 (mais 
partout dans un contexte suspect) Jug 4, 21 ; IS 14, 28, 31 ; 2 S 21, 
15 ; on atlmet generalement que la forme visee est Pjl**1 pour P|J***1 et 
il fut epuise (autre explication dans Konig, Wbrterbuch, s. v. .PI**?). 

A la 1" p. la forme ordinaire est OpKI , sans mater lectionis 
(§ 47 d). 

A l'imperatif on trouve p pour u dans *T£rH Mi 4, 13 (pourquoi?). 

A l'inf. est. on a quelquefois p pour «: 010*3 Ps 38, 17; 46, 3 (en 
liaison); 11133 Nb 11, 25; Jos 3, 13 (en liaison),, mais ITD^ 2 S 21, 10; 
1*133 Is 7, 2 (en liaison) mais Vth (toujours, 4 f.) ; ?1l6 Is 30, 2 (p.-6. 
assonance avec *11*0); 001131 Ez 10, 17 (p. -6. pour euphonie) ; 3# 
Jos 2, 16 (en liaison). 

Par contre, l'inf. est. en p est normal dans le verbe statif (dont 
le futur est en p venant de a): 310: tfts (§ q). 

(') A cote de Din ila peutetre existe une racine DDPI repoudant a l'arabe 
hassa ^J^- sentir, etc., dont le futur serait D!T*. Ce futur a pu supplanter 
parfois le futur DTP de WPI. On a Dh' dans Ps 72 13 il aura compassion (la 
vocalisation avec o est probablement due a l'ecriture defective). 

( 2 ) Opp. W^J« 2 R 23, 18, (g 47 a N). 
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/ Nifal : Parfait.* h'o de 0*lp3 devient u quand il est prive du ton 

principal ou secondaire ; on a ilitfjM , OfliOpl , mais 'riiQ^pi (§ 29 b) 
p. ex. 'DJFIDJ j'ai recule Is 50, 5. 

Le participe ""1D2* a le pluriel 0>D33 Ex 14, 3 f. 
m Hifil : Parfait. L'z long tend a s'abreger en e (moyen), en po- 

sition antepretonique, a savoir : a la 2° p. pi., avec certains suffixes, 
dans le parfait inverti ; mais il n'y a pas de loi stride. 

A la 2" p. pL m., on trouve 5 formes avec I et 2 formes avec 

f, p. ex. orfoppn (2 f.), Dfliarn (2 f.) ; inbpn Ps 89, 44 ; nbpm Ex 

26, 30 ; Dt 27^ 2 f, mais toujours (22 f.) »n*lQ>p|Tl; flitffT) Dt 4. 39 ; 
30, 1 f mais toujours C10 f.) 'flfPtffTI ; flbim Nb 31, 28 f mais toujours 
(4 f.) 'fTfiPDffi . On remarquera la difference de traitement entre la l e 

I'-:, 

et la 2" p. (cas d'asymetrie). 

Voyelle du H . En position antepretonique le — , ne se maintient 
pas; il s'abrege parfois en — , par ex. S2.WH 1 R 13, 20, 23, 26 f; 
.ITO'OTj Ps 85, 4; mais le plus souvent on a — , p. ex. nO^H , TlO'")"! , 
'flo'pn . A la 3° place avant le ton on a toujours — , par exemple 
hitfm (cf. supra). 

Devant gutturale le — s'allonge en — (comparer les formes comme 
"fr^n irai-je? avec le fl interrogatif, § 102 ri). Les seuls exemples 
sont'frtTPn j'ai adjure Dt 4, 26; 8, 19; 30, 19; Jer 1.1,7; 42, 19; 
^FJVfVi] j'ai suscite Is 41, 25; ^Hfl'TPn 45, 13 (Gf. meme phenomene 
dans les verbes X>"V, § 82 n). 

Formes sans voyelle de liaison (cf. § i). Sans voyelle de liaison, 
la forme est normalement 'FlBpn avec — , p. ex. 'fl^Bffi Jer 16, 13; 
135n 2 Ch 29, 19 (ici par haplologie pour wE'DH 1 Ch 29, 16), nfiBf* 
(haplologie pour ntflfl'Bn*, cf. Brockelmann 1, 265). L'a peut s'af- 
faiblir en i en perdant le ton (§ 29 £-),,. p. ex. DflBn. iTFIDffi etc., mais 

nriam, 'nom( 1 ). 

T -,•-:■- I" : 

n Futor. Le — bref du futur inverti Dp*"! devient — devant gut- 

turale et 1, p. ex. m*T, • "1D*1 et il retira, eloigna, forme identique a 
celle du qal § k (cf. 23 b); apres gutturale: "IP*V 



( J ) HPDn elle a excite 1 R 21, 25 est vocalise par meprise en 2" p. ; vo- 

caliser nr©n . Cette faute peut s'expliquer par la tendance des Naqdanim a 
donner aux groupes consonantiques la vocalisation la plus obvie. 
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Avec bH le ton remonte, p. ex. 2VF\"b» 1 R 2, 20 (§ 47 a N). 

A la 1* p. la forme ordinaire est DpKl , sans mater lectionis (§47 d); 
on trouve aussi, par exemple D'CW Neh 2. 20, et plus rarement, p. ex. 
y0m Jos 14, 7. 

A l'infinitif est., on a la forme arameenne HOp*] (cf. Dn 5, 20 
rnrn s'enorgueillir) dans ifM"! Is 30, 28 (cf. § 88 L b) ('). 

Comme inf. abs. on trouve pon Ez 7, 14 (si texte correct). 

Contamination des "TP par les V'V- Ces deux classes de verbes o 
ont, a l'etat normal de la racine, queftjue chose de commun, a savoir 
la longueur d'un element. Dans les Tl? il y a voyelle longue, dans 
les VV il y a consonne longue (generalement la 2 e , parfois la 1" dans 
les formes aramai'santes § 82 li). Les formes a l'etat reduit sont sou- 
vent semblables : p. ex. qal: fut. jussif Dp' et fut. 2D'; hifil: f. jussif 
Dp^ et fut. 2D' ; hofal Dplil et 3DV" . A cause de ces multiples res- 
semblances, les deux classes de verbes se contaminent mutuellement. 
Exemples de contamination de verbes TV par les V"V '■ ?3 Zach 4, 10 
(pour ?*]); *Bp3 Ez 6, 9 (pour =ICSp3 ) ( 2 ) ; toutes les formes du nifal de 
01*1 semblent venir d'une racine 00*1, p. ex. }£fiT Ez 10, 17. (Pour la 
contamination des V"V par les "TJ? cf. § 82 o). 

Forrries avec i e radicale redoublee. C'est probablement a Tin- p 
fluence des formes aramai'santes des V"V qu'est due l'existence de 
nombreuses formes de Y$ avec l e radicale redoublee, bien qu'on 
trouve ce redoublement dans les YV meme a certains temps (nifal 
parf., partic. ; hifil parf, imper.) ou il n'existe pas dans les yy . On 
peut done ici aussi appeler ces formes aramaisantes, bien qu'elles ne 
le soiftnt qu'indirectement. 

Le groupe le plus important de ces formes a l e rad. redoublee 
se trouve au hifil du verbe ITD se reposer. Dans ce verbe il existe 
deux hifil, qui ont des sens differents. Le 1" hifil, regulier. TOil si- 
gnifie : 1) deposer qc. ; 2) procurer du repos a ("?). Le 2 d hifil, avec 
redoublement, rP3n signifie : 1) mettre, placer (comme JD3 , dont il a 

( 1 ) Autre infinitif arameen \ Ti t. . 

( 2 ) Job 10, 1 nBpJ a l'apparence d'un qal de |"£ lequel serait forme sur 
un nifal de V'V (BJ53*, nttjM*) oui aurait supplante le nifal normal B'ipj de Blp 
avoir horreur. Un qal BJ53 a pu reellement exister; comp. aram.juif B3p avoir 
du degoitt, akkad. aakatu < avoir horreur » (cf. Fried. Dei.itzsch in h. I.). 
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la plupart des sens); 2) laisser la ; 3) laisser qn tranquille, le laisser 
/aire. Formes du 2 d hifil : parf. rp3H; f. ITOVflSm ; imper. ran, wlr\; 
inf. TPSri; part, n>30 (avec 1* voyelle du futur ; opp, TOO). Au pad. 

il n'y a pas de voyelle de liaison, p. ex. 'FlTOn (opp. 'fftJTin). Hofal: 

. ran, TOO. 

Le verbe filD -{ou fl'D ?) a au hifil des formes avec redouble- 
ment a cote des formes normales : H'Dn ou fi'Di"! inciter, exciter ; fl'DJ 
ou fl'D'; fl'BO. 

Le verbe MD au hifil n'a que des formes avec redoublement : 
3>D' reculer qc, TDD; hofal 2Dn. 

Dans ces deux derniers verbes la sifflante a pu favoriser l'alion- 
gement comrae dans les verbes 3P"B (§ 77 a) p. ex. 3 , 3tn , iP3P . Dans 
IT3n la differenciation de la forme est p.-€. due a la difference du . 
sens. Au futur ITS' la forme a pu etre favorisee par l'analogue jR' il 
mettra, placera. 

Au nifal on trouve la forme 0*1153 (pour D1p3 ). avec le redouble- 
ment (qui provient p.-e. du futur Dip' ) dans V)Q3 H fat circoncis ; 
cp. *fiP3 Zach 2, 17 s'eveiller (avec 1* gutturale). Ce type de nifal 
s'est developpe en neo-hebreu, p. ex. |fa3 il fat juge. 
q Verbes statifs. Comme verbe statif en ■ — on a seulement le 

verbe ffiO mourir, qui du reste n'a la forme stative qu'a* l'adjectif 
verbal et au parfait riO ■ Au futur on a la forme des verbes d'action 
(cf. § 41 b) flliy , d'ou imper. -et inf. est. mO. Sur nnOn etc., cf. § /. 

Comme verbes statifs en — on a : 

Inf. t£ft3 avoir honte, pf. E>3 (pour bus), adjectif verbal ETI3 , 
f. fiTO' (pour iibas). A cote du hifil regulier ttftJTt causer de la honte 
il existe un hifil metaplastique E^'Sin avoir honte (comme le qal) sem- 
blable au hifil ttJ , 3 i n il dessecha de IP3 1 § 76 d . 

Inf. 1iK* e. lumineux, driller, pf. *fiN ; f. "li*P (qal plutot que 
nifal) ; adjectif verbal *VlN . 

Inf. 31C3 e. ton, pf. 3153 (et seul' 3 e pi. 13B) Le futur IB" ap- ♦ 
partient a la racine apparentee 32' (§ 76 </). 
r Verbe irregulier ^3, N13 entrer ,venir . C'est un verbe d'action, 

car: 1) le parfait estK3. avec la voyelle des verbes d'action; s'il 
etait statif on aurait K3* (comp. N^D) ou tf3* ; 2) le futur est *&» 
(15 f. Nto' ), avec l e voyelle a des verbes d'action § 41 e ; la forme 
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stative serait KT3'* (comp. ttft3> pour iibas); 3) en arabe le verbe 
6a a *£ a le futur en u des verbes d'action, et cela malgre la gut- 
turale qui suit. Done dans tto' le — ne vient pas de Va primitif des 
verbes statifs, mais de Yu des verbes d'action qui, pour une raison 
particuliere, ne s'est pas ici allonge en u ('). Imper. et inf. est. ont 
egalement — : tf3 , ttiS . 

Pour les formes du parfait inverti cf. § 43 b, du futur inverti § 47 <5. 

Voyelle de liaison. Au futur qal on a, tres rarefnent, n3'fcti3Fl ; 

la forme ordinaire est H3JOF). Au futur hifil on trouve seul' ra'K^fl. 

T T TV': 

Au parfait hifil les formes avec voyelle de liaison sont beaucoup moins 
nombreuses que les autres, par ex. DH'lK'Sn 1 fois, DHKSn 10 f.; les 
formes JTlKOn, , niK , 3n ne se trouvent que devant suffixes. 

Voyelle du fl (cf. |«). En position antepretonique le — se main- 

tient dans les formes sans suffixe, p. ex. fltOffl ; dans les formes avec 

. * " r: 

suffixe, a la 3" p. sg. il s'abrege en — - - , p. ex. ^N^n ; partout ail- 

leui-s en — , p. ex. UfttOn, WfliTCin. 

-: 1 •• -: 1 |- -: 

Sur les formes anormales de l'imperatif NOiT et du futur inverti 
K'3'1 cf. § 78 i. 

On trouve l'inf. 8*3^ avec syncope du n (cf. § 54 b) dans Jer 
39, 7; 2 Ch31, 10. 

Comparaison avec les formes nominales (cf. §§ a-b). 

Formes avec T : TlJ? aveugle, fllO mort, 0V (pour *iaum) jour ; 
ITDa et nrniO (§ 29 6) repos ; iTTlPfl attestation (de TVH attester). 

Formes sans V Comme Dp: 11 itranger, nif prostituee, 3P ( s ) 
nttage. 

Comme fl8:'*1| \ itranger, immigre, |3 (adj.) droit, 13 lampe, IP 
temoin, f. iTTP tetnoin, temoignage (*)'. 

Mots du type qui § 88 By": 310 le bien, *fl¥ rocher. 



(*) Voir le detail dans Bibtica, 1, 357-9. , 

( 2 ) Etat est. 3» plut&t que SS (cf. K6nig, 2, p. 75) Pas d'autre exemple 
du type DJ3 a l'etat est. 

( 3 ) Opp. rt"W rendez-vous , assemble'e de "W I 75 tit, 97 E b. 
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§ 81. Verbes *V 

(Paradigme 14: \fljriger). 

a Ce qui a ete dit pour l'explication des verbes YV vaut pour les i"V , 

verbes avec deux consonnes radicales, entre lesquelles, dans l'etat 
normal de la racine. il v a une voyelle longue z, p. ex. din « juger » ('). 
Les verbes '*P sont beaucoup moins nombreux que les verbes YV ; 
on en enumere une quinzaine En realite il y en a plus que ne l'atimet- 
tent generalement les lexicographes, qui ont une tendance a donner 
comme YV des racines pour lesquelles il y a doute ou meme igno- 
rance complete, faute d'indices suffisants. Les indices suffisants man- 
quent pour determiner la racine de p. ex. pN presser, TOH echanger, 
mjn agiler, n*DH inciter, JP"f! crier. D'apres l'analogie de l'arabe la 
rac. de *?3 mesurer serait plutot *?'3. Mais la comparaison des langues 
n'est pas toujours concluanie; ainsi, pour e. etroil l'hebreu pIX et le 
syr. as ox ont u, tandis que l'arabe daq J^ a i. Dans certains cas 
la racine YV et la racine >'P semblent avoir coexiste, p. ex. tthl et 
ttfW fouler, fTPl et rP*1 souffler ( 8 ). C'est surtout dans les formes pro- 
prement verbales du futur et de l'imperatif qu'apparait la racine. Ainsi 
il faut statuer les racines Ufa ( 3 ), p 1 ?. WV malgre l'infinitif anormal 
en u (§ 6) Dlfr mettre, rt 1 ? passer la nuit, \pfO .se rejouir (cf. § 80 c N), 
ou malgre quelque forme isolee et p.-e. fautive. II faut tres proba- 
blement statuer la racine pi e. vide, #1 e. indigent, T? e. orgueilleux 
(cf. adj. plT? = zaid-\-dn). 
b Qal: Futur: pT avec l'etat normal *din; jussif JT avec l'etat 

reduit *din. Ces formes sont semblables au hifil soifdes i"V , soit des YV . 

L'imperatif pi a, anormal', la voy. longue (comme Dip § 80 c). 

L'infinitif est. a generalement la voyelle du futur, p. ex. pi, 
,JT# placer. Dans 3 verbes l'inf. est en u (*) : Dlfr mettre (35 f.) ; p^ 



(») Opposer les verbes avec i consonantique 3»J» (pf. 'IfljMJ Ex 23, 22; 
part. S* ennemi) ; BJTP * (?) e. fatigue ; iTn et ITPI § 79 J. 

( 2 ) Du reste les deux consonnes vocaliques u et i etant analogues, le 
passage de l'une a l'autre est facile : ainsi a l'intensif des VV, au lieu du type 
Dip on a plut6t B»p (§ 80 A). 

( 3 ) En syriaque, ce verbe a la 2 e radicale j : pf. juso , X ywaj . 

(*) Probablement sous l'influence de quelque forme nominale en »; cf. 
Biblica, 1, 370 
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passer la nuit (6 f. ; 1 f. p^ dans Gn 24, 23 p^ 137, p.-e\ pour eviter 
une seconde suite vocalique a-u) ; WSf se rejouir (1 f.). 

Le participe passif est tres rare : D'fe? ( 4 )> QIC' (? cf. 2 S 13, 32). 

L'adjectif verbal, avec valeur de participe, est comme dans 
les verbes YV , p. ex. J1 (comme Dp ) ; sur le type DO on trouve ^H 
passant la nuit, Neh 13, 21 (comp. les adj. If orgueilleux^ yb insolent). 

Le parfait normal fl est forme de l'adjectif verbal, comme dans 
les YV (§ 80 <?). 

Le nifal est comme dans les YV (_% 80 f), p. ex. pl13 , p33 . c 

Le hifil est comme dans les YV (§ 80 g) t p. ex. p3H. 

Remarque. Dans ces verbes le hifil est parfois secondaire ou 
apparent (pseudo-hifil § 54 f\ p. ex. frPpH vomir (avec le sens du 
qal). Le futur qal, p. ex. K>p' , ayant l'apparence d'un hifil, de ce futyr 
considere comme un hifil on a forme secondairement un parfait K'pil. 
Autres exemples probables : P'pTl (§ 76 d), D'fcM , 31H . 

Verbe irregulier p3. Pour le sens comprendre la forme ordi- d 
naire et ancienne est p2H ; done Is futur V>y> est un hifil. Cette forme 
pi' ayant l'apparence d'un qal, d'apres ce futur on a cree secondai- 
rement un parfait. |3 comprendre (^dont les exemples sont tres rares). 
Outre ce parfait qal il y en a un autre encore plus secondaire p2 
(seulement 2 fois : Dn 9, 2 ; 10, 1). C'est une forme hybride creee 
d'apres le parf. p3H, et flechie comme lui: Dn 9, 2 TlVs (cf. Job 33, 13 

nton). 

T A 

Le hifil p3fJ , s»utre le sens conrprendre (originairement /aire une 
distinction, distinguer) a le sens /aire comprendre. La creation des 
parfaits secondaires [3, p3 est p.-e. due au desir de distinguer les 
deux sens, en reservant a p3T! le sens /aire comprendre ( ! ). 

Les formes p'lS, W^3fin sont comme dans les YV § 80 h. 

Remarques sur quelques formes. (La plupart des particula- e 
rites ou anomalies se trouvent aussi dans les YV)- 

Parfait. Dans Zach 5, 4 ri3? pour !X^ il a nesigah ; le — s'est 
abrege en _-— (comp. HO? a cote de nfib § 37 d). 

• Futur. Jussif : p. ex. Dfe^l, mais "H£JH1 devant "1, Jug. 5, 1; avec 

■?«: rttiPTb* Ex 23, 1 ; DrFr^N 1 S 9, 20 (§ 47 a N). 



(») Oto comme infinitif passif, \ 58 c. — ( 2 ) Cf. Biblica,, 1, p. 356-7. 
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Inf. absolu. Au lieu de la forme propre en g, p. ex. 31 Jug 11, 25, 
on a l'infinitif est. en fonction d'inf. abs. 3>T 3'1 Jer 50, 34 ; p3fl p'3 
Pr 23, 1 pour l'assonance (comp. § 51 b et cf. § 123 q). 
f Comparaison avec les formes nominales. 

Formes avec » : pi jugement, 3*1 dispute, proces, ~\W cantique ; 
HI'S intelligence , § 88 B *. 

Formes sans ' : IttJ chantre ; 1? orgueilleux , J* 1 ? insolent ; |VT0 y#£- 
r,?//<? (rac. pi) ; pWtf y<w (soj -f - afformante *«« • cette forme imite 
qatalan cornme les adjectifs verbaux Dp, [1 imitent qataf) ; de meme 
filf orgueil, Jil6 insolence (cf. § 88 M b). 

§ 82. Verbes V'V . 

(Paradigme 15: 22D entourer). 

a Les verbes V"V (') ou verbes gemines sont des verbes avec 

deux consonnes radicales, dont la seconde, dans l'etat normal de la 
racine (p. ex. a l'imper. pi. 13b), est longue. (Comparer la definition 
analogue des verbes TV § 80 a et i"V § 81 a). La racine de ces 
verbes ne se preserite pas dans un etat unique, mais dans un triple 
etat, et cela, semble-t-il, des l'origine ( 2 ). La 2° consbnne de la racine 
peut etre longue, breve, rep£t£e. 

Dans l'etat normal de la racine, la 2" consonne est longue : s-bb ; 
dans l'etat reduit elle est breVe: s-b ; ,dans un 3' etat, qu'on peut 
appeler dissocie ( 3 ), elle est repetee: s-b-b. 

L'etat du type s-bb, avec 2" consonne longue, doit etre coflsidere 
comme l'etat normal. En effet cette ponsorine longue est caracteristique 
de cette classe de verbes, comme p, ex. la 2* consonne longue est 
caracteristique de la forme intensive ^>t3j5 . L'etat du type s-bb apparait 
aussi comme normal du fait que la langue tend a le maintenir dans 



(') Le symbole j>"j> veut dire que la 2« radicale est repetee, % 40 c. 

(5) Comparer le cas analogue des verbes l'» § 80 a. 

(3) Dissocie: ce terme metaphorique indique que la consonne longue 
norriiale bb semble dissociee en deux elements separes b-b. On pourrait dire 
-aussi, mais moins clairement: etat dilate ou etendu. Rapprocher la dissociation 
d'une consonne longue en arameen, p. ex. *iidda' > JPD» il saura. 
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la mesure du possible, meme au prix d'une voyelle adventice de 
liaison, p. ex. dans 1YI3D , ilVSDPl (§ /). 

L'etat normal se trotive generalement toutes les fois qu'il est 
phonetiquement possible, a savoir quand une voyelle suit, p. ex. dans 
imper. 13b , futur. 13b' ; pf. statif 3 e p. f. et pi. (ISA . 1&PI . Exception : 
au pf. actif, 3 e p. f. et pi. on a l'etat dissocie 133D (*), 133D, prob' 
pour distinguer des verbes statifs. A la 3" p. sg. m. on a l'etat dissocie 
33D dans les actifs, mais l'etat reduit QF1 (de *tamima devenu *tamma; 
cf. § 88 B g N) dans les statifs. 

L'etat reduit se trouve quand une voyelle ne suit pas, p. ex. 3b', 
3b- La consonne, bien qu'actuellement breve, a une certaine tendance 
a la longueur (redoublement). 

L'etat dissocie ne se trouve guere que par raison de necessite ou 
d'utilite. Ainsi la repetition de la consonne est necessaire pour former 
les participes 33b , 313D , l'inf. abs. 313D ; elle est utile pour distinguer 
le parfait actif 33D du pf. statif OR . Autrement, l'etat dissocie est 
assez rare (§ k). 

Qal : Parfait. Generalement les verbes d'action ont l'etat dissocie b 
33D (de *sabab[a\) et les verbes statifs l'etat reduit Dfl (de *tamim[a§ ; 
exceptions § k. 

Futur. La distinction des verbes actifs et des verbes statifs apparait 
non seulement dans la 2 e voyelle mais encore dans la l e (cf. § 41 e) : 
3b* ( 2 ), ^p 1 ( 3 ). (Cf. JJ'T il brisera et JD' il sera mauvais). 

Avec le \vaw inversif on a ID 5 ! , mais 7p*1 (milera e ; comp. CH"1 ), 
1X>1 et il fut etroit. En pause 3b*1 . 

L'imperatif 3b a la voyelle du futur. 

L'inf. est. a generalement l'etat reduit 3b , parfois l'etat dissocie 
33D (§ k). La voyelle p, comme dans les autres classes de verbes 
(§ 49 c), a envahi les verbes statifs, p. ex. DP), Dfi , 31 (cf. § /). 

L'inf. abs. a l'etat dissocie 313D ; de meme les participes 33b , 

T 

313D . 



(') Le — , au lieu du — , a cause de la repetition de la consonne, \ 9 d. 

( 2 ) Un exemple probable de futur actif a 2 8 voyelle i est \V il couvrira 
(cf. \ 41 a). D'apres Barth, jl y en aurait d'autres, p. ex. 7J». 

( 3 ) Avec le redoublement arama'isant *iiqal devient 7j5\ p. ex. TV . 



P. JoiioN, Gramm. de l'hebreu bibl. 
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L'adj. verbal se trouve dans 3*1 I S 14. 19: 2 S 15, 12 ; nit* 
on fin* 1 S 2, 4; Jer 46,5. 
c Nifal : Parfait 3D3 . La preformante primitive *na se maintient 

en syllabe ouverte (§ 51 a). Le futur 3D' semble etre forme d'apres 
le parfait, a l'analogie du qal des verbes [*Q (p. ex. #33*, ^M, le 
parfait 3D3 etant semblable a un qal de {*D ('.). A cause de cette si- 
militude, la langue a ete jusqu'a creer des parfaits nifal comme DB3 
se fondre, qui ont l'apparence d'un qal statif de f'D ; d'ou fut. OQ 1 
(semblable a #3') avec la voyelle a du statif ( 2 ); cf. § m. Le futur 
en g 3b' serait, ou pourrait etre, aussi nifal, d'apres certains gram- 
mairiens; cf. § h et m N. Au participe on a naturellement la m£me 
forme D03 , *?jM (f. rfejM). 

Inf. est. 3DH, DSn ( — a l'analogie de bBjJH ). 
d Hifil : Futur 3D', avec la voyelle primitive i (bref) devenu — 

Avec waw inversif 3D'1 . 

Parfait. Le — du futur a passe au parfait 3DH : ^PF! «/ « £<w»- 
mence, IBf! # a rompu (en pause IQn § 32 t). Mais on a general' — 
dans les verbes statifs : pTl ( 3 ). TOTl , TOT , ^jTI , nn (*). 

La voyelle • — du T\ est probablement a l'analogie D'jXl , lequel 
est lui-meme a l'analogie de n'B'f! (ou le e, de at, est long, § 80 g). 
La formation de D'pn serait done symetrique a celle du participe 3D0 
(avec I s voyelle — malgre le futur 3D* , § 50 /) qui est a l'analogie 
de D'pQ , lequel est lui-m£me a l'analogie de S'tS'D ( 6 ). 



(') Meme explication pour les verbes V9 , <S 80/. 

( 2 ) Les formes 2b', 5B 1 peuvent etre aussi des futurs qal aramaisants (J Ai ; 
e'est d'apres le sens qu'on peut juger si telle forme est un qal ou un nifal. 

( 3 ) A c&te du verbe statif: pf. p"! , fut. nou atteste J3T.*, il y a un verbe 
actif: pf. non atteste pjT7\ fut. p^ . 

- ( 4 ) La presence de cet a au hifil des verbes statifs peut s'expliquer ainsi. 
Pour 1'adjectif (servant aussi d'adjectif verbal) on a jW , "ID, etc. Cette meme 
formi- est egalement celle du parfait statif. Enfin au futur statif, on a encore 
la voyelle a. p. ex. bp» . L'a du hifil serait du a l'analogie de ces formes en a. 
Ainsi, on aura dit 10n il a rendu amerk l'analogie de "SOamer, il est amer, 
et de ID' il sera amer (cf. Biblica, 1, p. 354). Dans certains cas Va a pu etre 
favorise par la consonne suivante. 

( 5 ) On dit generalement que le n est a l'analogie du il de 'VDpn . Mais 
alors au nifal on devrait avoir 3DJ* a l'analogie de ^Bpj . 
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A l'imperatif, a 1'inf. est. et a l'inf. abs. on a 3DH ■ 

Remarque. On voit 'que. dans les verbes V"V , a cause de la 
tendance de la consonne finale au redoublement, on n'a jamais la 
voyelle longue i. 

Le hofal 3Din a u long a l'analogie de 3ttfan (§ 75 a). 

A la conjugaison intensive, on a, soit la forme qittel 33D , soit e 
la forme pqel, ici proprement pcfe'; 331D (§ 59 a). Passif: 331D. Re- 

flechi: 33inpn. 

Voyelle de liaison. Aux futurs et aux parfaits, ann de conserver / 
l'etat normal de la racine dans les formes a afformante consonantique, 
on a une voy-elle de liaison (de m€me dans les TV § 80 b, '•£). 

Au futur on a la voyelle e , laquelle provient des verbes r\"b (§ 79 c): 

ni'ipn , n^apFi . 

Au parfait on a la voyelle p, qui provient des anciens verbes 

rb (cf. § 79 a), p. ex. niap . 

Parfois l'etat normal de la racine est sacrifie, et il n'y a pas de 
voyelle de liaison ; c(. § j. 

Ton; Dans les formes avec voyelle de liaison, cette voyelle a le g 
ton, p. ex. ffiilD, sauf, bien entendu, avec affile lburd, p. ex. Df/lSD- 
Au parfait inverti on a ordinairement ffiSDI > 'fl'iapl . 

Autrement, en penultieme, la syllabe aigue a generalement le ton, 
p. ex. : fut. 13b' ; pf. i"frj5 - ^j3 (mais souvent foj5 ). Au parfait inverti 
le ton peut descendre, p. ex. nlni . 

A l'imperatif, air lieu des formes normales telles que '3b, 13b 

on a parfois des formes milera' (sans raison apparente), et avec voyelle 

— au lieu du — normal, p. ex. toujours }jh (3 f \ 3 f. '3*1 mais 2 f. »3'"|. 

Remarque. La voyelle tonique, e, p de la syllabe aigue' devient 

< < < < 

normalement i, u en perdant le ton: =130', Hi'SDR; 13b*, nS'SDfl. 

Formes aramalfsantes. Outre les formes proprement hebra'i'ques 

ou la 2* consonne radicale est longue (redoublee), il existe d'auires 

formes, appelees aramaisantes, dans lesquelles la l e consonne est 

redoublee. Dans les formes aramaisantes, le redoublement de la 2* 

consonne est tantot conserve, tantot supprime. Ces formes sont dites 

aramaisantes parce qu'elles sont normales en arameen, p. ex. en 

arameen biblique B^lFl elle brisera menu Dn 2, 40 (Hafel du verbe 

pp*T), en syriaque nebpoz t*£ il pillera (verbe bzz). En hebreu ces 
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formes sont probablement dues a T influence de l'arameen ; dans certains 
cas elles ont pu §tre favorisees par l'analogie des verbes t "B . Les 
formes arama'isantes se trouvent aux futurs qal, hifil, hofal ; p. ex. qal 
3b> ('), -13D; ; hifil 3D> , =QD> , 13DV 

Exemples ( 2 ). Dans le verbe statif DPI <?. parfait, acheve, fini, 
consume il y a un futur en a Dfl' , et un futur en o QFC qui semblent 
bien synonymes. Le verbe etant statif, le futur en a est normal. Dans 
ce verbe on a'partout le redoublement aramai'sant (sauf Ps 19, 14, forme 
douteuse). A la 3* pi. on a 5 fois 'IbPP avec le 2 d redoublement, 1 fois 
seulement ^QFP ■ 

Le verbe 33D presente des difficult^s speciales. Le qal 33D a iin 
sens actif transitif entourer, /aire le tour, et un sens reflechi se tourner, 
se retourner, se detourner, d'ou simplement passer a, aller, venir. II 
semble des lors qu'un nifal est inutile ; de fait, le nifal est assez rare 
ei semble secondaire. Dans tous les exemples du nifal on pourrait avoir 
le qal, et meme on l'attendrait dans les cas ou le sens est entourer 
Gn 19, 4 ; Jug 19, 22 (opp. 20, 5 12b>); Jos 7, 9. Le futur ID" se 
retourner, se detourner (employe seulement dans Ez, qui emploie aussi 
le pi. 1D3 ) est un nifal. Le futur frequent 3b' , qui s'emploie seu- 
lemeilt au sens reflechi, est originairement un qal (evident dans 
1 S 22, 18, apres 2b). Comme le futur 2b* s'emploie seulement au 
sens actif transitif (sauf Jer 41, 14, ou fautif), le futur 2b' aura pu 
facilement, a une certaine 6poque, etre senti comme un nifal et amener 
la creation d'un parfait correspondant 2D3; comp., dans un contexte 
semblable, 2b\ Nb 36, 7 et 3D3 Jer 6, 12. 

Le verbe statif UO* (fern. !"100ttJ) e. stupefie, epouvante (homme), 
e. desole (terre etc.) a un futur normal 0VP* , qui est rare (Gn47, 19; 
Ez 12, 19 ; 19, 7; cf. 6, 6). Le futur D^ est un qal; c'est p.-e. d'apres 
ce futur considere comme un nifal qu'on a cree le parfait nifal DIM* (sans 
fiitur) qui a le sens du qal. 



(') Les futurs qal aramaisants des types 3D) , 3D) sont semblables au nifal, 
§ c. De plus, ces formes sont semblables au qal des [*B : Sb) , B>J) . 

( 3 ) Tous les exemples sont reunis dans Kautzsch, Die sogenannten aramai- 
sierenden Formen der Verba V'V im Hebraischen, dans les Orientalische Studien 
Th. Noldkke gewidmet (1906), t. 2, pp. 771-780). Kautzsch a attenue lss con-' 
elusions de cette etude dans la derniere (28 e ) Edition de sa Grammaire, ji 67 g. 
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Autres futurs qal en p: tfP se taire (mais DT e. aneanti est un 
nifal) ; 3J3 1 \maudire, 1J5 1 \ s'inc liner. 

Autres futurs qal en a : *?T e. faible ; probablement n^. se courber. 

Exemples de hifil (et hofal): Futur: A cote de l'usuel *?IT com- i 
mencer on a bfV violer Nb' 30, 3, in* je profanerdi Ez 39, 7 (mais 
p.-e. lire le piel ^PP);.— ns»* ecraser Dt 1,44; Nb 14,45; hofal 
(ou passif du qal) f|3». Is 24, 12 etc.; — 3D' forme frequente, p. ex. 
Ex 13, 18; — hofal (ou passif du qal) 1|p> e. convert. 

En dehors du futur qal et hifil on trouve quelques formes ara- 
maisantes, p. ex. parfait nifal ^TO* e. profane Ez 7, 24 ; 22, 16 ; .25, 3; 
"in? e. brute Ps 69,4; 102,4. 

Formes sans voyelle de liaison (cf. § /). Parfois il n'y a pas j 
de voyelle de liaison; l'etat normal de la racine, qui etait maintenu 
grace a la voyelle de liaison, devient etat reduit. Exemples: Qal- ttBFI 
(pour tiiari) Nb 17, 28; Jer 44, 18 (forme semblable a Wbp); Hifil: 
Fbhn Jug 16, 10 (pour rflSnn); hfSrt] 2 S 15,34. — On a encore 
l'etat reduit dans d'autres cas, p. ex. Qal: JTTSj 1 S 14, 36 (pour 

roSa ) ; rfisi Gn 1 1, 7 (pour n^b ) ; w 11,6 (pour yfr ).Nifai : napa 

1 t ' t : it it :i» * ' ' 

Ez 41,7 (pour n3p3). 

Etat dissocie et 6tat non-dissocie" ( l ). k 

A l'inf. est. (§ b), a cote de la forme normale 3b (comp. futur 
Db») on a parfois, surtout avec b , l'etat dissocie 33D (comme *?t2p)> 
p. ex : 1 f. 3b Dt 2, 3, 1 f. 33D 1 ? Nb 21, 4; "VTipb Jer 47, 4; TT33 
1 S 25, 2, mi Gn 31, 19, mais ,fc 38, 13; toujours (Is 10, 6; Ez 38, 
12, 13) bbti yytib , mais (ibid.) ?3 fi^l (assonance). 

Au parfait qal des verbes d'action on a generalement l'etat 
dissocie: 33D , PI33D', =133D . Avec les suffixes on prefere parfois l'etat 

- T t -: it -: |t ^ 

normal, plus court, p. ex. »M3D (4 f. ; 'M33D 8 f). A cot£ du regulier 
13^3 Dt 3, 7 on a l'etat dissocie «r?3 2, 35. 

Au parfait qal des verbes d'etat on a generalement les types 
"?J5 , n^p , iVp ; mais il y a des exceptions, p. ex. I^Vl Is 19, 6 a cote 
de ifrl 38, 14 ; Job 28, 4. Dans le verbe statif OV* on a toujours 

Le futur qal statif avec l'etat dissocie piT Am 5, 15 it traitera 



(') Comp. en fr. j'acquerrai et anciennement j'acque'rerat ; (Corneille\ 
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gracieusement est pour JfT* ou JIT* . C'est la seule forme stative de ce 
verbe, lequel signifie originairement e. gracieux. Le sens frequent traiter 
qn gracieusement a amene la transitivite (cf. Brockelmann 2. 286) 
et les formes de verbe d'action ?3n , \TV . 

Au hifil on trouve avec l'etat dissocie: inf. DOttfil Mich 6, 13; 
partic. O'OEteJ Ez 3, 15; toutes les formes du verbe f31 , p. ex. 13'3in, 
P31N /aire resonner. 
I Remarques de detail sur diverses conjugaisons. 

Qal : Parfaits en o : H Is 1,6 Us ont ete presses est un passif 
du qal ; probablement aussi =IS1 Job 24, 24 Us ont ete eleves (s'oppose 
au passif Wan ) ; mais !|31 Gn 49,23 Us ont tire (?) est difficile a ex- 
pliquer (le sens actif interdit de penser a une forme stative). 

Futurs en u (par contamination des verbes YV), p. ex. pi' Pr 29.6. 

De meme on trouve comme inf. est. en il : H3 Eccl 9,1; ipl"13 
Pr 8, 2*7. L'inf. est. en a, qui a ete supplante par l'inf. en p dans les 
verbes statifs (§ b), se trouve, chose etrange, dans quelques verbes 
d'action (p.-e. fautivement) : D13 1 ? Eccl 3, 18 pour les eprouver (opp. 
Ito 9, 1); Tp Is 45, I pour fouler aux pieds ; "-[#3 Jer 5, 26 comme 
se courber. 

L'imperatif ba Ps 119, 22 (a cote de ?J|) est p.-e. abrege de ii* 
(cf. § b N, d'apres, Barth). 

Dans Nb 22, 11, 17, au lieu de ^"HSp" on a (sans doute pour 
eviter deux redoublements) '^~fi3p qoba-lli ( l ). En syllabe ouverte, Yq 
bref devient moyen, comme dans p. ex. D'ttflp §28 e. De meme dans 
22, 6; 23. 7 on a ViTlK 'prd-lli pour 'urir)d-/lt. Dans Nb 23, 13 133D 
pour qubnq, il y a un 3 epenthetique (comp. i3tt" § 102 k). 
*t Nifal. Comme il a ete dit § c, la langue, considerant le parfait 

nifal 3D3 comme un qal de J'D , a cree, par analogie, des parfaits 
statifs en e, par exemple D03 se fondre, f. DS» . On trouve encore S*33 
(4 fois ; plutot comme adjectif verbal que comme parfait), a cote de S*33. 
' On a un parfait statif ^33* e. route dans Is 34, 4 ^33 , car le futur 

T T 

est en a : ^3> Am 5, 24. Par contre, il y a des parfaits en q auxquels 
correspondent des futurs en q, done sur le type Dip3 , Dip' (contami- 



(') Le second qames ayant aussi la couleur o (J 18 *) la forme sonne 
qobo-lli dans la prononciation de Tiberiade. 
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nation des VP), p. ex. W33 Am 3, 11 (fut. fiSfl Is 24, 3 avec \); pi 
Eccl 12, 6 (fut. pin Ez 29, 7 pour tirrqs). De plus, d'apres les futurs 
pi3H Is 24,3, piT> Pr 11, 15; 13,20, on peut restituer les parfaits 
correspondants p33*, P13* (*). 

Dans 7nn Lev 21,9 elle se profane, on aurait un cas unique' 
de futur nifal avec 2 e voyelle e. Cet e (si authentique) serait a l'analogie 
du e de bBp* (comme le <? de l'inf. est., bT\7\ , DSil est a l'analogie de 
7J2pn ) ; mais Ye est ici tres suspect, car ailleurs on a la voyelle a: 
TTKtf Ez 22, 26; tTP Is 48, 11. 

" ■ |T AT" 

On trouve un futur avec l'etat dissocie dans Job 11, 12 ^^ 1 ? , 

Hifil. II y a quelques formes avec i (contamination des Y'P): n 

TDil Ez 17, 19; Ps 33, 10 (cf. 89, 34): Tfrn Os 8,4; — n^» Jer 

4^, 20 (avec redoublement aramai'sant). 

Voyelle du H ■ En position antepretonique le — ne se maintient 

pas ; il devient ordinairement — : niSDH . Devant gutturale le — s'al- 

longe en — ; les seuls exemples sont fi^nH , Tl^nn commencer Dt 2, 

31: 3,24; 1 S 22, 15; Esth 6, 13 (com'p. inf. aim Gn 11, 6) et 

nnnn Is 9. 3. (Cp. meme phenomene dans les verbes VP , § 80 m, 

p. ex. TlTJJn ■ Comme devant ce P il n'y a tres probablement pas re- 

■ i" 
doublement virtuel, il n'y en a pas non plus, probablement, devant n ). 

Contamination des ]}"V par les "TP ■ De meme que dans les verbes o 
YV il y a de nombreuses formes contaminees par les P"P (§ 80 o), il y a 
aussi beaucoup de formes P'P contaminees par les VP . Plusieurs ont 
ete cities aux §§ /, m, n: on en trouvera beaucoup d'autres dans le 
dictionnaire ou la Concordance. Le verbe murmurer, vocalist par les 
Naqdanim comme si la racine etait vb; est probablement a l'origine 
un JTJ? , a savoir ft 1 ? (cf. derive fliS^Fl murmtcres), entierement con- 
tamine par les TV ( 2 ) : Nif. f V?3 *, =131^1 ; hif. Dfli'Sl i, 13'ffi , f^'V 
A cote de tt>t^J3 pa/per, qui semble la racine primitive, il existe proba- 
blement en hebreu (et en arameen) une racine secondaire tt^B attestee 
par quelques formes Gn 27,21; Jug 16,26; Ps 115,7. 

Comparaison avec les formes nominales (cf. § a). p 

En dehors des participes 33b, 313D et de l'inf. abs. 313D, l'etat 



( £ ) D'apres tout ceci il semble douteux qu'il y ait des futurs nifal t'S 
avec q moyen. 

( 2 ) Cf. Biblica, 1, p. 361. 
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dissocie est assez rare dans les formes nominales, p. ex. ODtfJ desole, 
OTlfi* poet, a cote de WT[ montagnes; au lieu de D'DP peuples on 
a, tres rarement, 0,'bBI* (comp. aram. bibl. N*DDP). 

L'etat. normal et l'etat reduit existent dans les memes conditions 
que dans le verbe : Forme qatl : 0J? peuple (et DP ) 'DP \ qitl : fn grace 
'3*1 ; qutl : pft droit 'jjn - — Forme qatl avec T : "lfr prince, pluriel 
D**lfc* , '"lfe* (pour sarre ; le — , en cette position se maintient. Comp. 
DP, D'Dp, 'DP (SSOaT), et opposer, p. ex. TWO annee, pi. DW, '3tf). 

It • It •• It t t • t •• : 

— Forme taqtilah : i"l*?nF) commencement (se rapporte au hifil ^nit 
commencer) ; forme maqtal : TOD couverture, protection, pTtfD action 
de penetrer ? (avec redoublement aramaisant). 



§ 83. Comparaison des diverses classes de verbes. 

(Paradigme 16). 

a Nous groupons ici quelques observations synthetiques sur les 

diverses classes de verbes, qui pourront aider a la determination de 
la racine. L'etudiant pourra facilement en ajouter d'autres. 

/ Preformante en syllabe ouverte : 

1) Dans les TP, p. ex. qal D"ip\ Pi}'; nif. Dip3; hif. D'pH, D'pJ; hof-DplH- 

2) Dans les P'P, p. ex. qal 3b' , *?p'; nif. 3D3; hif. 3Dn, 3D' ; hof. 3DV1. 

3) Dans les ''S.p.ex. qal 3»\ PTU nif.3T2ri3; hif. U'tth.T, 3'tfi'; hof.3tf¥T. 

hif. 3'D'H; '3'B» 
c Consonne redoublee apres preformante : 

1) Au nifal (futur etc.) de tons les verbes (sauf les verbes a 

l e gutturale), p. ex. 'jBp', Dip', 3D'. 

2) Regulierement dans les verbes *"C, p. ex. fut. TtfJI', Ttf';P • 

3) Dans les verbes "j*»"D, p. ex. P'5*' . 

4) Dans les formes aramai'santes des P"P, p. ex. fut. 3b', VT; 3D'- 

5) Dans les formes aramai'santes des Y"P, p. ex. fTS/l, n'2' § 80/>. 
i Derniere voyelle — au futur : 

1) G£neralement aux piel et hitpael : btSp', VtSpfi'. 

2) Au nifal : b^ . 

3) Au qal des verbes actifs YQ : 3tfj' . 

de quelques autres verbes, p. ex. *R' 

des verbes K*B en pause (') : fe^, 13tf', 1D&"1- 

A" A" A" 

('■ Mais ici Ye est d'origine secondaire, \ 73 <\ 
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4) Au hifil jussif en general, p. ex. *JBp\ Dp' . 

5) Au hifil indicatif des verbes P*P: 3D', 3D'. 
Premiere voyelle — au futur: 

1) Au qal des verbes actifs TQ: 3Ttf'. 

des verbes statifs P'P '• ^p' ■ 

2) Au hifil des verbes **£}: 3'D" . 
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§ 84. Parente" des verbes faibles entre eux. 

Les verbes faibles etant caracterises par le fait qu'a c6t6 d'ele- a 
ments forts ils contiennent un element faible, il est arrive souvent 
que, pour exprimer une meme idee, on a associe aux memes elements 
forts un element faible variable. Ainsi pour tendre un piege la base 
stable C^p a ete employee avec un l er element faible ' ou 3, d'ou Pp' 
et tfp3 . De meme pour disjoindre on a Pp3 et Pp\ Quand il s'agit 
de verbes dont il se trouve peu de formes dans la Bible, il est parfois 
difficile de dire s'il y a vraiment deux racines apparentees ou bien si 
certaines formes ne sont pas dues a une simple contamination : tel 
est le cas notamment pour certains verbes VT et P"P ■ Un accident 
phonetique survenu a une forme peut causer un metaplasme ('). Une 
forme isolee n'autorise pas a admettre une veritable racine ; ainsi de 
l'hitpael 33Pffl (j? 77 6) on ne peut pas conclure a l'existence, en he- 
breu, d'une racine 2T a cote de 3X3 , ni du futur "-pi a l'existence 
d'une racine "pi a cote de '■frn (§ 75^-). 

Exemples d'une base employee avec divers elements faibles : ecra- b 
ser : "pi , jn, «DT ; i. nombreux : 33*1 et "131 ; e. coi: DTI, DDT, HDT; 
mepriser : ?13 et n?3 ; rencontrer : Kip et (Tip . 

Autres exemples dans le cas des verbes defectifs § 85. 



§ 85. Verbes de*fectifs. 

Parfois, pour exprimer la meme idee verbale, la langue emprunte a 
une partie des formes (conjugaisons, temps) a une racine., et le reste 



(') C'est ainsi qu'en arabe de Syrie waqada J^ allumer devient gad, 
f. yagtd, par l'imperatif qid aii prononce qid (cf. I.andberg, Proverbes de 
Sayda, p. 290). 
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a une autre racine. Chacun des deux verbes est dit defectif. Voici 
les verbes defectifs les plus usuels : 

avoir honte : ETQ* § 80 q et Eft' § 76 d. 
etre bon : 3itt § 80 q et n23> § 76 d. 
s'eveiller: ypi % 76 d et pp. 
redouter : ."ljp § 75 z et T|3 (cf. § 41 /N). . 

3<?zV(f : nfH£> ; /aire boire, abreuver npttftl (une parente eloignee 
entre les deux racines est douteuse). ■ 
b D'autres verbes sont defectifs quant aux conjugaisons, certains 

temps etant empruntes a une conjugaison, le reste a une* autre : • 
FID' ajouter est quasi defectif, § 75/: Pf. (qal) P1D' ; f. (hif.) tl'DV- 
fiJP s'allumer: Pf. (nif.) fiSH, f. (qal) D5f (§ 77 b). 
•?ttto chanceler : Pf. (qal) btfS (rarement ^33); f. (nif.) VttSV 

partic. (nit.) 'jEOi . 
#33 s'approcher: Pf. (nif.) Itf-D ; f- (qal) t?3' , iVnper. (qal) fefa 

(§■72*). 
nm conduire : Pf. (qal) nm ; f. (hif.) nmV 
"]ni s<? repandre: Pf. (nif.) "=JP?3 ; f. (qal) ' '-^'n> ' 
pO «- disperse?- ; Pf. (nif.) pD3 ; f. (qal) pD» 
On remarquera que dans plusieurs cas (TX\ t?33, "Ifl3-) on a le nifal 
au parfait et le qal au futur, et que les deux formes se re'ssernblent ('). 
c Pour le participium tantum, ' au qal, cf. „§ 50 d. 



CHAPITRE III: NOM. 



§ 86. GiSneValites, 

Le nom, en grammaire hebrai'que et se.mitique,. comprend non 
seulement le substantif, mais encore Tadjectif (*). L'adjectif, en effete 
dans sa formation et dans sa flexion, ne differe pas du 'substantif ( 3 ). 
Le nom, en hebreu, ayant perdu les voyelles finales qui indiquaient 



(') Cf. Mayer Lambert, Revue des Etudes juives, it, p. 212. II y ;i aussi , 
«ne certaine ressemblance dans le cas de J»1B0, pB'; "ll», "HIP J a. 

( 2 ) Au sens large, le nom comprend encore les noms verbaux, a savoir 
les infinitifs et les participes. 

( 3 ) Mais les adjectifs n dntpas toutes les formes des substantifs (cf. \ 87 c). 
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les cas (nominatif, accusatif, genitif § 93 b), il n'y a pas proprement 
de declinaison. Les relations logiques exprimees par le nominatif, l'ac- 
cusatif et le genitif apparaissent par la position du nom dans la phrase. 
Pour le genitif cependant, souvent le premier nom, qui regit le second, 
a une forme speciale, appelee etat construit, par opposition a la forme 
ordinaire, nommee etat absolu (§ 92 a). Les modifications dans la vo- 
calisation du nom a l'etat construit et celles qui proviennent de l'al- 
longement du mot par les finales du pluriel, du duel, du feminin, et 
par les suffixes, sont dues au deplacement du ton. Tous ces change- 
ments dans la vocalisation constituent la flexion du nom § 95 a. Cette 
flexion, tres delicate, moins reguliere que celle du verbe, dfmande, 
pour etre comprise, outre la connaissance des lois phonetiques, celle 
des formes nominales primitives des differents noms hebreux. 



§ 87. Formation nominate. 

Les noms sont ou primitifs, comme 3K pere, DK mere, tftfl tele, a 
bT\pied, ou derives. Les noms derivent ou d'un autre nom, par ex. 
pi. nto-ntt lieu des pieds (de b¥)), "iPtt portier (de "lj># porte) ou d'un 
verbe. Ces derftiers sont tres nombreux, mais il est gratuit de sup- 
poser que tous les noms proviennent d'un verbe. Beaucoup de verbes, 
au contraire, proviennent d'un nom (verbes denominatifs). Pour beau- 
coup de racines il est impossible de voir qui, du verbe ou du nom, 
a la priorite. 

Certaines formes nominales se rattachent a cer(;aines formes ver- 
bales, p. ex. POTH insulte se rattache au piel 5H3 insuller, il^nFl louange 
au piel "y?n louer. Par contre, les tentatives faites pour ramener la 
plus grande partie des formes nominales aux temps du verbe (parfait 
etimperatif d'apres de Lagarde('), parfait et futur d'apres Barth)( i ), 
ne sont pas concluantes. 

Tandis que les formes verbales (conjugaisons § 40 a) sont pen b 
hombreuses, les formes nominales sont multiples et variees. Alors que 
chaque forme verbale n'exprime guere qu'une idee- (p. ex. le piel : 



(') Ubersicht fiber die im Aramaischen, Arabischen und Hebrdischen 
ubliche Bildung der Nomina (1891). 

( 2 ) Die Nominalbildung in den semitischen Sprachen (1891). 
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l'idee intensive et ses varietes § 52 d), beaucoup de formes nominates 
ne sont pas affectees a une idee unique. Cependant d'une facon ge- 
nerate, on peut dire que l'hebreu (comme les autres langues semiti- 
ques,) tend a couler dans le meme moule morphologique les noms 
designant des choses analogues. Ainsi on donne volontiers la forme 
b®p aux adjectifs designant un defaut du corps on de l'esprit, p. -x. 
■ftO aveugle (§ 88 H b), la forme *?Bj3 aux nomina opificum, p. ex. f«T 
J u £ e t.§ 88 H a), la forme ^Bp aux noms de membres, p. ex. P|f]3 
epaule (§ 88 D o),1a. forme ^'Bj3 aux noms d'operations agricqies, p. ex. 
TXJ3 moisson (§ 88 E b). 

Les noms concrets ne sont employes que dans certaines formes ; 
de meme les noms abstraits. 

Les adjectifs ne sont employes que dans certaines formes. D'une 
facon generate, les formes (primitives') avec une seule voyelle et celles a 
preformantes ne sont pas employees en hebreu pour les adjectifs. On 
trouve employees pour les adjectifs les formes simples avec deux voy- 
elles breves primitives ( ?B[5, •jtBjj, *?t2f5 , avec l" voy. breve et 2" longue 
VlBj?, ^Bj3, ^Bj3; les formes avec redoublement de la 2 e consonne 
-^P' ^i?> ^>j5- ^"Ifip; la torme avec afformante i — . et quelques 
formes plus rares, comme ^Bp . 

t : l- 

Les noms composes sont frequents comme noms propres, p. ex. 
^W^ = homme de Dieu (§ 93 m)\ tres rares, au contraire, comme 
noms communs : bV'bZ vaurien, miserable, compose de la negation 
>^>3 et d'un element dont le sens est discute ; p.-e. fTp^X interprets 

11? '¥ d( P P ar LXX oxiti flavdrov (mais la vocalisation est suspecte; 
on a propose de life TVXbt ou TfatfiL qui signifierait tenebres). 



% 88. Formes nominales. 



Ce paragraphs, a cause de sa longueur, est subdivise en plusieurs autres, 
marques des majuscules A, B, C, etc. ainsi qu'il suit: 

\ 88 A) Formes avec une seule consonne ; B) avec deux consonnes ; 
C-G) avec trois consonnes ; H — I) avec trois consonnes dont la 2 e redoublee; 
J) avec consonne repetee ; K) avec quatre consonnes; L) avec preformante ; 
M) avec afformante. Dans les listes qui suivent, on a cherche a donner un 
choix des formes les plus sures. On trouvera des listes relativement completes 
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dans Bauer et Lhander('), souvent avec les raisons qui justifient ['attribution 
de tel nom a telle forme. Brockelmann donne les formes hebraiques dans 
le cadre de la formation nominale de toutes les langues semitiques, ce qui 
aide grandement a les comprendre. Malgre toutes les etudes faites jusqu'ici, 
l'etat primitif d'un grand nombre de noms reste plus ou moins douteux. 

§ 88 A. Formes avec une seule consonne. 

Les formes avec une seule consonne (du moins en apparence) 
sont tres rares: •>», pluriel Q»K I He, II chacal; 'X I pi. D'f? et Ctt 
navire ; >¥* II pi. D"3£ certain animal du desert. 

§ 88 B. Formes avec deux consonnes. 

Qal. Avec voyelle breve primitive a devenue normalement a a 
moyen ( 2 ) : T main § 96 E a, D'H sang § 96 E a, ~\V sein, 11 crochet 
% 26/ W paisson, in signe. Noms de parente § 98 b : 2N pere, I1K 
frere, Dn beau-pere. 

Avec finale feminine : !"!3r annee, fTBto levre, HBK servante § 98 a'; 

T T t T T T ^ 

Tb\porte, VWp arc. Rapprocher les infinitifs apheretiques comm' T\V\ 
§ 72 c (de tfa), r\V_i § 7og (de JTV). 

Qil (Flexion § 96 E b). Avec voyelle breve primitive i devenue b 
normalement e : yV bois, bi$ dieu ; |2 fits § 98 c, CV now. HE* base. 

Avec finale feminine : HXD centaine, cent, i"!KB cote. Rap- 

procher les subst. apheretiques des verbes VS tels que iTI^ enjantement 

(aussi infinitif) enumeres § 75 m, et les inf. du type r,"D, rOB? § 75 a. 

Qui. Avec voyelle breve primitive u devenue normalement p : c 
p.-e. *l'lf) tourterelle (le 1 serait abusif). 

Qal. Avec voyelle longue primitive a. devenue normal' p ( 3 ) : d 
Yffi bien-aime, Pj'in rivaqe, 31B bon (probablement). 



(') \ 61 (pp. 448-506). Cette partie de la grammaire de Bauer et Leander 
est excellente ; nous en avons iargement p:ofite. 

( 2 ) Pour plusieurs de ces noms, i'etat primitif de la racine est discute; 
de meme pour Qil. 

C) Les noms du type ^p sont parfois d'origine douteuse ; o peut provenir 
de la contraction de au, et meme etre allongement secondaire de p. 
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e Qll. Avec voyelle longue primitive i conservee en hebreu ( 4 ) : 

T3 tendon, B'B argile, boue, pB espice, TD scorie, "I'D pot, pi. D*Tp 
Spines, "PP ville, Tp ntur, T"l salive, n't* arbuste. 

Ont aussi la forme ^z7 les inf. de^ '"P (qui peuvent etre aussi 
substantifs), p. ex. p*T juger et jugement, 3**1 disputer et dispute, TT"J 
chanter et chant. 

Avec finale femin.: PC'S intelligence, PD'p lamentation, PPl'B enceinte, 
f Qui. Avec voyelle longue primitive zl conservee en hebreu ( 2 ) : 

Til corbeille, Bin ./?/, pin /<? dehors, rue, 31B & &'«*, 111 1 ? taWf, 
Til£ roc her, VPTs souffle, pW rue, "W «z«r. 

Avec finale feminine : iTWttJ rangee, P|"11B £«^ ^« pressoir. 

T T 

^- Formes avec 2" consonne longue (redoublee) ( 3 ). 

Qall (Flexion § 96 A zz). Avec voyelle breve primitive a devenue 
generalement — , a cause de la tendance au redoublement. Devant 
la labiale m, la voyelle se labialise en p (a) (*) : D* , DP (generalement 
avec accent disjonctif; autrement DP); adj. Dn , DF1 . 

Substantifs ( 5 ) : DP et DP; pi. D'SP peuple ; "1PI , *lPin montagne ; 
IB, "1Bi"1 jeune taureau, "^Q prince, C|3 main; D 1 ww. 

Avec finale feminine : PIDK <:0z^<?<?, mfe 4 princesse (pour sarrah). 

Adjectifs ( 6 ): b^faible, pi wra*! 'II z/ztfaw/, ID ««f, YD fort, "IX 
ennemi, ""p leger, 31 grand, Tl tendre, pi zzzz'zz^, PI mauvais, DPI c^azzrf, 
DPI parfait. 

Avec finale feminine: HDn (poet.) W<?*7, PI1X zwa/V (pour sarrah), 
flTI animal. 
* Qill (Flexion § 96 A 0). Avec voyelle primitive z qui se maintient, 

excepte en finale, ou il devient f: 

DN, stiff". >DK w<?/-tf, ttfN /<?«, 3^7 cceur, i)t ombre, Jp nid, jn .grdc^ - 

Avec finale feminine: PI3B angle. H31C boudier. 



(') ( 2 ) Voir ce quia ete dit sur la racine des verbes 1T> g 80 a et <•» 2 81 a. 
( 3 ) Voir ce qui a ete dit sur la racine des verbes »"» ? 82 a. 
(*) Ce phenomene suppose que le — a le son p. Comp. le type HID J C/. 
i&) Les substantifs du type B» correspondent a la forme qatl des racines 

trilitteres. 

(•) Les adjectifs du type Sp correspondent probablement a la forme qatil 
des racines trilitteres; il est probable qu'ici qall est une reduction de qalil 
(cf. Melanges Beyrouth, 5', 402). Cf. i D b. 
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Qull (Flexion § Q 6 Ap). Avec voyelle primitive u qui se main- » 
tient, excepte en finale, ou il devient p : 

pPI , sufl. 'pPl droit, "73 totalite, tout, lh homme libre, noble. 
Assez souvent la forme qull sert a former des abstraits correspondant 
aux adjectifs du type qall § g: Dh chaleur, YD force, 3*1 multitude, ""j"! 
tendresse, PI malice, DP) perfection. 

Avec finale feminine : Plpn decret, PI3D cabane (propr 4 couverture), 

[§§ 88 C — G. Formes avec trois consonnes]. 
§ 88 C. Formes avec une seule voyelle. 

Qatl. Avec voyelle primitive a. La forme est generalement "Se- a 
golisee <;§ 96 A b) : *7Bp . Parfois la forme devient ";Bp avec la voyelle a 
a la fin (§ g). Certains qatl peuvent etre d'origine secondaire, a savoir 
un renforcement de qitl (cf. *bint > *bant > D3 /?#<? § 98 d) ou une re- 
duction de qatil ou de qatal (a "rt""D zw comparer l'arabe ma'lik, a T?' 
enfant l'arabe ua'lad). Les noms de la forme qatl sont de beaucoup 
les noms les plus nombreux. 

Racines fortes : Tj*?0 , suffixe *3*;B ™* § 96 A <:, '3« /!>z'<?rr<?, p*lN , b 

piNPI tor<?, JB3 ventre, 3"X3 £/zz"<?z?, D13 vigne, jDt& Awz'te, fe*33 agneau. 

Avec finale feminine (Flexion § 97 A 3): PIS^D reine, HD'jP jeune 
file, Hfe*33 et (avec affaiblissement de — en — , § 29 g) Hfe>33 agnelle, 
Pl'r'Dfe' manteau a cote de HD 1 ?^ (avec metathese, favorisee p.-g. par 
la racine usuelle D^V), HPp3 vallee. 

Racines a 2 e gutt. N: ras > ra (,) i > ^''i = ETtf"! (avec K ety- c 
mologique purement graphique) ; de m§me Y&& petit betail (comp. 
ar. dan U>); cf. § 24 d. Pour T&1 o«fr* cf. %1 b. 

Racines a 2' gutt. fl . IT , P . La gutturale amene presque toujours 
la vocalisation _ : "2TD flamme ; 'jTO vallee, inB effroi, ^pl sandale, 
1P3 garcon, IPtt* /!>or^. Cependant avec n on a les deux mots DPI7 
pain et DPP1 matrice, sein ; cf. § 96 A /. 

Racines a 3" gutt. «• (') : N"]S onagre, N33 mare, H3B wa^^. ^ 

Racines a 3* gutt. PI , T\ , P . La gutturale amene la vocalisation 

* < < < , < < 

— - — : n3f immolation, n3B egorgement, PtDp farine ; P7D rocher, P33 



(') L'alef, n'etant pas prononce, ne change pas la vocalisation ordinaire 
du type "!J70 . — Voir des formes semblables provennnt de qitt\h. 
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€ Racines '*'? (Flexion § 96 A q). La forme primitive qali prend 

deux formes i"IEj3 et >Ep. »Bp.. (pour l'explication de detail cf. §96 A q) : 
nD3 pleurs, PUil murmur e, 7V£p fin; — '33 (autre forme de i"!33). >31P 
captivite, '3¥ I ornement, II gazelle, <13 chevreau, ^Xt> joue, '"IS fruit. 

Avec finale feminine : iT3t> captivite, IT3X gazelle, n'*l3 pacte. 

Racines Y" 1 ? : int!? (Ez 47, 5) (') natation. — Avec finale Veminine : 
P^TO trunquillite. 
/ Racines TV- Avec 1 consonantique L'a a ete labialise en o (a) 

devant le 1 (cf. B^): DIB . est. rfiB »'<^ § 96 A /, p« le mal, b)V in- 
justice, TF1 milieu. Au lieu de K11P * on a la forme abregee ffiV neant 
et meme 1 fois (Job 15, 31, ketib) "W . — Avec contraction: DV jour, 
DiS jeune, ~\W bce/f, E"lt> fouet. 

Avec finale feminine : ftblV , pi. fiVlJ? injustice. 

Racines '"J? . Avec ' consonantique. Le ' a amen6 la voyelle au- 
xiliaire i: H'3 , est. fl'3 maison, ^V ail, ^n force, n't /»«"/<? § 96 A /, 
p vin, T2T chasse. — Avec contraction ( 2 ) : ^Tl rempart, p'n sein. 

Avec finale feminine: ClS'K #«', iTTJt z'z'ztts /><?wr /<? voyage, 
!"Q*tP #te chenue. 

Remarque. A la forme ya// repond dans les racines V"V la forme 

S Q*tal ( 8 J. Dans quelques noms la voyelle a passe a la fin du 

mot, comme en arameen (plusieurs de ces noms existent aussi en 
arameen) : #3^1 , suff. n^3^T miel (aram.), J£? * , suff. D20T temps (aram.), 
"33D* broussailles (aram.), Q3K , pi D'JMK marais (aram.), D1H , pi. D'DTI 
myrte (aram.) ; XTOT\ chaume, T\W> effroi, "inp hirer (aram.). 

La forme fern, q'tallah, avec redoublement secondaire, tres rare, 
se trouve dans le nom juif d' Esther ilBIJl myrte, HSPD* branche. 

£ Qitl. Avec voyelle primitive i. La forme est generalement segolisee 

en ^>Bp (§ 96 A b), parfois en ^>Ep (et alors elle se confond avec qatl). 
Dans les racines a 2" », la voyelle passe a la fin du mot: . *?Ep (§ *)• 

(i) Le — pour — est prob' du a l'accent zaqef; cf. Biblica 1, p 367 fcL 

( 2 ) Tandis que les formes contractees sent nombreuses dans les )"S, elles 
sont rares dans les <"» . I.es deux exemples cites pourraient etre originairement 
des qatil, d'apres Bauer-Leander 1, 457. 

( 3 ) On a parfois la vocalisation tftal a l'etat est., p. ex. SBJ-*, est. »Bi 
plantation \\ 96 A c). 
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Racines fortes : 1QD, suff. n£Jp livre § 96 A e, biV veau, "in6 

secret, abri, ?>Bn amour, volonte ; avec 3' gutturale VQw audition, ytfpi 
neuf. Avec finale feminine; T\V^DF\ neuf (TIAD protection; avec — : 
n*?3P genisse. 

Racines N* 1 ? : Au lieu de KBfl* on a la forme abregee KBP1 peche 
(comp. RW § /). Sont probablement qitl a l'origine : NEH herbe, n|?S 
merveille, K^3 prison. 

Racines '"^ : hist devient en pause '¥11 moitie, en contexte 'Stn ; 
cf. § 96 A r. 

Remarque. A la forme qitl repond dans les racines JJ'JJ la .forme 
qill, % B h. 

Q e til. Dans les noms de ratine a 2* R, la voyelle — passe a la i 
fin : 1K3 /w/'/y; 3W , pi. 0'3Kt /tf«A 3K3 douleur, DN"1 <5«^Z?, *1K# tAa/r; 

ruwji ./&■»*. 

La forme q'tillah, avec redoublement secondaire, est rare : flQOV 
rel&che, TVShs confusion, H^Hp assemblee. Cette forme semble etre' le 
fem. d'un infinitif y*A7 > t 7Sp; repondant au futur en i ('), comme 
la forme 'i'tullah est le fern, de l'inf. q'tul ~> ^bp , § £. Au lieu de 
la forme i ttendue H^Bp * on a il^Bp avec un redoublement secondaire, 
p.-€. a l'analogie de fl^Bp ou le redoublement est phonetiquement 
necessaire.(§ ^). 

Qutl. Avec voyelle primitive u. La forme est generalement se- j 
golisee (§ 96 A b) : ^Bp. Rarement la voy. o passe a la fin: ^Bp (§ A). 

Racines fortes (Flexion § 96 A g) : {f& oreille, Ppp nuque ; avec 
2* gutt. fl : Sift ^<?«/<?^ |H3 pouce; avec 2 e P : ^>J>fe oeuvre - t avec 3." gutt. : 
POl AaM/<rwr. Nombreux abstraits: PI33, pOV profondeur, T1& longueur, 

arfl largeur, Via grandeur, W£V force, "IttttJ richesse, It^n tenebres. 

Avec finale feminine : fimp endroit chauve, !"[3hn ruine, rfTlV 
pripttce, n03n sagesse, nO")P r«j<?, rnHB purete, HXBB impurete {u con- 
serve devant labiale w), n^K3 tnauvaise herbe. 

t : t 

Racines ^ (Flexion § 96 A j) : »3K y?^«,?, fern, (nom d'unite) 
n*3K vaisseau; »3P, 'ifr affliction) »^n, ,( ?h maladie : 'D' *, '0* beaute. 

t • t: ^ • t: • A -*^ • t: -a • t; -a 

■Racines V7 : V13 le vide, Vlf) /<? vide. 

(') Cf. Barth, Notninalbildung, | 96. 
P. JoOon, Gramm. de l'hebreu bibl. 13 
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Remarque. A la forme qutl repond dans les .racines V'V la forme 

qull, § B i. 
k Qetul. La voyelte o passe a la fin dans quelques noms, surtout 

a 2° N, yto&puanteur, Dfc6 pi. V1S*b peupU, "BWtf (sens douteux), 
""WD broussailles (comp. ^3D § g). 

' La forme q e tullah, avec redoublement secondaire, est assez fre- 
quente. Dans la plupart des cas, cette forme semble etre le feminin 
de l'inf. q°tul><-fc%. Le redoublement spontane de la consonne non 
finale apres la voyelle u est constant, § 18*. Ex. : PIJPW Possession, 
my possession, T^D possession en propre; .TJJ3B inspection etc., ffrlH 
hbiration, ,13311 consecration, TVS?}* gerbe, ,13113' sacerdoce. 



§ 88 D. Formes avec deux voyelles breves. 

a Qatal (Flexion § 96 B b). Avec deux a primitifs brefs, devenus 

normalement a moyens. Cette forme est frequente comme substantii 
et comme adjectif. 

Substantifs: 131 parole, D"JK homme , tflB vAwa/. TjM ^w WtoiZ; 
13 feT salaire, IXnfaim, ND¥ w/. 

Adjectifs :03n Ja#?, tfin nouveau, 1t£ rfnwV, 3IT1 /«>#<?, prn>r/, 
Jttp, fern. PI3Hp ^'# (avec redoublement spontane § 18 /), 1I1K un (de 
'aW, avec redoublement virtuel spont. § 20 c). 

Racines '"? (Flexion § 96 B /) : life tA«w/> et (poet.) Hfc, ,13$ 
«««, 13» »«'«*. Racines V 1 ? : "DP humble. 

Racines VV ■ T13 *'•">#> ^H perci ' bleSSi * m ° rt ' AVCC fi " ale ^~ 
minine (Flexion § 97 B *) : La forme qatalat devient normalement 
H^ap. Cette forme est frequente pour les abstraits : P1J3TX jvstice , 
fl&j infamU, et pour les noms de cris: fljWt, ,"lj»X et FVVBt en, 
i13KE> rugissement, ,in3K soupir. 
V * ' Qatil (Flexion §96 B <*)• La forme primitive devient normalement 
■?Bp. Cette forme est frequente pour les adjectifs: c'est ejle qui a 
donne le parfait statif de la 1~ espece, § 41 *. Kile est assez frequente 
pour les substantifs, en particulier pour les membres du corps (en 
partie adjectifs substantives). 

Adjectifs: 133 lourd, }p? vieux, V2] sec, N"?0 plein, ftfl gras, 
71J? incirconcis. 
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Substantifs: ^ITI brebis, 112 mur, 1X11 cour. Membres du corps: 
133 foie (le lourd), FIDS epaule (probablement plat ou large), TP cuisse, 
3pJ7 &?/(?«, 2h3 * ventre, probablement 1*11 poitrine (p.-e. ywz «7 en/ace). 
Au sens abstrait on ne trouve guere que ^f-l rapine (associe a pEJJ? 
retenue [injusle], injustice). 

Racines '"^> (Flexion § 96 Bf): ,TH tnalade, ,1B' <$<?«&, illPp <for. 
Racines "T^: "I^EJ tranquille. 

Racines V"V'- les adjectifs du type "?p /<?£•«-. (Cf. § B g N). 

Avec finale feminine (Flexion § 97 B d)-\ 1313 piscine, ,1D,13 bete, 
,1112 mut ; rarement pour les abstraits: HIID rapidite. Dans quelques 
noms, le sens a une nuance de passif : ,1B1t2 bete dechiree, iTDN objet 
perdu, 1332 et TfbU objet vole. 

A cette forme qatilat se rattachent les formes apheretiques des 
T"B , comme iTT^? en/atitement, enumerees § 75 m. 

Qatul (Flexion § 96 B e). La forme primitive devient normalement c 
Tfip . Cette forme est frequente pour les adjectifs : c'est elle qui a donne 
le parfait statif de la 2* espece, § 41 b. En hebreu, elle n'est pas em- 
ployee pour les substantifs. L'w reparait dans la flexion, par exemple 
TffSS § 18 e. 

Adjectifs relatifs a 1'espace: ThU long, pQJ? profond, ,133 haut, 
fbp petit (a eote de JBp ) ; 1133 droit, byp rond. 

Adjectifs de couleurs : DIN rouge, pil> vert, 3flX dore, 1JT¥ blanc 

r * T T T 

eclatant (?), p'lfer rouge, iftfcj »«>/ 113 et 1p3 tachete. 

It t t I t 

Appnrtiennent aussi a la forme qatul >*?Dp les adjectifs suivants, 
chez lesquels Yp a ete secondaire ment allonge : ^ilJl grand, lilti /«r, 
tt^ilp saint, 311p proche, pim eloigne (cf. § 18 * N) v £ ). 

Qital (Flexion § 96 B t). La forme primitive devient normalement d 
753p. Cette forme, assez rare, ne se trouve que pour des substantifs, 
presque tous concrets: 331? raisin, 13ltf boisson enivrante ; J? 1 ^' cote, 
( 33^7 cceur (forme etendue de 3*7 beaucoup plus frequent), 1DI1 bitume, 
IPto cheveux, *?3to epouse royale ; HUE*, pi. D'PD* entrailles ; 13J IV- 
tranger (au sens abstrait). Quelques-uns de ces noms semblent etre 
originairement des ^/// (cf. .§ 96 B c). 



(*) Cf. Melanges Beyrouth, 5, 397 sqq. ; Bauer et Leander, 1, 467. 
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§ 88 E. FORMF.S AVEC l re VOYELLE BREVE ET 2 e VOYELLE LONGUE. 

a Qatal. La forme primitive devient normalement VlBp. 

Substantifs : pfiN anesse, lS"\V onagre ; ofot} paix, YQ3 gloire, 
tfhtfl trots, I'inN I'arriere ; iSQH ouvrier, pitPP oppresseur (*). 

Comme nom d'action, ^IBp est employe en inf. absolu, § 49 a. 
Les veritables adjectifs du type VlBp sont generalement des qatul > 
^Bp , avec allongement secondaire de \'p, § D c. 

b Qatil (§ 96 D b). La forme primitive devient normalement ^*Bp. 

C'est une forme etendue de qatil, § D b. On trouve avec cette forme 
des adjectifs, parfois substantives, des adjectifs a sens passif (*), des 
noms d'action, en particulier pour les operations agricoles: "VJJX petit, 
jeune, D'W agreable, Tpn pieux ; »SJ indemne, ">V9 afflige (,§ 96 D c), 
i f> t ?3 total et totalite, TDK prisonnier, fPVB oint (Messie), K»lM prince, 
*]>ft consacre, nazir, TpB prepose, T3fc? mercenaire ; ^n flute (perce); 
p0> cote droit (subst.), DHp Pest, Vorient (subst.). Noms d'action: 
operations agricoles: *1'B? taille de la vigne, "V¥p moisson, *PX3 ven- 
dange, Cj'pN rentree de la moisson, tf'in labourage; emission d'un son: 
TBf chant, 3»n murmure. 

Avec finale feminine. Noms d'action : riD'Sl marche, HO'^n cAaw- 
gement, fflT^D pardon ( 3 ). 

£ Qatul. La forme primitive devient normalement ^Bp. C'est une 

forme etendue de qatul (§ D c), comme qatil est une forme etendue 
de qatil. On trouve avec cette forme des adjectifs, des participes, des 
noms d'action. 

Adjectifs : QV£V fort, nombreux , WftV ruse, *fl¥3 fortifie. Cette 
forme ^Bp est le participe passif de la conjugaison qal (§ 50 c); parfois 
le sens est actif, p. ex. flflN tenant (§ 50 e). 

Noms d'action (rares): "fiSBJ brisement et p*in mutilation (Lev 
22,22). Avec finale feminine: Abstraits; flMOK fidelite, miSJ force, 



(') En hebreu" postbiblique ^"ittp est frequent pour les nomina opificum, 
p. ex. pntt meunier.ftX comme nom d'instrument, p. ex. "VljW perforateur. 

( 2 ) En arameen fart/^>^tt|5 est le participe passif de la conjugaison qal. 

( 3 ) En hebreu postbiblique nSnSj5 peut s'employer pour le nom d'action 
de tout verbe. 
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fD^D royaute. Noms d'action : mttp sepulture, \VSPBNJ serment, iW& 
secours ejfficace, victoire. 

Qital. La forme primitive devient normalement VlBp : la voyelle d 
breve primitive i tombe, § 30 d: Jfilf bras, *1l0n ane (§ 21 g); noms 
d'instruments, liens, vases: "fan ceinture, f. fTftin , "fifK ceinture (K 
§21/4), 'Sj'nfer /«*?*, -irat sac. — Pour IpK (avec*<2, § /) cl. § 18^. 

Avec finale feminine: iTT3P travail, mfe>3 bonne nouvelle (evangile). 

Qutal. La forme primitive devient normalement VlBp : la voyelle e 
breve primitive u tombe, § 30 d: 3ilTl place, tftoK Vhomme (§ -2 1 A). 
Dans quelques noms, comme souvent en arabe, la forme a une nuance 
pejorative, p. ex. pour les, dechets, les choses de rebut : rfiitt etoupe, 
,! 63 haillon, probablement DIBp fumee ( l ). 

'jBp (§ 96 D d). La forme arameenne ^Bp (?*/«/) avec a long ( 2 ) / 
(au lieu du o hebreu) se trouve dans quelques noms La l 6 voyelle 
tombee peut €tre a, i, u: 3J13 ecrit, livre, (d'ou arabe kitab), 3*lp 
combat, 1BD denombrement, *lp' honneur, *1K# reste (probablement qu- 
tal), "TCP lieu fort. 

La forme hebr.'^Bp peut provenir d'une forme primitive hypo- g 
thetique qiiil. En realite ^Bp semble une reduction de qatil: \'a sera 
tombe, anormalement, pour une cause encore inconnue, p.-£. sous l'in- 
fluence de l'aratneen. On ne trouve guere que des substantifs, dont 
plusieurs ^emblent d'origine etrangere : 1»33 seigneur (f. iT^aa dame, 
absolu et est. n"l35 § 97 F b), bm/ou (subst. et adj.), ^D3 sot, fou, 
W>K neant, idole, W fatigue, 't'IS plomb, IT13 verrou, T31 I'arriere 
(du temple), yp3 lionceau, *vnp dot (mo\. akkadien); cf. Bauer, 1, 471. 

La forme hebr. ^Bp se trouve dans quelques substantifs dont h 
plusieurs sont cotlectifs. La 1" voyelle tombee peut etre normalement 
i ou u, anormalement a comme en arameen. 

Peut-Stre de qitul-.jyb'S cage. (Tell el Amama: kilubt). 

Probablement de qutul les collectifs : "ti3f les males, V^O") les biens, 
fflp» les vivants (pour q'ium), tous trois sans pluriel ; 'bfoZ frontiere 
(coll. et sing.), VfiSb veiement (coll. et sing.). 

(*) A c6te de rn"lB|5 (1 f ). On a la forme qutal dans l'arabe 'utan «fumee». 
D'apres Bauer et I.eander, 1, J 69 nnfcp serait un qutul. 

( 2 ) Ce __ a du etre long egalement en hebreu, .malgre la tendance a 
l'abreger a l'etat construil (g 96 D d). 
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Autres noms: TlTH bande {de pillar ds), ^habitation, 'flOS aeuvre 
(fem. n^Oa), ^yproduit. 

A fee l e « (§ 21 A) : D13N creche, pttN //, |10« /&#/#<?.- D'apres 
son sens TDK ft'^w est probablement un qital, § rf; "fiDK* sera devenu 
TDK par quelque accident phonetique ou d'analogie (cf. § 29 b). 

§ 88 F. Formes -a vec l e voyelle longue et 2" voyelle breve. 

a Qatal > *?B1p (Flexion § 96 C b). La forme primitive qatal est tres 

rare • p.-e. EtAV «'<?^ (*), ODin sceau (mot egyptien), dont nOflh est 
probablement la forme feminine; — n"lf)3 chapiteau (car plur. nYinS), 
D*lBi> plomb, 

Les autres mots de la forme "?Bip proviennent de qautal ; cf. § K a. 
b Qatil > bp\p , ^Op (Flexion § 96 Cc). Comnie qatil § E b. e'est 

une forme etendue de qatil. C'est la forme du participe actif de la 
conjugaison qal. ,, 

Le sens de participe substantive est frequent : I^IK ennemi, 3T1K 
ami (aimant et aussi, p. ex. 2 Ch 20, 7 ffzW), N*lp perdrix {qui crie). 
Assez frequent comme nomen opificis : ilP"l berger, C]*l)£ bi-'outier (pro- 
prement fondeur), D313 foulon (participium tantum), t£N3 juge, IBto 
scribe; parfois denominatif : *ll?# portier (de *1JNP porte), "lp13 bouvier 
(de *1p3 ), nSjp te»« d'assemblee ( Sip ) § 89 (5. 

Avec finale feminine : nOin ««r de ville {protegeanf), ilVlP A0/0- 
causte, mto poutre. — Dans deux noms d'aspect arameen, Va est de- 
venu — (stable, et probablement long) : fl^t* branche, pi. fli'^H ; fl' 1 ]?* 
angle, pi. fli^f (cf. Bauer et Leander, 1, 505). 
c Qutal. Forme tres rare : {Ehtf lis (a cote de jtfitf ), 131D carcan{?\. 

§ 88 G. FOKME AVEC DEUX VOYELLES LONGUES. 

Forme hebra'ique b'fflp , assez rare : |"liT3 agrement, satisfaction, 
f\T2 et J'iX'i etincelle, tfVl'fl t»<?«£ "liia'p fumee, pj>¥ entrave (proba- 
blement forme y?/a/ avec allongement anormal du ?). 



( l ) Mais am est p.-e. ici la finale de l'accusatif (Brockelmann 1, 474). 
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[§§ 88 H-I. Formes^avec 2" consonne redoublee]. 

§ 88 H. Formes avec deux voyelles breves. 

Qattal > "?C3p . En hebreu de nombreux noms tels que des no- a 
mina opificum, qui dans les autres langues semitiques sont des qattal, 
ont la forme btop , p. ex. n3B boucker. Neanmoins le a ici ne semble 
pas long, mais seulement moyen ('). Exemples : Adjectifs : K2p jaloux 
(5 i.; 2 f. Ktep), ,! tt malade, K£3n pecheur. Substantifs: 333_ voleur, \>*\ 

I- ( T- T 

juge, 33*1 cocher, ChB cavalier (pour parrai), tthn ouvrier (pour harras). 
' Avec finale feminine : n"?tSP ou fl^P . La forme ThlSQ se trouve 
dans n3i"6 flamme, est. n3H l 7 ■ PQin secheresse. Dans quelques cas 
ffrJSp repond a l'infinitif de l'intensif arameen, ou le — - est long ( 2 ) : 
HIPS soin, ntrps demande, rfXiS soudainete, mftO outrage, nOTO 

xli- t It - t » iv » H" * 'I- 

consolation. 

La forme H^Klp est frequente pour les noms correspondants aux 
adjectifs bfcSp d'infirmites ou de particularites physiques, § b: n"fl$> ce- 
cite (y\V aveugle), niT]p et nnia calvitie (ITlp et 1133 chauve), flp^T 
et fimp ./£?w<? brulante ; — fl^K /<?#<? (avec affaiblissement de a en i). 
Quelques noms de vases: rtffpX wafif pro fond, nriB2£ cruche, fin?p 

La forme *?C3p , proprement hebra'ique, se trouve pour les ad- b 
jectifs d'infirmites ou de particularites physiques : "W aveugle, D^K 
w?m^. nDB boiteux, }33 ^^^«, t^pP fer/'M, tthn sourd (pour h-irres), 
nn obscurci, niTX J«. On a aussi HK3 orgueilleux, npB clairvoyant 
(antonyme de "flPVtt^Bf et P3"1 afe la 3 e , 4 e generation. 



(*) Meme difficulte pour 1' a de l'afformante an, I M a. Dans les deux 
cas on ne peut gu6re penser a des emprunts arameens, comine pour ?B[5 % E 
/■. — L'etat est. en __ indique que \'d n'est pas long: \n, Bhn , ens . Le 
maintien du qames au pi. est. ne prouve pas qu'il soit long: 'Bhn , "NBn (comp. 

•>tmn 96 A e), orprrbo. 

•• T -; " • v "It - 

( 2 ) Si dans ces noms hebreux il y a une influence arameenne, le — pourra 
y etre considere comme long. Voir la forme arameenne du causatif rj7B^n, 
§ 88 L 6. 
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c Qattil > ^CSp est l'infinitii construit de la conjugaison intensive 

a la voix active, § 52 a. 
d Quttal > '"■ftp (rare): D^D echelle; h»3j3 calice. 

88 I. Formes avec 2* voyelle longue. 

a Qattal > Vlffip (rare): Vfo$ jaloux (2 f. ; 5 f. K3J5 § H a). 

b Qattil. > V'Bp ■ C'est une forme intensive de ya#/: T2K/07V, 

"IHN puissant, pSN ferine, T33 grand, TEhfiti gouvernant ; p»"I*f juste, 
V*?V joyeux, p'FIJJ antique ; fT*l3 rapide (pour barrth), piJJ violent, 
P1B effractor, perceur de mur allies. 

c Qattul > 'T'ltSp . C'est une forme intensive de qatul : flZH gra- 

cieux, DVT"I misericordieux, i H3t} prive d'en/ants, 21*s?p attentif. Sub- 
stantifs : "RfiP colonne, "WN Aw- Avec finale feminine : "H^SIl meur- 
trissure, fiin&3 securite. 

d VlESp represente diverses formes primitives qu'il n'est pas toujour* 

facile de distinguer. Le — peut etre l'affaiblissement d'un a. L'tf long 
provient de a ; 1'tf moyen de u. Exemples : 1133 heros (probablement 
de gabbar), "YI3ftf ivrogne (sakkar ou sikkar), *11SS oiseau (de suppur ; 
l'j pour w par dissimilation, cf. § 29 /s); p2T grenade (de rummdn^> 
rummon ; 1'* par dissimilation). 

<f ^63p peut provenir de quttul (par dissimilation) ou de qattul (par 

affaiblissement de a en z). La forme est surtout employee comme 
nom d'action intensive, correspondant a la conjugaison piel : >1B¥ re- 
vetement, w/WD retribution, piSVP horreur, >! |J5E> boisson ; avec sens con- 
cret: 1^237 disciple (proprement enseignement) ftfJJ fort, (propr 1 force). 
Assez souvent au pluriel masc. : D'B1"[3 insulte, D'N^O remplissage, 
consecration, D'QrD consolation, compassion, D'^SIP privation d'en/ants, 
D'rn^tt? renvoi. 



§ 88 J. Formes avec consonne kepetee. 

Repetion de la 3 e consonne : 

Qatlal. Adjectif tWO) tranquille (pi. D^JNIP.) et |3P"1 verdoyani 
(pi. D'33$n ) ; voir les parfaits correspondants § 59 b. 

Qutlal : Adjectif bbOX* fletri; voir le parfait correspondant § 59 £. 
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Qatlil : *V*13D pluie {continue ou repetee) Pr 27, 15 f. 

Qatlul : pXP3 buisson d'epines, D'BffiKi adulter es, yfsVp hor- 
rible (')• 

Repetition de la 2* et de le 3" consonne : b 

Qataltal : Deux adjectifs diminutifs de couleur : 0"I0"IN rougeatre 
(de DIN) et pip")' verdatre (de pW )■ Autres adjectifs: "IBSCn torlneu.v, 
p^p^n* glissant, t 7phO0* tortueux. 

Qataltul : Un adjectif diminutif de couleur : fern milling noi- 
ratre (de "\fW ). Autre adjectif : ^fr^nB tortueux. 

Qataltul : CpBDN ramassis (de gens) Nb 1 1 , 4 f (de FpDN ras- 
semble). 

Repetition de la racine (bilittere), a savoir J?"J7 ou TP : c 

Qalqal : bibi roue, *lTl"l epines, D'BUBI) paupieres. A cette forme 
appartiennent SD'D etoile (*kabkab > *kaukab > kokab), 133 disque, ta- 
lent (*karkar^> kirkar > ktkkar), et probablement fi'lBB'ltD fronteaux 
(*(ap(ap). 

Qulqul : Tplp sommet de la tele, r\b)bZ crane. 

Qalqul : p3p3 cruche, THH fievre brulante ; au pluriel : O'Plt'JN'J 
delices, D'JJFIPF) plaisanteries. 



% 88 K. Formes quadrilitteres. 

Les formes avec quatre consonnes radicales sont relativement peu 
nombreuses. Dans certaines, une des consonnes peut §tre d'origine 
secondaire. Nous designons ici conventionnellement la 4 9 radicale par 
la 4* lettre de l'alphabet : T = d. 

Qatlad est la forme la plus fr£quente; 3"lpP scorpion, "133P souris, 
Pj5*lp fond, bBpft electrum (?), *??*ia oiselet (de *gauzal) (cf. § F a), WlJ 
sort (de *gaural) ; HDP^T violence etc. (^ secondaire). Avec 1* radicale N : 
rDB^K veuve, DlirifiN sac, D33*1N lievre. Dans flStTW flamme (a cote 
de 3T17) le # est probablement secondaire (preformante t? du cau- 
satif en arameen). 

Qatlud : 33*13 bordure, D3"I3 safran, { 7&T\ espece de sauterelle, 
tffl*IB puce, D^Tlp hache, ^b"lp cheville ; fl'Qinn liens. 

(') Peut-etre aussi D'JUl prostitution (zanun pour zanuuu); cf. Biblica. I. 366. 
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c Qatlld : B'SltP sceptre (i secondaire), PMI? averse. 

d Qatlud : TIB 1 ?:! sterile ("? p.-e. secondaire), llttbl? viper e (?), b^3tj? 

limafon, (dagesh dirimeus, § 18 k). 
e Formes avec 3 voyelles : YTBD fioraison, CV33P araignee, C^B*?/! 

granit, est. tt^B^n § 96 D b N. 
/ Les formes quinquelitteres sont tres rares : IH*1B1C grenouille. 

§ 88 L. Formes avec preformantes. 



Les preformantes R, H et ' sont peu frequentes; au contraire 
et fl sont tres frequents. 
a Le K est prosthetique (§ 17 a) dans quelques noms : JfilW bras 

(2 f.) a cote de l'usuel JTflt, P3XK akigv' (ar. 'isba' ^>{; syr. _y<?£ e a. 
JJL»0 . mrXK bracelet, m?K afe rare, iTVlBtfK, est. mBtt>K veille. Avec 
K formant demi-syllabe ouverte: D'ntSIN melons, DfraiDN pustules, 
? s iaK noix. 

Trois mots de la forme 'aqtal semblent repondre a la forme arabe 
"aolal (employee comme elatif, comme adjectif pour coHleurs et cer- 
taines particularities physiques) : 3f3K trompeur {torrent), Jfi'N Rattan) 
perenne {torrent), "l?3N (poet.) cruel, bourreau ('). Pour ITT3W cf. § b. 

Dans d'autres mots, l'alef initial semble radical, § K a. 
I' Le n se trouve seulement dans r6Bpn , qui est la forme de l'in- 

finitif du causatif arameen (-). Au sens d'un infinitif on trouve seu- 
lement nS3n Is 30, 28 f action de vanner (de Pp , probablement pour 
l'assonnance avec fiB3 ). Comme substantifs on a nn3n Esth 2, 18 f 
allegement (de l"l"0), mSi"! Is 3, 9 f deception {de personne), flSltn Esth 
4, 1 4 f delivrance. 

Avec K pour T\ : !T13?K rappel. 

t t : - 

^ Le > se trouve dans quelques noms qui sont p.-e. originairement 

des futurs a la 3" p. sg m. comme le sont plusieurs noms propres, 
tels que pmP il rit, 3j3P , il supplante. 

Exemples : "lni* huile exquise (p.-e. il brille) ; Blp 1 ^ poche (p.-e. 
il recueille), IIBIT espece d'antilope, yy adversaire. 



[ l ) Le nombre S31K ??Wr« (g 100 rf) a egalement cette forme. — Remar- 
quer que dans ces formes on a 8 , non K . 

(-) Vois I 88 H « n^Bg comme infinitif de l'intensif arameen. 
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Le B est tres frequent comme preformante. Les deux voyelles d 
primitives du B preformatif sont a et *',- qui en syllabe ouverte de- 
viennent normalement — , — -•■ En syllabe fermee a peuf se maintenir, 
ou s'affaiblir en — ou -7-'; i se maintient, " sauf devant gutturale ou 
il devient — (§ 29 e N). On le voit, il est souvent difficile de recon- 
naitre la vo^elle primitive de la preformante B . C'est pourquoi nous 
donneroris ici les formes hebraiques. 

Les noms avec preformante B sont surtout'des noms abstraits (*), 
des noms de lieu et des noms d'instrument. Comme noms de lieu 
on trouve surtout la forme ^53pB , puis ^!2p8 ; comme noms d'instru 
ment surtout ^BpB . 

*?BpB ( 2 ). Racines fortes : 'SJK^B envoy e, ange ( 3 ), ^ONB nourriture, e 
rD^BB royaume, ilDK'jB affaire (pour HDW^B* § 24/), 31KB embuscade, 

tt:~ tt: t t : - t : 1 

31PB Occident, m3PB gue, pBPB* lieu profond. 

■ t-:i- t t : - " I --:[- 

Racines |"B : (FIB don, J7E3B plantation (lieu, et plantes elles-meV 
mes, Is 61, 3), J?DB* decampement (cf. § 49 e), NB/B poids, fardeau, 
K#B dette. — De PT on a la forme tardive et aramai'sante JHB con- 
naissance; de Pi' on a J?5fBf <^«<^<? (§77 £). 

Racines TB: 3ttfi8 demeure {demausat), KXiB wfe, «niB crainte; 
JHB parent ( 4 ), ntfl^B heritage (au sens local), probablement n"l^lB 
parente (mais maqtil est possible). Dans quelques noms 1'?, pour 
quelque rai'son particuliere, s'est affaibli en « (cf. § 29 b) ; "ID^B cor- 
rection {maii>mo>mu), pWB fusion, rnjflB convention ( 5 ). 

Racines »"B : 353'B to«w<f c^<?5^ (de maifab), "lD'B <:or^, D'ltt^B 
rectitude. 

Racines i"l"^ ( 6 ) : i1N*lB <w^rf (de mar'ai), nfrPBs. a<r/»w, il^B 



(') Rapprocher les formes rares d'infinitif en D , j 49 <?. 

( 2 ) Pour la flexion de 'jBpD ainsi que de bfipB, SffipD cf. \ 96 C *. 

I 3 ) Le sens premier est sans doute abstrait: envoi, mission. Comp. l'arabe 
malak « message » et « messager » ; de meme, en latin, nuntius. 

C) Le sens premier est sans doute abstrait : connaissance, d'ou, au con- 
cret, une connaissance , et, par specification, parent (par alliance). — Patah 
anormal. 

( 5 ) Ces formes ont l'apparence de participes hofal. 

(«) n pouvant aussi provenir de ii, il peuty avoir doute sur la forme 

primitive. 
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montee, fllPO intention, iUSO baton ; fiminin 1130 coup ; avec apocope : 
*?PB en haut, JPO 1 ? a cause de. 

Racines YV et ">"V ■ D'lpO /»'«« (de maqam), Ni30 <?«!>-<?(?, plO ?w<?- 
relle (rac. pi) ; avec ' consonantique, [>P0 wwra? ; ilTDO chandelier. 
Dans les noms du type HTOB r^w (a cote de rTUB) I'm est ordinai- 
rement pour q (§ 29 £) ; mais dans quelques noms Yu peut etre pri- 
mitif. Le nom tfPB (avec \) lieu de refuge, est un maqtal de flP se 
refugier (cf. ar. ma'ad). Le redoublement du ( dans la flexion (p. ex. 
WO, fPO) est du a la contamination de la racine ffP e. fort, causee 
par le voisinage du sens {lieu de refuge, lieu fori). II a ete aussi fa- 
vorise par la sifflante. Le — moyen est stable ; de m6me dans |30 § h. 

Racines V"V". TOO couverture, protection, pt£*0* action depenetrerf 
(^redoublement arameen); avec l'etat dissocie: bhSO action. La forme 
anormale 100 amertume, chagrin (Pr 17, 25 f) est probablement un 
maqtal refait en qall (*mamarr > mama>\> mamr) ; comp. 110 %J, et 
DBFl § w. 

Remarque. Dans {iKtfO tromperie (rac. K#3) la forme maqtal a 

l'afformante a«, comme en arameen (cf. Brockelmann, I, 391). 

/ ^BpQ. Racines „ fortes : "jlJO tour, fltt30 confiance, VBVfo Juge- 

ment, ilOrfrO guerre, 11130 * excellence (moins frequent que 1*111213 ), 

^BtfO/Mflfr (plus frequent que 'T'tplPO). — Cf. infinitif ^BpO § 49 ?. 

Racines f["b- illpO possession, mpO espoir; feni. 11010 tromperie, 
mXO precepte. 

Racines l'P: f'TlO a>«ro Eccl 9, 11 -h 

Racines P"P : 3D0 entourage, 1X0 //V« etroit, angoisse. 
g 'TOpO 0): 3310 <:Aar; fern. ,13310, est. J1331D pi. rfrlSIO; 3m0 

T I : v T : v I x : v v v : • t : - » : v 

//«< /arg-tf ; pmO lieu eloigne ; D'Flp^O pincettes, suff. H'np^O ; i"DV00 
domination, sufF. Vfli'jtt'OO . Devant gutturale rWlB fenelre, ffitnO 

T : : - ° T ■« |V » v: |V 

moitie^ IpnO #<?« seciet. 
A *?BpB (est. 'jBpp § 96 C t)- Racines fortes : f 310 gite, fPtfO a#>w* 

rtflO cris, 13^0 «<!,'* obstetrical (?) i13P#0 appui, baton. HSBilO ca- 
tastrophe. 

Racines t"Q : PBO broyeur; H39CO j/<?/V, H3DO./0#te, ilBSB coup, defaile. 



( 4 ) I .a forme ^BJ50 a du etre favorisee par l'affection pour la suite voca- 
lique e — o, \ 29 /. Pour la forme primitive cf. j 29*2. 
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Racines >*B •" TlttO (pour mau'id) rendez-vous, tt'p'lO plege. 

Racines N*B : On a de meme D'Sf^O balance (en arabe rac. ua- 
zand), Ip'lO lien, de ma'sir (K omis dans la graphie) ; cf. § 24 d. 

Racines ">"$: ilS'lO contestation, iHP^O enigme, ilJHO province. 

Racines P'P: HO bouclier (avec — moyen stable § 96 C<:: »330, 
^30 ) ; feminins : H^iO rouleau, ilOfO dessein, fr^DO chaussee, H1K0 
malediction, miser e (pour m''irrah), H13B rabot (?). 

^fflpB (§ 96 C <:) est une forme tres rare pour maqtil; on le trouve *' 
seulement dans IISfB autel et 1BDB action de se lamenter (sous l'in- 
fluence de la sifflante, Brockelmann, 1, 381). 

^3pB (de maqtul) ne peut pas toujours etre distingu£ surement / 
de yiBpB (de maqtal), § k. La forme feminine fl!?&pB peut venir de 
maqtulat ou de maqtal at ; en fait tpus les exemples semblent etre des 
maqtulat. 

Racines fortes : P|frrlB denudation, D'BIPO nudite. Avec finale fe- 
minine : n^3N0 aliment, i")13fe?0 recompense, v flp5n0 division, fl33f)0 
mesure exacte, niS/TO action de ceindre, fllS^O piege, fl^SlO marche. 

Racines VP . Dans une forme ffapB , Yu peut etre primitif ou 
provenir de 5 (cf. § 29 b) ('). Quand il y a doublet, u est un aflai- 
blissement de q, p. ex. HrTOB repos, a cote de rfl3B . Autrement, la 
forme primitive est douteuse, p. ex. HBV1B trouble, desordre, i13^B 
apostasie. 

Racines P'P . La forme attendue maqull > ^hfl ne se trouve pas. 
On trouve seulement les deux formes anormales OhB integrite (*ma- 
tumm > mutumm > m'tumm) et ^|1B peur (*murukk> muruk > murk, 
cf. Brockelmann, 1, 381 (*). 

VltSpB (de maqtal) [opposer ^bpB (de maqtul, §/)]: IIDIIO man- k 
que ( 3 ), rflp^O butin, pOBO tresor cache, 31N30 douleur, ttftptyS dernie- 
res pluies, Pl^ptt^O linteau, iVl^O scie (de Ifctt). 

II n'y a pas de formes feminines (cf. %j). 

VlBpO: 1*11130 excellence (plus frequent que 11130*), VlptPO poids 1 
(moins frequent que ^ptt'O), 1*l0t0 psaume, 'jittbB trebuchement, PiipO 



(*) De meme pour la forme il'npn \ s, 

( 2 ) Comparer la forme anormale IKP § v. 

(*) Serait un maqtul d'apres Bauer et Leandkr. 1, 493. 
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coin, fblfi perfection, -|it£PB plaine (de "V&>). Formes feminines : n"?ptfB 
plomb a niveau, n*lB3B filet. 

m '''BpB > ^ ui est la forme du participe hifil, est rarement employe 

avec valeur de substantif : rpTTpQ perdition, mine, T330 abondance. 

n 'flCDpB Tandis que maqtul, en arabe, est le participe passif de 

la forme simple, VlBpB forme des noms concrets, p. ex. des noms 
d'instruments. Aussi peut-on soupconner que I'm est.parfois pour 5. 
Exemples : fRBB soufflet (Dalman : neo-heb. rflBB), pluriel ffiPTOpB 1 
robots (?) (Dalman : neo-heb. rftflXpO), 'WSB serrure, &QKQ etable Q), 
iTl3BB grenier (dagesh dirimens, § 18 /fe) ; 1A3B wa«« (syr.. mabbod 
jiasas); ^I3B "fl^/wftf (cf. syr. mamqla Jlcaaao). Ont peut-etre originai- 
rement un sens participial, comme en arabe : ^IS^B habillement (ar 
mal6us-Jiabillement,c.-k-d. ce qui est revetu), ^DB chaussee, agger 
(p.-6. chose amoncelee), D'ttBXB choses cachees, D^ITB maladies. 

o Le n, bien que moins frequent, comme preformante, que le B, 

est encore tres frequent. La voyelle du D est presque toujours a; Vi 
ne se trouve que dans "la forme ^BpFI , ou il n'est peut-etre pas pri- 
mitif. Ici aussi nous donnerons les formes hebraiques. Dans ces formes, 
les noms avec finale feminine sont de beaucoup les plus nombreux (/). 
Ainsi la forme ^>t2pfl a un seul exemple de masculin, *?!ppP) et 'jtopf) 
n'en ont aucun. 

Les noms avec preformante n sont, pour la plupart, des 
substantif verbaux, p. ex. riTlPfl attestation. Ces formes se trouvent 

* : 

surtout dans les racines TV, puis dans les racines TQ et ITP. D'apres 
leur sens, les substantifs verbaux peuvent se rapporter a toutes les 
conjugaisons. En fait, elles se rapportent surtout au hifil, moins souvent 
au piel, au hitpael et au qal, rarement au.nifal. Un meme substantif 
verbal peut, selon le sens, se rapporter a plusieurs conjugaisons. Ainsi 
rQ1#F) (rac. DW) au sens usuel de retour se rapporte au qal, au sens 
rare de reponse au hifil ; PIJUIFI (rac. pil) au sens de priere se rapporte 
au hitpael, au sens rare fa. grace au qal. Exemples: Qal : CirflBFI mort; 
Nifal: HBT1F} sommeil profond; Piel : n*?i"iri louange, D'B^TOFl consola- 



( l ) Est-ce la pur hasard, ou bien, le T, suggerant l'idee du feminin, a-t-il 



favorise la finale feminine ? 
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lions ; Hifil : fl^nfl commencement, (TTWR attestation, mVlFl generation, 
fttflttto secours efficace, victoire, § s , Hitpael : D'SttHPl prieres, ilf?QF\ 
priere. 

!?13pFl : fB'Pl sud, probablement lEftfl etranger residant (est. 32Jifl, p 
mais pi. est. OCJfo § 96 C b). Formes feminines: nifcWC'lfi issues, f|'lBJ? 8 in 
masses (?). 

Les formes feminines des JT^>, p. ex. iT)NFl desir, sont ambigues; 
elles peuvent venir de taqtalat ou de taqtilat. Souvent les indices 
manquent pour decider. ClTlFl louange semble etre un taqtilat (syr. tau- 
dita); ITl'lFl lot semble €tre un taqtalat (comp. aram. WVTIN). 

^Bpn . Formes femin. : mKBfl (2 f.) et D1NBP1 ornement, nX$Bfl q 
crainte (?). Pour les formes feminines des T]"b , cf. § p : mpffi esperance. 

^Bpfi: P3W1 tissu. Tous les autres noms ont la finale feminine: r 
flDTlFl sommeil profond, rfrPIFI vertige, nrpifl et (plus usuel) flllDiFl 
correction, mVlfl generation. Dans les racines J?"P la l 8 voyelle a tombe: 
ilfrtlF) commencement, T\ITXF\ priere, grace § o, n'j'Bf) priere. Dans les 
racines T\ nL >, avec la finale fl — , la forme taqtilat ne se distingue pas 
de taqtalat (§ p). Avec les finales fl' — , IT — la forme est taqtilat : 
TONFl iristesse, ITtthPl conseil, dessein ( £ ) (avec u pour <?) ; — f)'3"lFI 

t • -: |- » • • • : - 

profit, n*B"lFl tromperie, IV2VF\ jeune (humiliation), fMafl forme, n ,( ?3ri 

^CSpFI (de taqtul). Pas d'exemple de nom masculin. s 

Dans' les verbes YV la forme feminine est H^pF! , dans laquelle 

\'u peut etre primitif ou provenir de 5 .(cf. § 29 £) ( 2 ). Rarement on 

peut discerner l'origine de cet u. Exemples : HB'IpPl resistance, niViBF) 

mort, nD^aW action de fouler au'x pieds, (TflBfl echange, H3Wfl retour, 

t : t : t : 

reponse § 0, HKiari entree, revenu, iTWFl attestation ; CD'QH intelli- 
gence (de j'3 ). 

La forme ("fapFl s'est propagee en dehors des racines T]3 : HBIpFl 
fiV<;Mz'/ (rac. P|p3), flSSTlFl remede (rac. «B1), nPl^f) secours efficace, 
victoire (rac. Jfl#>, p.-e. sous l'influence du synonyme HPItt^). 

^BpD . Tres rare et d'origine arameenne : TB*?F1 disciple, TJ'^Dri l 
manteau. 



{') Cf. Melanges Beyrouth, 3, p. 326. 

( 2 ) De meme pour la forme ."AipD ?>■ cf - Biblica, 1, 369. — D'apres 
Brockelmann, 1, 359, la forme n^pri serait un succedane de y«/«/. 
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u ^BpFi: ^JMF) bienfait, 3WF) delices, D'3WriFI prieres, DHTtOfi amer- 

tumes. Formes feminines : i"D^riFI procession, rCTBPlFl renversement, 

t -: r r : - 

perversite, flB^JJP) mystere. 
v On -rencontre, de plus, certaines formes avec fl secondaire, dont 

l'origine est obscure : D0F1 liquefaction provient probablement d'un 
*taniass > tamas > /aws (comp. IDS § <?) ; de m6me probablement ^3FI 
souillure, infamie (^?3)- Le mot "1J7F1 rasoir se rapporte a la racine 
mP» ffrjJF) guerison a H^P . Le mot *INf) aspect semble provenir de 
i"IK*l avec metathese (comp. T"|S §7) : ce serait un taqtul refait en 0w//. 
Le mot nitffcl pretexte (de H3K) serait un taqtulat refait en qutlat. 



§ 88 M. Formes avec afformantes. 



# L' afformante *an devient normalement on p . Dans un certain 

nombre de noms ou Ton a an dans les autres, langues s£mitiques, on 
a t — en h£breu, p. ex. }3*lp offr-ande. Neanmoins le a ici ne semble 
pas long, mais seulement moyen ('). — Sur la finale J — dans les 
noms de localites cf. § 91 h. 
b Qatalan est compose de qatal-\- an. Cette forme d'abstraits de- 

. vient normalement en hebreu p^>Bp , qu'on a seulement dans p31H 
famine (?). Ailleurs qatalan a pris un redoublement de la 2* consonne. 
Ce redoublement secondaire est p.-e\ du au besoin de conserver les 
trois voyelles qui donnent a la forme un aspect particulier. Peut-Stre 
aussi le redoublement est-il "n£ dans certains noms pour une cause 
particuliere, puis se sera propage aux autres (*). La 1* voyelle primi- 
tive d n'est conservee que lans pflSltf chomage, repos, probablement 
^sous l'influence de D30 (meme sens). (Comparer le nom de ville 
'Axxaocov (akk. Amkarruna) en regard de p"lpP). Partout ailleurs \'a 
s'affaiblit en i {qittaldn), sans doute parce qu'il est v loin de la syl- 



( 1 ) Meme difficulte pour I'd de la forme qattal, \ H a. On pourrait he- 
siter pour tel nom qui serait un pur emprunt arameen. Mais meme dans fj» 
affaire (seul' dans l'Ecclesiaste) l'etat est. [1» indique que l'hebreu a abrege Va 
long primitif. On trouve encore l'etat est. en — pour \i$), \nb&, [3^, |TOK. 

( 2 ) Ainsi |VlW cecite est p.-e. a l'analogie de l'adj. "n» et du piel (seule 
conjugaison) ; friW) decitne a l'analogie du piel decimer. 
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labe longue tonique on ('). A l'etat est. la forme est p'jfip , sans redou- 
blement (generalement) ( 2 ). Exemples : p*l3f , est. p*Of , pluriel Wi'Ot 
souvenir, p*l3tf brisentent, p*Tj3B depot, p3¥l> dur travail, fliVV decime, 
{"INSX terre aride, "fl&T\fuite eperdue, pl"TC33 confiance, pBffltt? desolation; 
devant "1 , qui ne peut etre redouble : p3"lP arrhes, pK*11 horreur. 
— Dans les f\" t ? on a de meme p'tn vision (9 fois; mais 36 f. pffl, 
cf. infra), fllftseftexion, p'3tf espece de chant, p^3 plaque polie ; p>p3 
purete, p>^3 aneantissement ; devant "n : p>"|H grossesse. Mais a cote 
de ces formes fortes ou le 1 apparait, il y a des formes syncopees : 
|*l?n vision, ptf iniquite, pX*1 bon plaisir, flKJ elevation, pBH tumulte, ppl 
maigreur, p*in fureur. 

Dans les i"V la forme est materiellement semblable a la prece- 
dente, p. ex. f "ifefltf joie (rac. fcHP , inf. 'WW!) -. sas \- an, a l'imitation de 
qatal-\-an, comme Dp, p imitent qatal ; pi? orgueil, pX 1 ? insolence ( 8 ). 

Formes, anormales: Dans p^DK perdition, on a le redoublement 
de la 3 e radicale (cf. Apoc 9, 11 'apao5c6v). Dans Esth 9, 5 on a la 
forme arameenne H2X . 

Dans Gn 3, 16 Iji'Vl la forme semble fautive (1. ^VlH); la forme 
syncopee (non attestee) serait ipVvi*. 

Forme d'abstraits qitlan > p'ptpp et {'jtSp 

La forme hebrai'que normale est fbftd : p*1tt^3 succes, jVlfl 1 awa«- 
/ag?/ p^pn matique. Les formes p^fip qu'on ne trouve qu'a Pelat est. 
peuvent venir de qitlan ou de qatalan % b ; ainsi est. : pHB rachat, 
|1"iriB explication, p'B"l reldcAemeni. 

La forme hebrai'que anormale est J^ffip : |'3p acquisition (est. — , 
|J33 batisse (etat est. non atteste), p3P affaire (est. — ), seulement dans 
l'Ecclesiaste (aramai'sme). 

La forme qutlan est devenue J^tpp (est. — ) 'et non p*?E2p *, prob' j 
pour eviter la suite des deux voyelles trop semblables u-o (cf. Broc- 



(') Comparer *qattaltem devenu qittaltem, § 52 a N. 

( 2 ) Cette forme se confond avecla forme [HC^ (de qitlan) \ c. A c&te des 
formes qitlan et qutlan, la forme qatldn n'existe pas ; mais qatalan semble 
etre une forme etendue de qatlan. L'etat est. fh^ peut venir de ce qatldn. 

( 3 ) Mais dans ces formes le qames n'est pas stable ; a l'etat construit 
on a p. ex. ftVV , sans doute a l'analogie des formes IT?, p. ex. est. [ V .5M . 



P. Jouon, Gramm. de l'hebreu bibl. 
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k'elmann, 1, p. 255): \XfW table (est. — ), }3*1|3 qfrande (est.—), 
f\?M* perte (est. — ). 
e Afformante adjectivale *an > p . L'hebreu forme des adjectifs en 

ajoutant M £ des noms, surtout monosyllabes : fO"]^ (1 f.) oriental (de 
qadm, D"[j5), piriK dernier (de "HIN derriere) fititiTS premier (dissimi- 
lation de ptftfl* § 29 A), d'ou par analogie fiff) extreme (de J>j3, rac. 
pip), pJCVI exterieur (de pn), JTD^Fl rf« »m7z«< (de est. ^D); — pnnpl 
rfV» bas^ inferieur, flity d'en haut, superieur, Tres-Haut. L'afformante 
*an est ajoutee a la finale feminine, comme en arameen, dans pn^j!3P 
tortueux, «t (avec la couleur f — ) dans ^b- serpent, fFltfTO serpent. 
f Afformante diminutive p (provenant probablement de an) : ptt^N 

la pupille- (petit homme), D^'Ylto lunules ou croissants ; p.-€. les noms 
de serpents | , ID'D^ *?raste, >3frBX &w#fc §£■ (a cote de VOi) Dalman : 
neo-heb. pPBX). 
g Afformante adjectivale i. L'hebreu forme des adjectifs avec l'af- 

formante » -7- , notamment des adjectifs ordinaux, ethniques patrony- 
miqttes : ipti sixieme (de #tf § 101 a), 'OtflB moabite (de SitiB), n3P 
hibreu, '3P33 cananeen, ^Tt sidonien, "bV^D\ isrdelite (tres rare; seule- 
ment Ley 24, 10-11, pour une raison speciale, et 2 S 17, 25 dans un nom 
de personne) ; n?3K cruel (de "1?3K § L a), n33 etranger (d'un 133 * 
non atteste), 'FlIIF) inferieur (de nilFl), 'B'3B interieur (du pluriel 0'3B 
/««)> •hT\pieton,faritassin (de rog7, ^n), 'tttori affranchi; avec modi- 
fication de la vocalisation: ,( ?KBfr £»«**«? (de ^Bfr cote gauche), '3B 1 
ifr OT V (de pO' to/<? a!™*/; a l'analogie de »'?K0fe>). 

Parfois l'afformante i s'ajoute a l'afformante on : »3*lO~IJ5 oriental, 
tflB-JK rougeaud, >3i>BlC basilic §/, »3jH» ofciw (d'un pPT* j«V?m^, ou 
A<k<)<? science) ; avec »3 — : '30111* misericordieux. 

Les adjectifs des noms propres termines en *|, fl sont en >3: V"p, 
flip: ip>p; rf?3: ^sl. On a de meme Plbtf: 'fro • 

La finale feminine peut se maintenir : »F1tt^>B philistin (de DCOB), 
'W <& G^a (fW), ou tomber : HliT \judeen, juif (de ilTliV), '3BF1 
afe Timna ( n3Bfi )• 

L'adjectif de pB'33 est '3>B ,- [3 (avec l'article >3>BVT}3) ou sim- 
plement >3>B> ; l'adjectif de Drf? fl'3 est (avec l'article) ''Bnfrl fl'3 
(cf. § 139 rf). 

L'afformante » — devientau feminin TV— (§ 89 e) ou IV— (§ 89/): 
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•nww 7 f., rrnnn if. ; rvstfia 6 f., ivntfia 1 f. ; toujours rrsiv (2 f.), 

toujours nnitB (2 f.). 

L'afformante at n'est pas toujours facile a distinguer de ai ra- ^ 
dical. On a az comme afformante, sous la forme H — , dans H31N 
sauterelles, t\}^b peuplier; sous la forme ,"| — dans iTKPy rft'jr § 100^. 

Afformante it . Dans les racines '*^ , le / du feminin ajoute au i 
i de la racine donnait la finale it, p. ex. b'kt + i" > n'33 pleurs. Cette 
finale z^ est devenue afformante d'abstrait dans les autres racines : 
rWN*1 commencement, fl'"iriN ./?», n'IKtt' r^fe, fl'fin terreur, n^Dfl 
mesure. Les noms concrets sont tres rares, : fi'3n lance, n'313? verre. 

Afformante ut. Dans les racines V^, le t du feminin ajoute au u j 
de la racine donnait la finale ut, p. ex. k"su + t > fllDS couverture. 
Cette finale «^ est devenue afformante d'abstrait dans les autres ra- 
cines : nU^B royaute, tVilb'' jeunesse, MISS? servitude ; D133DB pau- 
vrete, PiTlV ordonnnance (pi. HiTI?* c ed"twt § 97 G b) f!W3 elevation, 
orgueil. L'afformante ut se trouve meme dans les racines '*7 : DflB 
delivrance ; D^S pleurs, a cote de D'33 . 

L'afformante ?7^ de l'infinitif arameen se trouve dans fliyBEVl 1 ? 
Ez 24, 26 (§ 54 c), fTnaPinn Dan 11, 23 (§ 53/). 

Dans les mots tels que DI^J exil, fWn vision, illlS nourriture, 

IT T 

n^33 pleurs, on a — - stable et probablement long. Cet a s'expliquerait 
par le fait que ces noms seraient formes sur le participe arameen (p. ex. 
gale) ; e'est ainsi que fflBI hauteur est forme sur le participe D1 ( 4 ). 

Une afformante JYI distincte de la finale plurielle est douteuse. k 
Le mot niB3n Sagesse, traite comme un singulier dans Pr 1, 20; 9, 1, 
semble etre une sorte de pluriel de majeste (cf. § 136 d); au lieu du 
pluriel normal qui serait fl1B3n* on a vocalise hok- a l'analogie du 
singulier nB3n( 8 ). Le mot T\"W\T\ folie (Eccl 1, 17 ; 2, 12 ; 7, 25; 9, 3) 
a cote de rvhty\fl (10, 13) est suspect; si la vocalisation fYl est authen- 
tique, elle est peut-etre a l'analogie de niB3n . 



(*) D'apres Bauer et Leander, 1, 506. — Si ces noms ne sont pas formes 
directement sur le participe, ils pourraient etre a l'analogie des formes syme- 
triques r ,1 7" T T , fl'11 qui sont des participes feminins (I F b). 

( 2 ) Comparer les pluriels rares du type nCJ3B*, C'BptJ* sycomore, §96 A*. 
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/ Le D que Ton trouve dans quelques mots serait une afformante 

d'apres certains grammairiens ; d'apres d'autres, ce serait un reste de 
la mimation dans l'ancienne declinaison (cf. § 102 b). 

Sur la finale D — dans les noms de localites cf. § 91 h. 
m L'existence de b comme afformante est douteuse: bQ'Q champs 

cultives {en cereales) (comparer 0*13 vigne) ; ^33 fleur ? (comparer 
JP33 calice). 



§ 89. Genre des noms: finales masculine et feminine. 



a Un nom est masculin ou feminin; parfois il a les deux genres. 

II faut soigneusement distinguer le genre et les finales du genre. 
On appelle finale masculine une finale qu'on a toujours dans l'adjectif^) 
au masculm et souvent dans le substantif masculin; finale feminine 
une finale qu'on a toujours dans Padjectif au feminin et souvent dans 
le substantif feminin. Ainsi la finale du sing, it— est une finale fe- 
mine parce qu'elle ne se trouve que dans des adjectifs au feminin et 
dans beaucoup de substantifs feminins. De meme, au pluriel, D -7- est 
finale masculine, fl 1 ! finale feminine, § 90 b, d. 

Le genre des substantifs nous est connu surtout par l'accord de 
l'adjectif (*). Quant au verbe, d'une forme feminine on peut conclure 
que le nom sujet est feminin, mais d'une forme masculine on ne peut 
rien conclure de certain pour le genre du nom (cf. § 150 b). 

b Au singulier, les noms masculins n'ont generalement aucune 

finale. Un tres petit nombre ont une finale feminine, p. ex. flXlb 
homme d'assemblee, ecclesiaste. Ici la finale feminine a une nuance in- 
tensive comme, en arabe, dans des formes telles que rauiiat « (grand) 
raconteur », a cote du simple raui n « raconteur » ( s ). II en est de 
m£me dans les noms propres d'hommes fHBb Scribe r D'S-Xfl fl"OB 



(') Y compris l'adjectif verbal et le participe. 

(*) Un autre moyen assez sur de connaitre le genre des substantifs se 
trouve dans l'emploi des nombres cardinaux 3 — 10 (feminins avec les noms 
masculins et masc. avec les noms feminins) \ 100 d. Ainsi le pluriel r'W nuits 
est masculin comme le pi. 0'B' jour, car on dit rfiW T\vb*\ D'B' ntibt 1 S 30, 12. 

r . ¥ ^ T . . TT; 

O Cf. Wright-Goeje, Arabic Grammar 3 , 1 \ 233, Rem. c. 
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Preneur (?) de gazelles. A cote de JHiB parent (Ruth 2, 1) flPTlO 
(3,2) semble signifier proche parent (probablement masculirr, en parlant 
d'un homme). Dans quelques noms masculins il — n'est pas la finale 
feminine : m'lB rasoir (pour mora[i\), finB gouverneur (mot akkadien). 
— Dans les noms de racines ♦*'?, le il — est radical, p. ex. iTjV champ 
(a cote de Hto poet.). En fait, ces noms sont masculins, p. ex. ff?PB 
montee (opp. fern. rf?VQ degre) (*). 

Au singulier, un bon nombre de noms feminins n'ont pas de c 
finale feminine, p. ex. des noms d'Stres femelles : DK mere, f'inK dnesse, 
fP chevre, 'pm brebis ; et d'autres noms : J1K pierre, 1>$ ville, yT\ epee, 
Y^k terre, 1* main. Mais la plupart des noms feminins ont, au sin- 
gulier, une finale feminine (*). Pour le detail, cf. § 134. 

La finale feminine principale (et p.-e. unique) du nom hebreu d 
est primitivement at, qui s'est maintenu a l'etat construit. A l'etat 
absolu, la forme primitive est devenue, selon les cas, PI -^- (tonique), 
les formes segolees fl^-, ft-^r, D — — . ou le simple fl. — Les 
formes segolees, qui sont frequentes a l'etat construit, sont probabP nees 
a l'etat est, et se seront propagees, dans certains cas, a l'etat absolu. 

La finale 'n — est de beaucoup la plus frequente, et dans cer- e 
taines formes elle est la seule possible, p. ex. HMD jument. Dans cer- 
tains noms on trouve a cote de H — la forme ,segolee. — Dans les 
noms en ' — , p. ex. '3K10 , a cote de la forme en n — : n'nKIO on 
peut avoir la forme en D : flOKiO (§ 88 M g ). 

Le simple fl se trouve surtout dans le noms en ' — , comme on / 
vient de le dire, p. ex. fl'finri inferieure (§ 88 M g) ; cf. fl03 pleurs 
(§ 88 M et fllDS couverture (§ 88 My) ( 3 ). 

La finale segolee de beaucoup la plus frequente est fl ---- . Elle g 
se trouve d'abord dans les noms avec voyelle a : niqtal + t > niqtalt > 
fl^EJM ; puis dans les noms avec voyelle i: qdtil-\- 1~> qatilt> fl^BJ3; 



(*) mrp camp, arme'e dans Gn 32, 9 et Ps 27, 3f serait traite comme fe- 
minin; mais le texte massoretique est suspect (lire prob' "T»n et nift'). 

( 2 ) La finale feminine etant tres rare dans les noms masculins (g b), on 
peut done dire qu'au singulier la finale feminine indique presque toujours un 
nom feminin. 

( 3 ) Voir aussi les trois infinitifs a forme contractee Tin g 72 i. riKS § Ibg, 
nKiP \ 78 /; l'adjectif nn» une (pour 'ahadt \ 100 *). 
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enfin, par extension, dans des noms avec voyelle z : ^Bpfi , n*?2p0 • 
(Pour ces exemples de participes cf. § 50 g). Autres exemples : Noms 
avec voyelle a : DTPS? 2 f. terre ferine (a cote de /TOS' ) ; est. rD7Z20 
(de nD^OJS royaume). — Noms avec voyelle z: rQ-Xft abs. et est. (de 
f"D5ft3 stele), mriN (m. "lflN autre). — Noms avec voyelle z ; est. et abs. 

fllSil (de m'22 dame) ; DEfo® (m. Qi'W gouvernant) ; cf. 97 F b. 

La finale segolee n — — est tres rare. Elle a ete ordinairement 
supplantee par D — — , p. ex. dans les infinitifs du type D"w (a cote de 
nib § 75 a). Le _ , provenant de z, s'est conserve dans les £tats 
construits AtPOn (de n$On cinq), Dpi? (de CHSfeJ «'■*), fltPX (de MEW 
femme) ('). 

La finale segolee n — — correspond a la forme masculine en — , 
lequel, s'il est moyen, provient de u, s'il est long, de a. Malheureuse- 

ment il est souvent difficile de distinguer l'origine de ce — . Dans D -- 

le — semble etre toujours moyen, meme dans le cas ou le — du 
masculin est certainement long; airisi *salas > V3*y& trots; fern. DVbt?, 
est. IW7V (avec o moyen, car QDVb'O). De m£me, de DIED fume e 
(probablement qutal § 88 E e), on a 'Pfittp ( s ). 

Les noms a finale segolee D sont assez nombreux : Forme 

fi/Qp : fltt'TO airain, construit- rnriS ecriture, est. iltthn ouvrage, AIM 

<?/<?z#te ; les deux infinitifs f|^3» § 75 i, fit?!' § 76 rf. — Forme D^'Ep : 
D"lit3 secheresse, f)*lB3 propitiatoire, fD'lB wz& (du temple). — Forme 

flVap : fl^ltf #z, D"lj53 (sens douteux). — Forme flVlBpa : fl^3«3 
aliment, etc. (cf. § 88 Ly). — Forme n^EpE § 88 L /. — Autres formes: 

flfi?2 honte (rac. 2h3), fl^DS «-««<?, fll/TllTO noiratre. 

Pour la flexion des finales segolees, cf. § 97 F. 

La segolisation attendue manque dans quelques formes de parti- 
cipes plus ou moins suspectes : Jer 22, 23 Qere POtf* (K. TD2P avec 
le hireq compaginis § 93 <?) ; cf. 51, 13. On a trois fois (Gn 16, 11 ; 
Jug 13, 5, 7) J3 FH^I mn "i[2n « voici que tu es enceinte et tu en- 
fanteras un fils ». Ici on peut avoir une lectio mixta (§ 16 g) donnant 

(') On remarquera que dans ces trois noms a l'etat abs. il y a redou- 
blement: par assimilation dans r,m (| 99 c) et nvt (| 100 d) ; dans rUPCr a 
l'analogie de ,"iffB* (5 100 d). 

(-) Comparer l'abregement symetrique de rn'SJ , J1"C; , '""J (cf. §/.). 
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le choix entre le participe TTP'l (comme Is 7, 14) et le parfait inverti 

Pil!y\ , qui serait plus normal. 

Finales feminine rares : k 

N— , graphie arameenne pour il — : SOtP sommeil Ps 127, 2; 

N1C2I3 prison Lam 3, 12; K10 amere Ruth 1, 20. 

T T - T T 

La finale feminine ai se trouve dans iTVDV dix, dizaine; prob 1 / 
aussi dans '*1E?K (') beatitude de, dont l'etat absolu serait *"1ttW>*(*); 
dans le nom propre i^t? (a cote de !Tlfc>). 

La finale primitive at ( 3 ) se trouve dans quelques mots, soit avec m 
la voyelle — qui est normale dans les noms en syllabe fermee tonique 
finale, soit avec la voyelle — . 

Avec n — on ne trouve comme mot usuel que m/lii (mphSrdt) n 
lendemain (dont la formation n'est pas claire). Autres exemples : DXp 

I I T 

pelican (var. nNp); DN? sommeil Ps 132, 4 (pour rDttJ); mS plante 
feconde ou vigne feconde (cf. Is 32, 12 ; Ps 128, 3) Gen 49, 22 (poet.), 
participe substantive (opp. fT*lB ) ; DID* 1 abondance (var. — ) Jer 48, 36 
(fllOV mn»; mais Is 15, 7 DV?V m;V); m»? secours Ps 60, 13 (p.-e. 

j t t : • tit:- t : v 

a vocaliser tTkV = \\tHv Ps 44, 27); niftt heritage Ps 16, 6 (p.-e. 

t iy v t t: v t -: j- ° 

fautif). On trouve 3 fois (Ex 15, 2; Is 12, 2; Ps 118, 14) ,T DlOn 'W 
Jehovah est ma puissance et (ma) forct ?"(*)• Dans certains cas D — peut 
etre abrege de i"!fl — , finale feminine avec l'ancien a de l'accusatif 
(§ 93. c); ainsi- dans D1\V , fl^na. 

On trouve aussi n — dans quelques noms propres de lieu: phV2, 

Dp 1 ?!! , et de personnes: n ,( 7il, Dyi3t^ (femme). A cotedel'usuel nfPSN 

ii : v i : t t : • t t : v 

Ephrata (avec l'ancien a de l'accusatif devenu partie integrante du 
mot) on a mDN dans Gn 48, 7 f, ou il est probablement fautif (haplo- 
graphie) § 93/". 

Avec n — il n'y a pas d'exemple bien sur dans les noms com- o 
muns (Deux variantes signalees § n). Le mot np13 (a cote de np"l3 ) 

( 1 ) On trouve aussi '"UPS sans meteg, ou avec le meteg du shewa sett- 
lement, lequel invite a le prononcer; cf. Konig, 2, 341. 

( 2 ) A lire probablement dans Gn 30, 13: , '1B'S3 avec beatitude; comp. 
v. 11 133* avec bonheur (cf. Ehrlich in h. I.). 

( 3 ) Elle se trouve encore dans l'inscription de Mesa' et dans les inscrip- 
tions pheniciennes. 

( 4 ) Cf. Melanges Beyrouth, 3, 335. 



89 o - 90 d 



Pluriel 



216 



certaine pierre precieuse semble Stranger. Par contre on trouve f) — 
dans plusieurs nonis propres de lieu': flS*13t Sarepta, T\V1l , D^K (a 
cote de ni^N ), et dans plusieurs noms propres de personnes : nfltK , 

rniaa , n?»a . 

p Remarque. Le D du feminin est parfois considere comme s'il 

faisait partie de la racine : n^H porie, pi. flin^ , duel, D'H^H ; rwb 
arc, pi. mnipp; n\W abreuvoir, pi. est. ninptt Gn 30, 38 (pour 17 cf. 
§ 96 A^); nDfr /<wr«?, pi. est. nlflBfr; r«n /««<:<?, pi. D'lfl^n et DW3n. 

§ 90. Pluriel. 



a Au pluriel, comme au singulier (§ 89 a), il faut soigneusement 

distinguer le genre et les finales du genre. Le genre d'un nom est 
ordinairement le meme au singulier et au pluriel (ou au duel). 
b La finale masculine ordinaire est D' — ; elle se trouve dans 

tous les adjectifs masculins, dans beaucoup de substantifs masculins, 
et dans un certain nombre de substantifs feminins. Exemples de 
substantifs feminins avec D* — : i"Dtt> annee, pluriel ordinaire D'Sltf 

IT r ■ t 

(pl. rare et poetique JTDtf); VlTI brebis, pi. D^ITl; }3K pierre, pi. 
D»?n« 0) ; tttf^B concubine, pl. WtifyQ ; rft'ip epi, pl. O'bSO ; HBn 
ble (comme espece), pl. Dtsn les unites du ble, (grains ou tiges) prises 
collectivement ; et semblablement iTrtPfr orge, pl. D'-fiPfr . 

Dans les noms en ' — , le pluriel masculin est D» — , p. ex. 
D"pj purs, (sing, 'pi), ou, plus souvent, par contraction, W — , p. ex. 
CraS Hebreux (1 f. B*nOS Ex 3, 18). 

c On a quelquefois la finale arameenne p — (tres frequente en 

neo-hebreu) : p3^>J2 rois (ou conseils, comme en aram. ; cf. Dn 4, 24) 
Pr 31, 3; pm Sidoniens 1 R ,11, 33; fV~\ coureurs 2 R 11, 13; pen 
ble Ez 4, 9; pK ties Ez 26, 18; pBJ >Mrf Dn 12, 13; p^lO %>w (?) 
Jug 5, 10 (poet.); p»J? cpllines de ruines Mich 3, 12; dans Job on a 
13 f. p^>a paroles (mot aram.) a cote de D*>0 (10 f.). 

d La finale feminine est Dl; elle se trouve dans tous les adjectifs 

feminins, dans beaucoup de substantifs feminins, et dans un bon nombre 
de substantifs masculins. 



(') On dira done avec un adjectif, p. ex. i1'Vl"i5 E'JSX , comme on dit au 
sing. nVra \z». 
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Exemples de substantifs masculins avec DV: 3K pere, pl. /YON ; 
S'lK * outre, D'tt>in fi'Qfc outres neuves Job 32, 19; *lft generation, 
pl. Dil^I ( D' — seulement dans la formule D 1 *^ *lfa «<?£/£ <&.? siecles 
[3 fois]); PWtt? semaine, pl. niintf § 96 D £; T^h nuit § 93 ^(3 fois 
W? ), pl. fli^' 1 ? • Plusieurs noms en fl — ont le pluriel en ill : flBB 
verge, tribu ; TOIlO camp, armee, mt£? champ (et D' • — § ^)- 

Dans les noms en ' — le pluriel feminin est Hi* — (cf. le sing. 

n» — § 89 e ) : nar , nrpv , r&niv ; nxa > nn ^P - ninvp ■ 

Certains noms ont les deux finales du pluriel ; mais souvent l'une e 
des deux est seule usuelle, l'autre a un emploi special ou poetique, 
p. ex. OS nuage, pl. ordinaire D'3y , pl. TSOS seulement 2 f., dans des 
textes de haute poesie 2 S 23, 4; Ps 77, 18; r\'OS corde, lien, plur. 
ord. D'fDP , mais flhiP pour les « liens de l'amour » Os 11, 4 et pour 
des cordons artistiques, torsades Ex 28, 14 etc. Voir aussi \\VO % b, *vn § d. 

Le nom Cftfe? champ a deux pluriels: QHfr * les champs, la cam- 
pagne, D11fe> les champs particuliers, les proprietes agricoles partic'u- 
lieres ('). De HS^N * gerbe on a le pl. D'fi^K pour gerbes en general 
Gn 37, 7 a, et fliS 1 ?^ pour gerbes particulieres 1 b et Ps 126, 6 ( 4 ). 
De "133 disque, rond on a 51D3 '133 disques {pieces') d 'argent, et D1^33 
Dn? gaieties de pain (la forme feminine pour l'objet de moindre va- 
leur ; comp. bVj , W>bVi sandales, mais CVbVl Jos 9, 5 f dans le cas 
de vieilles savates). De JT^V cofe on a DT^i (masc. ; 1 R 6, 34 f) 
vantaux et DIP^X (fem.) chambres later ales. 

Plurale tantum. Certains mots ne sont employes qu'au pluriel. f 
Parmi ces mots la plupart sont des abstraits qui ont le sens d'un 
singulier, p. ex. D'TDD cecite, berlue (cf. § 136). II y a quelques noms 
concrets : D'O eau, eaux, D'Ol^ del, cieux, D'PD * entrailles, D'3B visage 
(et visages Ez 1, 6), D'nO hommes (le sing, se trouve sous la forme 
IDO § 93 .f dans quelques noms propres). 

§ 91. Duel. 

Quand il s'agit de choses qui vont par deux, comme les yeux, a 
les oreilles, au lieu du pluriel on emploie le duel. Dans l'hebreu bi- 
blique le duel est employe d'une facon assez restreinte ; on ne le 
trouve que dans quelques substantifs (§ c), jamais dans les adjectifs. 



(') Cf. Melanges Beyrouth, 6,. HO. — ( 2 ) Ibid. p. 141. 
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/> La finale du duel est 0' -I- . Dans les noms sans finale feminine, 

la forme du mot est celle du singulier, modifiee, s'il y a lieu, d'apres 
les lois phonetiques: "P main, D'T ; *?3*1 pied, XSh>T\ (d'apres le primitif 

*ragl)\ pp ceil, wbv (comp. n 1 ? olive, pluriel DW ) ; ftf ofe«A wlti 
(d'apres le primitif *sinn); Fp3 aile, D'D23 ; "ni 1 cuisse, DOT ( 4 ). 

Dans les noms avec finale feminine sing. H — , le D primitif se 

maintient devant Ja finale du duel: ilDfr &«, D'HCfr . Dans un nom 

it • - t : 

a finale segolee flCTb airain, le duel est D'ritfnS chatties (comparer 
fr. les fers). Dans le mot ("lOin muraille la finale du duel est ajoutee 
a la finale du pluriel dans DTlfohn P3 entre les deux murailles (4 f.). 
On a semblablement D'ATM Double-Mur (norri de ville.Jos 15, 36 f). 

A cote du regulier D'21p cornes on a (dans Daniel) D'ilp , avec 
le — pretonique du pluriel des noms segoles (comp. pi. ni31j5 ) proba- 
blement a l'analogie du pluriel. On a de meme D'V"6 mAchoires (au 

lieu de D^rf? * , de >rf? , 'rf?), DTl^l porte double, D>3T! Jw'f flfcwM?. 

Dans 1 R 16, 24; 2 R 5, 23 P|D3 0n33 dfea* -fcz'/W-ar d' argent 

il y a probablement une /^/w mixta (§ 16 £") donnant le choix entre 

'133 (construction au genitif) et 0^33 (avec apposition ou accusatif). 

c Le duel se trouve dans les noms de nombres: 2 WVB , 200 D^ntfO, 

2000 D'B^X ; dans les noms de deux choses comptees, quand elles 
sont considerees comme formant une unite: D'QV deux jours conse- 
cutifs, biduum, D'ri2E> deux annees consecutives, D^jptP (1 f.) deux 
semaines consecutives, O'flBN deux coudees, D'133 deux kikkar. De plus 
on a le duel dans les noms de choses qui vont par deux, soit dans 
la nature, soit dans l'art : D'T mains, bras (cf. § b), D'3?J<B balance. 
De y'Vft bras on a ordinairement le pluriel fllPilj (p. ex. Jug 15, 14 
les (deux) bras de Samson); on a probablement le duel dans 2 R 9, 24 
Vlh? p3 entre ses epaules, et p.-e. dans Gn 49,24; Is 51, 5 qui ne 
sont pas clairs. De bvi on a le pluriel wbV} , excepte Am 2, 6 ; 8, 6 
ou il s'agit precisement d'une paire de sandales : D^Pj . On remar- 
quera qu'on n'a pas le duel mais le pluriel pour fiV^S reins (sg. IT73*)- 

d Les noms qui, pris au sens propre, sont au duel, se mettent au 

pluriel quand ils sont pris au sens figure; tel est le cas notamment 



(') Les noms de membres doubles sont generalement feminins, § 134/. 



219 



Duel 



9 1 d — h 



quand il s'agit d'objetsartificiels: rVfl'P sources, D1B3 poignees, palmes, 
coupes, niS33 coins, extremites, ThYty cornes (de I'autel), fliT tenons, 
essieux et m£me au sens de bras (du trone de Salomon 1 R 10, 19), 
D ,( 73"l (fern.) fois. On remarquera que la plupart de ces pluriels fe- 
minins sont en F)i (cf. § 134 q). 

Plusieurs noms employes au duel n'ont pas de forme plurielle, e 
sott absolument, soit pour le sens propre ; on emploie alors le duel 
pour le pluriel : XS$S\ P3"lK 4 pattes Lev 11, 23 ; D|B33 VV 6 ailes 
Is 6, 2; Ez 1, 6 ; D'i'P nV2ti 6 yeux (d'une pierre, Zach 3, 9 ; ici 
pp masc. § 134 a N) ; DW ttfatf 3 dents {d'une four chette, 1 S 2, 13); 

0'313"^3 tons les genoux Ez 7, 17 ; D'T~^3 toutes les mains 21, 12; 

• - : ■ T • ~T T 

D'Fl^P {plusieurs) cymbales Neh 12, 27 ; 0*flB# {plusieurs) crochets 
doubles Ez 40, 43. 

Finales apparentes du duel. Dans D?B eau, eaux et O^Btf ciel, f 
cieux (§ 98 e) on a un pluriel anormal, non un duel. Dans ces deux 
mots la finale du pluriel im a ete reduite a mi sous l'influence du 
ton. On peut comparer en aram. biblique le parti cipe pluriel du type 
j'33 batissant (pour bdnai + In) des verbes '"•?. De meme en arabe 
un nom tel que *mustafa(i) fait au pluriel (du genitif-accus.) musta-- 
fa'ina avec abregement de la finale ma ; le futur iarda(i) fait a la 
2 e p. sg. f. tarda'ina, avec abregement de la finale ina. 

Le mot D'irW dans la locution D'lnpn P3 ne peut etre qu'un g 
duel : entre les deux soirs ('). II s'agit probablement des deux parties 
extremes du temps appele 3iy ( 2 ). Dans OnnX midi le duel pourrait 
p.-e. s'expliquer en considerant le point de midi comme le sommet 
d'e deux lignes qui se rencontrent ; mais il semble plus probable que 
*aim est ici la dissociation d'une finale *am (le lieu ou le' temps ( :i )' 
de midi). La finale de D^ftl Mesopotamie (?) est diversement expliquee, 
ainsi que celle de OHXB Egypte. 

Les finales D' — , D — ; V — , ? — de localites peuvent dans A 
certains cas representer le duel. Mais dans le cas ou l'idee du duel 
n'est pas justifiee, il y a finale locale ; at est alors dissocie de a. 



(') Cf. Noldeke, Zeitschrift fur Assyriologie , 30 (1916), p. 1( 

( 2 ) Comparer 5. 136 b. 

( :t ) Comt> p.-e. EC',' \ 102 b. 
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Exemples }>ifa Gn 37, 17 et Jfft 2R§, 13; D'5'P Gn 38, 21 et QVyn 
Jos 15, 34. — Comparer la finale adverbiale de p. ex. D\FIP3"1K ate 
quadruple § 100 o. Pour l'etat construit du duel cf. § 92 £•. 

| 92. Etat construit. 



a Un nom peut etre employe en liaison etroite avec un autre nom 

pour exprimer une idee de possession, d'appartenance etc., comme 
dans la construction latine avec le genjtif equus Pharaonh « le cheval 
de Pharaon ». Ce rapport est exprime en hebreu par la simple union 
etroite des deux noms : rJXTlS DID . Les deux noms forment une unite 
phon^tique, consecutive a l'unite logique. Le premier nom est appel£ 
nom regissant {nomen regens), le second nom regi {nom en rectum). 
Le premier nom est dit a V etat construit parce qu'il s'appuie phone- 
tiquement sur le second comme une construction sur sa base. Le con- 
traire de l'etat construit est Yetat absolu; ainsi dans DIN D*lD~bV 30'"l ttf'K 
un homme monte sur un cheval rouge (Zach 1, 8) ?P'K et DID sont a 
l'etat absolu (23*1 et DIK sont des appositions, egalement a l'etat absolu). 

b Au point de vue phonetique, le premier nom, s'appuyant sur le 

second, perd toujours quelque chose de son ton. Le ton peut devenir 
secondaire dans le cas ou l'union est encore rendue plus etroite par 
le maqqef (§ 13), p. ex. iTBTTinB gouverneur de Juda (Agg 2, 21). 
II peut meme disparaitre completement, par exemple D"7N"|3 fits de 
V homme (Ez 2, 1). 

c Un effet de la diminution du ton est de reduire la vocalisation : 

certaines voyelles tombent, d'autres s'abregent. La tendance a l'abre- 
gement est encore plus forte dans le cas du maqqef (§ 13 c). Le detail 
de la vocalisation de l'etat construit sera donne dans l'etude de la 
flexion nominale. II suffira ici de donner quelques exemples d'etats 
constants avec vocalisation abregee on non-abregee : 

Sing. : abs. irn, est. -Q"i parole ; Jj5f , [ j5f vieiUard. Mais abs. et 
est. 3'K ennemi, DK mere, Up nom, - D' mer % 13 c, *f|QK ephod, DOK 
creche § 21 h. 

Plur. : Dna^I, >-\21 paroles; D'TO, »3# annees; tuSOiti, niOtf noms. 
Mais dans les racines TV on a< D'»">, >8j3 § 80 d; D»nO, '"IB ; dans 
les racines V"V : D'TO, 'TO princes § 82 p. 
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Duel : DH», '"P mains ; 0?3"l3, '3*13 genoux ; D?D33, '033 ailes ; 
n'riDtf, 'DBfr levres. 

Remarque. A l'etat est. du pluriel (et du duel) on a parfois, 
indflment, la voyelle de l'etat absolu, p. ex. 'NC3"I § 96 Ae, »"|jI § 96 A q, 
'KlpB § 96 C b, »rotf § 96 B d. 

Dans les noms en fi — la voyelle devient "I — , <? etant considere d 
ici comme plus bref: iTTO, i1TO champ (cf. § 79/ N). 

Dans les noms a finale feminine primitive at, devenue fl — a l'etat e' 
absolu, le / primitif se maintient ainsi que Ya bref: abs. flS^O , est. 

t : - 

J1370 reine. Les autres finales feminines restent inchangees. 

Au pluriel, la finale feminine "11, avec p long, reste inchangee. 

Les noms a finale masculine pluriel D' -7- ont a l'etat construit f 
la finale » — : D'DID, 'DID . L'origine de cette finale, qui n'a aucun 
rapport avec la finale D' — , est discutee. Certains y voient le 1 — 
de l'etat construit du duel, d'autres une -finale d'abstrait employee 
comme finale de pluriel. II nous semble que cet e est la contraction 
de ai des noms de racines '" < ". Un nom tel que *iadai, '"TO (poet.), 
SVW devient au pluriel avec suffixes, p. ex. iadainu > WTO nos champs, 
d'oii le pi. est. '"TO . Cet ' _ , n£ dans les noms de racines >*<?, se 
sera propage dans les noms des autres racines ('). 

La finale du duel *aim > D^ ~ devient a l'etat construit, par con- g 
traction de ai en e et chute de la consonne finale, ' — : D'T , 'T 
mains. On le voit, a l'etat est. (et aussi avec les suffixes) la forme 
du duel ne differe pas de celle du pluriel. C'est seulement dans les 
mots avec 3 e radicale begadkefat qu'on peut distinguer la forme d'un 
duel (sans spiration, p. ex. '3"|3 genoux, D3'313) de la forme d'un 

pluriel (avec spiration, p. ex. '5^0, D3'3 l ?a) (Ici avec suffixe lourd, 

mais avec suffixe leger, p. ex. ~p313, TD^D)- 

On trouve parfois a l'«tat est. les voyelles paragogiques ' — h 
% 93 /. i § 93 r. 

Voir aussi les formes d'etat est. '3N, TIN §§ 93 b, 98 b. 



(') Cetto explication est appuyee par le fait que des racines »'S provient 
ia voyelle e qu'on a dans les types V$k$\ \ 61 d, fU'WpPI \ 80 b, WWD.^DID 



'i 94 b et Note. 
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§ 93. Voyelles paragogiques du nom fl — . 



-, "1,1. 



On trouve dans le nom certaines voyelles paragogiques (= ajou- 
tees), a savoir principalement un fl — — atone (opp. le fl — parago- 
gique tonique du cohortatif § 45), puis une voyelle * — assez frequente, 
enfin un 1 et un 1 tres rares. Pour expliquer l'origine de ces voyelles 
(ainsi que de certaines autres §94 3, c; 102 3) il est n£cessaire de 
connaitre l'ancienne d^clinaison semitique, telle qu'elle existe ew arabe 
et telle qu'elle a du exister, a une certaine epoque, en hebreu ( J ). 

La declinaison semitique complete avait trois cas correspondant 
aux nominatif, genitif et accusatif du latin. Quand le nom est inde- 
termine, a la voyelle casuelle on ajoutait un m (mimation) qui est 
devenu n en arabe (nunation). La declinaison du mot 'iaum > DV 
jour se pr£sentait ainsi: 

Nominatif Genitif Accusatif 

Determine ia'utnu ia'umi ia'uma 

In determine ia'umum ia'umim ia'umam 

Dans quelques noms de parehte bilitteres 'ab « p£re », 'ah « frere », 
ham « beau-pere » (§ 98 b), la declinaison a l'etat construit (et devant 
suffixes) comportait une voyelle longue, p. ex. : 

Nom. 'abu „ Gen. "obi Ace. "aba 

Voyelle paragogique fl — - . Cet a atone et bref (cf, § 28 e 3) 
correspond exactement a \'a atone et bref de l'aneien accusatif deter- 
mine. II est employe surtout dans le cas de l'accusatif de direction 
vers un lieu (§ 125 ri), d'ou l'appellation : fl — de direction, fl — local. 
Le nom avec fl — paragogique est qrdinairement determine, soit par 
lui-meme, soit par V article. La vocalisation du mot reste inchangee 
dans la mesure du possible. Dans les noms a finale feminine fl — , le 
n primitifreparait, p. ex. fflTlFl, liniHfl v x ers Tirsa. Les voyelles breves 
se maintiennent en syllabe ouverte, p. ex. pfe>ST iTlfttS vers le desert 

de Damas 1 R 19, 15 ' C13"IB, est. 2) ; DIK PIWB vers D^-^B Gn 28, 2 
(suite vocalique f—o § 29/); fnfl vers la montagne Gn 14, 10 f (de 



(') Les voyelles finales u, i, a se trouvent dans les gloses cananeennes 
de Tell el Amarna, comme en akkadien. 
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Tfl ; au lieu fnfl *, suite vocalique e — o) ; f60T3 1 S 25, 5 (de btinsi) ; 
ff?fa (de ^33 ). 

Dans les noms segoles, assez souvent, le fl — ne se met pas a 
la forme primitive comme les suffixes, mais- a la forme hebraique, 
modifiee seujement dans la mesure du necessaire. Ainsi on a flfV3 
vers (dans) la maison (avec D rafe) de iT3 ; le shewa, vestige de la 
voyelle auxiliaire, est moyen (§ 8/) ; opposer est. fin>3 vers la maison 
de, nn'3 sa maison, HS^O son roi. De meme, de ^flN on forme flS"!J< , 
opposer ffrfJK sa tente. De D' on forme flSTI vers la mer ; opposer 

TTIjT T II- 

HS' sa mer (*). De 223 on forme H233 vers le sud (avec shewa quies- 
cent, mais cf. flTD Ps 116, 14, 18 devant). Mais d'apres la forme primi- 
tive on a fl3£")X vers la terre (plN)i fmnfl vers (dans) la chambre ( Tin )• 

Le fl — est devenu anormalement — , sans raison apparente, 
dans H2: vers Nob 1 S 21, 2 ; 22, 9 \ (devant -^K) ; flJll vers Dedan 
Ez 25, 13 f. 

Le fl — • est tonique dans tPJJttf nmfO vers le lever du soleilDt 4, 41 

T v at ^T : : • 

(au lieu de fllTlfO , probablement a cause de la pause) et dans les deux 

noms propres "iDn flRS et Wp flDP Jos 19, 13. Comparer ftPlP § g. 

Le fl — s'emploie surtout quand il y a idee de direction, de d 
mouvement vers quelque chose ( 2 ): flBTp vers Test (ma\s D*Tp §96 A/); 
mfin vers la montagne (13 f. ; If. sans article fnfl § c ( 3 ) Gn 14, 10); 

fWflnn au dehors, a I'exterieur (19 f.; 8 f. flX}fl avec le meme sens); 

T - T 

\V&T\>,vers la mer. mais HEP vers Vouest ( 4 ): nn^H vers (dans) la 

II- TT v t : - - ,x 

maison, mais fin'2 vers (a) Vinterieur, Avec l'etat construit : C1DV i"UV2 
vers (dans) la maison de Joseph Gn 43, 17, 24; D'l^Ji f15i"lK vers la 
terre d' Egypte Ex 4, 20. Avec un pluriel : fH^Offl wrc /.? «V/, flQ'TOS 
vers les Chaldeens = zw\j /a Chaldee Ez 11, 24; 16, 29; 23, 16; 
njyO' D'O'D d'a?inee en annee (mouvement applique au temps). 

L'idee de direction ou de mouvement vers (latin : ad, in avec e 
l'acc.) peut s'affaiblir et meme, dans certains cas, devenir nulle. On 
trouve assez souvent dans le rituel des sacrifices flflirtSn proprement 



(') Comp. !V2& , avec le qames de CB> . 

( 2 ) On peut avoir aussi le nom a l'accusatif sans n — ^ \ 125 «. 

( 3 ) Comme mn on a rhh, mot inexplique (Hab 3, 3, 9, 13; Ps 3, 3 etc.) 

( 4 ) De meme ordinairement C»,l la mer, C Touest. Cf. \ 137 y. 
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a I'autel, surtout avec TEpfl /aire fumer (Ex 29, 13, 25 etc.), aussi 
avec n^yn /«*>£ monter (Lev 14, 20), p*1? asperger (2 Ch 29, 22). Or, 
avec tous ces verbes, on a aussi nSfSH bV ; les deux expressions sont 
done pratiquement synonymes. Dans Jer 29, 15 i"633 (si authentique) 
signifierait dans Babylone (sans mouvement). 

C'est sans doute a l'analogie du nom avec fl — ou sans fl — 
qu'on emploie f!Stt> /« surtout quand il y a mouvement, et DE> surtout 
quand il n'y a pas mouvement, § 102 h. 
f Le 11 — de direction se trouve parfois apres des prepositions 

exprimant deja l'idee de mouvement vers ; il fait alors double emploi 
avec la preposition : miS-ifl -1 ?** vers le nord Ez 8, 14 f (comme flJ'lDS 
40, 40), rfrWWb Ps 9, 18 f vers le sheol (comme l'usuel rfrWtf')- Le 
H — peut perdre sa valeur premiere au point d'etre employe, avec 
des prepositions sans idee de mouvement : fl^PO 1 ? ( l ) an dessus, en 
haut (avec ou sans mouvement), fl^PB^O d'en haul, au dessus (sans 
mouv') ; ntSQ^ en bas (aVec ou sans mouv'), flBE^O d'en bas, en bas 
(sans mouv*); HSIIS dans le sud Jos 15, 21 (probablement parce que 
flSLD est assez frequent); miCXB du nord Jos 15, 10 ; cf. Jug 21, 19 f 
(prob' parce "que fll'lDX est assez frequent). Avec les noms de villes, 
le n — a fini quelquefois par faire partie integrante du mot. Ainsi 
a cote de fUOPl on a PlfliOn 'B"13~tP jusqu'aux vignes de Timna 

t : • tt:- ■■:- 

Jug 14, 5, nrUSna v. 2; on a touiours HfllBK (7 f. ; 1 f. niBK Gn 48, 7 £, 
prob' fautif : haplographie, § 89 n) ; voir encore niJlSpl Dt 10, 7 b, 
nr6n!i Nb 33. 23 ; nnita' v. 33. La cause de ce phenomene est sans 
doute qu'avec les noms de villes on avait souvent l'occasion d'em- 
ployer l'accusatif de direction, p. ex. : « Je vais a Ephrata » ( 2 ). 
g On a probablement Va de l'accusatif dans le substantif masc. 

iiy? nuit ( 3 ). Le mot est reste fige a l'accusatif determine de temps, 



(*) Remarquer l'absence de hatef auxiliaire, apres voyelle tonique ; op- 
ser rbvt, nbvD (cf. I 22 b 1). 

*-.-|- v-:|- * _ 

( ! ) C'est ainsi que Stamboul vient de el<; tt)v ji6A.iv, Isnik de et; Nixcua, 
Stanco de el? tryv K<o, etc. 

(*) 3 fois seulement V? , est. W ; pi. Tf\bb ■ La forme primitive lailai a 
ete, en hebreu (et en arabe), abregee en tail; cf. Brockklmann, 1, p. 260, 464. 
Dans rhH la contraction de at en e n'a pas lieu (cf. § 26 c N ; tendance "n 
changer le moins possible la vocalisation, \ 93 c) ; opposer fl'T? . 
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sans doute parce qu'on avait souvent l'occasion de dire p. ex. « cette 
nuit » : n^in (cf. § 126 i). 

Dans l'adverbe flflP, milera c en contexte, mais mile'el en pause' 
(flflP, flfiP § 32/) on a probablement aussi l'accusatif determine de 
ny temps-: « hoc tempore », d'ou nunc; cf. Brockelmann, 1, 464. 

L'a de l'accusatif se trouve encore, dans certains mots, avec h 
d'autres nuances. Dans T&OT\ , qu'on traduit generalement par « ad 
profanum! », il y a plutot un accusatif.de souhait comme dans cer- 
taines locutions arabes correspondantes (cf. § 105/). Dans flOWO 

T 

aliquid l'accusatif peut provenir de cas ou le sens est quant a quelque 
chose, comme 1 S 21, 3. Dans ftfBK en verite Gn 20, 12 ; Jos 7, 20 f, sy- 
nonyme de D3BK vraiment (§ 102^), on a, semble-t-il, l'accusatif de [Bk . 

Parfois le fl — n'a plus aucune nuance d'accusatif ; il a un emploi i 
purement rythmique. En poesie il a pu etre parfois cause par une 
necessite metrique : fl^BtPnfl Velectrum Ez 8, 2 (en pause, dans une 

description grandiose), rf?nj ruisseau Ps 124, 4, nmSil S latnort Ps 
116, 15, mtlK "S /a ferr* Job 37, 12. 

t : at ** 

Le fait est assez frequent au feminin, ou l'on a la finale HD — 7 
(pour n -^- )■ Dans certains cas cette forme semble avoir ete choisie 
pour eviter le contact de deux syllabes toniques : V? finPlttJ' PN pas 
de saluryour lui Ps 3, 3 (») ; i: 1 ? firnfP flBlp leve-toi a noire secours 
44, 27 (opp. V? rnn£ 2 Ch 28, 21); 13 nn^P i6 Ps 92, 16. Autres 
exemples: OfTT fin'TlPS 125, 3; tnQl nfiO'K Ex 15, 16. 

■•*••: .t t : - : t t t •■ 

Enfin on trouve le fl — atone, qui ne peut done pas etre la finale k 
feminine, dans quelques exemples suspects ou fautifs : nBrTlfl S le per- 

t t i|i 

cnoptere Dt 14, 17; fHPS "TOR S/our brillant Os 7, 4 ; pfi'innpin IP^H'; 
laporte inferieure Ez 40, 19; ny?3 S 2 R 15, 29 (1. 1 *?^3); njiiTIiT: 
16, 18 (fl dittographique). 



Voyelle paragogique » — . Cette voyelle est appelee hireq / 
compaginis (i de jointure) parce qu'elle se trouve ordinairement dans 
des noms a l'etat est., par consequent en liaison etroite. A raison de 
son emploi ordinaire et de son origine, cet i — peut etre appele i de 
l'etat construit. C'est le ' — qu'on trouve a l'etat construit des noms de 



(') Cf. Briggs in h. I. (International critical Commentary). 
P. JoroN, Gramm. de l'hebrcu bibl. 
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parente bilitteres >3N, TIN, Wl* (§ 98 b) ( l ). Cei-a ete employe 
en poesie, avec le nom, l'adjectif et surtout le participe, d'abord pour 
exprimer l'etat construit, au sens strict ou au sens large ; puis, com me 
voyelle purement rythmique. Dans quelques particules il est devenu 
partie integrante du mot (§ q). 
m Avec substantifs. Dans certains noms propres composes, dont 

le premier substantif est construit sur le second : p"|i"'3^0 rot de 
justice, ^K>"13il homme de Dieu, ^N^DP serviteur de Dieu, bWllIl gr&ce 
de Dieu (comp. le phenicien Hannibal -= ^pi'jin). De plus 13hN '33 
son anon (son fils-d'anesse) Gn 49, 11; p"TC~'3^B 'fnS'P'jP a la ma- 
niere de M. Ps 1 1 0, 4 ; devant preposition 0^33 Tlih la Grande parmi 
les nations et frt3HB3 TYW la Princesse parmi les provinces Lam 1, 1 (*), 

Avec adjectifs : OP T^ipopuleuse (nombreuse de peuple) Lam 1,1 ; 
ttBttto 'flK^O pleine de justice, Is 1,21. 
n Avec le participe le '— de l'etat construit est assez frequent. Ce 

fait tient d'une part a ce qu'un participe precedant un substantif se 
met volontiers a l'etat construit (§ 121 /), d'autre part a ce qu'un 
participe, comme p. ex. ^53J3 , garde ordinairement — a l'etat est. : 
une forme telle que *^SDp avait done l'avantage d'exprimer clairement 
l'etat construit. 

Avec genitif : JJ&n '3?P abandonnant le troupeau (abandonneur 
du troupeau) Zach 11, 17 ( ^'^KH 'PI pasteur de neant pour ilP'*) est 
etrange; p.-e. pour l'assonance) ; H3D '33itf habitant du buisson Dt33, 16. 

Par extension, dans des constructions, ou il y a etat construit 
(devant preposition) : P^DH 'WIS '3327 habitant dans les refuges du 
rocher Jer 49, 16 ( 3 ). Puis, par extension de cette construction: '3Xn 
"lISp 0*110 taillant dans la hauteur son tombeau Is 22, 16; "H3 1 ? '33^ 

< 

"IIP habitant solitairement une foret Mich 7, 14; — Ps 101, 5; 113, 7; 
Gn 49,11. 

Enfin il y a des cas sans aucune idee, meme lointaine, d'etat 
construit. La voyelle ' — , de meme qu'il est arrive pour T\ — (§§ i-k), 

(') L'» du type <2K , special a l'hebreu, semble etre l'ancien t du genitif 
*'abi (| 6) affecte a une nouvelle fonction, apres la perte des cas (cf. § 98 6). 

( 2 ) Le ton mile'el dans ces deux exemples est peut-etre du a EV »X1 3T 
qui precede (ou il y a nesigah). 

( 3 ) Comp. la construction du type rtishx pjb 'Z& Is 9, 1 (§ 129 m). 
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n'a plus qu'une valeur rythmique : Efal^ 'FDnfc aimant a fouler (le ble) 
Os 10,11; — Ps 113,5,6; 114, 8; 123, 'l. 

La forme archaique en ' — a ete, dans quelques cas, corrigee o 
par le qere: Jer 10, 17: K. VOtfV, Q. fl3^|' ; Lam 4,21; Ez 27, 3. 
Dans Jer 22, 23 le qere demande etrangement rn^V (§ 89 j) et sem- 
blablement (ibid.) fl33pD ; 51, 13 FI33tt>. Dans tous ces exemples la 
forme en ' — est justifiee et peut etre considered comme authentique. 
Au contraire, dans 2 R 4, 23, K. ♦FoS'l est probablement fautif dans 
ce texte de prose tres simple; le ' — sera du a l'influence de »P1N . 

On trouve un exemple probable de participe passif (*) dans Gn 
31, 39 H^ TQ33} DV TI33II volee de jour et volee de null: ce serait 

t at ■ : r, : ■■■]■■• 

l'unique exemple probable de ' — - paragogique en prose. 

Le ' — est purement fautif dans Ps 113, 8 '3'ttftn^ (' — amene p 
par les ' — paragogiques qui precedent et suivent); il est suspect 
dans Ps 1 16, 1 *3ttnPI '^p , car ailleurs on a toujours (5 f.) 'F\ ^p . 

Le ' — paragogique se trouve toujours dans la partfcule negative q 
-'FI^S (§ 160 m), ^Ff?2b (§ 160 /), qui suppose une forme fl'PS* ou 
fl|?3* (rac. nta) usure, consomption, d'ou deficience, non-existence ; 
toujours (6 fois) dans 'fi^f a I'exception de (done l'unique D^l? 2 R 
24, 14. est suspect). On a assez souvent la forme poetique '30 pour 
|0 § 1 03 d. Dans la locution "HP 'DSK1 '3N moi, et mot exclusivement 
' — est plutot le suffixe de la l'personne que le' — paragogique (§160«). 

Voyelle paragogique \ . Cette voyelle se trouve seulement dans r 
quelques noms a l'etat construit, notamment flTI animal. De meme 
que le ' — - de l'etat est. provient du ' " — du type '3K (lequel pro- 
vient lui-meme du genitif semitique 'abi § /), le T provient proba- 
blement du a de l'accusatif du type 'aba % b. On l'a affecte a l'etat 
est., dans quelques cas, au lieu de ' — , pour des raisons qui nous 
echappent. Au lieu de '33 Gn 49, 11 (§ m) on a lfe3t *I32 fits de $. 
Nb 23, 18, tin *I33^ de B. 24,3, 15 (textes poetiques et archaiques). 
Au lieu de D^O^PO^ Ps 114, 8 il faut p.-e. lire le pluriel WWib 
(cf. LXX, Pesh., Jer.). Enfin on a 7 fois iflTI (dont 1 f. en prose\ 



( l ) Cependant la forme pourrait etre un qatal ]> b y !op avec abregement 
de q (comp. 8>^B> , Dfl^B*); Brockelmann,' 2, 251 traduit Ditbstahl. 
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Dans Gn 1, 24 pfcHrvn des animaux sauvages (litt 1 : des animaux 
de terre) la forme poetique a peut^tre ete preferee pour eviter 
pK"n»n* juge trop dur (mais v. 25 p«H rOT avec l'article); cf. 
Ps ^9, 2 p«-1n»n^ . Autres exemples: Hfr 'UVn Is 56,9; Ps 104, 11; 

ir~irvn 50*10; 104, 20 ; '"irirm Soph 2, 14. 

-at : " : 

s Voyelle paragogique 1 . Cette voyelle } ne se trouve que dans 

quelques noms propres composes, dont le , premier substantif est cons- 
truit sur le second. Elle a done le m6me role que la voyelle »' — 
dans les noms propres (§ m). Comme ' — et ^ proviennent finalement 
des types 'abi, 'add, cet 1 provient sans doute du type de nominatif 
>£« (§ b ) C)- Dans' les exemptes, qui du reste sont rares, il faut 
reserver la possibility d'un u radical devenu u ( 2 ). De plus, d'apres 
Pratorius ( 3 ), il y aurait dans certains noms une forme de caritatif 
qatul. Exemples : t m» face de Dieu Gn 32, 32 (v. 31 *WD), ^Wl 
ami de DieuQ)^6, A;bmyp nom de Dieu (?) ; biHKS majestede Dieu (?) 
(p.-e\ d'une forme *ga'u). Avec VlO hemme (dont la iorme propre 
est inconnue) ^KWVia , rfWVM (cf. phenicien Metuastart « homme 
d'Astarte »). 

En dehors de ces noms composes, le 1 du nominatif se trouverait 
p.-e\ dans quelques noms: TT32, 13^0 Neh 12, 14 qere, 101M 6, 6 
(nom d'un Arabe; cf. v. \ D^3)- 

§ 94. Le nom avec suffixes. 

(Paradigme 20). 

a Comme le nom. le pronom dependant d'un nom, est au genitif, 

p. ex. »1K signifie proprement 6 naxr\Q \iov « le pere de moi >:>. Les 
suffixes se mettent a la forme de l'etat construit (parfois modifie 
quant a la vocalisation). Les suffixes du nom sont donnes dans le Para 
digme 1 ; les formes du nom avec suffixes dans le Paradigme 20. Comme 



(') En arabe de Syrie, ou les cas de l'ancien arabe ont a peu pres dis- 
paru, 'abu est la forme normale a l'etat est. et avec suffixes: 'Abu Bekr, 'Abu 
Nader; 'abuna « notre pere » (par affectation certaines personnes disent 'abina). 

(2) Comp. l'arabe gazu '^ razzia prononce* frazil ; hebreu * imiiistah n 
devenu W 1 ] § 79 t. 

( 3 ) Zeitschrift d. deutschen morgenl. Gesellschaft, 57, 777 sq. 
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les suffixes verbaux correspondants, les suffixes nominaux D3, J3, Dil, [H 
sont appeles lourds : ils modifient plus fortement la vocalisation du 
mot que les autres suffixes (legers) ; cf. § 96 A b. 

La forme nominale terminee par une. consonne s'unit par une b 
voyelle de liaison au suffixe commencant par une consonne. Comme 
dans les verbes (§ 61 d), on a les deux voyelles de liaison a et e. On 

a dans D — f — , et aussi dans *ahu >*| . Cet a est probablement 

l'ancien a de l'accusatif § b. On a e dans ?[ — , "^ — ; (VI -^- § e ), . 
JT— , y — . Cet e provient probablement des noms de racine n"b , 
p. ex. WD1D d'apres Ulfr ( l ). 

Suffixes du nom singulier. [Pour la clarte on donnera ici les suffixes c 
unis a un nom. Le nom choisi DID cheval a une voyelle longue immuable: 
l'etat est. ne differe done pas de l'etat absolu ; voir Paradigme 20]. 
Sing. \" c. 'DID: forme- primitive : susiiia; — (mon cheval). 

2 e m. IPp: forme contextuelle, reduite de SJDID ( 2 ). 

2 e f. TO1D : a l'analogie de fpfr ( 3 ). 

3 e m. 1D1D : de susahu, avec l'ancien a de l'accusatif. 

3?/. HD^D: de silsaha, avec l'ancien a de l'accusatif. 

Plur. 1* c. 13D1D: a l'analogie de 'D'Tfr ; — (notre cheval). 

2 e m. DppiD: devant le suffixe lourd D3 la voyelle primitive, 

sans doute aussi e, est tombee ( 4 ). 
2" /. J3D1D: (item). 

3 e m. DD1D: pour susahem, avec l'ancien a de l'accusatif ( 5 ). 
3 e /. [DID : pour susahen, avec l'ancien a de l'accusatif. 



(!) Pour la flexion actuelle des noms en n — cf. § 96 B/. — II n'y a pas 

■a s'etonner si les racines »"S (et vH) ont fourni si souvent, dans le verbe et 

dans le nom, la voyelle de liaison. Settles, en effet. ces racines ont des formes 

_ < < 

avec voyelle !ongue tonique apres la 2 e . radicale. Comp. Ye de U'MIJI, W'J'S 

I 103 n. Cf. §§ 61 d, f\ 78 b, c; 80 *, i; 82 /; 92 /. 

( 2 ) La forme pausale ''[Dip provient des noms rt'b, p. ex. ^& , forme 
conservee seulement en pause \ 96 B/ (comp. »J7BJ3*i ^?t0[5 § 61 d); pour la 
suite vocalique f—o cf. § 29y. 

( 3 ) D'apres Brock. 1, 478, le -7- representerait l'ancien i du genitif §93 b. 

( 4 ) Formes primitives des suff. 2 PI. : m. *kumu, f. *kinna. L'e du masc. 
s'explique comme dans le pronom separe 0Pl» \ 39 a (cf. Brockelmann, 1, 310). 

( 5 ) Formes primitives des suff. 3 PI. : m. *humu, f. *sinna, comme le 
pronom separe \ 39 a (cf. Brockelmann, 1, 312). 
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d Suffixes du nom pluriel (et duel). Les suffixes se mettent a la 

finale primitive ai du nom pluriel (et duel) a l'etat est. 
Sine. 1" c. 'DID, *D^D: forme primitive: susaiia; — (mes chevaux). 

2" m. I'DID : de susaika. Pour la suite vocalique e — p, cf. § 29/ 

2 e /. TD1D: de susaiki. 

3° m. VD^D: de susaihu. Le i est ici purement graphique ('). 

T 

3" /. JTDID : de susaiha. Pour la suite vocalique e — p, cf. § 29/. 

Plur. 1* c. VWD : de susainu ; — (nos chevaux). 
2 e m. D3'D^D: de susaikem. 
2 e / P'DID : de sfisaiken. 
3 e m. DiTD^D : de susaikem. 
3° /. fH'DID : de susaihen. 

e Noms a finale feminine n — , P- ex. ilp^D jument. Les suffixes 

se mettent a la. forme de l'etat est. flDID , dont le — se maintient 
dans CDHDID, fDDDID (en syll. semi-ferrnee ; shevva moyen; cf. § S/7), 
et partout ailleurs devient ■ — , en syllabe ouverte, par exemple 'HWD. 
?|flD1D (cf. §8/8). 

/ Noms a finale feminine pi. ni , p. ex. Ti"\U\t> juments. L'hebreu 

presente ici un phenomene particulier: les suffixes ne sont pas mis 
directement a l'etat construit JYID^D, mais apres une syllabe *ai qui 
n'est autre que la finale du pluriel (et du duel) du nom masculin 
a l'etat est., p. ex. ffl'lDID , avec ' — (= *ai) de *pD1D. Ces formes 
renferment done un double signe du pluriel: le D1 feminin et le *ai 
masculin. 

g Cependant on trouve des exemples sans *ai. lis ne sont frequents 

qu'avec le suffixe de la 3 e p. pi. : au lieu du type DiTfliDW on a 
souvent le type DDID^D , lequtl est plus ancien. Ainsi Dfii3K leurs 
peres est plus frequent que DiTfDK (*); cette derniere forme ne se 
trouve que dans les livres posterieurs Esd., Neh., Chron. ; dans Jer. 
et 1 R 14, 15. On a toujours DDQK (2 f.) leurs 'meres, DfllBltf et 



( 4 ) II est assez souvent omis par le ketib, temoignant ainsi de la pro- 
nonciation reelle susdii, mais presque toujours reclame par le qere, par exemple 
K. lDiTl , Q. VBm 2 S 24, 14. Pour TTTV ensemble, cf. g 102 d. 

t-:|- x t:- 

( 2 ) Comparer la particule de l'accusatif UK : nfik plus frequent que Dnr» 
(§ 103 k). 
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fflEtp leurs noms^ ornifa leurs generations ('). Dans certains noms qui 
se trouvent avec l'un et l'autre suffixe, le choix de la forme senible 
avoir ete parfois dicte par une raison d'euphonie; ainsi, pour niriSfO 
comparer Dt 7, 5 avec 12, 3 (D — pour eviter 3 fois D — ); pour 
nta-lfO Ex 34, 13 avec 23, 24 (0(T — en pause). 

En dehors du suffixe D— , les exemples sont rares et suspects: 
'fliy Ps 132, 12 (forme suspecte: le sing, serait TIIP, le pi. YlVW 
'efiwtqi; l'absence du 1 est probablement fautive); VOO Dt 28, 59 
(l'absence du » prob* fautive); ^[flVriK Ez 16, 52 (l'absence du ' pro- 
bablement fautive; opp. v. 51). 

Formes rares de suffixes du nom singulier ( 2 ). h 

Sing. 2° m. Graphie rare CD — , p. ex. Ps 139, 5; Pr 24, 10 
2 e f. Forme rare (aramai'sante) '3 ~ : Jer 11,15; Ps 103,3; 
116, 19'; 135,9. 

Forme rare ^ — (ordinaire avec les particules) : participe (§ 66) 
^ni Ez 23, 28 ; 25, 4. Avec *?3 on a 2 fois ^3 Is 22, 1 ; Ct 4, 7 
et 2 fois (en pause) la forme (normale) ^?3 Is 14, 29, 31 (cf. infra, 
pluriel l e c. W&) ). 

T ; 

3 8 m. La graphie fl est assez frequente ; le fl represente le h de 
la forme primitive ahu (cf. § 7 6). On remarquera surtout ff?2 , graphie 
aussi frequente que i^>3 . Les autres exemples sont assez rares, et 
parfois le qere demande i, p. ex. pour rf?HK Gn 9/21; 12,8; 13, 3; 
35, 2.1. — Le suffixe IH-^- des noms iY 1 ? (VHfr) s'est introduit dans 
quelques noms. Toujours (sauf Jer 6, 21 ijn I; cf. ljn dans l'inscription 
de Siloe) on a inP") qui vient de 1'usuel J?1 compagnon, non du rare 
ilin ami {du rot). Autres ex.: VWth Gn 1, 12, 21, 25- (mais Wlli 
v. 11) (la forme plus pleine VWO^ semble preferee en pause); VTVIK 
Job 25, 3. 

3 8 f. Parfois on a fl — (sans mappiq, § 25 a), en particulier devant 
certaines consonnes, surtout les begadkefat; devant 3: Nb 15, 28, 31 ; 
Ez 16,44; 24, 6; devant B : Ps 48, 14; devant f| : Ez 47, 10; Job 
31, 22; devant 1: Nah 3, 9; devant K: 2 R 8, 6 ; Pr 12, 28; devant 
fl: Is 21, 2; Jer 20, 17; devant V : Lev 6, 2. En pause: Lev 12,4,5; 



(') Bottcher, 2 p. 42, cite 56 noms en rtf oil l'on a toujours le suffixe C — 
( 2 ) Comparer les formes rares de suffixes dans le verbe '',. 61 i. 
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Is 23, 17; 45,6; Pr 21, 22. 
(probablement fautif). 

Plur. l e c. Forme rare 13 — (ordinaire avec les particules § 103 e\ 
On a toujours 13*?3 (cf. supra, 2" f. "^i>3), p.-e\ a l'analogie de 13 1 ?, 133, 
T3flfc< , 13I13N . En dehors de ce cas on trouve un seul exemple 13Fljnb 
Ruth 3, 2 (p.-e. a cause du zaqef et parce que le mot est predicat). 

2 e f. ,133 Ez 23, 48, 49. 

i v 

3° m . «ia_!_ p s 17, 10; iO Ps 17, 10; 58, 7; — forme unique 

T 

Oil's 2 S 23, 6 (cf. Driver, in h. I.). 

3 e f. 13 — generalement en grande pause: Gn 21, 29; 42, 36 ; 
Jer 8, 7; Pr 31, 29; Job 39, 2; dans Ruth, 1, 19 probablement pour 
l'assonance ; 13 — Gn 41, 21 (avec rebi» e et zaqef) ; 131 — 1 R 7,37 ; 

TV T : AT 

Ez 16, 53. 

On trouve parfois le suffixe Jl (sans voyelle de liaison) apres un 
nom termine par une consonne (au lieu de f — ): fil3^n Lev 8, 16,25 
(mais lire p.-e. le pi. {13 1 ?!! defective; cf. Gn 4, 4; comparer DilMS^ 
1, 21 defective'). 

Formes rares de suffixes du nom pluriel. 

Sing. 2" f. Forme rare (aramaisante) '3' -^-, '3? — : 2 R 4, 3 et 
7 (ketib); Ps 103, 3-5; 116, 7. 

3 e m. W-f- Hab 3, 10; Job 24, 23; et defective 11 4- (qui a 
l'apparence d'un sing.) 1 S 14, 48 (probablement); 30, 26; Ez 43, 17; 
Nah 2, 4. On a le suffixe arameen ',-tf Ps 116, 12 (prob 4 fautif). 

3« f, K,T-f- Ez 41, 15 (probablement fautif). 

Plur. 2" f. ,133' — Ez 1 3, 20 ; 3« m. ,10,1' — Ez 40, 1 6 ; ,13,T —1,11. 

T V " T " TAV 

Ressemblances et confusions dans les suffixes du nom sing, 
et pluriel. 'Sort graphiquement, soit phonetiquement les confusions 
etaient faciles. Avec le nom pluriel, l'omission voulue ou fautive du ' 
produisait un groupe consonantique equivoque. Ainsi tpfl , vocalise 
en pluriel, tes vbies Ex 33, 13; Jos 1,8; Ps 119, 37, pourrait etre 
vocalise en singulier tQII , ^311 . Dans les cas- de ce genre on peut 
parfois hesiter entre le singulier et le pluriel. Phonetiquement, plusieurs 
formes ne different que par la quantite : 1 ^- > »P — \ 11 — > 1iT -7- ; 
,1 — , 1' — ; 13 — , 13' — . Un scribe ecrivant sous la dict£e pouvait 

T V T 

facilement ajouter ou omettre un ' ('). 

\ l \ Pour les pluriels apparents dans les noms en n -— cf. § 96- C e. 
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Les suffixes du nom pluriel, plus longs et plus sonores, se sont 
introduits parfois dans des noms singuliers, notamment dans des noms 
en HI 0): D3'ni3? Nb 14, 33; ^'ni30 l ?« Is 54, 4 (p.-e. pour l'assonance 
avec ^Blty); "spnwrri Ez 16, 15, 20 (qere); il'flWF) 23, 7; 03'ni3tf 
Soph 3, 20 ; — dans des noms en at( 2 ) : ^nXP Is 47, 13 ; — Ez 35, 1 1 ; 
Ps 9, 15; Esd 9, 15 



§ 95. Flexion du nom 

Un nom, en passant de l'etat absolu a Vital construit, en prenant a 
les finales du pluriel ou du duel, en prenant les suffixes, subit gene- 
ralement des modifications dans sa vocalisation. L'ensemble de ces 
modifications pour un meme nom constitue sa flexion. Ces modifications 
sont causees par le deplacement, la diminution ou la suppression du 
ton. Elles sont soumises aux lois exposees dans la Phonetique; l'ap- 
plication ainsi que les anomalies seront signalees a propos des divers 
paradigmes. 

On verra que, dans plusieurs types de flexion, la vocalisation b 
n'est pas la meme avec les suffixes lourds D3 , |3 , Dl , |1 , et avec 
les suffixes legers; il y a un theme du nom avec suffixes lourds et un 
theme avec les'suffixes legers. Generalement le theme avec suffixes 
lourds est l'etat construit, et le theme avec suffixes legers est le theme 
de l'etat absolu, p. ex. : est. '3^» , D3'3^0 ; abs. D'3^0 , '3^0 (cf. § 96 
A b N). Le theme avec suffixes legers est souvent moins abrege que 
l'etat construit (ainsi dans l'exemple cite); parfois meme le theme 
avec suffixes lourds est moins abrege que l'etat est., p. ex. pluriel abs. 
rtoXO steles, est. rfaata , DWtaSO (et On35CO). 

Pour la repartition des voyelles, on remarquera une grande dif- c 
ference entre le nom et le parfait sans suffixes. De deux voyelles 
moyennes qui peuvent tomber, dans le nom e'est la premiere, dans le 
parfait e'est la seconde qui tombe (§ 30 e), p. ex. : 

Nom: 131, 0131; — Jj3T, 13 j3,, D'3pT- 

Parfa'it: toSB, rf?ttp, fcBB; — 133, 1133, 1133- 

- It t : I|t : I,t ■■ t t : |T : |T 



(') Cependant un vrai pluriel n'est pas absolument impossible, d'apres 
'Konig, Syntax § 258/. 

( s ) Mais peut-etre faut-il vocaliser au pluriel, p. ex. l^riS» . 
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Mais le parfait avec suffixes repartit les voyelles comme le nom, p. ex. : 

Nom : 'Sprfl , SfW . 

Parfait : ^Bp , ^Bp . 

Entre le nom et le verbe il y a une difference remarquable dans 
le traitement de l'a tonique en syllabe fermee finale. Dans le verbe 
— est voyelle contextuelle, — voyelle pausale : ^>Bp , ^>Bp . Dans le 

* "It atIt 

nom on a generalement — a l'etat absolu (en contexte et en pause), 
et — a l'etat construit: 131, "Ol ; est. "W\. C'est ainsi qu'au nifal 

T T AT T - ; ^ 

on a au parfait 5Bp3 , au participe (forme nominale) ^>Bp3 . A l'infi- 
nitif on a la voyelle — (p--e. a l'analogie du futur) : 33EP § 49 c, 
^3H (')■ Le futur pITX' il rira devient, comme nom propre, pTVt Isaac. 
Dans le nom, le — s'imposant pour l'etat est., le — devait etre em- 
ploy^ a l'etat absolu, non seulement en pause, mais encore en contexte. 
Dans le verbe, au contraire, l'alternance — , — a servi a distinguer la 
forme contextuelle de la forme pausale (§ 42 b). 



% 96. Flexions des noms masculins. 

(Paradigme 17). 

On entend ici par noms masculins ceux qui, au singulier, n'ont pas 
de finale feminine, et qui au pluriel ont la finale masculine D> — (§89a). 

Ce paragraphe, a cause de sa longueur, est subdivise en plusieurs autres, 
marques des majuscules A, B, C, D, E, ainsi qu'il suit : 3 96 A) Flexions des 
noms segoles (avec une seule voyelle primitive); B) noms avec deux voyelles 
breves primitives ; C) noms avec l e voyelle stable et 2 e voy. primitive breve ; 
D) noms avec l e voy. primitive breve et 2" longue; E) noms a deux consonnes 
avec voyelle primitive breve. 

Les noms qui ne rentrentpas dans ces cinq categories de flexions n'of- 
frent aucune difficulte : ainsi, les monosyllabes avec une voyelle longue comme 
BID 3 94 c, les dissyllabes avec deux voyelles longues comme "rtB'jJ futne'e, ou 
avec l e voy. breve en syllabe fermee et 2' longue comme jtoBO trisor cache. 



§ 96 A. Flexions des noms segoles. 

a Dans cette categorie de flexions nous faisons rentrer tous les 

noms avec une seule voyelle primitive breve, a savoir les noms de 
racines fortes ou de racines faibles qui ont pris une voyelle auxiliaire 



(») Cf. rSB \ 49 e. 
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(normalement segol, d'ou l'appellation : noms segoles) et aussi ceux 
qui n'ont pas de voyelle auxiliaire. Les paradigmes suivent l'ordre sui- 
vant : 1) noms segoles de racine forte sans gutturale § 6: qa/l lhft § c, 
qitl *1DD § <?, qutl &~lp § g ; 2) avec gutturale : qatl "|J?5 § i, qutl 
bVti %j; 3) qatl de rac. YV : JTlB § l\ de rac. ,»p : fpj § *» ; 4) noms 
de racines W : qatl DJJ %n, qitl fj? § o, qutl ptl § p ; 5) qatl de 
rac. r\"i : '"IB § q. 

Noms segoles de racine forte: "fob roi, ~|BD livre, EJ"[S (') sain- b 
tete. Explication synthetique. Trois questions se posent a propos 
de la flexion de ces trois types : 1) Pourquoi a-t-on unifofmement 
— comme voyelle auxiliaire ? — 2) Pourquoi a-t-on uniformement un 
qames pretonique au pluriel absolu? — 3) Pourquoi, au pluriel est., 
une 3 e radicale begadkefat est-elle spirante ? On a essaye d'expliquer 
ces faits de diverses manieres. Voici l'explication qui nous semble la 
plus satisfaisante ( 2 ). 

Singulier. (L'explication doit commencer par le type *sifr). La 
forme primitive *sifr est devenue d'abord *sefr, puis a pris la voyelle 
auxiliaire 5 voisine de e • "IBD ( 3 ). Ce segol auxiliaire a passe dans le 
type *malk et dans le type *quds. 

La forme primitive *maik est devenue mal"k, avec voyelle auxi- 
liaire tres ouverte (= e), sous l'influence de la voyelle auxiliaire 
'• du type "1QD. Puis la voyelle principale a es,t devenue a sous Tin- 
flence de la voyelle auxiliaire " ( 4 ), d'ou mal d k = "3^0 . 

La forme primitive *quds est devenue *qpds, et a pris la voy. 
auxiliaire * a l'analogie de ")DD et ^O, d'ou tthS ( 5 ). 



(') On a garde le paradigme usuel BhjS malgre une petite anomalie que 
presente ce nom au pluriel absolu : D , B>'lj3 ou 'p , au lieu de 'j3 (opp. "ips 
matin, D^ipa). 

(*) Cf. Melanges Beyrouth, 5 1 , pp. 375 sqq.* 

( 3 ) Comparer, dans le futur qal apocope des n'b, les formes ^J', bv, by; 
la forme plus ordinaire by ne se trouve pas dans les noms, non plus que by 
(cf. |79»). 

( 4 ) Cf. Brockelmann, 1, 184. 

( 5 ) II a existe probablement un stade intermediate qpd?s, a en juger 
d'apres certaines transcriptions des LXX, p. ex. : Tooov — fB>! , TotpoP. = 
7Dri, Boo£ == TVZ, Boov = [HS ; cf. Lagarde, Nominalbildung, p. 52. 
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Pluriel. II y a en hebreu deux types de pluriel. Le premier, 
ancien et devenu tres rare, est forme sur la forme primitive du sin- 
gulier : *rahm, pi. D'OfTl entrailles ; *~siqm (HOpl?), pi- O'Bptt syco- 
mores ; comp. nlODH la Sagesse, sorte de pluriel de majeste forme sur 
le sing. nODn (§ 136 d). — Le second type de pluriel est un pluriel 
nouveau, forme non plus sur I'ancien singulier, mais sur le nouveau 
singulier, a savoir sur la forme segolisee. La voyelle auxiliaire — , con- 
sidered comme un a, d'abord dans mai d k, puis dans les deux autres 
-types, est devenue a en syllabe ouverte: mHaklm. Le qames pretonique 
qu'on a dans les trois pluriels O'S'rB, DnBD, D'ttftp vient done du 
segol, auxiliaire des trois singuliers ( l ). 

L'etat construit. p. ex. '5*70 , provient de la forme pleine de l'etat 
absolu *malaklm. Le shewa (moyen § 8/) est un vestige du qames 
pretonique. 

La forme legere de l'etat construit est employee avec les suffixes 
lourds, p. ex. DS'D'jB ; inversement le theme lourd 3^0 de l'etat abs. 
D'3 l ?a est employe avec les suffixes legers, p. ex. '3^0, ^3^0 (*)■ 

Le duel se forme sur la forme primitive du singulier, comme 
le pluriel ancien: *ragl, bf)_ pied, D>£n; *birk, "Sp| genou, D'3*13, '313. 
(sans spiration § 92 g). Voir § 91 b quelques formes de duel anor 
males avec qames pretonique. 
: Flexion de i. "sbb roi. L'a de la forme primitive tnalk reparait 

au sing, avec les suffixes : '3^0, 033^0 . Va reparait ausssi a la pause, 
sous forme de — , mais pas clans tous les noms. Ainsi on a D"13 vigne, 

AT VAT 

pK (cf.' pKH § 35/), ma'is ^0. On a generalement — dans les 
noms qui sont d'anciens qitl passes au type "ph , p. ex. probablement 
SIX justice, Dip orient, Ktf 1 lierbe, tibk merveille, N^3 prison. 

Mais l'a primitif s'affaiblit assez souvent en i dans la flexion, et 



(') Voir g 97 A b N. 

(*) II y a la une sorte de loi d'equilibre. Le double theme se trouve 
encore dans les pluriels des types masc. a deux voyelles breves primitives 
"CI \ B f> et |j7t \ B d. Semblablement on a 2 avec les suffixes lourds DM . DH3 , 
ettoS avec les suffixes legers tflM, <p83 \ 1Q3 g; T* avec suffixes lourds/ 
BSriK, onriK. et nk avec suff. legers 'I* . -jr* § 103 k. Renjarquer qu'une forme 
DS'S'JO* serah tout a fait anOrmale -:, le qames se trouverait en syllabe ante- 
pretonique. ' 
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ainsi la forme qatl se confond avec la forme qitl: |B3 ventre, >3B3 ; 
133 vetement 1^2 (1 spirant!), H33; "I3J5 lombeau, n3j5 (et jYTOp ). 
On a rarement la voyelle e : 133 (prep.) en face de, '133 C); 133 race, 
^ C)>^vie,^n. 

L'etat construit, generalement, ne differe pas de l'etat absolu : 
"fib . Parfois cependant l'etat est. a la forme bftp , p. ex. Till chambre, 
est. Tin (lin Cant 3, 4 f) ; 131? portee, est. -|3tf ( 13E? Ex 13, 12 f). 
Comparer la forme blDp § 88 C g. 

Pluriel. Le paradigme, comme aussi tous les autres paradigmes d 
des noms masculins, ne donne que le pluriel a finale masculine D' — ; 
mais on peut, bien entendu, avoir le pluriel en D1 . Ainsi on a le pluriel 
en JYI dans les noms de genre' feminin pK , DIVIN ; £>S3 ame, ffi#B3 
et dans le nom de genre masc. *l3p tombeau, flil3p (a cote de D'13p). 
— Pour le type O'^Bp cf. § b. 

A l'etat est. '3^0 (avec shewa moyen et spiration) parfois le shewa 
cesse d'etre prononce, et en consequence la spiration disparait. Dans 
plusieurs cas le fait est du a l'influence d'une sifHante ( 3 ) : DiTBDS 
Gn 42, 25, 35; DiT3p3 Is 41, 29 etc.; >BCh Cant 8, 6 (mais 'Btth 
Ps 76, 4); 'BIB Ez 17, 9; "IBS Is 5, 10. — Pour l'affaiblissement de 
a en i, cf. § c. — Duel : cf. § b (fin). 

Flexion de 2. "IBD Hvre. Elle est symetrique a celle de "il^O . L'z e 
de la forme primitive sifr reparait au singulier avec les suffixes: 'IBD, 
et a l'etat est. pi. '"]BD . Mais apres une l e gutt., i devient e, (§ 21 e) : 
phh part, >p^>n , Dn'p^»n (comp. doublet f. flp^n ) ; ItV secours, nf J? 
(comp. doublet f. iTlfP ) ; ^jjP veau, ^3P , "hlV . En pause on a nor- 
malement 1BD ; parfois on a, p. ex., B3E> verge, *lf)D cache, m£3 eternite, 

" A" v AT VAT -AV 

y& secours, D"tn anatheme, sous l'influence du type qatl qui a souvent 
contamine qitl (§/). — L'etat construit, en general, ne differe pas 
de l'etat absolu. Le est. ^>3H souffle suppose (ainsi que ^OH) un abs. 
^3H * a cote de (ou supplante par) ^3H . 

Pluriel. Le type de pluriel ancien (§ b) se trouve dans Q'Opt? 
sycomores, D'ril^B Un. — Le sing. NBH peche (sans voyelle auxiliaire) 
a le pi. est. >KBn avec le qames de D'KBn (comp. H3 , D'Hil, . 'Hjl § q ; 

. nnpp § c b\ 

( f - 2 ) Cf. Brockelmann, 1, 198 : sous l'influence de la palatale qui suit. 
( 3 ) Noldeke, Zeitschrift fur Assyriologie, t. 18, 72. 
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Contamination des formes qatl et qitl. Un nombre assez consi- 
derable de formes primitives qitl sont devenus qatl en hebreu. Le 
passage d'un type a 1 'autre etait facile, a cause des formes semblables 
dans la flexion: ainsi les formes '^>Bp , D'^Bp (')> '^Bp C) peuvent 

venir de qatl ou de qitl. La forme segolee ^>Bp tend a devenir *?Bp, 

forme plus sonore (cf. l'infinitif fDlP § 75 a). Dans un meme nom on 

trouve des formes qui supposent un qatl et des formes qui supposent 

un qitl; des lors il est parfois difficile ou meme impossible de dire si 

tel nom est originairement un qatl ou un qitl, ou si les deux formes 

ont existe simultanement. Exemple: la forme flDlp vers i'est (§ 93 d) 

suppose une forme qidnt ; Dip , 'Dip • flBlp supposent une forme qadm ; 

mais il est probable que seule la forme qidm est primitive. 

g Flexion de 3. ttf"[p saintete. Elle est symetrique aux flexions de 

, < < * ... 

T7D et de 1BD (cf. § b). Toutefois la voyelle primitive u ne reparait 

dans la flexion que tres rarement: p. ex. 'fy'li Ps 150, 2 f (partout 

ailleurs iVlil' etc.). Presque partout on a p ; p. ex. W~\p ( 3 ). On a la 

voyelle i (difficile a expliquer) dans "IDS verjus, *l*lb3; IDS parole, 

VlDN, na« etc.; np» canal, pi. est. frtfiptf (§ 89/). 

Plu'riel. Le pluriel ordinaire a la m€me forme O'^Bp que le pluriel 

du type.^D et du type 1DD, p. ex. D'lp3 matins. Avec une 1* gut- 

turale on a D'ttfin mois, DHDJ? gazelles. On a ce m£me ? tres bref 

• 11: ■ t t: 

dans finnan les a*>w (1 S 23, 1 ; Joel 2, 24), O'tthp saintetes. L'? tres 
bref est allonge en p bref dans le doublet D'tt^lp qp-ddsim et dans 
D'ttHB? racines (cf. § 6 /). Dans tous ces mots \'o, au lieu du shewa, 

* TIT ' 

est du a l'influence de la consonne qui precede (*). — Le type de 
pluriel ancien (§ b) se trouve dans D'iBS pistac he s (de |B3* ou i"DB3*). 
— 'Duel: p. ex. D'ifiD reins, hanc he s (de*muln^> MID*); cf. § b (fin). 
A Noms segoles avec gutturales. Une 2 e ou 3" gutturale amene 

generalement un — au lieu du — . Les particularites des gutturales 



(') La forme D^ttp des trois types segoles est aussi le.pl. du type "QT \ B6. 

( 2 ) La forme \7Bp est des plus ambigues ; outre qu'elle est le pluriel cons- 
tant c}e ^?p > ^i?. . et ordinaire de ^Bp , Sap, on la trouve parfois comme pluriel 
de ?Bp , et meme de 7Bj? . 

( 3 ) De meme dans les formes feminities, p. ex. DC2n § 88 C / ; 97 A a. 
(*) Pour J et p rapprocher la conservation de u avec les consonnes g, 

q, k, h, en ethiopien. 



239 



Flexions des noms masculins : noms segoles 



96 A h — k 



exposees dans la Phonetique ont ici leur -application. Avec une 3 e 
gutturale on a les types JH? sentence, tVti eternite qui ne presentent 
aucune difficulte, et le type TtDI lance identique au type bVB oeuvre 
avec 2 e gutturale. Avec une 2 e gutturale on a le type bV& pour les 
qutl et le type 1P3 garcon pour les ?a#. II n'y a pas de forme qitl 
avec 2 e gutturale, ou s'il y en a elle sera probablement aussi du type 
*1M et par consequent indiscernable (cf. IPfr § B t). 

Flexion de 4. *1J?5 garcon. On a souvent une voyelle auxiliaire i 
apres la gutturale, a savoir — , ou la voyelle pleine — quand le mot 
s'allonge : nw , ¥pW (§ 22 b-c). — Dans deux noms finissant par le 
groupe Dn, la vocalisation ordinaire —4- s'est introduite pour une 
cause difficile a dire ( £ ) : DlY? pain, DITl matrice, sein (mais DITl au 
sens de femme ou jeune fille dans le texte archai'que et poetique 
Jug 5, 30 f); en pause Off?, DITJ . Sur le pluriel du type ancien 
D'pm cf. § b. 

Flexion de 5. i&B oeuvre. Ici aussi on a souvent une voyelle j 

auxiliaire apres la gutturale, a savoir — , ou la voyelle pleine 

quand le mot s'allonge: "hVB, rftyQ (§ 22 b-c). On a cette meme voy. 
auxiliaire — , sans gutturale, dans ?pBp T (comp. DMlp § 65 c). Au 
lieu de la forme normale iVPB on a ftVB dans Is 1,31: ler 22, 13 

t:|t • -: 1 ■> ' 

(avec p moyen en syllabe ouverte, et — normal sous le V), VINA 
Is 52, 14 (mais VlKFl 1 S 28, 14); comparer phenomene semblable 
d-ans le verbe, § 68 f. 

Dans S*I& tente, le N initial a toujours une voyelle pleine, soit p 
soit o: ♦*]*, S|S-|K, 7Sn« etc.; - D'S*lK , »*?,*li< etc.; pour Tt>T\k\ 

T ' 1T '.tit t;|t ' t 1 - 1 ( ' r tv: t 

cf. § 93 c. On a encore l'j? moyen dans SffrtmK les voies, VDiTib (mais 
»nrn« , DrilrnK . OiTniTlK ). Le mot [Hi /<>«« a _ malgre la guttu- 
rale ( ) ; le pi. est. JYDna , avec necessairement long en cette position, 
suppose un.sing. p,-|3* (lu partout par le Pentateuque samaritain). 

Flexion des noms monosyllabes avec voyelle a la fin : *?Bp , k 
^j? > ^ ( cf § 88 C ^-, i, k). Dans les ^Bp il y a generalement re- 
doublement spontane devant les afformantes, p. ex. BJ?D pen, D'BPD ( 3 ). 



(') P.-e. influence de la nasale ; de meme pour [H3 § j. 

( 2 ) Voir I i N. 

( :i ) Comp. le pluriel D'^CS de bd J B {: 

■ -: 11 
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Avec suffixes on a p. ex. efcn miel, 'tfM; 03tt (') dos, iB3tt . — Les 
exemples de ^j? ont la 2" rad. 8 , p. ex. "1N3 putts, pi. ni"l«2 , est. 
rrnK3; 3K| &«A pi- MM', '?»■ — Dans ^i? on a necessairement 
le redoublement spontane (§ 18 «)*■ OUb peuple, D'BK 1 ? . Avec suffixe 
on a tf K3 puantevr, itfK3 . Pour la forme de l'infinitif *?tojp avec suf- 
fixes cf. § 65 b. 
I Flexion de 6. fllO »«>rtf . Les formes qatl de racjnes Y"P (§ 88 C/ ) 

V T 

ont le 1 consonantique. Forme primitive maul: Ya a ete labialise en 
a (o) devant le 1; la voyelle auxiliaire — est a l'analogie des segoles 
a racine forte. Seul le mot TVH espace est entierement semblable a un 
segole de racine forte, p. ex. VT\\. Autres exemples § 88 C/. A l'etat 
est. la forme est contractee: maid > mot niB ; cette forme se maintient 
dans la flexion. 

Dans certains mots la contraction se fait meme a l'etat absolu : 
fflir fouet, Dl' jour, Di¥ jeune, etc. ; ou plutot l'etat est. a ete employe 
comme etat absolu. 

Au lieu du pluriel normal, comme D'Bltf , on a D'"1W Os 12, 12 t 
(de "fit* bceuf). Comparer dans la forme qui: pW rue, D'pltf ; Tft , 
D'TH au sens de /*fr 2 Ch 35, 13 t (mais D'W au sens de corbeilles 
2 R 10, 7 f). 
w Flexion de 7. n't o/m*. Les formes qatl de racines '"P (§ 88 C/) 

. ont le ' consonantique. Forme primitive zait, d'ou avec voyelle auxi- 
liaire i due au i qui precede : H'f . A l'etat est. la forme est contractee : 
zait > zet fW ; cette forme se maintient dans la flexion. 

Dans quelques rares mots la contraction se fait mSme a l'etat 
absolu: p»n seih, ^n rempart, (W? nuit Is 21, 11 f); ou plutot l'etat 
est. a ete employe comme etat absolu. 

Au lieu du pluriel normal, comme fffl't , on a ^n armee, pi. 
D'^n; t£»F1 bouc, D'ttfal; yV anon, D'*I'P \ J'P source, riWV. 

Le mot K'2 vallee presente plusieurs anomalies. Au singulier le K , 
non prononce, est parfois omis dans la graphie; '2, est. '2. Au pluriel 
on a Q. nVK2 (anormal !), K. nitPjl ou niK'2 . 

(') Unique forme avec — . La forme primitive est probablement sakm 
(Bauer, 1, 456 cite sa-ak-tni des lettres de Tell el Amarna). Mais D5B> pourrait 
etre aussi un qitl et meme l'etat est. d'upe forme qatil (assez frequente pour 
les noms de membres \ 88 D b) qui serait devenu etat absolu. 
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Flexion de 8. DP peuple. Formes qallde racines V"V (cf. § 88 Bg). n 
Certains mots presentent des particularities. Au lieu de DP on a DP avec 
accent disjonctif et avec Particle. On a D' mer meme a l'etat construit 

T 

(meme aVec maqqefj sauf dans FpD~D' mer des roseaux, mer Rouge 
(§ 13 c). — Devant une gutturale, le redoublement reel etant im- 
possible, il y a seulement redoublement virtuel, p. ex. D'nB pieges, ou 
absence totale de redoublement, d'ou — en syllabe ouverte, p. ex. WW 
princes (pour iarrim). Ce — est une voyelle stable: est. nfer, '"ID, 
'2*1 • — Dans la flexion rarement Ya s'affaiblit en z: f)£ morceau, ^fl5 
(comp. fl3 jille , 'FI3 § 98 d) ; C]D seuil, O'BD ; P]D <r0«/<? niDD (et DIED 
2 S 17, 28). — Les formes avec l'etat dissocie (cf. § 82 a) sont tres 
rares : D'BDP a cote de l'usuel D'SP ; 'TIPI , pi. est. n^H . Le mot P|K 
w<?2, de la rac. Fptf , a la flexion du type DP : 'BK , duel D'BN visage. 

Flexion de 9. fP chevre (DN mere). [Dans le paradigme on a 
prefere fP a cause de son pluriel en D' — , bien que la racine soit 
?JP et non HP]. Formes qitl de racines P'P (§ 88 B h). En syllabe 
aigue Vi primitif se maintient : >fP , 'SK ; duel DW- dents. — Formes 
avec l'etat dissocie: bit ombre, D' 1 ?^ ; f>n fleche, ?|'isn Ps 77, 18 (a 
cote de l'usuel D'-Vn). Comme JP ont la 2* radicale 3 assimilee : '•in 
palais {de la bouche),'^*, D'pf chaines. 

Flexion de 10. ph droit. Formes qutl de racines P'P (cf. § 88 p 
B i). En syllabe aigue Yu primitif se maintient generalement : Vjn , 
'tP ; rarement on a — : HP . Si le redoublement est omis, on a — : 
Ipn , D3pn . A l'£tat est. on a ph , *73 , mais avec maqqef ""pn , "^3 
(cf. § 13 b). — La forme avec l'etat disspcie" 'ppfl Jug 5, 15 (poet, 
et archai'que), Is 10, 1 f ne vient probablement pas de ph (malgre 
des cas comme 1D& , '*1B8 §£•), mais d'un pn*. 

Flexion de 11. '")S fruit. Formes qatl de racines iY 1 ? (cf. § 88 q 
C <?). La forme primitive qati devient ordinairement 'C3p , moins souvent 
nttp ; ainsi pour *baki « pleurs» on a le doublet '33 et nD3 Esd 10, 1 f. 
Cette double forme peut s'expliquer ainsi : la forme primitive baki est 
devenue a l'etat absolu H33, a l'analogie de "bQ,t?Q ; a l'etat est. la 
voyelle a est tombee et le i est devenu vocalique: '33; et cette forme 
a eie" employee aussi a l'etat absolu. A la pause on a '33 avec — , 
probablement a l'analogie de H33 . Comme ri33 on a : nan murmure, 
7\y$ fin ; — comme '33 : '"IB , '32* captivite, '32f I ornement, II gazelle, 
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Hil chevreau, ^Xt> joue. — Dans la flexion Ya depart s'affaiblit gene- 
ralement en i : "IS ; mais on a parfois e, p. ex. ?pB (suite vocalique 

e § 29/), uyiS ■ On trouve des formes avec le theme ns , p. ex. 

OiTIB, jnnB. Au pluriel on a, a l'analogie de D'S^B, D*»63 '■ D'Hil 
(est. 'H3 avec — conserve ; comp. 'KBH § e), ™nK, 1 f. 0*nK lions (de 
n« ; doublet plus usuel n^X ) O'K^n «««*««•* (de »^>n ; K pour '). Au 
lieu des formes attendues D**0?*. DW 1 ?* la massore demande D ' Nn ?' 
D'KDB (de *33t ^a*<?//* et »f»B *'«£•<?«« [seul ex. de forme pausale em- 
ployee comme contextuelle]). — De meme, au duel, on a D»r6 , est. 
"IT 1 ? . (Comparer les pluriels est. avec voyelle penultieme — § B d). 
Flexion de >Xn moitie. Forme qitt de racine T\'b (§ 88 C h). 
La forme primitive hid devient 'Itn etat est. et abs., en pause '1CI1; 
avec suff. i'3£n (— apres la gutturale; cf. § e). 

Flexion de "hT\ maladie. Formes qutl de racine Vft (cf. § 88 C». 
La forme primitive huli devient »^»n etat est. et abs., en pause '^h ; 
avec suff. 'Vin . Au lieu du shewa (ou, apres gutturale, du hatef patah) 

; t 

on a generalement — , vestige de la voyelle caracteristique de la forme. 
Parfois cependant on a — : W3 (est., a cote de W) Is 38, 10; 'D* 
(est.) Ez 28, 7 ; nffl Gn 37, 25. 



§ 96 B. Flexions des noms 

AVEC DEUX VOYELLES BREVES PRIMITIVE* 

a Dans cette categorie rentrent les noms des formes qatal, qital, 

qaiil, qatul. Nous les examinerons dans cet ordre, renvoyant toutefois 
a la fin (§ /) la forme qatal des T\ ,L > . 

b Flexion de 12. 131 parole. Forme qatal (cf. § 88 D a). La forme 

T T 

primitive dabar devient normalement "Q^l a l'etat abs., "I*} 1 "" a- l'etat est. 
Le theme lourd 131 s'emploie avec les suffixes legers: n*M, 1*13/1 etc., 
le theme leger "|3"J avec les suffixes lourds : a5*l3"4 . — Pluriel. La forme 
primitive dabarlm devient normalement onrfl a l'etat absolu, dab're (') 
a l'etat est , d'ou generalement, avec affaiblissement de a en i (§ 29 g): 
'-111 . Le shewa de n31 est moyen ; cf. DiT3*3 to mensonges (mais 
DiTBlP &w™ branches). — Le theme lourd 1"W de l'etat absolu D*"I31 



(*) On a justement la transcription ba$QT\ dans les Hexaples Ps 34, 20. 
Le stade dab're est du reste assure par les exemples comme rVOJT [infra). 
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s'emploie avec les suffixes legers : '"HI , le theme leger 131 de l'etat 
est. '"D'"! avec les suffixes lourds: D3 , "13*T — La forme primitive du 
duel *kanapa'iim devient normalement abs. 0*D33 ailes, est. '323 (shewa 
moyen; comp. 'flBfe* levres § 97 E b fin); avec suff.: '033, D3*Bj3. 

Au pluriel on a quelques formes avec redoublement spontane § 18/: 
D*"#?jl chameaux, D'MSp /^ftVi ( 4 ). — Au pi. construit Ya de la forme 
primitive dab're est conserve dans quelques mots : fl*i33f queues, niD33 
ar'/« et duel *D33 {supra), surtout apres gutturale : '0311 •?«£•<?.?, ■131? 
humbles ; necessairement devant gutt. : **lf"D fleuves. 

Noms anormaux : De Cf*1f3 cheval, on a le pi. D'thB au lieu de 

T T • T IT 

D'tHB* ( 2 ). La forme a la meme vocalisation que D'EHB de tthB cavalier 

T : ■ T|T T T 

(forme parras). Les deux noms etant semblables au sing., on a etendu me- 
caniquement la similitude, et en consequence l'equivoque, au pluriel. — 
De [3 1 ? blanc on a lYtatcst. "t^h Gn 49, 12 f dans D*3ttrp^> blanc de dents; 
Ye pour a est prob* du ici a un motif d'euphonie. De 2br\ lait on a 
l'etat est. 3^>n difficile a expliquer. De ftty fumee, a cote de l'etat est. 
normal ptfp Jos 8, 20, 21 f, on a ft/p Ex 19, 18 f dans [#33*1 *t*jp fumee 
defournaise; la voyelle a de ptfj* est remontee, d'ou 'asn, segolise en 
JttJP . Le deplacement de a, assez frequent dans la forme qatil § d, 
ne se trouverait dans la forme qatal que dans WV et probablement 
aussi dans "lpt* salaire Pr 11, 18. — Sur *T*"IK ww cf. § 20 c et 100 b\ 
sur iriK § 20 t. 

Flexion de la forme *;Bj3 , primitivement qital (cf. § 88 D d). 
La flexion est semblable a celle de *;Bp ; le -^ tombe dans les memes 
conditions que le — . La plupart des noms de cette forme, assez peu 
nombreux du reste, presentent quelque anomalie. De IPC? poil on a 
quelques formes qui semblent supposer un doublet IPC** : est. IPfen 
Is 7, 20; -Spirfe" Ct 4, 1; 6, 5; fern. PnP>n . La forme primitive de 
l'hebreu est probablement si'r, devenu d'une part sa'r > 1PCT ; d'autre 
part, en conservant la voyelle primitive, si""r avec voyelle auxiliaire 



(') Les pluriels de la forme *?Bp sont identiques (g A/J),p. ex. C»t3»0 ; d'ou 
notre ignorance sur le singulier de certains pluriels de cette forme dont le 
singulier ne se rencontre pas dans la Bible: D'3S» idoles, D^B* echelons (?), 
D»3in treillis. ' 

( s ) Autres exemples de — antepretonique § 96 D b, 88 M /; 
formes de *"i»B , A fJB ; cf. J 30 «. 



he; 
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a, d'ou Je""r; puis Va auxiliaire sera devenu voyelle principale et 
tonique: ifa'r > T&D (cf. § A k) ; l'etat est. usuel est ltfp . De Vb? 
cote on a comme etat est. seulement P^>i ou vhk , avec suff. iS^f , pi. 
est. riW^Y ; ici aussi la forme primitive est probablement sil' (en arabe 
on a dif a cote du plus usuel rfz7a c ). De *^5 Yitranfer (au sens abstrait) 
l'etat est. est 133 Dt 31, 16 f- La forme primitive peut etre nikr ; 
la forme qital n'aurait pas d'autre nom abstrait. 

Flexion de 13. Jp? vieux, vieillard (P]ri3 epaule). Forme yatf/ 
(cf. § 88 D £). La forme primitive zaqin devient normalement jp? . 
A l'etat est. le — s'affaiblit en — : Jj3t (§ 29 d). Telle est la forme 
-de l'etat est. dans la plupart des mots. Mais dans quelques mots la 
voyelle de cette forme ^ passe a la l e consonne, d'ou qatl, devenu 
par segolisation ^Bp . Ainsi on a est. P]n3 epaule, "^V cuisse, 112 mur, 
<riV incirconcis a cote de Vl? , 1 f 133 /^«rrf a cote de 1 f. 133 . (Dans 
ces deux cas de doublets le choix de la forme est probablement dicte 
par une raison d'harmonie) (')• Formes anormales : le — - se maintient 
dans Eton cinq (cf. fern. ntfDn § 100 d), dans 1&P 3J3W Gn 25, 26 f; 
il prend au contraire le degre extreme d'abregement — dans 0« _I 73N3 
Ps 35, 14 f (comp. les etats est. -{3 1 ? et 3^>n § b). — Avec suffixes 
on a normalement p. ex. '3p?, '503, avec— pretonique. 

Pluriel : abs. D'3p? avec — - pretonique ; est. '3p? (comme '"131 ), 
mais avec 1* gutturale : H3n compactions, 'S3PI mw/nw, Hltn /arww, 
'b"IJ? incirconcis. — Le theme lourd 3|5? de l'etat absolu D'3p? s'em- 
ploie avec les suffixes legers : >3[3T , le theme leger 3p? de l'etat tst. 
'3pf avec les suffixes lourds : D^lpf . 

On a un — comme voyelle penultieme au pi. est. des adjectifs 

verbaux suivants: TO? 1 f., »ITB& 1 f., ^3H 1 f-, W* 1 *"•- 'Vpn 1 *• 
(Comp. le — adventice de p. ex. 'Ha % A q). Mais K*T craignant a la 
forme normale 'K"P . Le — du pi. de IfV piquet avec suff. : VfHrV 
etc. est anormal (est. f)'"lfP ) ; cf. § 97 B <f Note. 
Sur in« cf. 20 *. 
e Flexion de la forme *?Bp , primitivement qatul (cf. § 88 D c). 

L'etat est. de 'jEp est ^Bp (comme celui de bttp et de ^Bj5 ) : 1^33 

(') A cette double forme d'etat est. comparer la double forme d'etat 
est. des formes apheretiques des l'B (? 75 m\ p. ex. : *lidat > abs. et est. rnS, 
sinat > abs. njB* , est. WB> . 
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Aawf ( 4 ) (absolu fi35 ). Comme dans l'etat est. de fj5f § </, la voyelle 
passe a la l e consonne, d'ou qatl, devenu par segolisation 7Bp: "^]K 
/orc^- (*) (abs. TiK ), p. ex. dans D^SK ^"lN longanimis {lent a la colere). 
— Au pluriel on a le redoublement spontane : D'^CP ronds, excepte 
devant gutturale : DTQa ; cf. § 18 d. 

Flexion de 14. rnjp champ. La plupart des noms de racines H*^ / 
avec la vocalisation T\ .. sont des yaW (cf. § 88 D a) ; quelques- 
uns sont des qatil (§ 88 D b), p. ex. !"tfn poitrine (probablement). 
Quoiqu'il en soit de la forme primitive, la flexion des formes qatil 
est sembable a celle des qatal. 

Dans mfe> la forme primitive iadai est conservee dans la forme 
poetique et rare Hfr . Le groupe at est contracte en e, lequel est 
differencie en e a l'etat abs. flUff , e a l'etat est. mfe> ( 3 ). Devant cer- 
tains suffixes (voir paradigme 20) Ye se maintient, soit comme — , 
soit (devant — , cf. § 29/) comme — : ?pfr (forme pausale, d'ou la 
forme pausale dans les noms d'autres racines : *|p/ID § 94 c), '•Hfr (d'oii 
■JIDID), liTJfr, iTTIW, =131^ (d'ou 13D1D). Devant les autres suffixes, la 
forme est syncopee : Hfr , ?|"[fr , Dlfr a l'analogie de 'DID , tJD^D , DD1D ; 
de meme les formes rares de la 3" p. VTfc>, FHtf (*). (Comp. les formes 
verbales en H — avec suffixes § 79 k). La forme est egalement syn- 
copee devant la finale du pluriel: 0Htt>*, nHfe>; plurale tantum D'3E3 
face. — Pour les pluriels apparents cf. § C e. 

§ 96 C. Flexions des noms avec 1" voyelle stable 

ET 2* VOYELLE PRIMITIVE BREVE. 

Dans cette categorie rentrent les noms avec l e voyelle primitive a 
longue en syllabe ouverte ou breve en syllabe fermee et 2° voyelle 
primitive breve, p. ex. les formes qatal et maqtal, qatil et tnaqtil ( 5 ). 



(') Exemple unique, et non probant, a cause de la gutturale. 
(p) Exemple unique. Remarquer que la forme ^K* d'ou pourrait venir 
^X n'existe pas; cf. Torczyner, £. der deutschen morgenl. Ges., 64, p. 273. 

( 3 ) Comparer la differenciation de rbi\ et imper. Tlbl \ 79, e, f, et cf. la 
remarque sur la quantite reelle de la voyelle \ 79 e Rem. 2. 

( 4 ) On voit qu'il y a eu influence mutuelle du nom n'S sur le nom or- 
dinaire et du norri ordinaire sur le nom fi'b . 

( 5 ) Dans le cas de mots de plus de deux syllabes il faudrait dire avant- 
derniere et demiere voyelle au lieu de l e et 2 e . 



96 C a — c Flexions des noms masc. : l e voy. stable, 2 e voy. breve 
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Les particularities de la flexion ne concernent generalement que la 2* 
voyelle (une exception § c). Nous donnons dans les paradigmes un 
qatal, „ un qatil et un qatal-qatil de !V7 . 
b Flexion de 15. 0*7*11? Steele (forme qatal § 88 Fa) et autres noms 

avec I 8 voyelle longue en syllabe ouverte ou breve en syllabe fermee 
et 2 s voy. breve a (p. ex. ^>BpB ). La flexion de ces noms est tres 
simple. La 1* voyelle est stable ; la 2" voy. a est trait6e comme la 
2 e voyelle de "131 § B b. 

Dans les participes nifal K" 1 ? (type K3tB3 ), au lieu du type normal 
D'JWB3 (avec — pretonique comme dans D'S^IP, B'lSl) on a souvent 
le type D^KXJM ; par exemple on a presque toujours D'N¥Bj et D'N23 
(§ 78 h) ( 1 ). Par contre, on a un — indu comme voy. penultieme de 
l'etat est. de D'KlpB convocations : 'XlpB ( 2 ) (comparer 'Nttn § A if, 
»-j3 §A ? ). 

Plusieurs noms de la forme ^UpB ont le redoublement spontane 
au pluriel § 18/, p. ex. Q'pBPB lieux profonds, D'^BHB belles ckoses, 
D'^illB tapis, D'QECDB ragout, D'SIPB delices ; de la forme ^>EpB , p. ex. 
D'38EJB mets succulents, D'3B2B tresors (avec le redoublement virtuel 
on a, avec sufF., '11230 etc. § 20 c). Noms d'autres formes : D'3"lpP scor- 
pions, D'3BtPN (sens douteux), "'1333 (mais DH3D3 ) honoris. II semble 
que la l e syllabe fermee a provoque la fermeture de la 2' syllabe. 
Le pluriel de 3T.B (var. — ) Is 41, 15 f est D'3*VlB, avec affaiblis- 
sement de a en i. 
c Flexion de 16. 3'K ennemi (forme qatil § 88 F b) et autres noms 

avec l e voyelle longue en syllabe ouverte ou breve en syll. fermee et 2" 
voyelle breve i > — (p. ex. ^BpO, ^BpB). La 1" voyelle est stable; 
la 2 e voyelle — n'est pas traitee comme la 2* voy. — de fpf § B d. 

D'une facon generate tandis que dans ?p? le — ne se maintient 
pas a l'etat est. mais se maintient en syll. ouverte ('3p?, D'3p?), dans 
3'ft (et aussi dans la plupart des autres formes) le — - se maintient a 
l'etat construit, mais ne se maintient pas en syll. ouverte ('3'K, D'3'i<). 

L'etat est. a general* - — : ainsi les participes "7EJ5, ^tSpB, btepftQ, 
p. ex. ^Dtt Gn 9, 6 ; D^h Dt 13, 6; subst. fnj pretre, jrih beau-pere (la 

(') Dans ces deux mots on a une prononciation rapide et comme negligee, 
p.-e. a cause de leur frequence. 

( 2 ) L'etrange <2E>P colons 1 R 17, 1 f est suspect (cf. LXX). 
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forme ^CJp est rare: T3K Dt 32, 28 f [poet.], nom propre nH3JJ); de 
plus, p. ex. ^?3Fl orbe, |3B bouclier (tous deux avec 1* voy. stable), VpV 
tortu, ^>J30 baguette (1 f. ^J3B). Mais la forme ^C2pB (§ 88 L g) a l'etat 
est. 'jttpB (') (avec — pour — par dissimilation ; cf. Brockelmann, 
1, 147) : p3"lB gite, est. f»3"lB ; et de mSme fP#B, }P#B appui, "13tfB, 
"lStt>B siege obstetrical (?), l"lpBi flHB cris. De meme, pour la forme 
*?apB (pour 'flflpB § 88 L i) : 1BDB, TBDB action de se lamenter, rt2tB, 
HSfB autel. 

La voyelle — en syllabe ouverte se maintient dans quelques 
mots, ainsi dans la forme "?C3p (§ 88 H b) seulement Outfit? et 0'P31 
de la 3 e , 4" generation ; D'SlpB » fVlSlpB assemblies ; D'lllp cicite, 
berlue, D'DTlB jardins. Dans les formes de participes le — se main- 
tient tres rarement, p. ex. pBBIltf Lam 1, 4 ; D'BB1tt> 1, 16 (comparer 
pour le feminin § 97 C a). 

En syllabe semi-fermee, a savoir devant ¥[, D3 on a — ou 
— ( mais — avec 2 6 gutturale: TplX', *|3'K, ?f?K3 tpnfc . Avec 3" gutt. 
on a soit le type tIN^S , soit le type Slrf?^. 

Le mot pD bouclier (rac. |33) a son — moyen stable : est. MB 
^«/r«J, '330, D'330, '330, § 88 L A. 

Flexion des noms a i 6 voy. stable et 2" voy. breve «> — . d 
Le — est traite comme celui du type ^C2p |B«, par exemple DTP nu, 
D'SI'P; DTlp Aa^<?, "iBTlp, niBTlj5. Pour fiPB cf. § 88 L e. 

Flexion de 17. nth voyant (formes qatal et yatf/ des racines iT 1 ? d? 
et des noms avec 1° voyelle breve en syllabe fermee, p. ex. iT?PB 
partic. hifil faisant monter et subst. montee) ( 2 ). La 1° voyelle, longue 
en syll. ouverte ou breve en syll. fermee, est stable ; le fl — est traite 
comme dans T\*W §6/ 

Au lieu du n — de l'etat abs. on aurait (1 — dans flttfPn Ez 17, 15, 
et inversement T\ — au lieu de H — a l'etat est. dans HTh 2 S 24, 1 1 
(var. — ) ; fljn (var.) 2 S 15, 37 ; 16, 16 ; 1"R 4, 5 f. Toutes ces ano- 
malies sont suspectes. 

Pluriels apparents (cf. § 94 f) dans les noms en H^r (de toute 
forme). Avec certains suffixes on trouve des formes qui ont l'appa- 

(') Done une forme 7Bp8 est ambigue : elle peut venir de 7BpD , de 
^B|50 et aussi de Sbj58 {infra). 

( 2 ) Le participe est prob 4 un inaqtil et le substantif prob' un inaqtal. 



96 C e — 96 D b Flexions des noms masc: 1" voy. breve, 2 e voy. longue 
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rence du pluriel, quant au son et meme generalement quant a la 
graphie, mais qui en realite sont des singuliers. Dans ces formes 
la finale ai a ete contractee en e, lequel a ete generalement ecrit 
> — , avec un ' comme au pluriel. Sans ' on trouve DH13 leur p&tu- 
rage Jer 49, 20; Ez 34, 14; DITCH leur boulanger Os 7, 6. Avec ' : 
DiTKia leur aspect Dan 1, 15, JiTITB Gn 41, 21 ; Nah 2, 5 ; DiTt3i3 
qui les etend Is 42, 5 (cf. § 136 e N); — TlinO ton camp Dt 23, 15 

(apres ?pnB), *fw ton champ 1 R 2, 26 ; ?p3j50 ton detail Is 30, 23. 
§ 96 D. Flexions des noms avec 1' voyelle primitive breve 

ET 2* LONGUE. 

a Dans ces noms, la 2* voyelle etant longue se maintient; la 1° 

voyelle primitivement breve est caduque; et meme dans certaines 
formes comme 3fl3 la voyelle primitive n'apparait plus. Le paradigme 
TpB donne un exemple de qatll de racine forte, '2JJ de racine iY 1 ?; 
enfin 2D3 un exemple de qital ou qutal. 

t : 

b Flexion de 18. TpB prepose et autres noms avec 1* voyelle pri- 

mitive a breve et 2* longue, p. ex. ^Bj3, *?iTJ (avec o allonge secon- 
dairement § 88 D c) ('), D^tf , DlpD . 

L'a bref primitif devient — en pretonique. En antepretonique il 
tombe tres generalement, ainsi qu'a l'etat est. Exceptions ( J ) : E^CT 
ecuyer, est. O, W^V ; pi. D't^tf , est. o , Yti^V ■ [Dans D'TC eunuque 
certaines formes supposent un qattl, d'autres un qattil: est. DHD; pi. 
D'DnD, est. 'D'TC (1 f. 'D), VD'TC etc. De meme pour PTC effractor, 
perceur de murailles : est. pTC ; pi. D , ? , "! £ ?. cst - T" 1 ?]- De ^F J<r " 
mm; on a les pluriels O'jmtf , nijntf, est. rfimtf (DDWltf § 14 c2); 
mais duel D'P2C> Lev 12,5 f (opposer l'absolu fltyntf serments Ez 21, 

28, de rwati ). 

t : 

Pour la flexion de la forme qataldn, p. ex. {VtSf , cst. p"pf ( 3 ), 
pluriel D'3'"Dr, cf. § 88 M b. 



( 1 ) Etat cst. "Vila et "Sn? ; de meme -n'lno et ~in? ■ 

( 2 ) Autres exemples de — anormalement stable: B'BhB \ B *, f30 | C c, 
ttrD ? 88 L * ; — fern. I 97 D 5, E *, G. 6. 

( 3 ) Meme rapport entre l'etat abs. et cst. dans B>'E)|n , cst. t^aSn granit. 
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Flexion de 19. '3P affligi (forme ya/i/ de ,T^ § 88 E b). La 1" c 
voyelle — est traitee comme celle de TpB § b. Au pluriel, 'aniiim 
devient c aniiiim^> D"3y (comp. la formation du fern. iT3P ) ; avec con- 
traction : '3E> ecarlate, pluriel D'ittf (cf. § 90 b). 

Flexion de 20. 3D3 ecrit, livre (§ 88 E/). Dans ce nom la l e voy. d 
primitive est probablement i (cf. arabe kitab « livre ») ; dans d'autres 
mots ce peut etre u et meme a. Le — , representant ici un a primitif 
long, se maintient dans toute la flexion. Cependant a l'etat cst. on 
trouve quelques lecons avec — , p. ex. ~3fl3 Esth 4, 8, 1p' 1, 4. Ces 
lecons indiquent la tendance a abreger le — , parce que Yd primitif 
long est normalement en hebreu ('). Comparer les formes ^tSp 
§ 88 H a et les formes en I — § 88 M a, avec etat construit en — - . 

— Exemple d'etat construit pi.: HITfO lieux forts 1 S 24, 1 ; Is 33, 16 
(sing, IXD ; comparer T\bVV\ § 97 D b). 

§ 96 E. Flexions des noms a deux consonnes 
avec voyelle primitive breve. 

Forme qal > "?p (§ 88 B a). Le — est traite comme le — final a 
de TCT § 96 B b, sauf de l£geres particularites, p. ex. : T main, cst. 

IT T 

T, 'T, mais D3T § 29 e; pi. rflT, niT ; duel D'T, 'T , 'T, DD'T; 

— D^ sang, est. D^T , W , mais DDB? § 29 g ; pi. D'01 , W . — Dans 
le participe Dp le — est stable : pi. cst. 'Op § 80 d. 

Pour les noms irreguliers 2K , IIN , Dll , cf. § 98 b. 

Forme qil > *?p (§ 88 B 6). Le — n'est pas traite comme celui b 
de fflf § 96 B d. Generalement il se maintient a l'etat est., p. ex.: cst. 
^K dieu, yy bois, Dltf (6 f. seulement ~DV ), mais "|3 (presque toujours 
avec maqqef) ( 2 ). Dans la flexion on a p. ex.: i¥J7, *|¥P; O^V , 'VI? ' 
13V«J; (de meme *?«, '"?K , D'^K); mais «|0W , *pti , ^OV , DD02r (et 
de meme 133 etc.) ; pi. fllOttT , cst. niOC' . — Dans le participe n0 le 

— est stable: pi. cst. »f|J3 § 80 d. 

Pour le nom irregulier |3 cf. § 98 c. — • Ne rentrent pas ici les 
noms des types qall UV , qill DK , qull pft ; cf. § 96 A n, o, p. 

(') De meme pour JH loi, du perse ddt, on trouve la lecon cst. IH pour 
ni Esth 2,12. Pour riDn H'lm'U (avec voyelle longue) on a ra\£ nan (var. C ) 
2 Gh 8, 3 f et H3T nan Am 6, 2 f. 

( 2 ) Comparer le traitement du — de la flexion a* § 96 C c. 



97 — 97 A a Flexions des noms fern.: avec une seule voyelle 
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§ 97. Flexions des noms feminins. 

(Paradigme 18). 

On entend ici par noms feminins les noms qui, au singulier ou 
au pluriel, ont une finale feminine (§ 89 a). Un nom feminin se forme 
sur le nom masculin correspondant, reel ou suppose, par l'addition 
d'une des finales feminines fl — , fl (D ---- , fi -^- > fl -^ ) (§ § 9 </-/). 
Les modifications que peut subir la forme du masculin seront donnees 
a propos de chaque flexion. 

Ce paragraphe est subdivise en plusieurs autres, marques des majuscules 
A, B, C, D, E, qui correspondent aux subdivisions du §96: A) Flexions des 
noms avec une seule voyelle primitive; B) noms avec deux voyelles breves 
primitives; C) noms avec 1» voy. stable et 2" voy. primitive breve; D) noms 
avec 1 C voy. primitive breve et 2° longue ; E) noms a deux consonnes avec 
voy primitive breve; — de plus F) flexions des finales segoles; G) flexions 
des noms en Tf -7- , W , Jl — . 

§ 97 A. Flexions des noms avec une seule voyelle primitive. 

a Cette categorie comprend les noms feminins des formes qatl, qitl, 

qutl, dont les masculins correspondants ont ete pour la plupart segolises. 
Pour former le nom feminin on ajoute at> ah a la forme primitive 
d'ou qatlat, qitlat, qutlat, p. ex. robb reine, ITinp protection, rtK»E 
impurete. Parfois la voyelle primitive est alteree, comme elle Test dans 
le noms masculins avec les suffixes. Ainsi *kabs (#33 agneau) a la 
forme fern. Hfr33 agnelle, a cote de nfr33 § 88 C b; *ras' (W1, Ptth 
impiite) a le fern. flPtth (synonyme) avec i comme dans IPCn (comp. 
les formes comme *3B3 a cote de '3^0 '§ 96 A ( l ). - A la forme 
qitl on a — apres une 1» gutturale (§ 21 e), p. ex. *A*7? (pin part) 
npbVi comme on a »p>rr § 96 A *; de meme ^ w««, fl$W ginisse 
comme on a ■$» ; *l?j? *«*««, .TW comme on a ntP .— A la forme 
qutl, Yu devient presque toujo.urs — comme dans la flexion du masculin, 
p. ex. nlTlp endroit chauve, comme on a >tthp § 96 A g (cf. § 88 C f). 
L'w primitif est conserve dans PIKtiO impurete (devant la labial, dans 
le nom propre de femme iTfrn (comp. "6n *<?/<f#<? ou taw/.?). 



(») Qatlat peut aussi devenir n^B|3 , mais il n'v a pas d'exemple sur. 
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Avec 2 s gutturale : *1J?5 garfon, fem. iTlM jeune fille (comp. »1J?3 ) ; 
iTinB Purete (comp. ^bVB ), HW2 mauvaise Aerie (comp. i#K3 de ttWS 

1 1: it • t:|t t : 1 : t : 

puanteur §'96 A A). 

Racines P'P : 31 nombreux, fem. ("13*1; (avec gutturale) JH mauvais, 
fiJTi; pft rfirtwV, decret, i"|j9n decret (comp. *pn). 

Racines (T^?: JT^K queue grasse (de *'«#, comp. *"1B de *pari); 
IT'20 captivite (de ja/jg", d'ou >3ttJ) avec affaiblissement de a en z (comp. 
1'3W ). Sur les formes secondaires H3 chevreau, '3N fiotte on a forme 
les fem. i1H3 chevrette, i"|*3N vaisseau. 

t • : t ■ t: 

Flexion de 21. flS^O r««* (forme ya/Zatf § 88 C b). Le — est b 
traite comme le — final de *l3*f: 'flS^O. ?iri3^0 , mais avec suffixe lourd 

T it-t:-I:|t:- 

DSnS^O . Pluriel : Etat abs. ^113*70 avec qames pretonique, a. l'ana- 
logie du qames pretonique du type masculin D'3^B § 96 A b (ou le 
qames provient de la voy. auxiliaire du singulier) ( 4 ). Etat est. filSbO 
(avec shewa moyen, comme >3^0). On remarquera que le theme de 
l'etat est. s'emploie avec tous les suffixes. (Opposer le double theme 
du pluriel dans les masc. segoles et dans les types "13^1, fp? ). Une 
forme 'fliS^Q* serait tout a fait anormale : le qames se trouverait en 
syll. antepretonique (comp. l'impossibilite de DSO^O* § 96 A c Note). 

Pour le duel, cf. § 91 b. 

Flexions de la forme qitlat § 88 C A et de la forme qutlat c 
§ 88 C /. Les flexions de ces formes il^Bp (ilbfip) et il'jttp (il^fip) 
sont parfaitement symetriques a celle de fl^Bp . Ainsi de nrtDtP ser- 
vante, esclave on forme le pi. abs. ninB2> , est. fiinBtf ; de H3"in mine, 
pi. abs. ni3nn , est. ni3"in (comp. D'rip, OWyn § 96 A g) ; mais de 
n'TlV prepuce on a T\"&\VT\ Jos 5, 3 f, est. rffriB ( 2 > 

I)ans la flexion de H3KH figue (forme q'til § 88 C i ) le — se 
maintient: V0KF1, D'3KF1, '3Nfl (comp. n3*l3 § 97 B b). 



§ 97 B. Flexions des noms avec deux voyelles breves primitives. 

Cette categorie comprend les noms feminins des formes avec deux a 
voyelles breves primitives (§ 88 D), notamment.- qatal, qatil, qatul. 



(') Aussi, en dehors de la categorie des noms segoles, n'a-t-on pas de 
qames pretonique, p. ex. HB1D fraude, pi. rnD"iB (non fl'DIO*) ; mXO pi. Jl'SB 
(formes nStBpp \ 88 L/). 

(-) Sur la forme rflB3n la Sagesse cf. 2 96 A b. 



97 B b 
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Flexion de 22. npT¥ justice (forme qatalat). La forme primitive 

It t : 

*sadaqflt devient a l'etat abs. Hp/llt ; la 1" voyelle en syllabe antepre- 
tonique tombe. A l'etat est., *sad'qal devient np"llJ , avec affaiblisse- 
ment de a en t §29^; le shewa est moyen (§ 8/3). Avec suffixes 
on a 'njTTV, ^f^STlL , mais D3"lj3"nf . — Au pluriel, *sadaqdt devient 
nij3"12£ a l'etat absolu. A l'etat est., *sad'qat devient niplX (avec shewa 
moyen). On remarquera que le theme de l'etat est. s'emploie avec 
tous les suffixes (comme fVlD^O $ A 6). 

A l'etat est. DpTX le shewa moyen apparait dans p. ex. fl3"D 
generosite ; il tombe dans nTin terreur (de "11*11"! ), "1313 benediction 
(mais Y1313, rVl313). L'a de la l e syllabe de *sad'qal se maintient 
dans HOIK terre. Autrement, apres gutturale, Yi secondaire devient e : 
mm. \rbW (de ThW chariot). De niBI? couronne l'etat est. est sego- 

. - :v ^ ':•■• V t,- : .» -: 

Use : m2&. De UllfP (4 f.) abstention on a DIXP non seulement comme 
etat est. Jer 9, 1, mais encore comme etat absolu (4 f.) ; en pause *11XJ> 
2 Ch7,9. Les formes avec suff. ^03',, ii"i03> belle-sceur proviennent 
d'une forme segolee ri03»*; (l'« est affaibli de a); l'etat abs. ne se 
trouve pas dans la Bible (",03* dans la Mishna). 

Flexion de la forme qatilat > H^fflp . La flexion des noms de 
la forme qatilat presente une anomalie remarquable : le — tend a se 
maintenir, alors que le — correspondant du type tl^tpp tombe. La 
plupart des noms de cette categorie ont quelque particularity. On peut 
diviser les noms de la forme n^Bj3-en deux groupes : -certains noms 
maintiennent le — dans la flexion, (comme HlKFl, forme q'til § 97 A c), 
les autres ne le maintiennent pas. 

Maintiennent le — dans la flexion: (13*13 piscine, est. A313 0), 
pluriel "VD13 (abs. et est.); ,-fya, rtfti rapine; HKOifl, "1N0B impure, 
nS^O, TIK'JO pleine de (hireq compaginis § 93 m) ; "l'*'Kt*> demande, 
TfTWD etc., mais ^rbVW Job 6, 8, nrbxti Ps 106, 15. 

Par contre on a r632, rfr*W cadavre (*); rotfn tenebres, FdpU 
(e pour t apres gutturale ; var. 5 ), i"l0i"l3 bete, "10113 (? pour *' devant 
gutt.), pi. est! DiOnS, mais les formes du sing, avec suff., par exemple 
Brians, supposent un doublet segole "10*13*. 



( 4 ) Opposer "1313 de H513 benediction \ c. 

( 2 ) Opposer n^M infamie, sans etat construit. 
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Le mot nST* cote a les formes ifl3T, DTD*!', '"lSI 1 • La spiration 
du 3 suppose une forme f*31** (fem. de TV hanche, cuisse). La voyelle 

— , qui ferait penser a une forme fl3T*, sera due a quelque cause 
particuliere. 

La forme qatilt devient par segolisation n^Bp (comme qatalt § c); e 

ainsi on a 11J! mur, "1113* (cf. Ps 62, 4), niljl (') ; 1311 compagnon, 
n*l3n*. Dans flBX iflOK Ps 19, 10, "IDOK) la forme primitive 'aminl est 
devenue '"me'net, "hnett, et par assimilation de la 1° voy. (tres breve 
et atone) a la voyelle tonique : ''mett, flQK . 

La flexion de la forme qatulat qui devient en hebreu n'j'Crj f 
(cf. § \% d, § 96 B e) n'offre aucune difficulte, la voyelle u se trouvant 
en syllabe fermee. 

§ 97 C. Flexion des noms avec 1" voyelle stable 

ET 2 e VOYELLE PRIMITIVE BREVE. 

Les formes .^Bb, 'pBpQ, ^BpflO peuvent avoir au fem. sing, une a 
triple forme, p. ex. il^Bb , il^Bb et surtout n^Cb • Devant il — , comme 
aussi devant les finales ni (et D' — § 96 C c) du pluriel, tantot le 

— se maintient, tantot il tombe, sans qu'on puisse formuler de lols 
precises. D'une facou g£nerale on peut dire que le — tend a tomber, 
et que pour se maintenir il faut une cause preservatrice, a savoir la 
pause, l'influence de certaines consonnes, la repetition d'une consonne. 
II semble aussi que le — se maintient plus facilement devant la voy- 
elle moyenne H — que devant les syllabes a voyelle longue ni et D' — .. 
Exemples : rfofc, mais ffoK Is 29, 6 ; 30, 30 ; 33, 14 ; m*rp meme en 

T I I AT" I T ■ I 

contexte, mais nil'?'!'"! (1 f.); 11133, mais ni1"i3 Soph 3, 4 (malgre la 
pause); "!1Bi gardienne Ct 1, 6, mais D'lBi gardiens 8, 11, 12; avec 
repetition de consonne: "lOOittJ. 

Pour la flexion de la ,finale segolee, cf. § 97 F 6. 

Pour le femiriin du type nbi,-cf. § 79^. 

En dehors de Ces formes le — se maintient a l'etat absolu, p. ex. b 
n35fO stile, abs. et est. fOSB, est. h33t0 ; pi. niSSfB, "fni3V0 malgre 
est. ni33R5 (cf. § 97 B e N). Dans fDBilB* catastrophe, ilOlin sommeil 
profond, le -— se maintient a l'etat est. : flSSHO , n0"I*lfl (cf. DM § E *). 



(') Pluriel avec suff. vrrni (cf I d) malgre est. JlWH . Comp. ir.', vrrtri; 
malgre est n'lr^ § 96 B d; nr.i'0, "jT'SM malgre est. "rt-JtO ? 97 C b. 



97 D — E * 



Flexions des noms feminins 



254 



§ 97 D. Flexion des noms 

AVEC l e VOYELLE PRIMITIVE BREVE ET 2* LONGUE. 

a Par l'accession de la finale n ; — , la 1" voyelle primitive breve 

de ces noms se trouvant en syllabe antepretonique tombe, p. ex. 'jlEp , 
n^Bp . La flexion de ces noms n'offre aucune difficulte. II en est de 
meme des formes comme n'i'JB rouleau, rfinfl louange, ou la voyelle. 
•breve se trouve en syllabe fermee. (Comp. § B/ forme (T?Bp )• 

b Dans le mot rDPFl canal le qames est stable (comme celui de 3fi3 , 

*TXB § 96 D d) : est. rbVFl ; pi. avec suff. iTffrPfi . II est done probable 

T : - t : T v it : 

que ce — est long. (Opp. p. ex. (TlPD tempete, est. mPD ). De meme 
le qames de iTlPB caverne est stable : est. mPB , pi. abs. et est. DVlPB • 
Mais ici le qames est settlement moyen, car la forme primitive est 
maarrat: il a ete protege par la consonne primitivement redoublee 
(comp. nfeT etc. § 96 A n). 

§ 97 E. Flexions des noms 

A DEUX CONSONNES AVEC VOYELLE PRIMITIVE BREVE. 

a La voyelle primitive breve (a, t) est traitee comme la 1" voyelle 

des formes "7Bp , 'jEp § 96 B b, c. 

b La flexion de 23. T1W annee (rac. iTJttf) et de \W3 sommeil (rac. 

}ttP) ne presente done aucune difficulte. Par la chute de la voyelle, 
les formes des deux mots viennent a coincider, p. ex. est. T\"W , IfljE? ; 

pi. est. ni:tf (cf. § 90 b). 

Les noms de racines VP (types HBp, CiriB) ont la l e voyelle 
stable § 80 d. C'est ainsi que HIP ttmoin f. (rac. TIP) ferait THP* 
tandis que iTTP rendez-vous , assemblee (rac. "IP' § 75 m) fait 'flip . De 
nOn hauteur (rac. DY"l) on a ^flBl, ^flBV 

Le — se maintient dans est. flP? J«irwr (rac. PP ) ; comparer 

nasno etc. §c*. 

Dans le mot HB3 hauteur, haut-lieu, dont l'origine (') et la forme 
sont obscures, le qames est stable (mais pas neceSsairement long; comp. 



(') Cuny, Les mots du fonds prehellinique en grec, latin et semitique oc- 
cidental (Rev. des Etudes anciennes, 12 (1910) pp. 154-164), rapproche (3cono<; 
estrade, autel. 
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TAB^ avec qames moyen) : est. fliB3 , TltoS . On trouve 6 fois une 
autre forme d'etat est. 'JIBS bdm?le dans laquelle Yd long du pluriel 
a ete etrangement abrege en ° tres bref : a la finale de l'etat est. du 
pluriel fern, on a ajoute la finale d'etat est. du pi. masc. 1 — ( £ ), comme 
pour compenser l'abregement de Yd. Cette forme ne se trouve que 
dans des textes poetiques: 3P 'D03 Is 14, 14; D' '3 Job 9, 8; V1N '3 

AT " T: |T AT J I -.-AT 

Am 4, 13 et, comme qere (centre le ketib >fii83) Dt 32, 13 ; Is 58, 14; 
Mich 1, 3; toujours done devant syllabe tonique en grande pause. 
(Mais on a 1P» DIBS Jer 26, 18; Mich 3, 12; pK fii»3 Os 10, 8). 
Dans le mot H*?K imprecation, serment (rac. H^K ) le qames est 

stable ; Tib* , pi. est. (et abs.) D^K . 
•'i' 
Duel: Exemple : nOtt levre : DYIDP , >nDfer (shewa moyen); com- 
parer >D33 § 96 B b. 

§ 97 F. Flexions des finales segolees. 

Nous reunissons ici ce qui concerne la flexion des finales segolees, a 
quelle que soit la forme du nom. 

La segolisation de la finale feminine est nee, semble-t-il, a l'etat 
construit (§ 89 d). Tantot elle ne se trouve qua l'etat construit ; tantot 
elle s'est propagee a l'etat absolu (*). • 

Noms avec la finale segolee a l'etat est. : fTlBP , est. fllHP cou- 
ronne; i"!3iT? , est. fQTfr flamme; plusieurs noms a preformante 0, 

p. ex. iTO^BB , est. roSOB royaume , nriBtt>B, est. nriBtfB clan; ri33"lB 

char, est. naaia, taariB; pi. n'osnB.cst. ntes-ia. 

Noms avec la forme segolee, a cote de la forme en n , a l'etat 

absolu: fTlXP et fl^VP ; JVKP abstention; .iTlKBri et plus souvent D1NCPI, 
™?n ornement, gloire; PQtfnO et m£riB, fDtfnO <&««» (").'" 

1 t -:p » v -:|- ?Ai-i|- v ' 

Certains noms ont seulement la forme segolee, p. ex. fplBtf B obser- 
vance, f|p3V rejeton, /TVIS chapiteau. 

(*) Comp. le » — mis devant les suffixes du pluriel en Iff { 94 /. 

(») Nous avons vu dans les noms masculins, des exemples d'etat est. 
adopts comme etat absolu, p. ex. § 96 A l,m,q; dans les noms fern. 97 B c, C b. 

( 3 ) On remarquera qu'en cas de doublet on a en pause la forme segolee. 
On observera aussi que dans des cas comme rnifo on n'a pas de qames 
pretonique meme quand le mot est employe comme etat absolu, et meme en 
pause (1HS9). L'absence de qames pretonique semble bien indiquer que la 
forme est originairement un etat construit (cf. § 89 d). 
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J, Flexion de la finale rb^- (*) § 89^. Quand elle provient de alt, on 

a normal 1 ^ dans la flexion.en syllabe fermee, de meme que dans le type 
f?b (de *malk) on a »3b» etc. ; p. ex. 'Ffa« de pbht folie (forme qittal 
pour qattal § 88 H a) ; ifi3tfnp , iFp'pOP • Exception : ^flC3^ § B <r. 
Pour l'infinitif ntfij (§ 72 rf> on a ifitfa, comme on a iFDW. 

Quand la finale tb^- provient de ilt on a tantot — , tantot — . 
On a — dans le type d'inf. est. DIP : 'POtt , 'PH 1 ? , »PI"T*1 (cf. § 75 w) ; 
dans les noms avec I long a l'absolu : rn'33 § 88 E £-, maitresse, *g°birt, 
n*133 . 'Wnia ; — Hp^O* nourrice, *meniqt, Dj33*t5 , inpl'D . Dans 
les formes telles que *|Fn3n (masc. "On compagnon), IJfiBna (de n0i"13 
| B aT) le — est sans doute pour — . 

Au contraire dans les mots du type pbfcp (cf. Paradigme de 24 f)j3:V 
rejeton) on a — : iflp3i> , 'iD'lVl' w^r£, "iPDQK nourrice, inifin belle-mere, 
VQ»K Mich 7, 8, 10 (opp. le — de Sp^R § 96 C 0- 

Remarque. On a la contraction HK — pour HK ^- dans l'infin. 
DR¥ § 75 £-, les participes des H"b : DKXQ , nR?B3 § 78 A. 
/: Dans la flexion de la finale tres rare rb -f- (§ 89 £), de z'//, on a 

— dans TWXfemme, est. DtTK . 'FltfK etc. § 99 c. 

d Dans la flexion de la finale tb — § 89 i, on a — ou — : le choix de 

la voyelle depend, semble-t-il, de la nature' des consonnes (comp. la 
flexion de #"[S § 96 A g). Avec — on a : 'FPGfett? recompense, in^nO 
division, IFOSflB mesure exacte, 'iFTTSfrO piege, ^Fl^SIO marche (toutes 

formes maqtul § 88 LJ). Dans ntfTO aiV<«'« on a presque toujours 

— (*) (une fois — : ">F\VTQ Lam 3, 7). — Avec — - on a : 'iFbtbi crane 
(forme qulqul § 88 J *), itfjtiytfumie (prob* ?««/ § 88 E e), Dfffjv trois 
(forme qatal § 88 E a), >P1#3 Aowfe (p.-e\ ntf 3 est-il forme sur Cllpfl ), 
T13F13 tunique (de rDPD ; probablement forme quttal: comparer arabe 
kattan (lin, toile de lin), aram. kitt'ana, syr. kett&na). Ce mot est assez 
irregulier : est. n:fr3 ; pi. abs. ni3F13 , est. rforiS ( s ). 



(') Le b dfesigne ici la derniere consonne du mot. 

( 2 ) La raison de la persistance de u est probablement que Twn est forme 
sur ntftfti, comme IT03 sur .ITS? § A. Opp. (egalement devant t») CP^B*. «? ?■ 

(3) L' absence de redoublement aux etats construits indique p.-e que le 
redoublement est secondaire dans 713 F ; 2 , comme il l'est dans le type [TCI , est. 
fTSt § 88 M b; comp. jritcov. 
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Remarque. Au pluriel absolu, les noms a derniere voyelle pri- e 
mitive a ont toujours le — pretonique, p. ex. m!32>0 observance, 
nY"l0t9Q . Un pluriel abs. en fib — ne peut done provenir que d'une 
forme en ilt ou en ult; p. ex. fnilN , pi. abs. fl'lTDK , est une forme 
'/^•/W (cf. akkadien egirtu). Par contre un pluriel flYvVQ indique que 
n"irii3 chapiteau est une forme kdtart et non kdtirt. 

L'usuel nNI3n /Vc^e, a cote du tres rare HNCSn (2 f. en grande / 
pause), est pour flN^n* ; l'etat est. riKEn est forme secondairement 
sur l'absolu DNCSn . Pluriel abs. fiitftsn , est. DKtSTI . 



§ 97 G. Flexions des noms en n> — , ill, M . 



Noms en fl> — . Les adjectifs du type rVStflB (a cote de TORlO; a 
masc. »3«ia ) font au pluriel p. ex. ni'3«i» (cf. § 89 e). Les substantifs 
en f)' — , pour la plupart abstraits (§ 88 M i), ne se trouvent pas au 
pluriel. Pour le pluriel des concrets fMH lance cf. § 89 p ■ fib^ et mj 
§ 88 F b. 

Noms en ffi (cf. § 88 M J). Quelques noms comme fibs ont le b 
— stable et probablement long (cf. ibid.). Au pluriel on trouve: 
ffl3^0 (') royaute, pi. fii'p^p Dan 8, 22 f pour mal'kuiiuot (comparer 
aram. bibl. HniDba , pi. NiTD^); ni3n* voute, pi. ni'3n (var. ') ler 
37, 16; abs. et est. DIIJ? ordonnance ( avec — stable, car rac. T)J7), 
pi. niiy * 'ed'iwt, tpriVW etc. Pour les pluriels apparents (avec suffixes) 
du type D3'f)«r cf. § 94 y. 

Noms en f) — • Dans le mot njW /«?-/ (rac. ri30), emprunte a c 
l'arameen. le — est long comme dans cette langue : est. n3E . La va- 

T t : 

riante n30 montre la tendance hebrai'que a abreger le qames (comp. 
§ 96 D d); pi. est. ni'30 et fl'lWO . De meme dans flliP, doublet ara- 
maisant de rriVj? extremite (rac. HSp), on a est. nip, pi. Jlfrp; comp. 
Tni33 Esd 4, 7 (de l'aram. H33 compagnon, pi. NfmS). A ces etats 
construits en n — opposer p. ex. niHO (§ 89 n), est. n — ; DNCSn 
(§97F/), est. flK_. 



(') Avec shewa moyen et spiration comme dans les types d'etat est. ''ibq 
§ 96 A b, jTl5^e \ 97 A b. 

P. Jouon, Gramm. de l'hebreu bibl. 
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§ 98. Noms irreguliers. 

(Paradigme 19). 

a Les noms particulierement irreguliers groupes ici peuvent, pour 

la commodite, se repartir en trois categories : I) Noms a deux cofi- 
sonnes fortes : II) noms 4 une ou a deux consonnes, de racines '"*?; 
Ill) noms a 2" radicale faible N, 1, '. 

b I) Noms. a deux consonnes fortes (pour la plupart noms 

de parente). Les trois premiers noms, de la forme *?p § 88 B a, ont 
un ' — a l'etat est. et devant les suffixes (cf. § 93 /) : 

\. 3N pere, est. '3N; avec suffixes '3N etc. (qames pretoni^ue). 
Le pluriel D12K est en f!1, peut-etre a l'analogie de niBN meres ; 
est. rVQN , avec suff. 'ni3N etc. ; suff. 3 e pi. Dni3K plus frequent que 
DiTfl'QN § 94 jf. L'etat est. IN se trouve dans des noms propres comme 
DV?2DK (a cote de Di^lK 1 f-)> DiTl3K (et dans l'etymologie de ce 

t:- x t • -: it:- 

nom, Gn 17, 4, 5 -f'lOH 3N). 

2! riK />-«-<?, est. TIN ; avec suff. 'I"IN etc. (qames pretonique). Au , 
pluriel il y a redoublement spontane virtuel a l'etat absolu et avec 
les suffixes legers : D'TOt, TIK etc. .(§ 20 c) ; devant — : VI1N, TIN 

(§ 2V). 

3. Dn beau-pere, est. 'On*; avec suff.TJ'Qn, iTDnt- 
c Un nom de la forme *7p (§ 96 E b) : 

4. |3 _/i/j, est. ordinair' "|3 (presque toujours avec maqqef), rar 1 
"|3 (toujours dans fl3~|3 , dans les noms propres np^""f3 Pr30, 1, l'P'23- 
mais '3'B'-}3), 1 f. '33 § 93 m, A f. 133 § 93 r. Le pluriel irregulier 
0'33 est difficile a expliquer (D'apres Brockelmann, 1, 322, dissi- 
milation de * binim). 



d Quatre noms feminins : 

5. D3 fille, pour *bant (de *bint); avec suff. *f)3 etc. (affaiblisse- 
ment de a en i (§ 29^); pi. rfoS a l'analogie de D'33. 

6. HON servante. Dans le pluriel .flVlOK , est. niflOK apparait un 
n comme, en arameen, dans ce mot NAilON (et dans NfirON les peres). 

7. niriN sasur, d'une forme *'akal diversement expliquee; est. 
nin« , avec suff. 'flflN etc, 1 f. inhK 1 ? 1 ! Nb 6, 7, avec redoublement 
virtuel comme dans DTIN , mais sans raison apparente (opp. inhN7"l 
Lev 2.1, 3). Le pi. ifl'IIN*, est. DI'IIN*, qui ne se trouve pas dans la 
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Bible, est difficile a expliquer ; avec suff. 'rt'ftN etc ; les formes rares 
telles que 'il'UlN Jos 2, 13 (ketlb) sont anormales ou fautives. 

8. niOn* belle-mere ; meme forme que ninN (comp. ar. bl^- hamat, 
pl- Cj^ bamauat); avec suff. ^fllOn, HniOn . 

II) Noms k une ou a deux consonnes, de racines '*^: 

9. TVO une tete< de petit betail (nom d'unite de f^X petit betail 
% 135 6), de *sai, cst.-flfr ; suff. i'fe? Dt 22, 1 f, info 1 S 14, 34 f. 

10. nS bouche, probablement de *pii, est. 'B ; suff. 'B, WB, VB 
(plus frequent que }iTB), i"!'B etc. PI. flVB au sens de tranchants Pr 5, 4 f, 
rp'B Jug 3, 16 f (comme si d'un *pai) (*). Pluriel, avec repetition de 
de la racine, pi'D'B Is 41, 15 ; Ps 149, 6 (comp. les formes a repetition 
'O'O, 'O'B etc. de D'O infra, 11). 

11. D'O eau, eaux, pluriel anormal (cf. § 91 /) d'un sing. * mat; 
est. '0 , assez rarement (13 f.) 'O'Q ; mais avec les suffixes on a tou- 
jours la forme a repetition : 'O'Q etc. 

12. D'OtP ciel, cieux, pluriel anormal (cf. §91 _/") d'un singulier 
*samai, construit 'Qttf , suff. Tt'Ott' etc. 

13. ^bS vase, ^S, t[^3 . Ces formes, qui sont semblables a ''IB, 
'*1B, ?[^"1B § 96 A q, permettent de statuer un sing, primitif kali. Mais 
le rapport du sing, avec le pl. D'*?3, '^3 est obscur ; le — est ici 
moyen, tandis qu'il est • long dans les formes du neo-hebreu.ffil'B 
fruits (pluriel de 'IB ), et de l'arameen N*VB , pl. |'"I'B , qu'on serait 
tent6 de rapprocher. 

III) Noms a 2* radicale faible: 2' N: ^K^l; 2" 1 : Di' ; 2 e ': 
TV, fl'3- Pluriel en D' : 

14. titfn tele, pl. D'tftn, est. folT\. Dans le monosyllabe *ra% 
\'a par la quiescence de l'alef, est devenu long : ras, d'ou t?N*1, tandis 
que dans le pluriel *ra'sim Ya est devenu seulement moyen: *rasim, 
d'ou D'1#K*1 (*). Le qames est stable comme dans D'Op, 'Op. La dif- 
f^rence de traitement du singulier et du pluriel provient p.-e. de la 
difference de longueur : il y a eu allongement dans la forme courte. 



(i) Dans 1 S 13, 21 D'B (vocalisation 5) n'est pas le pluriel de HB , mais 
probablement le nom d'un poids B'B, lu sur un poids par Macalister. 

( 2 ) Opposer B*T , D'Bh pauvre (rac. B>1"1>. Les deux pluriels ne different que 
par la graphic 
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On a le meme phenomene dans ^Qfe? cote gauche, adjectif '^NOfe? 
gauche (cf. § 24 d). 

15. DV jour, pi. D'B* , est. '0'. La forme primitive iaum est de- 
venue, par contraction, D1' ; duel D^OV- Au pluriel, au lieu des formes 
attendues D'QV*, 'OV* on a D'B', '0', probablement a l'analogie de 
D^tf, W 0). PI. est. poet. ni»' Dt 32, 7; Ps 90, 15 f (dans les deux 
cas avec iYDEJ , pluriel poet. § 90 b). 

16. "I'P ville, pi. D'lXJ, est. 'II?. Le rapport du pi. avec le sing. 
est obscur. P.-S. le plur. est-il forme sur un sing. "IP*, qu'on a p. ex. 
dans 3X10"^$?. Pour l'alternance i, a, on peut rapprocher J*B< cote 
droit, adj. '30' droit (ou le — est a l'analogie de ^NDtP gauche). 

17. fl'2 maison, est. f|'3 ; pi. D'PlS , est ^fiS. Le pluriel, tres 
anormal, n'a pas encore ete explique d'une facon pleinement satisfai- 
sante. Certains auteurs contestent meme la prononciation bdttim (§ 6 /) 
et prononcent bdtim, a tort, semble-t-il. On a un a en meme posi- 
tion dans l'aram. bibl. pilfl^fl eux trois (Dn 3, 23) t'ldtlehpn, syr. 
• bowls^.1 t'lattaihqn. Pour l'alternance anormale at, a, on peut rap- 
procher pA et fK oil?, les finales de localites D' — , — ; V - > \ - § 91 h. 

§ 99. Noms defectifs. 



Dans les paragraphes precedents (§§ 96-98) on a signale certain's 
noms qui ont (ou peuvent avoir) au pluriel une forme differente de 
celle du singulier, p. ex. "VX? ville, pi. D'll? § 98/16. Nous groupons 
ici quelques noms defectifs particulierement interessants, en commencant 
par les noms pour homme et femme qui ont des racines differentes 
au singulier et au "pluriel. 

Pour homme (1. vir), par opposition a femme, on a au sing. 2>'N 
qui vient probablement d'une racine $'X ou 2T)N (P--e. sens de force). 
Au pi. on a D'tfaK (') dont le sens premier parait £tre non pas viri, 
mais homines (par opp. aux animaux) ; rac. ttfaN qu'on a dans le 
nom poetique 2h3N (synonyme de D1K ) homo, V homme (cf. arabe 
°w«5.y « les hommes »). Cf. Paradigme 19, 18. 



(') Cf. Barth, Formangleichung bei begrifflichen Korrespondenzen dans 
les Orient. Studien Noldeke, 2, p. 791. 

( 8 ) Trois fois E'B»H Is 53, 3 ; Ps 141, 4; Pr 8, 4. 
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Pour femme on a au sing, ntfrt , est. fltfK § 97 F c, »DttW etc. (») c 
(comp. il^prt, n»an)., d'une autre racine 2J3K laquelle correspond a 
la rac. arabe 'nt (cf. 'w?/^a ^xS\ femelle). Le sens premier de HE'X 
serait femelle. Le pluriel D'ttfa, n?3 , dont le sens propre est f em mes, 
vient d'une racine 1#3 ou W$ (cf. arabe «%/ « femmes »). Le pluriel 
est p.-e. a l'analogie de D'tWK (cf. p. ex. Jug 9, 51 D'tMfT! DnMNil). 
Cf. Paradigme 19, 19. 

Pour petit on a au sing. masc. p3p et pip; au fern, et au pluriel rf 
on a seulement H3Bp, D'2Ep, ni2Ep § 18/ 

Pour <?«« la forme a repetition (cf. '0>0, 'B'B) n'est pas employee ^ 
a l'etat abs., et la forme simple ne Test pas avec les suffixes; cf. § 98 e. 

Pour idole on a sg. bp5 , pi. D'^DS (d'un ^DS* non attested; / 
^owx fosse on a sg. nn&, pi. niiVniP (2 f.); pour supplication on a 
toujours ( 2 ) au sg. T\IX)T\ , au pi. D'S^IIF) .' 

Certains noms ont des formes si differentes au sing, et au pluriel g 
qu'on peut se demander si le pluriel est simplement anormal ou s'il 
vient d'un doublet singulier, p. ex. fin^i* vase, pi. flirfaf; 1131?' autru- 
che, pi. n>;y'; nbV\ ariilope, pi. wbV ( 3 ). 

§ 100. Noms de nombre : nombres cardinaux. 



Les noms de nombre sont, originairement, les uns des substantifs, a 
les autres des adjectifs ; mais actuellement tous, a des degres divers, 
ont une nature mixte, en partie substantivale, en partie adjectivale. 

Les deux premiers nombres 1 et 2, qui ont plus que tous les 
autres un caractere adjectival, doivent etre consideres a part. Les 
nombres de 3 a 10 forment un groupe homogene de substantifs col- 
lectifs. Les nombres de 1 1 a 19, composes de deux noms etroitement 
unis, dont le premier exprime l'unite et le second le nombre 10, for- 
ment un groupe dans lequel 11 et 12 (comme 1 et 2) ont des par- 
ticularites. Les nombres exprimant les dizaines de 20 a 90 forment 
un groupe special. 



( J ) Au lieu du normal et usuel ^jriB'K on a ~FWX Ps 128, 3 f sans raison 
apparente. - ( s ) Le pluriel de 2 Ch 6, 39 est suspect; le texte parallele 
1 R 8, 49 a le singulier. 

( 3 ) Cf. Mayer Lambert, Revue des Etudes juives, 43, p. 213. 
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Nombre i : Masc : abs. "l!"iN , est. "1I1N; f£m. abs. et est. WIN- 
La forme primitive est 'akad (comp. arabe *ahad o^J ). Au sing, il y a 
redoublement spontane du II § 20 c. Pour le — de inK cf. §29/ 
La forme primitive du feminin 'ahadt est devenue par assimilation de 
d a /.- 'a#a#> nilN (§ 17^), avec — final preserve par l'ancien re- 
doublement; en pause rtlK . — Pluriel : DHflK quelques, etc., sans 
feminin dans la Bible. La forme de l'etat est. "HIK s'emploie aussi en 
fonction d'etat abs. comme forme legere, p. ex. dans le nombre 11 

•Un im (cf. § 129 ») ( l ). 

Nombre 2 : Masc. : abs. D'3ttJ (forme legere contractee D*3# ( 2 ) 
dans le nombre 12 "lfeW DW ), est. »3tf ; fern. D'fitf (forme legere a<F\p 
dans rVWV CRO )v est. >ntf . Le nombre 2 a la forme d'un duel, 
comme il est naturel. La forme primitive du masc. est probablement 
sinaiim. Le fem. U>F\V doit se prononcer s'taiim avec F) explosif malgre 
le shewa mobile qui precede (§ 19/). La forme primitive *~sintaiim 
est devenue *si(taiim ; puis, a l'analogie de D'32> (avec simple shewa 
initial) on a dit D'fltf avec shewa, mais en gardant au I le son explosif 
qu'il avait dans la forme *sittaiim. La forme anormale WfW est done 
une forme hybride : de*Jitiaiim elle a garde le caractere explosif du 
/(mais non sa longueur), de D'Stf elle a pris le shewa. Naturellement 
le jPI reste explosif quand le shewa de mobile devient moyen, p. ex. 
dans 0»JW3, 'Fltf3. 

Nombres 3-10. Les noms pour 3-10 sont des substantifs col- 
lectifs. Chaque nombre a une double forme, masculine et feminine, 
qu'on peut comparer aux collectifs francais un sixain, une dizaine. 
Une particularity tres remarquable des nombres 3-10, remontant au 
semitique commun, est que le collectif feminin s'emploie avec les noms 
masculins et le collectif masculin avec les noms feminins ( s ). 



i 1 ) La forme apheretique in d'Ez 33, 30 t est suspecte. 

( 2 ) Comp. ]•>* et la forme legere |>« \ 160 g. — En syriaque on differencie 
,.~<m.\,^ a ses yeux et >.«<•> i.vN devant tut. 

( 3 ) On imiterait en francais l'usage semitique en disant p. ex. : une di- 
zaine d'hommes, et un dizain de femmes. Cet usage curieux n'a pas encore 
ete explique d'une facon satisfaisante. Le phenomene semble relever surtout 
de la psychologie linguistique, et peut-etre faut-il-y voir principalement une 
recherchje esthetique de dissymetrie. C'est au fond la raison alleguee par le 
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3: Masc: abs. tifrti , est. Vfrti ; fem. ntfrtf , est. FVtfop . Forme 
primitive hebr. salds : Yd, bien que long, est ecrit< generalement de- 
fective ■§ 7 c. L'p long de tVtfrV devient p moyen dans la forme se- 
golisee flttfW (') et o bref dans la flexion: DflS^tf % 97 F d. Avec 
maqqef on trouve ~&y& et ~VJ7p • 

4: Masc.: abs. et c. rSIK ; fem. nSS1» , c. ni?3*1N • Forme" pri- 
mitive *arba (cf. § 88 L a). 

5 : Masc: abs. #011, c. tfOn ; fem. ffltf Oft , c. ntfOfl. Forme pri- 
mitive hebr. kamis. La forme CltfBn , avec redoublement du IP, au 
lieu de la forme attendue iTOBn* , est probablement a l'analogie du 
nombre suivant tlWB . Pour la finale segolee fl — — 1- cf. § 89 k. 

6 : Masc. : abs. et c. VV ; fem. tlVV , c. DEW • Forme primitive 
hebr. sids, d'ou, par assimilation, siss > tftf . Pour la finale segolee 
fl -^ cf. § 89 h. 

7 : Masc. : abs. et c V2V; fem. tint, c. Dintf . Forme primi- 
tive sab'. Dans p. ex. nVlBn 2312? les 7 vaches Gn 41, .20, nV peut 
etre a l'etat est. ; mais il peut etre aussi a l'etat abs. (cf. D'BSEftl rTTJPP 
les 10 tribus 1 R 11, 31). La forme J?3tt> se trouve seulement devant 
niKD oil il est prob 1 etat est. (cf. D'S^N flMtf) et devant rnfcP-ou 
il est prob' etat abs. (*) (cf. "WV HlDtf ). H en est de meme poui-la 
forme PCto (a cote de P^Fl) qui se trouve seulement dans rfiKO VpF\ 

et mferr p»n . 



vieux Schultens : « non injucunda connubia » ! Une autre raison, d'ordre 
reflexe, c'fcst que la langue aura voulu mettre ainsi dans un plus grand relief 
le caractere substantival de ces nombres (Cf. Melanges Beyrouth, 6, 134 sq.). 
— La loi en hebreu est assez stricte pour que de la forme masculine ou femi- 
nine du nombre on puisse conclure au genre fem. ou masc. du nom (cf. £89 a). 
Les exceptions sont rares (p. ex. CB>J Tttffo Gn 7,13; an 1 ? nWlM DB^ 1 S 10, 3 ; 
on'rHns nvHv Job 1, 4) et p.-e. des fautes de copiste. — La forme princi- 
pal est la forme feminine: c'est celle qui est employee, p. ex. en arabe, pour 
exprimer le nombre d'une facon absolue, p. ex. dans « 3 est la moitie de 6 »' 
(cf. Id); on sous-entend par consequent un nom masculin. — Sur le choix de 
la forme dans le cas du neutre, cf. \ 152 g. 

(') Opposer la forme non segolisee IUD8> (infra 8). 

( 2 ) Ce serait done ici une forme reduite. De meme dans les autres nom- 
bres 11-19, le premier nom avec la forme de l'etat est., p. ex. dans rntTO vht , 
serait une forme reduite, non un veritable etat construit. 
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8 : Masc. : abs. et c. n;i2tt> ; fern. r\pV , c. fijbtf . Forme primi- 
tive hebr.' samanii (comp. arabe taman" 1 CS"). On a toujours , 

meme quand le mot est prob' a letat est. comme dans fllNS n3.btf. 
A rij*2r opposer la forme segolisee ntt6tP ■ 

9 : Masc. : abs. et c. m?fl , fern, nptffi , c. DVVFl . Forme pri- 
mitive hebr. &". Sur la forme VVF\ voir JDtf {supra). 

io : Masc.: abs. et c. "WV ; fern. iTfeW, c. filthy. La forme du 
masc. est un qatl tandis 'que celle du feminin est un qatal (dont le 
masc. *WV se trouve dans les nombres 11-19)('). 
e Nombres 11-19. Ces nombres sont composes de deux noms etroi- 

tement unis, dont le premier exprime l'unite et le second le nombre 10. 
Ainsi 11 s'exprime par un-dix. Dans ce groupe il n'y a pas subor- 
dination (genitif), mais coordination : un (et) dix. Le premier nom 
etant etroitement lie au second prend une forme reduite qui, le plus 
souvent, est semblable a la forme de l'etat est. Cependant dans les 
noms en (1— la forme reduite (ici semblable a l'etat est.) est tres 
rare, p. ex. ifoy ntf&n Jug 8, 10; 2 S 19, 18; "few nsStf Tug- 20 25. 
Les nombres 3-9 employes ici comme premier element de 13-19 sont 
traites comme a l'ordinaire : la forme masc. s'emploie avec les noms 
fem. et la forme fern, avec les noms masc. — Pour le nombre 10 on 
a ici deux nouvelles formes, qui sont prob' adjectivales : masc. "top, 
fem. rnipy (avec — provenant de ai; opp. nftp toujours avec — , p. ex. 
dans ni3"!3 ffi&y nibp 18 benedictions [Talmud]). Detail: 

/ Nombre 11 : Masc. : W -\m ; fem. rnfeW firtK . Les adjectifs 

"TITO, nilX sont ici des formes legeres, non de veri tables etats cons- 
truits (§ b). — On trouve aussi les formes : masc. : "Wy ''Pipy , fem. 
fVVDV 1F\VV (comp. l'akkadien isten esrit). Ces formes qui sont con- 
siderees par la plupart comme venant de l'akkadien seraient, d'apres 
Brockelmann (1, 490), des formes hebraiques dialectales. La forme 
''PpV est abregee de fPipV* (comp. "]fry C'jp, "lfcW W ). 

g Nombre 12 : Masc. fpy D'3tf ; fem. mfcW D'fit? . On trouve 

aussi, mais rarement : Masc. : -feW i'jp ; fem. mfcW 'fit? . Les formes 
O^p, D'fittf sont des formes legeres d'etat absolu preferees ici a cause 



(') Dans tous les autres nombres la forme feminine est calquee sur la 
forme masculine. 
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13- 


-ipy npbp 


14- 


•ivy nra-iK 

t t 1 1 : ~ 


15- 


-few npan 


16. 


nt£M7 nr'tf 

T T T 


17- 


-\py nyip 


18. 


•few n:atf 

t t t : 


19- 


-itw nspp 



de la liaison etroite. Les formes rares ^p, *Pp (p.-e. suggerees par 
''PipS ) sont encore plus reduites ('). 

Nombres 13-19 : Dans ces nombres le premier element (3-9), h 
qui est un substantif, a le genre oppose du nom, tandis que le second 
element (10) qui est un adjectif, a le meme genre que le nom. On 
peut dire que le nombre total, p. ex. 13 est masc. ou fem. selon que 
le second element est masc. ("feW), ou tern. (iTfeW). 

Nombre masculin Nombre feminin 

n-few vip 
rnfew »3*i« 
rnferr ran. 
nrips vv 
rnpy yiv 
n-ife>» n;ar 

iTfe/I? VpP 
Exemple: Avec le nom masc. "\21 on dira DHn "feW iTatP 18 pa- 

r j T ■ t : t T t : 

roles (opp. 18 benedictions § e fin). 

Nombres des dizaines 20-90: 20 DnfcW , 30 Wpbp , 40 DW2TIK . i 
50 D^'an, 60 0>tiV , 70 Wyip , SO D^atf,, 90 0>ypPi .'Ces nombres, • 
meme 20, ont la finale du pluriel. Le nombre 20 etait originairement 
le duel de 10, hebr. W"WV* \ mais la finale D»— des autres nombres 
a supplante D' — . Les autres dizaines 30 etc. sont concues comme 
le plur. de l'unite 3 etc. correspondante. Des formes segolees V2p , SpF\ 
on n'a pas forme D'lJltf *, OWttF)*, mais CVlp , OWttfi , probablement 
a 1'analogie de CHEW . 

Nombres intermediaires 21-99. O' 1 exprime ces nombres en j 
unissant les deux composants par la conjonction 1 et, comme en francais. 
Le plus souvent, e'est la dizaine qui precede, p. ex. 21 "inNI W"ypV\ 
moins souvent D'lfeWI 1TMS ( 2 ). 

Nombre 100 : CIKO (fem.), est. nsa ; pi. abs. flixa (l'etat est. ne k 
se rencontre pas) ( 3 ). 

(') Certains grammairiens voient, a tort, dans CW, CPlt-' un qere perpe- 
tuel : il faudrait lire 'JB>, 'BB* , tandis que, le ketib devrait etre vocalise C'JB*, 
CPB' (cf. I 16/). — (*) Pour le detail voir Konig, 2, p. 215 sq. 

( 3 ) Le ketib ril'SB 2 R 11, 4, 9, 10, 15 y se lit generalement n'V«B (comp. 
Jl'lBW decades, groupes de dix) ; on pourrait aussi lire rrt'KB (comp. crxo). Konig, 

2, 217 lit r'vsa. 
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Nombre 200: C'riND, duel de flNO , pour OTlNO* 
Nombres des centaines 300-900 : Le nom niKO etant feminin, 
les noms d'unites 3-9 ont la forme masculine ; ils se mettent a l'etat 
est., par ex. 300 D1KO tfip . Remarquer les formes fliNO V3p § d, 

rfiKO r\pp § </, niNO vpn § </. 

/ Nombre 1000: Pl^K (masc.); pi. D'D'rK , est. 'B^K . 

Nombre 2000 : D'B^K , duel de e£>« ; l'etat est. serait 'B^K* (avec 
B explosif). 

Nombres des mille 3000-9000 : Le nom O'B^K etant masculin, 
les noms d'unites 3-9 ont la forme feminine ; ils se mettent a l'etat 
est., p. ex. 3000 D'B^K npSv . 
m Nombres intermediaires 101-9999. Exemples : 120 s'exprime 

par 100 et 20, moins souvent par 20 et 100; 324 s'exprime par 300 
et 20 et 4, moins souvent par 4 et 20 et 300; 1222 s'exprime par 
1000, 200, 20 et 2 (Esd 2, 12). 
n Pour 1 0000, outre l'ordinaire O'B^N mfeW , on a les mots speciaux 

fail, 13*1, Ni3"1. De meme pour 20000 VpX D'TOQU 0)0^1 ou ^P 
fl131 Neh 7,71, tfQ-i >F\p 7, 72 ; 40000 tfisn P31K 7, 66; 60000 m&rrtftf 
Esd 2, 69. 

Nombres intermediaires, p. ex. 18000 PfjK "WV H^Otf 2 S 8, 13. 

Nombre 100.000: e£>N riKO Nb 2, 9 etc.; f£>K HKO 2 R 3, 4. 
<? Nombres multiplicatifs. On trouve les formes D'FtPSIN au 

quadruple 2 S 12, 6; ffriMC* au septuple Gn 4, 15, 24; Is 30, 26 S; 
Ps 12, 7; 79, 12. C'est la forme feminine (laquelle est la forme prin- 
cipal § d N) avec une finale D' — qui a l'apparence d'un duel, mais 
qui en realite est une finale adverbiale (probablement dissociee de D — 
cf. § 91 g, 102 b). Ces mots repondent d'une fa9on assez exacte a nos 
mots quadruple-merit, septuplement. L'obscur D'fiSI Ps 68, 18 est p.-e. 
forme de la m§me maniere ('). Pour d'autres manieres d'exprimer 
l'idee multiplicative, cf. § 142 q. — Pour le nombre de fois, cf. § 102/. 



(') Cf. D. H. MOller, Die numeralia multiplicativa in den Amarnatafeln 
und im Hebraischen (Semitica I, 13 sq.). 
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§ 101. Nombres ordinaux. 

II n'existe d'adjectifs ordinaux que pour les dix premiers nombres ; a 
au-dessus de dixiime on emploie les nombres cardinaux (cf. § 142<?). 
Premier s'exprime par l'adjectif fiVtn (de tftfi tele § 88 M e), second 
par >}tf (f. tVlp, pi. 0>}p) qui est forme directement sur le nombre' 
cardinal ; de meme iVffl 6° est forme directement sur "Op . Les autres 
nombres ont la forme qatill > »^»Bj5 , laquelle est composee de la 
forme qatil et de la finale adjectivale ♦ — :3 s Vfrip , 4 e TO1 (sans 
l'alef de P3TK), 5" nt^On (la forme >#On avec redoublement, a l'ana- 
logie de HfOn , est suspecte), 7" W3tf , 8 e WEttf , 9 e *P'#fi , io° >"VPP. 

Les formes feminines sont en n 1 — , p. ex. W&bv 3 e ; on trouve b 
tres rarement la finale fl» — : TVti*lti Is 19, 24 ; 15, 5 = ler 48, 34 t 
et n*?p9 Is 6, 13 t- Ces m£mes formes expriment la quantieme partie, 
p. ex. JVE^tf la 3' partie, le Hen. Pour la quantieme partie il existe 
aussi quelques mots speciaux : moitie 'Xn , assez rarement rWlO , 2 f. 
flXnO Nb 31, 36, 43 f; tiers VT'w ; quart PIT, P3T; 5' partie ■' VOn ; 
io e partie, decime fTifV , pi. D'JTP (forme qataldn § 88 M~£). 

Pour deux tiers on dit &lti >B Dt 21, 17 ; 2 R 2, 9 ; Zaoh 13,8 
(tandis que.D»3tf signifie double Ex 22, 3, 6, S). 

Pour la quantieme fois cf. § 102/). 



CHAPITRE IV: PARTICULES. 

On nomme particules toutes les parties du discours qui ne sont 
pas nom, pronom ou verbe, a savoir l'adverbe, la preposition, la con- 
junction, 1'interjection. La limite entre les diverses categories de par- 
ticules est souvent imprecise ; un meme mot peut, par exemple, etre 
employe comme adverbe et comme preposition. 



§ 102. Adverbe. 
Certains adverbes sont primitifs, p. ex. & non, ?ie ... pas, 0# Id, a 

T 

TN alors ; d'autres sont derives, p. ex. D3BK vraiment, en verite (de 
J0i< , 1 f.) ; enfin de nombreux adverbes sont simplement d'autres parties 
du discours (substantifs, adjectifs, infinitifs absolus) employees en fonc- 
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tion adverbiale, p. ex. (121(1 beaucoup (inf. abs. hifil de (131 : action 
de /aire beaucoup, en faisant beaucoup § 79 q). Souvent l'idee adver- 
biale est exprimee par un groupe de deux ou plusi.e.urs mots, surtout 
preposition et substantif, p. ex. D0K2 vraiment, veritablemenl, (IS? 
pourguoi (*; et pronom (10 ), P110 pour quelle raison ? ( HO + JfiT , 
scibile quid? avec J*VT* affaibli au sens de chose ( l ): « quelle chose? » 
== pourquoi ?). 
b Les adverbes derives sont peu nombreux. Avec la finale D — '- 

D30K vraiment, en verite, mais apres le (1 interrogatif DlOKn (de J0& , 
I f.1 ; D3fl en grace, gratuitement, en vain, inutilement, sans cause (de 
[II £r<k<f ; comp. gratia et gratis) ; Dp'*! « wzafe, /« mains vides, sans 
cause (de p*l vide) ; 00V <*V ./tfwr (1. dm, interdiu). Avec la finale D — 
on a seulement DtfflB soudain et O'lTtf'"'*^ (11 f . ; Dfefatf 12 f.) avant-hier. 
Ces finales sont -diversement expliquees. Certains auteurs voient dans 
q — l'ancienne finale de l'accusatif indetermine (§ 93 b) (*), d'autres 

T 

une finale speciale ( 3 ). Pour les deux noms en D— il faudrait savoir 
d'abord si Yp est moyen ou long. D^flB est p.-e. pour pifam (de PflB 
instant), devenu pifam par affaiblissement du V et allongement com- 
pensatoire de Ya. Quant a DiE^f*? , il semble bien emprunte a l'akkadien 
ina salsi ume « en trois jours », et alors IV serait long ( 4 ). 

Avec la finale annit, composee de ann et de la finale feminine 
it (_§ c), on a les deux adverbes de maniere fl'JPlilK en sens inverse, 
a reculons et fVSllp lugubrement. 
c Adverbes de suppleahce. Nous appelons ainsi les diverses par- 

ties du discours qui, employees en fonction adverbiale, suppleent au 
manque d'adverbes. 



(') Comp. aram. juif B1TT0 , de midda' -\- ma « scibile quid », quelque chose 
(syr. «Z»). Dans le dialecte arabe decrit par Soon, Diwan aus Centralarabien, 
§ 63 d, Him « connaissance » aboutit a chose, p. ex. wes 'Urn « pourquoi? ». 

( 2 ) Par exemple, a Bin gratis on peut comparer l'arabe maggan an lilsr* 
gratis, a l'accusatif indetermine; le gree (idrnv vainement, ace* de \idzt\. 

( 3 ) Dans DO 1 ! 1 il pourrait y avoir redoublement du S radical ; cf. syr. 
'Imamd ]*"*■} ; ou bien am pourrait etre une finale indiqiiant le t e mps : 
« le temps du jour », done la jour nee, ital. la giornata. Comp. p.-e. BnnX 
midi § 91 g 

( 4 ) D'apres P. Dhorme, les formes primitives seraient *pit'uma, *silsuma 
(finale u bref du nominatif et pronom ma); cf. Revue Biblique 1914, p. 436. 
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Adjectifs. Rarement l'adjectif masculin ('), p. ex. 2*1 parfois au 
sens de beaucoup, assez; 10 amerement Is 33, 7; Soph 1, 14 (poetique); 
pim loin Ps 22, 2; 119, 155. Assez rarement l'adjectif feminin sing.: 
i"0*iTfto*l d'abord, auparavant (9 fois ; mais ordinairement (13it^H"12 22 f. ; 
"fr 2 f.) (*); avec n final: D21 beaucoup Ps 120, 6; 123, 4; 129, 1 ; 
JVTifT a la maniere juive, en langue juive, et de meme il'Olfc*, 

nniitfK ; cf. rvrnjiK , rvaiip § b (fin). 

Substantifs : 1IT ensemble, \_(en) unite, {en) miion, cf. 1 Ch 12, 17]; d 
HIT ( 3 ) (tres rarement V1PP) ensemble; 2'2D aulour, (comme subst. 
1 fois au singulier, mais assez frequent au pluriel D'2'2D, rfl2'2D alen- 
tours; cf. § 103 n); dlilO rapidement, (en) vitesse; (1S12 soudainement 
Lev 26, 16 t; nDK vraiment Jer 10, 10; Ps 132, 1 1 \ (ord* D0K2); PflB 
soudain (poet.; aussi tfriB2 , PilD'?); 1122 (en) securite (plus souvent 
nt22^>); D'lTtf'O (en) droiture, droitement. Ces substantifs, au point de 
vue syntaxique, doivent etre considered comme etant a l'accusatif 
adverbial (cf. § 126 d). Plusieurs adverbes, dont le sens substantival 
n'apparait pas, sont originairement des substantifs. 

Beaucoup plus souvent l'idee adverbiale est exprimee par un~ 
substantif precede d'une preposition, surtout 2 €t b (voir plusieurs 
exemples ci-dessus). Exemples 12 1 ? a part, seorsum [pas necessairement 
seul («)]; lib beaucoup, tibtib et Di*;tt>3 pacifiqtiement, (10102 frau- 
duleusement, etc. 

Infinitifs absolus : Hifil : 3BV1 bien, (12*1(1 beatuoup (§ a), 0(1*111 
to, D2t*>(l de bon matin, 21P(1 au soir 1 S 17, 16 f; — Piel: 1(10 
z>z'&>. Ces mots signifient proprement : action d'agir bien, de faire 
beaucoup, de s 'eloigner ; de faire qc. le matin, le soir, d'agir vile. L'inf. 

(') Les adjectifs 218 bon et jn mauvais ne semblent pas employes au 
sens adverbial bien, mat. Pour bien on trouve l'inf. abs. SBTI et pour ma I on 
pourrait sans doute employer l'inf. abs. jnn , bien qu'on ne le trouve pas 
dans ce sens. 

( 2 ) Pour l'antonyme on trouve seulement nj"in«a 6 f. et '»b 2 f. ensuite, 

t -:|-T -t 

en dernier lieu. 

( 3 ) Probablement d'un iahdai, avec finale fern, ai comme dans ntJ*» (plut6t 
que finale plurielle). Le suffixe a une valeur vague : (en) unite de celoyJ^n) 
son unite' (cf. § 146/). 

( 4 ) Par ex. 1 R 18, 6 VnS « Achab alia de son cole», ce qui n'exclut pas 
une escorted 
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absolu employe adverbialement est une extension de l'emploi' de l'inf. 
. absolu comme accusatif d'objet interne apres un verbe (cf. § 123 r). 

./ Nombres cardinaux employes adverbialement pour le nombre 

de fois: fin« une fois, semel Lev 16, 34; D'Fltf deux fois, bis Neh 
13,20; V 1 ^ trois fois, ter Job 33, 29, etc. Cet emploi s'explique 
par l'ellipse du mot fern. DPE fois. 

Nombres ordinaux employes adverbialement pour exprimer 
la quantieme fois : tViVJ pour la 2' fois, secundo, secundum Gen 22, 15; 
n>P'3tt'3 a la 7' fois 1 R 18,44, Le mot OPB ici aussi est sous-en- 
tendu, cf. n»T3#n DPB3 Jos 6, 16. 

g II existe, de plus, certaines manieres d'exprimer l'id6e ad- 

verbiale. Ainsi, un hifil adverbial (§ 54 d) equivaut a un verbe a 
sens general tel que /aire, agir, accompagne d'un adverbe, par ex. 
.frtlflV'FDB'n Jer 1, 12, litteralement « tu as bien fait en voya'ht » 
equivaut a tu as bien vu (cf. § 124 «). Les verbes fpi et 3ltf conliennent 
notre idee adverbiale d' encore (§ 177 b). Pour l'idee 6.' aussitot on trouve 
le piel inO employe au sens #agir vite: 1 R 2Q, 4l *TD»1 TlO'l aussitot 
il 61a (probablement aussi 1 S 28, 20 : aussitot il tombd). Ce meme 
verbe employe transitivement equivaut a apporter vite (Gn 18, 6; 
1 R 22, 9); de meme le hifil j»nn a porter en hate (en couranf) (1 S 
17, 17; 2 Ch 35, 13). Une phrase comme ^V«-^p3 1K*lp 1 R 18, 27 
« criez d'une voix (plus) grande » equivaut a « criez (plus) fort ». 
L'idee adverbiale beaucoup est rendue par un "hifil adverbial dans 
p. ex. 2 S 18, 8 JO ^iK 1 ? ^IVJW multum egit edendo prae = « il devora 
plus que... ». 

h Nous groupons ici quelques adverbes particulierement usuels ou 

d'un interet particulier. 

Adverbes demonstratifs : A) au sens strict (comme le demons- 

tratif proprement dit ("If , dont.le sens premier est ici, § 143 a) et 

supposant l'objet present; et fi) adverbes demonstratifs au sens large: 

A): ("IB ici (sans mouvement, 1. hie), plus usuel que fife; rftfi d'ici ; 

— B) : D# la, plus frequent pour ce sens que flSt* ; D#0 de IL 

A): fisn (') ici (avec mouvement, 1. hue)', plus usuel -que dVl , 

— B) : nSl7 la (avec mouvement) plus frequent pour ce sens que 
Off, .§93*1 itKSn la-bas. 



(') A distinguer du r»-™^ m ,-ian e/fes. 
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A):riFlP maintenatit § 32/; — B) ; fK alors. 

A) : ,-13 ainsi (de cette facon-ci), p. ex. nVV 10K HS « ainsi parle 
Jehovah » (pour annoncer ses paroles); - B) : f3 ainsi (de cette faf on), 
p. ex. p YP1 « et il fut ainsi » ; de meme HD3 est retrospectif wrAs, 
a une nuance intensive. 

. . Adverbes interrogans : T\ est-ce que} num ? (pour la vocalisation, i 
<*§/); HSn est-ce que... #e... pas? nonne? ; — nS$ pourquoi? (et 
HO 1 ? § 37 rf), H;f ne/j pourquoi done? (gener' sans maqqef) ; PflD ^«r 
?«r//* raiw«? (§a; plus precis que ,18$ ) ; - ^ comment*, plus 
frequent que HD'K ; - fl»K *£? ( sans mouvement, 1. ubi?), rarement 
HB'K ('); n:» ou? (avec mouvement, 1. quo?), plus frequent que JK; pKO 
a"™?, plus frequent que ,-|« »r . Pour « p ar ou? » on trouve HpK 
'"'??? f^ 2 R 3, 8 « /W <?« monterons-nous ? », litter' « Ou ca est 
le chfcmin (par lequel) nous monterons?»; - >nQ quand? ; >nO"TP 
>«jy«« a ?«««</?, rarement nik~i? (comparer wquequol aussi au 
sens temporel). 

Adverbes negatifs : |6 non, tie... pas (35 f. Kfr.d'apres la mas- j 
sore); it* ne... pas (pour la defense, comme en latin ?ie); |>K , p« (*) 
(§ 160 ^) «'/ »> Aw, i7 «■«/ fas (adverbe de non-existence, oppose 
a t» iUy a, il est, adverbe d'existence) ; >fl^ § 93 ?, negation spe- 
ciale de l'infinitif est. Outre ces quatres negations usuelles, dont l'emploi 
•sera explique dans la Syntaxe (§ 160), ainsi que celui des negations 
rares bl , >j>3 , ipbs , il y a les negations a nuance speciale D*1B pas 
encore, DDX ne... plus. 

Adverbes avec suffixes (Paradigme 20). Certains adverbes /• 
peuvent prendre des suffixes. Le fait se comprend aisement pour un 
adverbe dont le sens substantival apparait encore, p. ex. "n 1 ? litter' 
en separation, a fart, § d («I3^, *fi& , ^ etc.); cf. aussi m § d. 
Mais certains adverbes primitifs ou dont le sens substantival n'apparait 
plus, ont aussi des suffixes: le pronom, logiquement sujet, et qui par 
consequent devrait etre separe, est attire par l'adverbe, qui en fait un 

(') De nfc'K ok? il faut distinguer XlBN , qui est probablement a l'origine 
une particule 'demonstrative, mais qui, dans l'usage, est une particule logique 
de sentiment, comme fr. done, alors. 

( 2 ) <S dans Job 22, 30 < et dans le nom propre niS3-<« l Sam 4, 21 ; 14,3* 
est probablement une forme negative reduite de m . 



m 



102 k — m Adverbe — Vocalisation du n interrogatif 272 

suffixe ( l ). Ainsi avec fl3fl void, a cote de fctfiTiljIfl (p. ex. Ruth 3, 2) 
on a 13,1 (3 fois; la forme =1131, ketib de Jer 18, 3 est S). L'emploi des 
suffixes avec la forme fl3fl , |'K , TIP encore est assez particulier (voir 
Paradigme 20). On remarquera les suffixes tels que '3-^-, '?— , sem " 
blables a ceux du futur. Leur origine n'est pas claire. Peut-etre a-t-on 
dit '33fl me void, 1331 nous void a l'analogie de l'imper. '381 *> ^Nl* {")• 
Puis enn se sera propage a l'adverbe J'K (qui est a peu pres an- 
tonyme) et a Tip. On remarquera que TIP, qui est probablement a 
l'origine un substantif [iteration, continuation), a la forme HIP (4 f.) 
a cote de >311P . On a "Mi"! , TRIP avec — com me dans la plupart des 
prepositions; le — de "!tt>K est probablement du a 1' influence de la 

voyelle precedente (corap. 7]S0 ). En dehors de la pause on a ?33fl 

avec omission de redoublement § 18 m et shewa moyen §8/9; 
2 fois seulement >33fl Gn 22, 7; 27, 18. — A cote de =133,1 3 f., on a 
4 f. 1331 sans qu'on puisse voir la raison du choix. — De Wit, ou? 
on trouve seulement P12M Gn 3, ,9 t, i'K , D|K ;. de er> i7 ^ a ("^) 
seulement ?[»> , D3ff> Gn 24, 49 f, D3tf*n Dt 13, 4, et la forme anor- 
male, bien que probablement authentique, lit" Dt 29, 14; 1 S 14, 39; 
23, 23; Esth 3, 8-f, avec un 3 ,d'origine analogique (comp. 133J3 
Nb 23, 13, | 82 /). 

Vocalisation du fl interrogatif ( 3 ). La forme primitive hebraique 
est ha. Au contre de Ya de l'article § 35 b, du pronom ma § 37 c, 
du ua du type ^>bp»l § 47 a, cet a ne fait pas pression sur la consonne 
suivante, laquelle en consequence n'est pas redoublee. L'a bref pn- 
mitif, en syllabe ouverte, ne se maintient pas, mais devient ? tres bref, 
p. ex. tfon est-ce que... ne... pas? nonne? On trouve toutefois quelques 
exemples de consonne redoublee, et de nombreux exemples ou la 
voyelle breve se maintient en syllabe ouverte. 

Devant shewa (simple ou colore), le hatef patah ne pouvant 
pas se maintenir (§ 8 g), on a — , par ex. ,131311 num benedictio ? 
Gn 27, 38; flD30n num celans? Gn 18, 17 (comp. la meme forme 



(») Cf. Brockblmann, 2, 264 sq. 

(*) La forme secondaire nin , a c&te de |H , est p.-e..extraite de 'Jin (Le 
n de fl»K a p.-e. une origine semblable). Sur la forme unique MTlSn cf. § 18 i N. 

(3) Appele par certains grammairiens juifs nri'Min KH A? d'etonnement. 
Le sens du n est parfois, en effet, exclamatif plut&t qu' interrogatif; cf. § 161 a 
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avec l'article Lev 3, 3 LXX : to xataxaWattov, le cachant § 35 c. Avec 
l'article il y a redoublement virtuel; avec le fl interrogatif, qui ne 
demande pas de redoublement, il peut cependant y avoir redoublement 
virtuel, a en juger d'apres les cas ou il y a redoublement reel). Dans 
quelques cas la consonne (meme 1) est redoublee, p. ex. '?3^i1 num 
filio? Gn 17, 17; T]1311 num in vial Ez 20, 30; fl3fl3n num tunica? 
Gn 37, 32; — toujours aflWil num. vidistisl 1 S 10, 24; 17, 25; 
2 R 6, 32 f (cf. § 23 a). 

Devant gutturale (mais non 1) il y a un petit ralentissement n 
de la prononciation qui empeche Ya bref de devenir tres bref: on a 
done — en syllabe ouverte (§ 28 b), p. ex. "S^KH num ibo ? ( 4 ). Si le 
patah devait se trouver devant une gutturale suivie de qames il de- 
vient — § 29/, p. ex. 03111 num sapiens? Eccl 2, 19 (comp. la meme 
forme avec l'article 2, 16 b: le sage. Avec Tarticle il y a redoublement 
virtuel; avec le 1 interrogatif il n'est guere probable). Le 1 qui (n'est 
nullement une gutturale § 5 n) n'a ici aucune raison d'etre traite 
comme les gutturales; il est done traite comme les autres consonnes, 
p. ex. rPKIil num vidisti? (Comp. DflWfl § m). — Le nom divin 
HiiT etant prononce '31K § 16/ on a -fliilM num Dominus? Jer 8, 19 f. 

Comparaison avec la vocalisation de l'article (cf. § 35). Le ,1 
de l'article a un a bref qui fait pression sur la consonne suivante et tend 
a produire le redoublement. Devant une gutturale, s'il n'y a aucun 
redoublement, la voyelle est — , qu'on n'a 'jamais avec le fl interro- 
gatif ( 2 ); s'il y a redoublement virtuel on a — ou — . Ces memes 
voyelles breves se trouvent egalement avec le fl interrogatif, mais pour 
une autre cause, a savoir le ralentissement de la prononciation. 



§ 103. Proposition. 

A part les prepositions monoconsonantiques 3 , 3 , b et quelques a 
autres prepositions tres anciennes dont l'drigine est obscure, les preposi- 
tions sont d'anciens noms employes d'abord en fonction adverbiale, qu'on 
a employes ensuite en fonction prepositionnelle, a savoir devant un nom 



(<) Comparer le — , au lieu de — - , devant gutturale, dans Tlhvn \ 80 ; 

\r$-n g 82 w. ' r 

( 2 ) Opposer, par exemple, P]Xil le nez, la colere et f]«n num etiamf 
P. Jouon, Gramm. de l'hebreu bibl. , l8 
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ou l'£quivalent d'un nom. Ainsi *'akar (heb. "H1K*, est. "IflK ;. cf. § «)est 
originairement un substantif signifiant I'arriere, employe ensuite comme 
adverbe au sens de par derriere, derriere (Gn 22,13':), et au sens temporel 
ensuite (Gn 18,5); enfin comme preposition derriere qc, apres qc. 
au sens local (Gn 37, 17) ou temporel (15, 1). De meme b"0 signifie 
originairement le haul, la hauteur ; il est encore employe dans ce sens 
dans Os 7, 16; 11,' 7, et comme adverbe en. haut dans 2 S 23, 1. Une 
preposition, etant originairement un nom, est consideree comme un 
notnen regens (§ 92 a) c'onstruit sur le nom suivant. 
b Propositions prefixes 3, 3, b. Les trois prepositions monocon- 

sonantiques 3 dans, 3 comme, b 4 sont toujours prefixees au nom. 
Bien que la" forme primitive de 3 soit *bi, tandis que la forme pri- 
mitive de 3 , b est *ka, *la, 3 est traite d'une facon analogue a 3 , b- 
Les trois prepositions prefixes ont'une vocalisation ordinaire qui est 
faible (a savoir le shewa ou ses suppleants) et une vocalisation spe- 
ciale a certains cas qui est forte (a savoir — ). 

1. Vocalisation faible. Ordinairement, et sauf les cas spe- 
<iaux enumeres ci-dessous, la preposition a un simple shewa, vestige 
de la voyelle breve primitive, p. ex. Wltb (meme en grande pause : 
1 R 2, 2). Devant un shewa la preposition a la voyelle i ; le shewa, 
qui etait mobile, devient moyen ; ainsi avec l'etat est. "13/J on a *13"T3 
de bid'bar, 1313 de kad'bar, 13"lb de lad'bar ( l ). Mais si la con- 
sonne est un », ce i devient quiescent § 26 ^ ; p. ex. avec l'etat est. 
pi. >D> (de Di' Jour) on a >0'3 pour bii'me, '0'3, 'O^ (et semblable- 
ment >Q'0 § d, '0'*] § 104 c). — Devant un hatef (shewa colore) on a 
la voyelle breve de la couleur du hatef, p. ex. ~W$3 comme, '*1N3_ 
comme un lion (S 35 e ) ; EVDK 1 ? d (f) komme, WINS* dans mon vats- 
seau ( 2 ). Avec l'inf. est. qal, a cote du type normal "VSVb on trouve 
parfois le type ibl"! 1 ? § 68 e . 

L'inf. est. -lOK avec b devient ibtib en disant (pour ibN 1 ?* §24^; 
73 g), sans doute a cause de la frequence ( 3 ) de cette .forme, car on a 
"lbR3 (et semblablement imperatif "ibKl. § 104 c). 



(') Comparer '"SI de dabre \ 96 B b. Mais on pourrait dire aussi que "\S"!3 
et "CI. out i a l'analogie de ^"2 . 

(-) Sur l'ambigu'ite d'une forme telle que H'JKS cf. \ 35 e. 

( 3 ) Meme raison de frequence pour hi'J7 a cote de 7CJS , .fciS \ 49/. 
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Avec OYftN dieu, sans doute a cause de la frequence de ce mot, 
on dit D'lfWS, 'K3, 'Kb (et O'pfrtfl § 104 c); au contraire avec le sing, 
(assez rare et poetique) tibxb ('Kj)_) , 1 f. irfo^ Hab 1, 11 (prob* 
parce que le mot est plus long ; comp. aram. bibi. r\b»b, maisKfl'w'? 
V1*6, ',-616 etc.). 

Pour la vocalisation devant l'infinitif des verbes iTPI et iW cf. 

§ 79 s,. p. ex. nVn, nVn 1 ?. 

piK seigneur avec 3, 3, ^ (et 1 § 104 c) a un traitement tres 
particulier. Dans certaines formes en », le K devient quiescent (sans 
doute, comme dans les cas precedents, pour la raison de frequence); 
mais le — precedent, bien qu'il se trouve maintenant en syll. ouverte, 
se maintient (opp. iTDTlRa pour 'N3 Jug 9, 41). La raison de cette 
anomalie est p.-e. qu'on aura voulu eviter une trop grande difference 
avec les formes en —— . Au singulier « est quiescent avec le suffixe 
de la 1" p. sg. (le seul du reste qu'on trouve) ^1*6 (sans suffixe : 
est. pxb Mich 4, 13 f). Au pluriel K n'est pas quiescent dans l'etat 
est. (p. ex. VHHJ?) ni dans les formes contenant le theme >3 IK de 
l'etat est., a savoir les formes avec suffixe pluriel, WinN 1 ?, DS'l^K 1 ?, 
0l T.?7~£ ^' J1 est q uiefcent ^ans les autres formes, a savoir dans les 
formes avec suffixe singulier: ^»b, fij'TKj?, V:it6, tVlltfr ( 2 ). Le 
nom divin njiT se pronon9ant >:iN , une forme telle que KWb doit 
se lire >in*6 . * ' : '" 

II. Vocalisation forte, a savoir -— . Dans 3 et b on a Ya pri- 
mitif; 3 est a l'analogie de3, b. Cet a ne fait pas pression sur la 
consonne suivante, et par consequent il n'y a pas de redoublement 
(Qpposer \'a de l'article *ha, du pronom *ma, du ua de la forme 
^i??])- La vocalisation forte ne se trouve que devant certaines cate- 
gories de mots monosyllabes (au sens strict ou au sens large) pleine- 
ment ou specialement toniques. La raison pour laquelle on a la vo- 
calisation forte est, done d'ordre rythmique. Voici dans quels cas on 
a cette vocalisation forte : 

A) Cas commun aux trois prepositions 3, 3, b : Devant les de- 



(,\) II semble que dans la forme de l'etat est., qui est plus breve, on ait 

prefere, par compensation, la vocalisation plus longue . 

('-) On dirait aussi probablement CK~xh* 
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monstratife !"lf, fl^f et meme le dissyllabe n^S, p. ex. 3?3 ( l ), 'rfj>K3 ( 2 ). 
Cependant, quand le ton est faible, on a la vocalisation faible, p. ex. 
Gn 2, 23 n&ft^. Comparer la vocalisation en — devant les suffixes 
loufds 033, 033, XS±> , DH3, DH3 (sere!), Orf? , en regard de ?[3, vh. 

v t vi v t vi "i vi I : I : 

B) Cas speciaux a. b: 1) Devant les infinitifs monosyllabes (au sens 
strict ou au sens large): Olpb , fl3iB% Dtlfib, nPb, nWtb, DNfe6 (de 
DiW § 78 /). Cependant, quand le ton est faible, on a la vocalisation fai- 
ble. p. ex. Gn 16, 3 D"13N D2Vb (en liaison etroite, comme genitif § 124 g: 

r vi : - v >v : 

mer'ka avec fifha) ; — 2) devant certains monosyllabes specialement to- 
niques, a savoir en pause, p. ex. VQlb en pause moyenne Lev 19, 28 ; Nb 
9, 10; VSlb Nb 5, 2; mfc 1 ? Is 1,14; — 3) quand le groupe constitue une 

VAI I - A I 

locution, p. ex. n®S,b en securite ; 2"fo en quantite, beaucoup ; "\Vb pour 
Peternite, a jamais ; T\Th pour Peterniie, a jamais (mais D'ri5£3 HXjV) 
— 4) quand il y a repetition du nom, p. ex. flB^ i"IS d'un bord a 
!' autre 2 R 10, 21 ; 21, 16 f; "\Vb "Vttp Is 34, 10 (pas en pause) ; 
WEb C'B ?'3 Gn 1, 6 ( 3 ). — Comp. le cas analogue pour 1, § 104 d. 

•ATI ■ - I •■ ■ T 

Remarque. Le traitement special de b tient uniquement au fait 
qu'avec cette preposition on a des occasions d'avoir le ton fort qui 
ne se presentent pas pour 3 et 3 . Ainsi D1p3 se trouve toujours, en 
fait, en liaison etroite (Ps 76, 10; 124. 2; Pr 28, 12, 28 f). 

Sur les formes de 3, 3, b avec Particle, cf. § 35 e, avec le pro- 
nom interrogatif MB § 37 d ( 4 ). Flexion de 3 et b §/, de 3 §g. 



(') ma est generalement adverbe: ici \ 102 h ; au sens de en ceci seule- 
ment 4 fois : 1 S 16,8, 9; Eccl 7, 18; Esth 2, 13 t- 

( 2 ) Dans une forme telle que rrWb , le — ne peut pas etre celui de l'ar- 
ticle. En effet, un demonstratif peut avoir l'article seulement quand il est em- 
ploye comme adjectif, a savoir apres un notri determine, p. ex. dans n?«n B'S^ES 
comme ces rots (g 137 e). Une forme composee d'une preposition et du demons- 
'tratif ne peut done pas avoir l'article. Ainsi une forme telle que nj3* est 
impossible. 

f 3 ) Avec n, tr\ il y a des bizarreries, p. ex. inb 3iB pa Lev 27, 33 (en 
petite pause), mais rp. 3lB P 3 1 R 3 » 9 ( en grande pause). — II semble qu'on 
evite le — quand il pourrait etre pris pour celui de l'article; ainsi on dit 
toujours Qth , p. ex. Jer 32, 38. 

( 4 ) On remarquera la difference de vocalisation entre p. ex. HBa g 37 d 
et nta . Peut etre a-t-on evite p. ex. ma * parce que cette forme semblerait avoir 
l'article (cf. note 2). Comparer la vocalisation du 1 dans StojW \ 104 c. 
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Prfeposition parfois prefixe |B . La preposition "JB de (lat. de, d 
ex, a) a un traitement tres particulier qui peut se ramener a deux 
points : A) generalement le f s'assimile a la consonne suivante ; 
B) generalement cette consonne suivante a le redoublement. 

D6tail : A) 1) Assez souvent, devant n'importe quelle consonne 
(gutturale ou non), la forme intacte ~|B (toujours avec maqqef, sauf 
Ex 2, 7, accent disjonctif !) se maintient (surtout dans les Chroniques). 
2) En particulier, devant le fl de l'article, le ~fB se maintient 
d'ordinaire, sans doute pour raison d'euphonie, p. ex. i"!B"JKfi~{B Gn 2, 7. 
B) 1) Devant une non-gutturale, il y a generalement redou- 
blement, p. ex. D'B'B • Cependant devant ' il n'y a presque jamais re- 
doublement ('), et le ' devient quiescent ; p. ex. : avec l'etat est. pi. 
'B' on a 'B'B , comme on a 'B'3 , »B>3 , 'B' 1 ? (§ b), et probablement a 
l'analogie de ces formes ; avec mfl on a iTTWB . 

2) Avec une gutturale (meme n) il n'y a presque jamais re- 
doublement virtuel ; on a done — , en syllabe ouverte, p. ex. tthTlB 
depuis (le) mots. On trouve le redoublement virtuel avec n dans prtB 
au dehors (comp. piTl, fWIVI) . flVilB (comp. fii'rft, fii'n3 § 79 s), 
B1ITB Gn 14, 23 f (comp. BTlH le /il). — N. B. Le nom divin nifT 
se prononcant '31K , on a HliTB — '31KB ; avec nVV* il faudrait lire 
HliTB* (§ 16/). 

Remarque. On a assez souvent la forme poetique '30 (§ 93 q), 
p. ex. Jug 5, 14; Is 46, 3; surtout dans Job (19 f.) et les Psaumes 
(8 f.) ; deux fois "'3B Is 30, 1 1 (pourquoi ?). Comp. '30 de mot (avec 
suffixe de la l e p.) § h. — Flexion de |0 %h. 

Flexion des prepositions (Paradigme 20). Les prepositions, e 
etant concues comme des noms, prennent les suffixes a la maniere du 
nom ( 2 ). Les suffixes des prepositions sont generalement ceux du nom ; 
cependant il y a d'assez nombreuses exceptions, surtout avec les pre- 
positions primitives. Avec certaines de ces prepositions, a la 2 e fem. 



(!) Comp. I 18 m : SbjM, onS^n . — Avec redoublement : V&'p Dan 12, 2; 
ir«h«B 2 Ch 20, 11. 

' ( 2 ) Rarement a la maniere du verbe, p. ex. yrinn 2 S 22, 37, 40, 48 (mais 
dans le parallele Ps 18, 37, 40, 48 <nnn) ; njnnn Gn 2, 21 ; yi»3 Ps 139, 11 

* at : - ' tav : ** *A" - :i - 

ici non seulement en pause, comme dans les exemples precedents, mais 
encore en rime avec ^BN2" ). 

•a-- : ' 
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sing, et a la l e pi., on a — au lieu du — du nom. A la 2 e feminine 
sg. en face de ^DID on a ^ (forme primitive la, § b) et (probablement ' 
d'apres ^) T|3, 1$? , "!\Fi», TOfc (cf. "SJSH et "pjW §102/6); mai's on a 
^BD, ^3 (^3'X § 102 k). La forme pausale de la 2« m. est en 1[_ 

0|3> ^. ^OP. "=[£** > "^$0 tandis que dans le nom elle est en a 

(a I'analogie des noms T\"b % 94 t). — A la 1« pi., en face de 13WD on 
. a 13^> et (probablement dfapres \&) 133, i:a?, WFIX , 13>lK ; mais on 
a 1333 (123i"t , 1331"!, 133i"l). — A la 3 e *pl. les prepositions ont genera - 
lement le suffixe D— comme les noms (DD1D); mais quelques pre- 
positions ont, exclusivement ou concurremment, le suffixe DH . On a 
D(73, D3; Di"6; DH3 (sere); DHfiP, QQV; DHDK moins souvent que DDK- 

. T T V * " T V T • i ■ V : V ^ T 

La plupart des prepositions prennent les suffixes comme fait le 
nom singulier, quelques-unes (§/) comme fait le nom pluriel. 

Parmi les prepositions prenant les suffixes comnre fait le nom 
singulier, celles qui ont un caractere plus nominal n'offrent genera- 
lement ailcune irregularite. Ainsi 133 en face de prend les suffixes 
exactement comme DID: '^33, *p123, 1133, 0^33 etc., § 96 A c; de meme 
*1P3* (dans 1P33), "FJ?3 contre, a /ravers, pour: HP3- ?[*TP3 (comparer 
■^m § 96 A 0, D1P3 etc. 

Les prepositions primitives offrent, au contraire, de nombreuses 
particularites. Nous groilperons ces prepositions dans Fordre suivant : 
? et 3, 3; J3, DP; TIN avec, fiN particule de l'accusatif. 
f Flexion de *? et 2 (Paradigme 20). Bien que la forme primitive 

de 3 ,soit *bi, cette preposition a a peu pres la meme flexion que b, 
dont la forme 'primitive est la (cf. § b). Les formes pausales ^6, "-[2 
du masc. sont semblables aux formes contextuelles (et pausales) du 
ftminin. Au pluriel, la forme primitive la apparait : 137, D3*?, Off?; 

T V T V I 

et, probablement a I'analogie de ces formes, on a wa, -fl fifi lj DH3 a 
cote de 03-'( l ). La forme poetique 13$0, qui est freqjtttnte (.environ 
50 fois) pour DnV, est employee aussi, mais tres rareme&t, comme 
forme pausale, pour 17 : Js 44, 15; probablement Gn 9, 26, 27; p.-e. 
Dt 33, 2 ; Is 53, 8. — Graphies rares : HD^ ( 3 ), H33 ; on trouve parfois 

(') Les deux formes sont employees presque indifferemment ; la pause ne 
semble pas influer. 

(*) Comparer 'B'^S> sur lui. § m N. 

( 3 ) Semblable a nih viens (imper. J? avec n paragogique). 
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fautivement $7 pour 1^ (et inversement) ; au lieu de flf} la massore 
demande ffy (avec fl raft) dans Nb 32, 42; Zach 5, 11 ; Ruth 2, 14 
(dans les trois cas devant monosyllabe) ; cf. § 25 a. 

Flexion de 3 (Paradigme 20). La forme primitive *ka (§ b) se g 
trouve dans toutes les formes. Avec les suffixes lourds (') on a le 
simple *ka: D33, DH3 (sere), H3H3 . Avec les suffixes legers, *ka est 
augmente du pronom *md (§ 37 3), d'ou 133 , forme -qu'on emploie 
souvent aussi, sans suffixes, en poesie ( 2 ). La forme 133 a sans doute 
ete creee pour eviter certaines confusions: a la 1* p. sg. '3* se con- 
fondrait avec la conjonction '3, a la 3 e p. sg. 13* avec l'adverbe ("13 
ainsi. Le 3 de '3103 s'explique probablement par la necessite de se- 
parer les deux voyelles dans ' *kamq-i ; on a recouru au 3, qu'on a 
dans le suffixe verbal '3 . 

Flexion de JO (Paradigme 20). La forme simple se trouve avec h 
les suffixes lourds : 033 , DH3 , 'flSHO . Avec les suffixes legers on a 
une forme avec repetition du Q, p. ex. '333 , "ISO . Ces formes sont 
diversement expliquees. L'explicatioh* la plus vraisemblable semble 
etre celle-ci : la forme simple miri a ete rlnforcee par repetition totale (•*), 
d'ou minmin > mimmin. Devant le sufKxi-/ra' ( mimmin-\-hu est devenu 
1330, d'ou a la l e p. '333. Devant le suffixe ka, mimmin -\-ka est de- 
venu ^J33, forme pausale, d'ou Ton a extrait la forme contextuelle, 
?|33 (probablement a I'analogie de ^W , ?["Tfr; ?|D1D, *piD).. — A la 
1" p. sg. on a en poesie la forme rare (4 f.) '3D ( 4 ). en pause '33 (6 f.). 

Flexion de DP avec (Paradigme 20). On a toujours le redou- i 
blement du 3 devant les suffixes. Os suffixes sont exactement ceux 



( l l Comparer le double theme avec suffixes legers ■ et suffixes lourds 
dans cSp, D.3'3^>B , | 96 A *' N. 

( 2 ) C'est sans doiite a I'analogie du frequent "IBS (56 fois) qu'on a cree les 
formes poetiques rares "103 (9 f.) et 1bV(4 f.). Au poetique "lB3 , qui fournit une 
syllabe de plus, comparer les formes du fr. avecque, avecques, utiles aux poetes. 

( 3 ) Les exemples de renforcement par repetition ne sont pas rares dans 
les langues. Dans fr. dedans se trouve deux fois la preposition de, car dans 
vient de de + arts (ens) — \. de -\- intus. En 'italien ancien on trouve souvent 
par exemple « in nel/'arca di Noe ». — Comparer la forme a repetition 'BUD 
eaux de, § 98 e. 

C) C'est exactement la forme de l'arabe minni ^JL> (avec redoublement 
du n). On a aussi la forme poetique '3D pour |B § d (fin). 
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de b . La voyelle — dans "MP , WSP est probablement a l'analogie de 
•SI 1 ? , W7 (§ e) ; de meme pour DDSJ? , DHSP . A cote de cette derniere 
forme, qui se trouve surtout dans les livres posterieurs (Esd., Neh., 
Chr.), on a la forme plus usuelle Qffl. A cote de ">tpV on a la forme 
aussi frequente H3JJ , diversement expliquee (*). 

j Flexion de fiK avec (Paradigme 20). Avec maqqef : "TIN § 13 b. 

On a toujours le redoublement du fl devant les suffixes. La flexion 
de DK est a peu pres semblable a celle du synonyme DP ; cependant, 
en face de D38P on a DDDK avec shewa (p.-e. sous l'influence de DSfiN)- 
A la 2 e f. sg., au lieu de — on trouve — - dans ^FINO Is 54, 10 (p.-e\ a 
cause du — precedent ou de l'accent conjonctif). 

Au lieu des formes de la preposition DN avec on trouve souvent 
des formes de la particule de l'accusatif flS (§ k). La confusion, causee 
par la ressemblance des formes, est ancienne. On trouve les formes 
en n&, 'rflK surtout dans les livres des Rois (1 R 20 — 2 R 8), 
Jeremie et Ezechiel, p. ex. 'fliK avec moi Jos 14, 12; DniN avec eux 
2 R 6, 16 (apres le correct 13fiK !) ; iniSQ d'(avec) lui 8, 8 ; ^ni« avec 
toi 1 R 22, 24 (apres le correct 'RKQ !). Cet emploi abusif est p.-e. 
ne dans les formes de DSO , dans les cas ou la valeur de DK est af- 
faiblie et ou le JO seul suffirait. 

k Flexion de ntf particule de l'accusatif. (Paradigme 20). Avec 

maqqef: "TlK § 13 d. Cette particule DK , exposant de l'accusatif 
(§ 125 i?), prend les memes suffixes que la preposition DN . On l'a 
sans doute employee d'abord avec les pronoms, pour leur donner la 
valeur d'accusatif (§61 a); puis on l'a employee avec les noms. La 
forme primitive hebraique est *'at avec un a long ( 2 ), mais abregeable ( 3 ). 
Avec la voyelle longue a, la forme devient niS , ecrit plus souvent 
nfc (defective). On a cette forme longue avec les suffixes legers ( 4 ): 
'flfc, ?|ri& etc. 



(') Cf. Melanges Beyrouth, 5, p. 395 : expliquee par DV -\- HJ pres de mon 
cdte, pres de moi, avec moi. 

( 2 ) Comparer l'a long de la forme parallele en arameen biblique ft tit 
(Dan 3, 12 f\"W eos +) et targumique. 

( 3 ) Comparer la forme longue "ID et les formes breves ,"IB, HB du pronom 
*ma § 37 *. 

(■») Loi d'equilibre; cf. § 96 A b N. 
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. Devant les suffixes lourds *'at s'est abrege en *'at ( i ), devenu 
par un nouvel affaiblissement 'et, p. ex. DDDN- ( 2 ). On a cette meme 
forme avec maqqef, a savoir en liaison tres etroite : "flN . En liaison 
moins etroite la particule devient tonique, et en consequence "flK 
devient DN ( 3 ). La voyelle e (— - , — -) a pu etre favorisee par la pre- 
position flN, _ nN avec. 

A la 3 e pi. on a plutot Dflfc que DHriK ( 4 ), mais [PiriK est plus fre- 
quent que JflK . Les formes de TexpOSalit de l'accusatif se trouvent sou- 
vent avec le sens de la preposition flK avec (cf. §/). Par contre, Aquila, 
identifiant les deux particules, tradwit l'exposant de l'accusatif par avv I 
Remarque. L'origine et le sens de la particule *'at sont discutes. 
C'est probablement un ancien substantif a sens vague. On pourrait 
admettre le sens de chose, et rapporter le mot a la racine ffiK desirer. 
Dans les langues semitiques plusieurs mots pour volonte, desir abou- 
tissent au sens de chose, p. ex. arabe sat', syriaque fbuta. Le mot 
*'at, vide de son sens ( 6 ), a ete affect e a ur.e fonction grammaticale ( 6 ). 

Flexion des prepositions qui prennent les suffixes comme le / 
nom pluriel. Quelques prepositions prennent les suffixes comme fait 
le nom pluriel, soit que la preposition soit un vrai pluriel comme 
JTQ'^D, ni3'2, soit qu'il y ait seulement apparence de pluriel comme 
pour firiFl , 'F\HF\ , soit enfin que le » appartienne a la racine ( bv, IV, 
b^). Parmi ces prepositions, qui sont au nombre de sept, |»3 n*est 
traite comme nom pluriel qu'avec les suffixes du pluriel. La flexion 
de ces prepositions n'offrant pas de difficulte, on s'est contente de 
donner dans le paradigme la flexion dej?17, TV (semblable a bv), b$ , 
dont la voyelle est variable, et de f'3 . 

A. Prepositions a racine i"b: bV , IV, b$ (Paradigme 20). m 
~bV sur (presque toujours avec maqqef § 13 b). Le ' radical est 

( 1 ) Comparer 1'aJternance a (o) et a dans tfth, DWi \ 98/; ^KCIP, ■hxitiv . 

( 2 ) Comparer l'affaiblissement de a en e dans D3T> § 29 e. 
( :t ) Ce -^- se trouve done provenir indirectement d'un a\ 

( 4 ) Comparer p. ex. arrtSK plutot que DiTJlSN § 94 g. 

( 5 ) L'emploi de 'TIS etc. avec le sens reflechi (§ 146 k) indique cependant 
que le sens premier n'etait pas entierement efface. 

f 6 ) On peut comparer l'emploi souvent pleonastique de san « chose », 
(= li) dans le dialecte arabe d'Egypte, p. ex. "ala san kfida «a cause de 
cela, c'est pourquoi» (comp. \S~bv), 'ala san inno « afin qu'il... ». 
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conserve dans la forme poetique frequente "hv • En syllabe onverte 
pretonique on a p. ex. ''bV , en syllabe antepretonique p. ex. oybv . La 
forme poetique iO^P Dt 32, 23 etc. sur eux, semble bien employee au 
sen§ de sur lui dans Job 20, 23 ; 22, 2; 27, 23 ; corap. inS pour \b §/. 

~1V jusqu'a (presque toujours avec maqqef § 13 b). I.e i radical 
est conserve dans la forme poetique rare HP . La flexion de IP est 
semblable a celle de bV (')• 

"^K vers, a (presque toujours avec maqqef § 13 b). Le "> radical 
est conserve dans la forme poetique tres rare (4 fois) ,l ?N . En syllabe 
ouverte pretonique on a p. ex. i^H , en syllabe antepretoniquevp. ex. 
OybK (non '« § 21 i). 
n B. Autres prepositions: inx, |'3, DOD, DIIPI . 

"H"IK derriere, apres. La forme iriN (§ 20 c), ne s'emploie pas avec 
les suffixes ; on emploie la forme HI1K qui est probablement un pluriel 
apparent (a l'analogie de l'antonyme '3C 1 ? devant, avanf), p. ex. HriN , 

DD.nns etc. 

?'3 <?«/r^, parmi (Paradigme 20) est Tetat est. d'un p3* inexistant, 
dont le sens est distinction, intervalle. Avec les suffixes du singulier 
on a la forme p3: >:>3, ^3, ?[:»3, i3'| (Gn 30, 36; Lev 26, 40 v) 
au lieu duquel le qere de Jos 3, 4 ; 8, 1 1 f demande VJ'3 , forme qui 
a pu egalement exister. Avec les suffixes du pluriel on a la forme >3>3 
qui est probablement un pluriel apparent [a l'analogie de ,( ?P etc. ( 2 )] 
et iYD'3 qui- est un vrai pluriel ( 3 ). La forme nij'3 s'emploie quand 
il s'agit de choses qui sont de deux cotes differents, '3'3 quand il s'agit 
de choses qui sont du meme cote, p. ex. Gn 26, 28 li'rili'S et V3'3- 
Le pluriel ilii'S equivaut a \ p3>p3 , comme il appert de ce texte ; 
Wriil'S signifie done entre nous formant deux elements distincts, WV2 
entre nous formant un groupe. — Pour '?— p3 cf. § 133 d. 

3>3D autour. Le sing. 3'2D est encore employe comme substantif 
1 Ch 11, 8 f, ainsi que les deux pluriels QUOD* Jer 32, 44; 33, 13 f 
et JTO'SD (frequent). Avec les suffixes on ne trouve que les deux pluriels, 
soit au sens de substantif alentours, soit au sens de preposition autour 



(') Deux formes anormales :. DSHS Job 32,12 (au lieu de '»), ern» 2R9.18. 

( 2 ) Comp. \'e des suffixes du nom provenant des racines i'h \ 94 b et N. 

( 3 ) IfiJ'a sans suffixes, a l'etat abs., dans Ez 10, 7 OU-fiS JWSD entre les 
Che'rubins. 
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de. Voici pratiquement l'usage: pour autour de avec substantif on a 
surtout nin^D (20 fois), b 3>3D (12 f.), jamais >2>2D . Pour autour de 
avec pronom on a presque toujours iTQ^D , tres rarement >3'3D Ps 
50, 3; 97, 2; Lam 1, 17 f; If. p6 3>3D Nah 3, 8. 

finri sous. Avec les suffixes on a toujours la forme 'finfl qui est 
un^ pluriel apparent; on a dit p. ex. Wflnfl a l'analogie de l'antonyme 
W 7? ('^ Pour les formes rares et anormales avec suffixes a la ma- 
niere du verbe cf. § e N. 



§ 104. Conjonction. 

Les conjonctions simples sont peu nombreuses. Les principales sont : a 

Coordinatives : 1 et (pour la vocalisation cf. § c ; s'emploie aussi 
avec une valeuf subordinative, comme on le verra dans la syntaxe 
des temps, § 116); PjK aussi, Ui aussi ; IN ou. 

Subordinatives : "|#N et 2> , conjonctions relatives a sens general 
que, avant de devenir pronoms relatifs §§ 38, 145 ; '3 que et sens 
varies : lorsque, si, parce que, mat's ; [S de peur que ; ON si, ^ si (irreel), 
'W? et N^ si... ne... pas, nisi § 29 h. 

Par contre, les conjonctions subordinatives composees avec "ItPK b 
et '3 sont assez nombreuses, p. ex. "IPK fj?> (32 f.) parce que (aussi 
\Vl seul, 23 f.) ; "U?K ^pab afin que (frequent, ainsi que \yhb seul) ; 
*"0?3 comme, de mime que, lorsque, parce que ; "ItPK HnK apres que 
plus frequent que 1PK "HIN (tres rarement ni"IK seul); "ltfK ~[? jusqu'a 

ce que et az;a«/ ^ (aussi "IP seul) ; 12?N 2J3P , '3 3J3P (aussi 3J3P seul) 
en consequence {recompense) de ce que, parce gue (cf. § 129/-^). 

On voit qu'une preposition, p. ex. IP , ou une locution prepositive, 
p. ex. [PO 1 ? , peut devenir conjonction. L'adverbe DIE pas encore, 
s'emploie aussi (rarement) comme conjonction avant que ; -mais on a 
souvent 01123 avant que. 

Vocalisation de 1. La vocalisation de la conjonction 1 est en c 
grande partie semblable a celle des prepositions 3, 3, b (§ 103 b-c 
ou les cas sembrables avec 1 sont signales) ; mais le Vconsonne voca- 
lique labiale, a des particularity. La forme primitive est ua. II y a 



(') Cf. supra "J'B , et la note precedente 2. 
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une vocalisation faible (a savoir le shewa ou ses suppliants) et une 
vocalisation speciale a certains cas, qui est forte (a savoir - — ). II y a de 
plus, dans le cas unique du futur inverti waiiiqtgl, une prononciation tres 
forte (voyelle a avec redoublement ou exigence de redoublement) dont 
il a ete parle au § 47 ('). 

I. Vocalisation faible. Ordinairement, et sauf les cas speciaux 
enumeres ci-dessous, le 1 a un simple shewa, p. ex. Ctytfl Gn 1^9, 31; 
Iffy) (toujours sauf 2 fois § d N) ; avec les formes verbales : 'ffappl et 
j'ai tue, 'Fl^tSpl et je tuerai, Dffl'T et il se levera, Dp'1 et gu'il se leve, 

' : ~ 'I' : It: it: 

afin-quHl se leve, HO'lpNI et je veux me lever, a fin que je me leve, 
dp) et leve-toi. — Devant le groupe ' , le 1 prend la voyelle i et le » 
devient quiescent, p. ex. avec l'etat est. pi. '0> on a 'Ji'1 , avec le 
jussif >iT on a 'iTI § 79 j. — Devant un hatef (shewa colore) on a la 
voyelle breve de la couleur du hatef, p. ex. DH3J71 . ,( 7m et un anneau, 

■ t -: r • -:|- 

'7m et une maladie, ^>3K1 et mange, 10K1 et dis (opp. ION'? § 103 b) (*)., 
Mais avec DTfrj* on dit D>i"6Kl (comme DT6K3 etc. § 103 b). Avec 
plN le traitement de 1 est semblable a celui de 3, 3', *? § 103 b. Pour 
le 1 devant les formes des verbes fl'n et rTfl cf. § 79 s, p. ex. Dfl^H . 
Dri^ni . — Devant une consonne suivie de shewa (sauf ">) u" devient 
<u, p. ex. "DTI et la parole de... ( 3 ). — Devant le,s consonnes labiales 
(3, 1 ( 4 ), 0,0; mot mnemonique C]013) u' devient u par labialisation 
du shewa au contact de la labiale, p. ex. *u'melek > *u u me'lek > "fifa. 
d II. Vocalisation forte, a savoir — . Cet a, qui est la voyelle pri- 

mitive, ne fait pas pression sur la consonne suivante, et par consequent 
il n'y pas de 1 redoublement (opposer Ya de 1'article *ka, du pronom 
*ma et de la forme ^Bpfl). La vocalisation forte s'emploie devant les 
mots monosyllabes ou dissyllabes mile c el quand ils ont un ton specia- 
lement fort, a savoir en pause (grande, et parfois petite), quelquefois 
en prepause. Exemples : f)0l Ex 21, 12 (a la fin de la protase; ici 
l'accent tifha est disjonctif majeur). Mais si le ton est faible on a la 



(') Comparer la vocalisation du type rtB3 § 37 d. 

( 2 ) Dans litsn Job 4, 2 il y a suppression secondaire du hatef § 22 d. 

( 3 ) Pour le cas special du type arm (au lieu de arm") cf. § 9 d. 

En fait, pas d'exemple avec 1 , qui est du reste extremement rare 
comme initiate (cf. I 26 /). 
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vocalisation faible, p. ex. v. 20 DO/I (au milieu de la protase; ici l'accent 
tifha est disjonctif mineur comme a l'ordinaire). Exemple avec un 
dissyllabe mile'el : 12H01 2 R 7, 4 (dans le meme verset on a meme 
OO 13fl01 en prepause mineure (zaqef), mais a la fin d'une apodose) ( £ ). 
La vocalisation forte est particulierement frequente quand deux mots 
analogues sont etroitement associes et forment groupe, p. ex. =1831 lilfl 
Gn 1,2; toujours D'01 UVfi et D'01 0f6; ilWri DV Gn 8, 22; Cp5l 3H? 
Ex 25, 3; Mil i13 Ex 2, ,12; tf>Krtf>K Esth 1, 8, mais TO #>K Ps 
87, 5 en petite pause; dans une serie de trois mots: 1101 finbl 1110 

• ATI T ~ - 

Is 24, 17 (prepause et pause); Ez 2, 10; dans une serie de quatre 
rriots: MO'I flOlpl 113331 H3DV Gh 13, 14 (ici probablement pour raison 

TATT T :tV'-T T :*.*.* T T T ' \ T r 

d'emphase). Dans Gn 8, 22 les 1 sont repartis en groupes de 1 termines 
par un 1. 

On yoit que la vocalisation forte de 1, comme celle de 3, 3, b 
§ 103 c, est d'ordre rythmique. On remarquera que devant les de- 
monstratifs 1 a la vocalisation faible (Hp, fltffl, H^KI) tandis que les 
trois prepositions ont la vocalisation forte. On remarquera aussi qu'avec 
un mot comme fflp on a Dlpl et leve-toi, tandis qu'on a Dip 4 ?. 



§ 105. Interjection. 

Les interjections sont des mots de sentiment. Les interjections a 
les plus simples sont de purs mots de sentiment, des cris ou des 
onomatopees. Les autres sont des mots exprimant une idee plus ou 
moins precise avec une nuance de sentiment. Enfin un mot quelconque 
employe avec une nuance speciale de sentiment peut prendre une 
valeur interjectionnelle. Un imperatif peut devenir pure interjection, 
comme fr. Hens.'; tel est le cas pour HKI § d, rOP! § e, HD 1 ? § e. In- 

" '■ T T " T : ^ 

versement, une interjection adressee a quelqu'un peut prendre une 
afformante comme l'imperatif; tel est le cas de DH chut! silence!; 
pi. 1DH Neh 8, 1 1 f , § b. 



( l ) On a toujours B»'l, sauf une fois eh 2 R 10, 15 formant protase : « s'il 
l'est ». On a toujours ^1 sauf deux fois ity 2 S 13, 26 ; 2 R5, 17 formant protase 
« puisque e'est non » (§ 167 o). 
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b Cri de joie : TVHT\ ah ! (9 fois). 

Cris de douleur: HHK ah! (13 f.) ( J ); pin Ez 30, 21 f; PIK'Ez 
6, 11; 21, 20f( ! ). 

Cris de menace: '1H »«<?/ malheur! (50 f.); 'IN (22 f.); iTiX 
Ps 120,5f('N Eccl 4, 10; 10, 16 estl); »^>N Mich 7, 1 ; Job 10, 15 f. 
Cf. § 162 d. 

Cri pour imposer silence DTI, DiT <:Aw// silence!; pi. 'IDPl Neh 
8, 11 f, §« fin. 
t Interjection deprecative Kl" . Ce mot, qui ne se trouve qu'apres 

un autre mot, est presque toujours precede du maqqef § 13 b. II est 
tres largement employ^ pour ajouter une nuance deprecative, genera- 
lement faible, pour laquelle il n'y a pas d'equivalent exact en francais. 
On peut parfois rendre K2 par je (Je) prie, de grace ( 3 ) (qui correspond 
plutot a K3K), parfois par le done de sentiment p. ex. dans « Viens 
done! » ; dans certains cas, et notamment quand il est employe d'une 
facon plus ou moins abusive, N3 ne doit pas se traduire. La particule 
deprecative est tres frequente avec les modes volitifs (imperatif, cohor- 
tatif, jussif). Au cohortatif, a cote des cas ou le sens deprecatif est 
evident (parce que Taction voulue par celui qui parle depend de la 
volonte d'autrui, p. ex. Nb 20, 17 K3~m3j73 « nous voulons passer., 
s'il te plait »), il y a quelques cas ou le K3 est employe d'une facon 
plus ou moins abusive et n'ajoute guere qu'une nuance d'energie, 
p. ex. Ex 3, 3 K3"TlDKy<? veux m'ayancer; Nb 16, 26; 20, 10. Dans 
K3~DN d'une protase conditionnelle, la nuance deprecative, qui affecie 
logiquement jjapodose contenant la demande, est anticip£e ( 4 ), p. ex. 
Gn 33, 10 « Je te prie, si j'ai trouve, grace a tes'yeux, tu accepteras 



(*) On a l'element HK* dans K|K § c. — L'interjectiqn WW est generalement 
suivie d'un vocatif, ordinairement i"rti"P O^IX . 

(*) On a probablement TOt dans <^rtK Ps 119, 5 (accent disjonctif) utinamt, 
et »Srw 2 R 5,' 3 (accent conjonctif) ah! si.... Le second Element est proba- 
blement une deformation de la conjonction 'h si. Le mot serait done une 
conjonction interjectionnelle (cf. § 163 c). 

( 3 ) Mais sans nuance propre de politesse. Ainsi Elie dit KJ~nS» a son 
Serviteur 1 R 18, 43, et simplement nbi au roi (v. 41). Dieu emploie JO en 
parlant a Abraham Gn 13,«14; a Mo'ise Ex 4, 6; 11, 2; a Isaie Is 7, 3. 

( 4 ) Comparer l'anticipation de K3K Ex 32, 31 et surtout Dan 9,4 (la de- 
mande seulement au v. 16). 
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mon offrande ». Dans le frequent *TT\IT\ void, vols (Je te prie), T\IT\ 
attire 1,'attention sur ce qu'on va dire, et N3 prie l'auditeur de faire 
attention a la chose annoncee par ,13,1 et (par anticipation ( 4 )) d'etre 
favorable a la demande qui suit (laquelle contient souvent un second «;), 
p. ex. Gn 16, 2 equivaut a : « Vols, considere (ceci) je te prie », Gn 19, 2 
a < Ecoutez, je vous prie » (rci N3 - n3n est suivi immediatement de 
la demande). 

L'interjection deprecative renforcee K3K (7 /.), ,-|3K (6 f.) ah! de 
grace, est composee de l'element m* qu'on 'a dans pjriK ah! %b, et 
de N3 . Lemeteg assure la quantite de a moyen Qdnna, non 'pnnd 
§ 1 4 c 5), Tantot le mot est milera', tantot il y a deux accents (proba- 
blement parce que les deux elements du mot etaient encore sentis). 

♦3 est une interjection deprecative au sens special de pardon ! 
excuse! Le fait qu'on trouve »3 seulemement avant >37K (7 f.) et '37N 
(5 f.) indique deja que e'est surtout un terme de politesse. II est employe 
au sens fort Nb 12, 11, pour demander pardon d'une offense; partout 
ailleurs dans un sens affaibli, comme notre pardon!: pour s'excuser 
de faire quelque chose Ex 4, 10, 13; Jug 6, 15; pour s'excuser de ce 
qu'on dit Jos 7, 8; Jug 6, 13; 13, .8; pour s'excuser d'adresser la 
parole a un personnage Gn 43/20; 44, 18; 1 S 1,26; 1 R 3,17,26 t ( 2 )- 

Pour attirer l'attention on emploie l'adverbe ran void, souvent d 
renforce de l'interjection K3 je te prie: RrflSn § b. On emploie souvent 
aussi l'imperatif nK"l vois! void!; p. ex. Gn 27, 27; 31, 50; 41, 41 ; 
Ex 7, 1; 31, 2; 33, 12; 2 S 15, 3; meme en s'adressant a plusieurs 
personnes ( 3 ) (done == zw'«!) Dt 1, 8. 

Pour exciter, encourager on emploie surtout l'imperatif n& e 
viens! fr. allow!, p. ex. Gn 31, 44; 37, 13; meme en parlant a une 



(') Voir la note precedente 4. 

(*) * a done un sens tout different deKSK. II ne signifie pas: de grace, 

je te prie, comme on traduit -generalement. Le sens pardon! est en faveur de 

- l'explication d'apres laquelle >a serait elliptique pour « sur mot (est. la faute) » , 

«je suis coupable», ce qui equivaut a demander pardon. Remarquer qu'on 

ne trouve pas, en hebreu, d'expression repondant a demander pardon; on dit 

f j'ai peche» (cf. Ehrlich, Randglossen zur hebraischen Bibel, in Ex 9, 27). 

( 3 ) Comp. fr. tiens! meme en parlant a plusieurs personnes, ou a une 

personne qu'on vouvoie. 
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femme 19, 32 ; au fern, v? 1 ? 1 R 1, 12 ; au pluriel 1& Gn 37, 20 ; 1 S 9, 9 
(Cf. § 177/). — Dans la Genese et dans 1'Exode on trouve 5 fois 
l'imperatif COTI (du verbe inusite 3iT* donner § 75 k) au sens inter- 
jectionnel allonsl. Dans 4 exemples on park a plusieurs (Gn 11, 3, 
4, 7; Ex 1, 10). Dans Gn 38, 16 on a N3VOn au sens- de permets, 
je te prie, en s'adressant a une femme. 
f Pour exprimer un souhait on trouve '^nN , ^"IlK ah ! si, utinam ! 

(§ b N), ffi' >B (cf. § 163 d) ('). — Pour le souhait d'aversion absit! 

on a fifybn § 93 h, dont le sens premier est probablement profanation! 
(Cf. 165 k). 

'38 (2 f.) semble etre une particule dialectale ayant, comme >fy, 
le sens de utinam! ah! si Job 34, 36 et de si (irreel) 2 R 5, 13. 



( £ ) Pour le souhait special ainsi soit-il! on a l'adjectit verbal JDK amen! 
que cela soit vrai, se ve'rifie ! Ce mot est toujours optatif dans l'Ancien Tes- 
tament ; il Test aussi dans la litterature rabbinique (cf. Dalman, Grammatik des 
judisch-palastinischen Aramaisch 2 , p. 243), dans l'Apocalypse de S. Jean (sauf 
3, 14) ; mais non dans les Evangiles. 



TROISIEME PARTIE 



SYNTAXE (') 



CHAPITRE I: TEMPS ET MODES. 



§ 111 (»). Ge*n<«ralit<Ss. 

Observation preliminaire. La question des temps et des modes, a 
qui est a la fois la plus importance et la plus delicate de la syntaxe 
hebrai'que, etait negligee par les anciens grammairiens. Certains auteurs 
exegetes ou traducteurs, surtout anciens, semblent n'avoir eu sur cette 
matiere que des idees vagues; en traduisant, ils se guident plutot par 
une sorte d'instinct que par une connaissance precise de la valeur des 
formes. On est meme alle jusqu'a emettre l'idee singulierement hardie 
que les formes temporelles, notamment en poesie, sont employees 
d'une fa^on a peu pres indifferente. Sans doute il se trquve dans 
notre texte massoretique, surtout dans les parties po£tiques, beaucoup 
de formes difficiles et meme impossibles a expliquer d'une fa9on satis- 



(') Dans l'expose de la Syntaxe nous nous sommes arrete a un ordre 
qui a paru concilier assez bien avec la logique les necessites pratiques. Nous 
eommencons par la question la plus importante et la plus delicate, celle des 
temps et des modes du verbe (ch. I). Dans le chap. II nous avons reuni 
tout ce qui regarde les cas, en commencant par le cas verbal, l'accusatif. 
Nous avons rapproche de l'accusatif ce qui concerne le genitif et l'apposition 
afin de rendre la comparaison plus facile. La preposition (ch. Ill) se rattache 
d'une part au regime du verbe (accusatif), d'autre part au regime du nom 
(genitif). Apres le nom (ch. IV) et le pronom (ch. V), le chap. VI groupe 
tout ce qui regarde les questions d'accord. Enfin, aprefe le long chapitre des 
propositions (ch. VII), le chap. VIII complete ce qui a ete dtt sur la con- 
jonction l, cette cheville ouvriere de la phrase hebra'ique. 

( 2 ) La Syntaxe commence avec le \ 111, chiffre que le lecteur, consul- 
tant les Index, pourra se rappeler facilement. 

P. JoDon, Gramm. de l'hlbreu bibl. 
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faisante. Mais il y a, par contre, un grand: ndmbr,e d'exemples, prin- 
cipalement dans la bonne prose narrative, ou la valeur i^pre des 
formes temporelles apparait d'une facon assez claire. De cos rxemples 
clairs nous tacherons de. degager les principes qui peuvent guider 
pour T explication des cas plus ou moins difficiles. Pour la resolution 
des difficultes, il est bon de se rappeler les points suivants. L'emploi 
des temps n'est pas soumis a des regies absolument rigides ; en hebreu, 
comme en toute langue, l'ecrivain jouit d'une certaine liberte gram- 
maticale. En poesie le choix de telle forme peut etre dicte par 
des considerations non grammaticales, par exemple, par quelque 
necessite metrique. Une forme qui a originairement une valeur bien 
precise, peut perdre cette valeur par suite d'un usage trop frequent 
ou trop large; tel emploi peut meme devenir, pour ainsi dire, me- 
canique. Enfin il faut prevoir ici plus que partout ailleurs la possibility 
de menues alterations du texte massoretique : or un changement gra- 
phique miriime peut denaturer entierement la forme. 

b Terminologie. Aucun terme de nos langues ne peut exprimer 

exactement et pleinement la nature complexe des deux temps finis 
de l'hebreu, le temps a afformantes et le temps a preformantes et 
afformantes. Ici, comme dans la Morphologie (§ 40 6), nous emploierons, 
faute de mieux, les termes vulgaires et disparates parfait et futur, 
qui ont du moins l'avantage d'etre courts et de correspondre a la 
realite dans la majorite des cas. Mais comme, en syntaxe, il est souvent 
necessaire d'eviter toute equivoque entre la forme temporelle et l'idee 
temporelle qu'elle exprime, nous designerons souvent les formes tem- 
porelles par des noms propres pris du paradigme usuel bttj3 ; nous 
dirons le qatal pour le parfait, \e yiqtol pour le futur. De meme pour 
les formes avec waw nous dirons le wayyiqtol pour le futur inverti, 
le w e qatalti pour le parfait inverti ; et semblablement pour les modes 
volitifs indirects: vf'eqflah (cohortatif), uq'tol (imperatif), vf yiqtol 
(jussif) ou plus clairement w'yaqom. Pour la commodite on pourra 
aussi appeler le participe actif qotel, le participe passif qatul; l'infi- 
nitif absolu qatol, l'infinitif construit q'tol. 

c Valeur des formes temporelles. Les formes temporelles de 

l'hebreu expriment a la fois des temps et certaines modalites de 
Taction. Comme dans nos langues, elles expriment principalement des 
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temps, a savoir le passe ('), le futur et le present ; mais elles les 
expriment souvent d'une facon moins parfaite que dans nos langue parce 
qu'elles expriment aussi certaines modalites de Taction, ou aspects ( 2 ). 
Ces aspects sont 1) Tunicite et la pluralite de Taction, selon que 
Taction est representee comme unique ou comme repetee ; 2) Tinstan- 
taneite et la duree de Taction, selon que Taction est representee comme 
s'accomplissant en un instant ou en un temps plus ou moins pro- 
longe ( 3 ). Ces deux aspects sont du reste analogues et sont, de fait, 
exprimes generalement par les memes formes ( 4 ). 

Certains verbes ont par eux-memes Taspect instantane ou Taspect d 
duratif. Ainsi Taction de trouver NXO est instantanee, tandis que celle 
de chercher #j33 est durative. Le verbe 131 parler est duratif, tandis 
que 10K dire est instantane; ainsi dans 2 S 19, 30 on a pour le meme 
temps (present) ISlfl tu paries et 'fnON je dis (j'ordonne). Certains 
verbes peuvent avoir Tun ou Tautre aspect selon les nuances du sens 
et selon les. circonstances. Ainsi le verbe K13 entrer, venir, arriver est 
traite tantot selon Taspect instantane, tantot selon Taspect duratif. Avec 
Taspect instantane on a pf. M3 Gn 27, 30 {entrer dans une maison), 
!IN3 1 S 9, 5 {entrer dans un pays), HN3 2 S 2, 24 (se coucher* soleil) ; 
avec Taspect duratif on a D'N3 1 S 9, 14 (entrer dans une ville) ( 5 ). De 
meme Tantonyme K3P sortir, partir peut avoir Tun ou Tautre aspect. 

Une action repetee ou continue peut etre representee d'une e 
facon globale, et alors elle est traitee comme si elle etait unique ou 
instantanee. Ainsi au lieu de ntMP Job 1,5 « ainsi faisait Job toujours» 



(') 11 est bon de remarquer que les grammairiens arabes appellent 
madi = passe la forme qatala, correspondant au qatal hebreu. Cette forme 
temporelle exprime done bien pour eux un temps. 

( 2 ) Ce terme, emprunte a la grammaire des langues slaves, ou Taspect 
joue un r61e important, a Tavantage d'etre bref. CfT Brugmann, Abrege de 
grammaire des langues indo-europeennes (1905), p. 521 sq. 

( 3 ) Cet aspect est assez important en grec : aoriste pour Taction instan- 
tanee, present pour Taction continue. 

( 4 ) Comparer le fr. encore qui s'emploie pour Titeration et pour la continua- 
tion de Taction. Une action repetee et une action durative peuvent se com- 
parer a une suite de points ( ) et a une ligne continue ( ). 

( 5 ) Comparer Jon 3, 4 tf^> nj'T hrh < Et Jonas commenca a entrer (dans 
T immense ville de Ninive) ». 
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qui represente Taction comme repitfe (§ 113<?), PlfcP signifierait il fit 
(d'une facon resumee et globale). Tandis que l'action de payer tribut 
est representee comme repetee dans, 2 R 3, 4 3»tfm et il payait, elle 
est representee d'une facon globale dans 17, 3 3tt^l et il pay a. Autres 
exemples d'actions repetees representees globalement: 2 R 16, 4; 17, 1 1 ; 
exemple d'action durative representee comme si elle etait instantanee (') : 
Jos 10 9 rf?P « il monta durant toute la nuit » ; 1 R 14, 21 "!|^0 « il 
regna 17 ans »; cf. § 112 d fin. 
/ On a voulu voir dans le choix des temps en hebreu d'autres 

especes d'aspects, notamment celui de Xacheve et de Xinacheve. Mais 
cette distinction, si importante dans les langues indo-europeennes, 
n'explique pas le choix des temps en hebreu d'une facpn adequate (*). 
Outre les aspects, certaines formes temporelles peuvent exprimer 
d'une facon faible quelques modalites qui sont generalement exprimees 
dans nos langues par des semi-auxiliaires tels que pouvoir, devoir, 
vouloir (cf.§ 1137-«). 
ft La distinction des verbes en verbes actifs (d'action) et verbes 

statifs (d'etat) (cf. § 41 a, b) est tres importante pour le choix des 
temps. Au contraire la transitivite ou l'intransitivite n'intervient pas. 
Un verbe d'action peut etre intransitif, p. ex. Dip se lever; le verbe 
, J>33 toucher est generalement intransitif (se construit avec 3, bit, bV), 
rarement transitif. Un verbe statif peut etre transitif, p. ex. Vlb , Vlb e. 
vetu, revetir; K^D e. plein ; — VQti , VSV entendre est tantot intran- 
sitif, tantot transitif. 

Quelquefois 'un verbe actif est traite comme un verbe staff, a 
savoir dans des cas ou le sens se rapproche du sens statif; ainsi on 
dit >FIPT pour je sais (§ 1 12a) ; ^ , FfjOP./<? suis au service de (§ 1 12a). 
Certains verbes ont un sens actif et un sens statif, p. ex. "^0 regner, 



(i) Le meme phenomene en grec, pour l'aoriste ; ainsi un sculpteur peut 
graver sur son oeuvre : Eiioirioev 6 8eiva. 

(«) Si nous ne faisons pas intervenir cet aspect dans l'explication des 
temps, parce qu'il nous parait assez douteux (et inutile pour qui admet une 
vraie valeur temporelle et les deux aspects dont nous avons parle), nous 
ne nions pas pour autant qu'il ait existe a un stade anterieur de la langue. 
Nous croyons au contraire vraisemblable que le sens du passe, qu'a la forme 
fatal, provient d'un sens de parfait ; cf. \ \1 a. 
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devenir roi (commencer a etre rot) 2 R 15, 1 ; etre roi 2 R 9, 13 ; IS 
12, 14; Ps 93, 1. (II a pu exister originairement un doublet de forme 
stative, car la vocalisation babylonienne a le pf. mdlpk; cf. Kahle, Ma- 
soreten des Ostens,j>. 184,1). 

De m§me, pour qu'un verbe soit traite comme statif il ne surfit 
pas qu'il soit logiquement et morphologiquement statif, il faut encore 
qu'il soit pris dans un sens purement statif, et non dans un sens actif 
ou qui se rapproche de 1'actif (cf. § 41 b). Ainsi le verbe 133 au sens 
de e. lourd est traite comme statif, au sens de il devient lourd, il 
s'alourdit il est traite comme actif (§ 1 13 a). Le traitement du verbe 
■fTn est tres remarquable a cet egard. Le sens primitif (qui ne se 
trouve pas dans nos textes) est tres probablement tomber, cadere, d'ou, 
en hebreu, accidere, arriver (evenement), evenire, fieri (') ; dans ce 
sens actif il est trait£ comme un verbe actif. Au sens affaibli d'etre, 
il est eminemment statif, et est traits comme tel. 

A cause de l'importance du verbe iTH nous donnons ici un tableau i 
de ses divers emplois au point de vue des temps : 

A) Comme verbe d'action: (TH evenit, factum est (tres frequent). 

'iTl et evenit, et factum est (tr. frequent) ; 
parfois, par abus, et eveniebat, 
etfiebat, p. ex. 1 R 14,28(impers.). 
(TiT 1) eveniet, fiet (tres frequent). 

2) eveniebat, fiebat, p. ex. Nb 9, 1 6. 

3) evenit, fit (present frequentatif)' 
p. ex. Eccl. 1,9 (rare). 

rPffi 1) et eveniet, et fiet (tres frequent). 

2) et eveniebat, et fiebat, par ex. 
Ex 33, 8 (impersonnel); Gn 2, 10. 

3) et evinit, et fit (tres rare), p. ex. 
2 Ch 13, 9 ; Is 29, 15. 



(') Pour le proces semantique tomber ^> devenir comparer dans le parler 
du Bas-Maine « il fombera bon » au sens « il deviendra bon » ; cf. Nyrop, 
Gramm. historique de la langue francaise, t. 4, p. 17. 
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B) Comme verbe d'6tat: iTri erat, fuit (tres frequents). 

est (rare), p. ex. Gn 42, 31. 
'iTI et erat (frequent), p. ex. Gn 2, 25; 
17, 1; 39,6; Nb 15,32. 
et fuit (tres frequent). 
et est(J) (pas d'exemple?) ( 4 ). 
iTiT erit (tres frequent). 
(TiTl <tf «"# (tres frequent). 

t t : 

En resume: (TH actif : evenit, factum est. 

T T 

statif: «ra/, /wiV, est. 
W1 actif : <stf evenit, et factum est. 

statif: et erat, et fuit. 
iTiT actif : eveniet, fiet. 

eveniebat, ftebat. 
evenit, fit. 
statif: erit. 
iTffl actif : et eveniet, el fiet, 

t t ; 

et eveniebat, et fiebat. 
et -evenit, et fit. 
statif: et erit. 



§ 112. Forme qatal (parfait). 

a La forme verbale a afformante'etant nee probablement dans les 

verbes statifs, nous parlerons d'abord des 

A) Verbes statifs. Dans ces verbes, le sens premier est celui 
du present, p. ex. *D3 il est lourd, 'FQHK j'aime, % rWfo tu hais. En 
effet, le qatal des verbes statifs (types "133 , |Bp ) est originairement un 
« adjectif conjugue ». De m§me qu'une proposition nominale composee 
d'un adjectif et d'un pronom est naturellement et de soi au present, 
ainsi en est-^de la forme verbale composee de l'adjectif et du pronom 
suffixed Ainsi une proposition verbale comme m33 W sa main est 
lourde est, de soi, au present comme la proposition nominale JTTD IT 
sa main (est) lourde (*). Exemples : 'PflTIK j'aime Gn 27, 4 (et 15 fois) ; 



(») Ce sens est possible ; cp. WiOTn et tu hais Ps 45, 48 (g 118/). 

(') Cf. Ps 3, 2 \y\ its sont nombreux suivi de D'ST (its sont) nombreux. 
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fiariK tu aimes Gn 22, 2 ; 3HN , 3HK il aime Gn 27, 9 ; 44, 20 ; Dt 15, 

T : ~ T A" T - T 

16 ; 23, 6 etc. ; 'fliOfr ,/V &m Jer.44, 4 etc. ; ^nfcOfr tu me hais Jug 14, 
16 ; 'ny?? J e veux Ps 40, 9 ; Is 1, 11;— tif\l tu es grand Ps 104, 1 ; 
*ft3Qp je suis petit Gn 32, 1 1 ; irQH Us sont eleves Is 55, 9 ; 13J3 Us sont 
beaux Nb 24, 5 ; >fDp? je suis vieux Gn 18, 13 ; 'fiyafr je suis rassasie 
Is 1, 11 ; — Ex 14, 13 DflW vous voyez (cf. 1 R 20, 13; Jer 7, 1 1 ; 
Ps 35, 22 ; 74, 9 ; Lam 3, 59) ; Ruth 2, 8 F\v6p tu entends (cf. Jer 4, 31 ; 
Job' 3, 18); Jer 48, 11 |3K» # «/ tranquille (cf. Job 3, 18). 

Les verbes actifs ayant un sens statif ou quasi statif sont traites 
comme les verbes statifs ('). Tels sont notamment certains verbes expri- 
'mant un etat d'ame, p. ex. esperer : Wp j'espere, j'atte?ids Ps 130,5; 
iFbttin j'espere Ps 130, 5; nnSH elle attend Ps 33, 20; — >flntt3 (*) 
j'aiconfance Ps 52, 10; 56,5, 12 etc.; — iF^pj'aidu degout Gn 27,46; 
'f)pN0./V meprise, je rejette avec mepris Am 5,21; 'fnrD je ckoisis, 
je prefere Ps 84, 1 1 ; DIT1 ilapitie Ps 103, 13 (cf.Zach 10, 6); Job 3, 
26 (trois parfaits a sens analogue :je n'ai ni tranquillite , nipaix, ni re- 
pos). On remarquera en particulier que le verbe PT au sens de 
savoir est tres souvent traite comme statif. En prose ordinaire 
pour je sais on a 'FlPT , pour tu sais DPT (souvent APT HDH ), 
pour il sail JH' (mais plus souvent JH' qui, du reste, peut etre parfois 
vocalisation moins bonne), assez rarement PT . De mSme le verbe *13? 
est traite comme un statif, p.* ex. }2"13? nousnoussouvenons( 3 )Nbl 1,5. 

Le verbe 1QV se placer debout, se tenir debout, est trait£ comme 
un statif quand le sens est pratiquement statif, p. ex. dans la formule 
V2S 1 ? 'rnOP 7&H nin ,-, n par fehovah le Dieu Vivant que je sers ! 
1 R 17, 1 ; 18, 15 ; 2 R 3, 14 ; 5, 16 f. Le parfait "2& s'asseoir, e.assis 
a le sens d'un present statif dans Ez 28, 2 ; Lam 1,1; p.-e. Ps 47, 9. 
Au nifal on a par ex. Ez 26, 19 }3ttfi3~i£> elles ne sont (plus) habitees^). 

(*) Ceci vaut non seulement pour la forme -qal, mais pour totites les 
formes derivees, meme pour le? formes essentiellement actives: piel et hifil. 

( 2 ) Le verbe PIB3 semble originairement statif; on a bdtoh dans la vocali- 
sation babylonienne ; cf. Kahle, Masoreten des Ostens, p. 184, 2. 

( 3 ) La rencontre de VV, 13T avec les parfaits re'sultatifs oloa, novi, \ki\i- 
vefuu, memini est curieuse ; mais l'origine du sens de present en hebreu est 
differente; c£ Brockelmann, 2, 149. 

( 4 ) Le verbe bsi tomber s'emploie aussi avec le sens statif etre (se trouver) 
tombe, e. gisant, jacere, non seulement au participe (Jug 3, 25; 7, 12 etc.), 
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Remarque. Par contre, le verbe statif by § 75 i est traite comme 

T 

un actif ('), peut-etre a cause de revolution semantique (passage du 
sens e. capable au sens pouvoir concu comme actif). Ainsi, pour il pent 
on dit b2V p. ex. Gn 44, 22. 
b Comme le qatal des verbes actifs § c (et peut-etre a leur analogie), 

le qatal des verbes statifs s'emploie aussi pour la sphere du passe. 
Dans cette sphere le sens premier est celui de notre imparfait (present 
du passe), p. ex. 123 il etait lourd; viennent ensuite tous les sens 
que peut avoir le qatal actif: il devint lourd, il fut lourd etc. Ainsi 
3i"IN , outre le sens il aime Gn 27, 9, a le sens il aimait v. 14; il aima 
2 S 12, 24; — ^12 il etait grand Job 2, 13; il devint grand Gn 26, 
13; il etait devenu grand 38, 14. 
c B) Verbes actifs. Le qatal des verbes d'action s'emploie surtout 

pour la sphere du passe, dans certains cas speciaux pour le present, 
parfois meme pour le futur. 

Dans la sphere du passe le qatal s'emploie pour une action 
unique ou instantanee, laquelle est anterieure de peu (passe recent) ou 
de beaucoup (passe eloigne) au moment present ou a un moment passe. 

Passe recent : rfbv (10 qu'as-tu faitf Gn 4, 10 ; 'ApTO »6 je n'ai 
pas ri Gn 18, 15 ; et tres souvent. 

Passe eloigne: K13 il crea Gn 1,1; Jt*lp il appela v. 5; et tres 
souvent dans le recit des evenements passes (parfait historique). 

Passe anterieur a un moment passe (= plus-que-parfait) : 00333 

_ T T 

« Jacob ne savait pas que Rachel les avail derobes » Gn 31, 32; nnp^? 
elle avaitpris v. 34; et souvent. L'hebreu n'a que ce moyen, assez impar- 
fait, pour exprimer une action anterieure a un moment passe (cf. § 1 18 d). 
d Quant a 1' aspect, Taction est unique ou instantanee ( 2 ). L'unicile 

de Taction peut et parfois doit £tre soulignee dans nos langues. Ainsi 
ritfTD nriWfctf? Jug 19, 30 signifie : « une pareille chose ne s'est pas faite 
{mime') une fois, ne s'est jamais faite » (Vulg. nunquam) ; J?0E> *0 
DK?3 Is 66, 8, « qui a jamais entendu? » (Vulg. unquam); 3ifc?T J^ 



mais parfois meme aux temps finis: Nb 14,32 l^B' < jacebunt (Vulg.); 1 S 19,24 
^B'l et il resta gisant; Ez 29, 5; notamment avec bbn blesse d mort, victims: 
Jer 51, 47; Ez 6, 7; 28, 23 (1. .^Ml ); cf. g e, Gn 4, 6. 

(') Exemple topique Gn 48, 10 : fw apres le parfait statif i"133 . 

( 2 ) Autrement, il faut le yiqtol § 113 e. 
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"firtK 2 S 1, 22 « Tare de Jonathan n'a jamais recule en arriere » (P. 

T 

Dhorme) ('). Ainsi s'explique Temploi de qatal pour exprimer jne 
verite constante : Pl3fP tfb Ps 9, 11 « tu n'^s jamais abandonne ceux 

T : - r 

qui te recherchent, 6 Jehovah », ce qui equivaut a peu pres a tit 
n'abandonnes pas. 

D'autre part, toutes les actions d'une serie ou d'une categoric 
peuvent €tre envisagees d'une fa9on globale (cf. § 1 1 1 e) (*) ; ainsi s'ex- 
plique Temploi de qatal dans certains cas, notamment dans les verites 
d'experience : 'PlBtf Jer 8, 7 elles observent (apres \\W elle connaif) ; 
\Wtt2i Ps 84, 4 elle trouve ; rf?2 Job 7, 9 (le nuage) se dissipe (cf. § 1 13 c). 

t : ii it 

Mais certains exemples cites par les grammairiens s'expliquent 
plutot en disant que Tauteur a en vue un cas typique, p. ex. ION 
Pr 26, 13 « Le paresseux a dit: Un lion sur le chemin ! », ou un cas 
particulier et representatif, p. ex. Is 40, 7, 8. 

Parfois Taction, posee dans le passe, est censfee continuer d'une e 
certaine. facon jusqu'au moment present : ]2W « Us ont abandonne Je- 
hovah » (et continuent dans leur abandon) Is 1, 4; V?D3 ^ pourquoi 
ton visage est-il abattu? » (litt* concidit fades tua, Vulg.; ci.a N) Gh 4, 6; 
'FltthB « j'ai etendu mes mains vers toi » (et je continue-a les etendre), 
done a peu pres: «je tiens mes mains etendues » Ps 143, 6; 123, 1 ( 3 ). 
Dans quelques cas, p. ex. dans une interrogation, Taction est censee 
continuer jusqu'a un certain moment de Tavenir : F13KD 'flO'lP « jusques 
aquand as-tu refuse* (et continueras-tu de refuser?), done «refuseras- 
tu?» Ex 10, 3 ; de meme DA3KD 16, 28 (*). 



(') On remarquera qu'entre les deux phrases nunquam fecit et non fa- 
ciebat (non solebat facere) la difference peut etre, dans certains contextes, de 
mediocre importance, de'sorte qu'on peut passer facilement de Tune a Tautre. 
Ainsi Ton pourrait traduire ici ne reculait pas, d'autant qu'au ^tique suivant on a 
le yiqtol 3^r lib ne revenaitpas. On a la meme alternance du qatal et du yiqtol 
Ez 18, 6-9 ; Ps 1, 1-2; Gn 31, 39; Job 22, 9 (Driver-Gray in h.l\, le par- 
fait pour la variete). Le qatal a l'avantage de situer Taction dans le passe. 

(*) Cf.Job 4, 3 0»an Vrh\ «docuisti multos » (ce qui implique des actes 
multiples), parfait global suivi d'un yiqtol frequentatif; Ez 27, 12 et sqq (dans 
la description du commerce de Tyr) UIU its te donnaient (constamment). 

(" j Dans certains cas le yiqtol serait equivoque ; il pourrait signifier le futur. 
Dans les deux derniers exemples le qatal peut se traduire par un present franpais. 

(<) Opposer Ex 10, 7 nw 'flB-W-. 
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/ Present. Le qatal s'emploie pour une action instantanee qui, 

s'accomplissant a l'instant meme de la parole, est censee appartenir au 
passe (*). Les exemples sont surtout frequents avec les verba dicendi 
et leurs equivalents: W1QK je dis, j' or donne 2 S 19, 30; WlSn je de- 

1 

tlare Dt 26, 3; '1TOJP J e donne un conseil 2 S 17, 11; iDlVilje de- 
clare solennellement Dt 8, 19; >plP3ttfa je jure Gn 22, 16 'etc., et son 
equivalent pratique >T 'flBvi je live la main (en jurant) Gn 14,22; 
iPWhpt} j' adjure Ct 2, 7 etc. ; — avec d'autres verbes : Tl'fp j'acquiers 
{Jiic et nunc, par mes paroles) Ruth 4, 9 (opp. v. 4 ^fcOK et non 
'fDK2 qui serait une reponse ferine et definitive); WHlfltPn je mepros- 
terne 2 S 16, 4 ; >R2n /<? <w<r.r 2 R 5, 20 ( 2 ). 

Presque tous les exemples sont a la l e personne ; mais on peut 
naturellement avoir egalement la 2 e et la 3 e p. Dans 2 S 24, 23 
Areuna parle de lui-meme a la 3 e p : Jf)3 (cf. »flf|3 dans le parall. 1 Ch 
21, 23). A la 2 e p.: Gn 4, 14 F\p~\i « to (wf) ckasses aujourd'hui ». 
g Futur. Par une extension de l'usage precedent, qatal s'emploie 

parfois pour une action qui appartient en realite au futur, generalement 
au futur prochain, mais qui est representee comme s'accomplissant 
au moment meme de la parole. Ainsi >riil2 je donne s'emploie non seu- 
lement dans le cas ou la donation s'effectue immediatement (Gn 23, 1 1) 
ou presque immediatement (v. 13, Vulg. : dabo), mais encore apres un 
temps notable (Gn 15, 18: je domie a ta race; Vulg.: dabd). Autres 
exemples : Jer 40, 4 ?|'FiriPlB « je te delivre aujourd'hui de tes chai- 
nes » ; Jug 1, 2 « Juda montera: voici que je lui livre le pays »js|fi3 » ; 
Ruth 2, 9 'fi^X NiST n'ai-je pas ordonnef (or Booz n'a pas encore 
ordonne, done: voici que j'ordonne); 1 S 2, 16 « sinon, je le prends 
de force 'finp^ » ; 2 Ch 12,5: « Vous m'avez abandonne; a mon 
tour je vous abando?ine au pouvoir de Sesac TOfJ? » (dans une me- 
nace divine non suivie d'effet); — avec les verbes tels que perir : 
13"QK nous perissons ! Nb 17, 27; WB13 je suis perdu Is 6, 5; »n*1f33 



(') Dans ce cas le yiqtol et le qotel, exprimant une action durative, 
sont impossibles. 

( 8 ) Le qatal indique que Giezi se met immediatement a courir. Ici Taction, 
bien que durative, est envisagee dans son premier instant. D'apres certains 
auteurs ce serait un perjectum confidential (?). Opposer pis 2 S 18,23. 
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je suis retranche =jesMts perdu Lam 3, 54 (Opp. Ex 12, 33 U £ 3 
D'flQ nous allons tous mourir). 

Ici aussi les exemples cites sont a la l e personne. 
Dans les propheties, un tenement futur est parfois represent com- h 
me s-'accomplissant immediatement, d'ou l'emploi du qatal. Ce parfait 
prophetique n'est pas un parfait grammatical special, mais releve de la 
rhetorique. Exemples: Is 9, 1 « le peuple qui marchait dans les tenebres 
voU «n une grande lumiere » ; 9, 5 « un enfant nail 1*. pour nous, 
un fils nous est donne ?fi} » ; 10, 28 ('). 

Futur passe. Le qatal s'emploie aussi, dans la sphere du futur, i 
pour une action anterieure a une autre action. Dans cet emploi, le 
qatal, de lui-meme, n'exprime que l'anteriorite de Faction ; la sphere 
du futur est indiquee par le. contexte, generalement par un premier 
verbe ( 2 ). Exemples: Dt 8, 10 « et tu beniras Jehovah ton Dieu pour 
le bon pays qu'il t'aura donne fflj » (»); Am 9, 15 ; Jer 8, 3 «ils prefere- 
ront la mort... dans tous les lieux ou je les aurai chassis D'APHn » [de me- 
me 29, 14, 18 ; 32, 37 ; 46, 28 1 («)] ; Gn 43, 14 »ffotf ^St 1tfK3 >m 
« et moi, quand j' aurai He prive de mes enfants, 'fen serai pri ve ! '"( 5 ) »'• 
1 R8/47; Ez 29, 13; Ps 127, 1. _ Les exemples sont asse* frequents 
dans les propositions conditionnelles, p. ex. Gn 43, 9 ; 2 R 7, 4 ; — avec 
IV (surtout avec les composes DN itfK 11>, DK 11? ): 1) avec un pre- 
mier verbe au futur: Dan 11, 36 rtent « il ' viussira jusqu' a ce que 
la colere soil ipuisee » ; Ez 39, 15 rQjj IP; Gn 24, 33 « je ne man- 
g^rai pas, jusqu' a ce quej'aie dit ce que j'ai a .dire 'PHJM-DH IV » ; 
encore- avec OK IV v. 19; Is 30, 17; Ruth 2,21; avec" DN ItfK IjJ 



(') Apres Is 13 prophetisant la chute de Babylone, vient un masal (14, 
4-21), au passe, sur le roi de Babylone tombe dans le sheol. Apres les prophetiel 
contre Tyr, au futur (Ez 26-28, 10), vient une qinah, au passe, sur le roi de 
Tyr (28, 12-19), dans laquelle Tyr est cense ruine. 

(-) Si Ton veut au contraire exprimer la sphere du futur, il faut employer 
le yiqtol, et alors l'anteriorite de Taction n'est pas marquee. Dans ce conflit, 
Tecrivain a generalement le choix (cf. § 113 b). 

( 3 ) Opposer fPX Ex 25, 16, 21. 

( 4 ) Mais 24, 9 yiqtol Dn*W f. 

; 5 ! Le second qatal, choisi probablement pour la paronomase (cf. Rkc- 
kendorf, Paronomasie, p. 172), represente le futur comme present. 
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Gn ?8 15- Nb 32, '17; Is 6,11 (le premier verbe sous-entendu) ; 
2) avec un premier verbe au present : 2 R 7, 3 « pourquoi restons-nous 
ici jusqu'a ce que nous soyons tnorts? 13nB"IP » (')• 
j ' Les divers sens de qatal enumeres ci-dessus suffisent a expliquer 
les cas usuels. Mais il reste un bon nombre de cas plus ou 
difficiles a expliquer. Nous en enumerons quelques-uns : 

Qatal dans une interrogation etonnee. Les exemples, qui ne sonl 
pas tres nombreux, semblent pouvoir s'expliquer comme des futurs 
passes: Gn 18, 12 **-fWfl aurai-je euf (est-il possible que /aw euf) ; 
Jug 9, 9, 11, 13 (sera-t-il dit que)/oi quittef (morceau archaique) ; Nb 
17 28 (sera-t-il dit que) nousavons tous peri?; Gn 21, 7 ^» '0 (S) 
q ui aurait dit? (se peut-il que qn ait dit f Seal texte de prose ou 
se trouverait la rac. arameenne *») ; Nb 23, 10 fig * C* peut-il 
' q ue qn) ait comptef (morceau poet.) ; 1 S 26, 9 n# « (<) (se peut-.l 
' que qn) ait parte la main? (mais lire prob*. rfotK). 
,6 En poesie (Psaumes, Job) et en prose elevee, qatal semble par- 

fois avoir une nuance optative (*): 1 Ch 17, 27 -fettl « Daigne done 
benir» (fin du discours de David; dans le parall. 2 S 7, 29 imperaUf 
*Vl ) ('); Ps 57, 7 ta>3 **'& ;K <***»</ Job 22/18 njSTJ jfcW «/ 

a »/* (Vulg.) ( 4 ). 

/ Dans quelques textes poetiques celebrant la grandeur de D.eu, 

l'emploi des temps, et notamment de qatal, est tres particulier. Exem- 
ples : Amos 5, 8 ^TS\ (malgre le sens frequentatif du present, et au 
milieu de formes?**//); Ps 135,7 TiW (meme remarque) ; Jer 10, 12-13 
nm, rXOV- Ces qatal ne sont pas expliques de facon satisfaisante. 

m " Su'r 'qatal dans les propositions conditionnelles (^Bj3 DK frequen- 
tatif) cf. § 167 g, dans les propositions optatives cf. § 163 c 
Sur les sens du parfait ,Ti1 voir le tableau du § 111 J. 



(•) Opp. le yiqtol avec T? 1 S 1, 22; Is 22, 14 etc.; -l** 1? Gn 27, 44 ; 
Ex 23, 30; Lev 22, 4 ; Nb 11, 20 ; 20, 17 ; Os 5, 15. 

(*) Une proposition nominale pouvant avoir un sens optatif « 163 b), 
U n parfait statif (adjectif conjugue) a pu aussi prendre une nuance optative; 
puis, par analogie, un parfait actif. 

(3) Cf. Kropat, Syntax der Chronik, pag. 16 ; Konig Syntax { 173. 

(*) Le difficile WW Gn 40, 14 pourrait peut-etre s'expliquer dune facon 
analogue, mais le texte ne semble pas en bon etat. 
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§ 113. Forme yiqtol (futur). 

A) Verbes statifs. Dans ces verbes, le qatal exprimant le pre- a 
sent et le passe (§ 112 a, b), le yiqtol, de soi, n'exprime que le futur. 
Mais, si le sens devient actif, le yiqtol est employe comme dans les verbes 
d' action ('). Ainsi une forme telle que T33' signifie ordinairement et 
normalement il sera lourd. Cependant on trouve "T33F1 Ps 32, 4 traite 
comme un verbe d'action: «Jour et nuit ta main pesait (s'appesantis- 
sait) sur moi »; Hlt^R 2S 13, 18 «car ainsi s'kabillaienl (avaienl cou- 
tume de s'habiller) les vierges filles du roi » (ces deux formes pour- 
raient signifier, au present: phe, s'Aabillent); 3TW il aime Pr 3, 12; 
15, 9, 12; 16, 13 (Ici aimer est considere comme une action repetee, 
constante). De mSme le verbe iTH (§111 *) peut etre traite comme un 
verbe d'action : JTiT Nb9, 16 « ainsi arrivait-il constamment >> ; Eccl 1,9 
« ce qui est arrive, voila ce qui arrive ». 

D'une facon generale, les verbes statifs tendent a devenir actifs ; 
ainsi plusieurs verbes qui ont un qatal statif ont un yiqtol actif, §41/5. 

B) Verbes actifs. Le yiqtol se trouve. employe dans la sphere b 
du futur avec valeur temporelle, dans la sphere du present avec valeur 
lemporelle et valeur d'aspect, dans la sphere du passe avec valeur d'aspect. 

Futur. Le yiqtol est surtout employe pour exprimer le temps 
futur, quel que soit l'aspect, de Paction ; ainsi K3J signifie il viendra, 
il entrera, qu'il s'agisse d'une action unique ou repetee, instantanee ou 
durative: p. ex. dans rftr~DK s'il mpnte(ra) 1 R 12, 27 il s'agit d'une 
action repetee. — Le yiqtol s'emploie aussi pour une action representee 
comme future par rapport a un moment du passe : Gn 43, 7 : « Pou- 
vions-nous done savoir qu'il diraitf (dicturus esset, Vulg.) "l0# » ; 
2 R 3, 27 « II prit son fils premier-ne qui devait regner a sa place 
^•t5»» (regnaturus erat, Vulg.); 13, 14 « Or Elisee etait malade de 
la maladie dont il devait mourir IW ». Les cas de ce genre ne se 

T 

presentent qu'en proposition dependante. 

Pour le futur passe, a cote du qatal qui exprime seulement 
l'anteriorite de Taction (,§ 112/), on emploie aussi le yiqtol, qui ex- 
prime seulement le futur: Dt 7, 12 {WOttF! 3J3P en recompense de ce 



(*) De meme pour la forme wayyiqtol, \ 118*. 
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que vous aurez ecoute; Jug 6, 26 « avec le bois de l'Ashera qui tu 
auras coupe » ; Job 40, 14 « ta droite t'aura donne la victoire ». Voir 
aussi les exemples cites § 112*. 

c Present. Le yiqtol s'emploie avec une valeur temporelle et une 

valeur d'aspect: action repetee ou durative ( £ ). 

1) Action- repetee: Dt 1, 44 « lis vous poursuivirent comme 
/Wlesabeilles DnniH rii'fepn *1#N3 »; Gn32,33 «les Israelites ne 
mangent pas le nerf sciatique ^3# ifo » ; Jug 11,40 !"I33^F) « dies 
vont annuellement » ; 1 S 2, 8 D'T il releve (apres un qotel du present 
frequeiltatif). Le yiqtol est la forme usuelle pour les verites d'expe- 
rience (*)': Ex 23, 8 « le cadeau rend aveugles les hommes clairvoyants 
*W\ » ', Pr 15, 20 « un fils sage rejouit son pere n&tP » ; Is 32, 6 ( 3 ). 

d 2) Action durative: Gn 37, 15 tfj33PrflB Que cherches-tu f (*); 

24, 31 « Pourquoi restes-tu dehors ? "IQPfl » ; 1 S 1,8 « Pourquoi />&«- 
res-tu? >3QF) »; 11, 5 « Qu'ont done les gens qu'ils pleur'ent? 132' » ; 
2 S 16, 9 « Pourquoi ce chien creve insulte-t-il f ^>p> ». Une action, 
en realite terminee, est censee continuer jusqu'au moment de la ques- 
tion : Gn 32, 30 « Pourquoi demandes-tu mon hom ? ^NttJfl » ( 5 ) ; 44, 7. 
Le yiqtol est particulierement frequent dans l'interrogation. En dehors 
de l'interrogation: Ps 121, 1 N'tfN je live [comp. 123, 1 'flttfM faileve 
(et je tiens leve) § 112 <?]; 142, 2 J5P?N je crie. 

e Passe. Dans la sphere du passe le yiqtol exprime seulement l'as- 

pect: action repetee ou durative. La valeur temporelle de la forme 



(*) Le qotel (g 121 A) a a peu pres les memes valeurs; il exprime plus 

expressement le present et la nuance durative. Mais l'usage ne permet pas 

» 
d'employer indifTeremment les deux formes. 

( 2 ) Qotel est assez rare dans cet emploi et qatal est rare {\ 112 d). 

( 3 ) L'hebreu n'a pas de verbe correspondant a solere, avoir coutuine. Le 
yiqtol suffit a exprimer cette idee. La Vulgate accentue souvent la nuance 
frequentative en ajoutant solere: Ex 33, 11 ; Nb 11, 12 ; Dt 1, 31 • 28, 29. Opp. 
le procede inverse exprimant l'unicite par nttnguam, \ 112 d. 

( 4 ) Le verbe ckercher est, de par son sens, duratif § 111 d. Dans la re- 
ponse v. 16 on a le qotel avec la meme valeur: « Ce sont mes freres que je 
cherche ». L'addition du pronom, usuel dans les rGponses, a amene le par- 
ticipe (cf. § 121 d). 

( 5 ) Comparer, en meme situation, le participe T^SB* 1 R 2, 22, et le par- 
fait rnai l s 9, 21. 
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ressort uniquement du contexte. On ne peut done employer ce yiqtol 
que dans un contexte prealablement situe dans le passe ( l ). 

1) Action repetee : Job 1, 5 « A.ms\ faisait Job toujours (= cha- 
que fois)rrtMT»; Gn 29, 2 ypi& on abreuvait; 31,39 « Je ne t'ai 
(jamais) rapporte (qatal) une bgte mise en pieces ; e'est moi qui en 
souffrais le dommage TOEriK » ; Ex 33, 7 (A chaque etape) « Moise 
prenait la tente rtj5> » ; 40,36 « Quand la nuee s'elevait, ils partaient 
WD' » (*). 

2) Action durative : Gn 2, 6 « un flux montait nbjP (constam- / 
ment) de la terre » ; 37, 7 « vos gerbes enlouraienl ma gerbe ill'f DFl » ; 
Ex 13, 22 « la colonne de nuee ne se retirait pas le jour tf'B' » ; 
Nb9, 16, 17; Is 1,21; 6, 4; Jer 36, 18. 

On trouve ce yiqtol employe d'une facon assez large, dans des g 
cas ou le qatal parait aussi bon ou meme meilleur : Jug 2, 1 nbPN je 
vous faisais monter (etrange, surtout en debut absolu) ; Nb 23, 7 
^™! il me faisait .venir (meme remarque) ; 1 R 21, 6 131N je par- 
lais (anormal) ( 3 ). 

Enfin on trouve des yiqtol sans aucun aspect iteratif ou duratif, h 
et done avec la valeur de qatal, qui serait la forme attendue. Ainsi 
avec le verbe trouver qui a, de soi, un sens d'instantaneite (§ 1 1 1 rf) : 
Dt 32, 10 wfattXijl le troicva (poet.); Ps 116/3 KXBK . Autres exem- 
ples: Job 15, 7 T^fi es-tu ne'f; 3,3 1^« je suis ne (opp. le qatal 

de Jer 20, 14 *nS»); Job 3, ll.Presque tous les exemples sont du style 
eleve ou poetique (cf. § o). 



t 1 ) Ainsi, en debut absolu, une action durative passee ne peut s'expri- 
nier que par n\T et le participe, \ 121/. 

( 2 ) Dans un contexte au plus-que-parfait: 1 S 14, 47: « Saul avait pris 
possession de la royaute et il avait combattu... et partout ou il s'etait tour- 
nen:& , il avait sauve (\. J?'B>V Ehrlich, Randglossen). 

( 3 ) Ces exemples et d'autres du meme genre ne sont pas expliques d'une- 
facon satisfaisante. Dans certains cas on peut penser a une recherche 
de style. - II est bon de remarquer que le yiqtol ne correspond pas de tout 
point a l'imparfait francais. Ainsi le yiqtol ne s'emploie pas dans le cas de 
simultaneite si Taction est instantanee, p. ex. « II frcmcMssait le seuil quand 
j'arrivai». Pour la simultaneite dans le passe on emploie le qatal si Paction 
est instantanee, le participe si Taction est durative (ji 166 c — i). 
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i Avec l'adverbe ?K cet emploi de yiqtol est ordinaire en prose; 

et meme yiqtol est un peu plus frequent que qatal, p. ex. 1 R 3, 16 
fUKSfl ?« Alors elles vinrent ( £ ). On trouve un meme verbe au yiqtol 
et au' qatal : ,T33 batir : qatal 1 R 9, 24 ; yiqtol Jos 8, 30 ; 1 R 1 1, 7 ; 
nty monter: qatal Jos 10, 33; yiqtol 2 R 12, 18; 16, 5 ; ^/rapper; 
qatal 2 S 21, 18; yiqtol 2 R 15, 16. 
/ Avec la cofijonction 0TB avant que on a toujours le yiqtol pour 

une action passee: Jos 3, 1 riS* DTB «/««/ fw'«& «* passassent; Ex 
12,34; Ps 119, 67; de meme avecDTBS: Gn 27, 33 tfDfi DTB3 
avant que tu ne vinses ; 37, 18 etc., sauf 2 fois qatal: Ps 90, 2 ; Pr 8, 25. 
De meme, avec DTB, employe comme adverbe, Aw encore (§ 160 «) 
on a presque toujours le yiqtol: Gn 24, 45 -I?*? .TtaK DTB 7* »W* 
^u encore fini de parler; 2, 5; 19, 4 etc., sauf 2 fois qatal: Gn 24, 15. 
-I3T 1 ? n^>3 DTD il n'avait pas encore fini de parler (si texte correct); 
toon ..-. --« j/ «, rmmaissait pas encore (vocalisation suspecte, 

car ensuite TtfS 1 DTD). 
£ Avec la conjonction IV on a tres rarement le yiqtol pour une 

action passee: Jon 4, 5 fwn» ntfK TP « il s'assit >*?«'« « ?«'# vit » 
(avec une nuance finale virtuelle:' afin que); Eccl 2,3 (probablement 
aussi nuance finale); Jos 10, 13 (poet., et p.-e. nuance finale). 
/ Yiqtol avec nuance modale pouvoir, devoir, vouloir (cf. § 1 \\g). 

L'hebreu exprime beaucoup moins souvent que nos langues les idees 
de pouvoir ( 2 ) ( ft ), devoir ( b ,TP|, *? t» ). w*A»> ( f?n >• U Se 
contente souvent du yiqtol, qui suffit a exprimer faiblement ces nuan- 
ces. La sphere temporelle de ces yiqtol est surtout le futur ou le 
present, parfois le passe. 

Nuance pouvoir ( 3 ): Gn 42, 37 « Tu pourras Jaire mourir mes 
deux fils, si ... fTOPl »; 2 R 5, 12 ne puis-je pas m'y baigner? ifcTj 
}>rn« ; 9, 37 de sorte qu'on ne pourra pas dire 1T0^"»6 TON ; 2 Ch 
19, 2 « as-tu le droit d 'aimer les ennemis de Jehovah? an«FI » (pour 



(i) Le yiqtol n'ayant pas le sens de l'imparfait francais de simultaneite, 
le yiqtol avec IX n'est pas plus facile a expliquer que le yiqtol sans W. 

(*) Surtout au sens de liceite (all. durfen). Pour ce sens on trouve seu- 
lement une dizaine d'exemples de Ss* (tous avec negation). 

( 3 ) Comp. Luc 2, 29 wv duioWei? tov ooSWv aov, SeajioTa ; Marc 14, 58 
xataXvao) (Mt. ovvauai xaTaMJaai).- 
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aimes-tu on aurait MIIK, cf. Gn 22, 2); Gn 2, 16 « de tous les ar- 
bres du jardin tu peux manger a. Ion gre ^tffl ^3N » a nuance 
renforcee par l'inf. abs. § 123 h); Dt 17, 15 tupeux librement mettre 
D'frfi D%? (opp. a ^OVl tf? ); Gn 43, 7 (ici dans la sphere du passe: 
poulions-nous done savoirf) ; Nb 35, 17 « s'il le frappe avec une pierre 
de JetC) qui peufdonner la mort PI3 rfiOJ » ; 35, 28 il pourra retourner 
3Wi; Dt 1, 12 -comment puis-je porter? K'tfK PD'R r6pond a v. 9 rf? 
fiRfr ^3W); 15, 3 « quant a l'etranger, /« pourras le presser fefefi » 
(s'oppose a v. 2 qui defend de presser l'lsraelite) ; 1 R 12,26 « dans 
ces conditions, le royaume peut retourner a la maisbn de David 
3WF1 » ; Ruth 2,15 elle pourra glaner Dp^Fl . 

Nuance devoir (') : Une nuance virtuelle devoir se trouve dans m 
tout yiqtol d'injonction ou de defense: Lev 19,32 « Tu te lever as 
(== tu dois te lever) devant les cheveux blancs » ; infl JfiT usuel pour 
sache bien (lilt* il faut absolument que tu saches) Gn 15, 13 etc. (l'im- 
per. ne s'emploie pas apres l'inf. abs. § 123 d); Ex 21,28 bpE> ^pD 
"\WH H faut absolument que le bceuf soit lapide; Dt 12, 2 (cf. § 123 h) ; 
Ex 20, 13 Tu ne tueras pas, etc. nXTn tf 1 ? . Cette formule de defense 

' ■* at : • 

est usuelle dans les lois ( 3 ) ; elle se'mble plus solennelle que ^K avec 
jussif (§ 114 i). On la trouve aussi pour une defense particuliere, 
p. ex. Dt 1 , 42 'bVT\ tfb vous ne mont%rez pas ; mais dans ce cas ^K est 
plus usuel, p. ex. Nb 14, 42 (parall.) ftppl "?« ne montez pas. 

Autres exemples: Ex 4, 15 « je vous ferai connaitre ce que vous 
devez faire •» ; Nb 35, 28 « il doit rester jusqu'a la mort du grand- 
pretre » ; Gn 20, 9 « tu as fait des choses qui ne doivent pas se faire »; 
1 R 22, 6 « Dois-je alter a Ramot Galaad? » ; v v 15 (id.); Ez 34, 2r. 
« n'est-ce pas le troupeau que les pasteurs doivent paitre f » ; Jon 1,11 
que devons-nous te faire f\ Ps 139,21 he dois-je pas hatrfitoVX 
(opp. v. 22 W>tW!p je les hais); Ruth 3, 1 ne dois-je pas chercherf; 
3, 4 « il te dira ce que tu dois faire; Eccl 5, bpourquoi Dieu devra-t-il 
s'irriterf; Neh 8, 14 « Jehovah a prescrit que les Israelites doivent 
demeurer dans des cabanes » ; — dans la sphere du passe : Gn 34, 3 1 



(*) Pour ce sens cf. Melanges Beyrouth, 6, 166. 

( 2 ) Comp. Act. 22, 10 ti non'iaw ; (16, 30 xi he Set noieXv;). 

( 3 ) En hebreu postbiblique une defense de la Loi s'appelle un rtfeW K? 
(par opposition a un precepte [positifj, qui est uri nfeT? ). 

P. Jooon, Gramm. de l'hebreu bibl. a° 
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« devait-on traiter notre sceur comme une prostituee ? » ; 2 S3, 33 
« Abner devait-il mourir comme un homme ignoble? »; Dt 1, 18 « je 
vous ai present dans ce meme temps tout ce que vous deviez /aire ». 
Assez souvent un yiqtol de priere, de demande, d'ordre etc. 
equivaut a un imperatif, notamment apres un imperatif ('): Ps 17, 8 
^"I'flDfl tu me protegeras = protege-mot (apres l'imperatif 'l^BS? gar- 
de-moi); 43, 1,-54,3; 59,2; 64,2; 140,2; Nb 32, 24; Ez 24, 17 ; 
Pr 7, 1 ; 22, 17; Job 6, 23 ; 40, 10. Dans Ps 51 les yiqtol des vv. 9-10 
ont pratiquement la valeur des imperatifs t des vv. 3-4. — Avant un 
imperatif: Ps 71, 2- Job 17, 10. Enfin yiqtol isole: Is 18, 3; Job 18;. 21 
(tous textes poetiques; comp. Gn 43, 12, § 119z N). 

n Nuance vouloir ( 2 ) ; Gn 24, 58 « Veux-tu aller avec cet homme ? 

'D^flH » — * Je veux bien '![^K»; Dt 18, 6 s'il veut venir ; Jug 4, 8 
« Si tu veux venir avec moi, j'irai »; 1 S 21, 10 « si tu veux la pren- 
dre, prends-la » ; 26, 6 « qui veut descendre avec moi ? » ; 30, 15 veux-tu 
memener?; Ruth 1,11 « pourquoi voulez-vous venir avec moi?»; 
3, 13 s'il veut te racheter (dans le, second membre explicitement 
PferT ^"DHI et s'il jie veut pas); 4, 4 si tu veux racheter. 

o Conclusion. De l'ensemble de ces divers emplois il ressort que 

le yiqtol a une valeur temporelle moins nette que le qatal. On le 
trouve assez souvent la ou Ton attendrait qatal. En general le con- 
texte suffit a determiner le temps d'un yiqtol employe d'une facon pour 
ainsi dire atemporelle. Ainsi dans une alternance de qatal ( 3 ) et de 
yiqtol (frequente en poesie), le qatal situe dans le passe l'actioh ex- 
primee par le yiqtol suivant, p. ex. Is 26, 5 « II a courbe TWH les ha- 
bitants de la haute cite ; la ville haut placee il I' a abaissee ra^BttP » ; 
Job 4, 15; 19, 10, 12; 32,11; 33,8; 38,17,22 (cf. § A) (*). 



(') Comparer le cas de w e qatalti continuant un imperatif, § 119/. 

( 2 ) Comp. Jean 10, 32 oid ;ioiov avion soyov e\ie Xiftd^exE; 33 .-if pi xcttatt 
EQyov ov Xi$aQo\iiv ae. 

( 3 ) Ou d'un wayyiqtol equivalant a un qatal et le .continuant. 

( 4 ) De ces cas ne different pas ceux ou le yiqtol est separe du waw par 
un mot p. ex. Dt 33, 9 r.i'r v-.'-C'. r.fratt S"lCtS> its ont- observe ton comman- 
dement et ont garde ton alliance. Le waw separe du verbe est pour celiu-ci 
comme s'il n'existait pas (contre Konig, \ 368 /?). Cf. Dt 32, 14; 33,28; 
Jug 5, 17; Is 2, 6; 40, 19. 
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Appendice. Comparaison entre les verbes actifs et les verbes p 
statifs dans les formes qatal et yiqtol 

i®p il a tue etc. 123 il a ete lourd 

-IT ■' T 

il etait lourd 
illue (action instantanee) il est lourd 

il tuera (assez rarement) 
^fcp» il tuera -7331 u sera , deviendra lourd 

il tue (frequence, duree) \}ldevientl.,s'appesantit~\ 

il luail ( id. ) \il devenaitl., s'appesan- 

tissait] 

§ 114. Modes volitifs directs (cohortatifs, jussif, imperatif). 

Les modes volitifs sont l'imperatif et deux formes qui sont des a 
modifications du futur indicatif yiqtol. Les modes volitifs peuvent 
etre employes sans waw, ou bien avec un waw ayant la valeur pu- 
rement copulative et. Ainsi dans TVVtfa ^Oj* mange et bois, les deux 
imperatifs sont des imperatifs directs. Dans le volitif indirect la forme 
est employee avec un waw ayant logiquement une valeur subordinative 
(finale ou consecutive), p. ex. et {en consequence) (latin : ul). Les modes 
volitifs indirects ou subordonnes seront exposes a part (§116), apres 
l'<§tude generate sur l'emploi du waw avec le verbe (§ 115). 

A) Le mode volitif (') de la 1* personne est le cohortatif, p. ex. /; 

'"^i?? J e veux tuer ' '"fyrpN! et J e veux tuer ; '"frffljM nous ■voulons tuer 
et plus Souvent. luons; r,^ttpi"| et nous voulons tuer et plus souvent 

( x ) En rigueur, il faut distinguer le mode cohortatif (syntaxique) et ia 
forme cohortative. Parfois en effet la syntaxe indique clairement qu'il y a 
mode cohortatif alors que la forme n'est pas cohortative. Dans les verbes 
n*7 la forme cohortative n'existe pas ($ 79 o). Dans les verbes » ,! ? les formes 
du type JWX8K*, nMtW* sont presque toujours evitees. Ainsi on a toujours 
[PI JOtBK puisse-je trouvergra.ee ! Gn 34, 1 1 etc. ; [n XXM Gn 47, 25 etc. ; Gn 24, 57 . 
KT|"M appelons!; 1 S 12, 17 *nj5K (prob 1 cohort.); Job 32, 21 Kfrs Xfb* ; Jer 17, 14 
K ?™! (suivide nytflKl ) ; Ps 139, 9 xm (suivi de ,1J2B»K ) ; Job 23, 4 i6ox . On a 
meme JMU comme cohort. Ct 7, 12; K5U", 1 S 20, 11 ; 1 R 20, 31 (apres nC'iw ); 
mais 2 Ch 1, 10 HK5JX". devant nx'.SXl fcf. Neh 2, 13 nsXKl ). Mais le verbe S v 3 

a le cohortatif: ntfix, ntfi: . — Autres exemples : 1 R 20, 23 Dr&j combat- 
tons! (opp. v. 25 nertai ) ; 2 R 4, 10 c'iwi <i- 2 ;s 13, 25 (§/); 1 Ch 21, 13 

-SX-'jx (<; ; opp. parall. 2 S 24, 14 n^Eic'jK).- Remarque analogue pour le jussif, g^N. 
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et tuons. Le n — ajoute a. la forme du futur une nuance volitive: soit 
manifestation de la volonte de celui qui parle, soit appel a la volonte 
d'autrui. La nuance volitive est souvent ties faible, et ne demande pas 
toujours a etre traduite ('). La nuance volitive est parfois optative : 
Puisse-je tuer ! Quand celui qui parle manifeste sa volonte d'une facon 
dependante de la volonte- d'autrui: je veux tuer (si tu permets), la 
nuance est je voudrais tuer, laisse-nwi tuer, permets-moi de tuer. 

Tres souvent on a apres le cohortatif la particule deprecative K3 

(§ 105 c), qui ajoute une nuance de priere, parfois une nuance d'energie. 

Le mot cohortatif ne s'applique bien qu'au pi., et a un seul sens (tuons/). 

c . Nous donnerons .separement des exemples du singulier et du 

pluriel, sans ou avec tO (*). 

Type r6BpK: PD 1 ?** je veux alter, j'irai Gn 45,28; Jer 5, 5; 
Os 2, 7, 9; Mich 1, 8 (*); Gn 32, 21 iTlMK j'apaiserai ; Ex 32, 30 
peut-etre pourrai-je expier (avec nuance optative); Ps 31, 8 je me 
rejouirai; — Dt 12, 20 rfaK «je voudrais manger de la viande (sous- 
entendu: si c 'est per mis); 17, 14 je voudrais mettre; i"n3PK signifie 
toujours (5 f.) laisse-moi passer Nb 20, 19; 21,22; Dt 2„ 27, 28; 
Jug 12, 5; — Ps 17, 15 !"IP3frK puisse-je e. rassasie!; 39, 5 puisse je 
connaitre/; 61 , 5 puisse- je sojourner! — Avec *?K : Jer 17, 18.i"lttft3K"7R 
puisse-je n'etre pas confondu! (de meme Ps 25, 2 ;'31, 2, 18; 71, 1); 
Ps 69, 15 puisse-je ne pas enf oncer ! — Dans une resolution: Gn 21, 16 
nVTM-bHje ne veux pas voir. Dans 2 S 24, 14 (1 Ch 21, 13) il y a 
plutot resolution que souhait: « 'Je* veux tomber par la main de Dieu... 
plutot que par la main des hommes » ( 4 ). 



( l ) La Septante et la Vulgate ne traduisent jamais par un verbe voitloir. 

(*) Tous les exemples de ro^K, roSa sont cites. — On a evite de donner 
comme exemples des formes avec 1 coordinatif ; elles ont naturellement les 
metnes nuances, p. ex. rd->V\ PIJ7W Gn 33, 12 « Partons et marchons ■». 

¥ a—*: ¥ :- < 

Q) Is 38, 10 est etrange (opposer Gn 46, 30 nrilDK je mourrai volontiers) 
On admet ici un sens devoir, falloir. De meme dans quelques autres exem- 
ples difficiles a expliquer, p. ex. Jer 4, 21 ; 6, 10; Ps 57, 5. Dans quelques cas 
la forme n'est p.-e. due qu'a une raison d'emphase, p. ex. Jer 4, 19 ; Ps^73, 17. 

(«) Pour je ne veux pas tuer on ne trouve pas d'exemple certain du 
type n"nP|3K«ft Une volonte ferme peut s'exprimer par le simple futur com- 
me dans nos langues, p. ex.: 1 S 28, 23 ^3K »fr je ne mangerai pas; Jer 2, 20 
T"I3W tib je ne servirai pas ; 6, 16 ^JM lib nous ne marcherons pas. 
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Type Krr6Bj5K: «3 H3b« permets-moi d' alter (toujours: Ex 4,18; d 
2 S 15, 7 ; j'er 40, 15 ; Ruth 2,2); KTPPiaPK permets-moi de passer 
(toujours:' Dt 3, 25 ; Jug 11, 17 ; 2 S 16, 9); Gn 50, 5 KTrbV* per- 
mets-moi de monter; 1 R 19, 20 permets-moi d'embrasser; -, dans 
une resolution : Gn 18, 21 «3 - nTlK je veux descendre ; Ex 3, 3 le-fTTDK 
je veux m'avancer; Ct 3, 2 je veux me lever; et d'une facon plus 
large: Is 5, 1 je veux chanter, 5 je veux /aire connaitre. — Avec'jK: 
Job 32, 21 NfcK W'^K puisse-je ne pas prendre! (Cf. § b N). 

Type H'tBM : HD^3 nous voulons alter Ex 5, 8, 17 (cf. v. 3 ; non : e 
allons); Zach 8, 23 ns voulons alter ou ns irons (opp. 21); Gn 43, 4 
flTti ns voulons bien descendre ou ns descendrons (dans apodose de 
proposition conditionnelle) ; — Ps 65, 5 puissionS-ns e. rassasies! — 
Mais le sens le plus frequent est celui du cohortatif (imperatif l e p. 
pi. du francais): r\2% allons/ Gn 37, 17; Dt 13, 3, 7, 14; IS 9, 6, 10; 
Zach 8, 21 (opp. 23); Gn 1, 26 rfoV) faisons I'homme (pluriel de de- 
liberation avec soi-meme) (') ; 11,7 JTT13 rnn allons! descendons (Dieu); 
11, 3 ma'M fOil allons! faisons des briques; Ps 2, 3 brisons! — Avec 

¥ : : • ¥ t < 

*?N: Jer 18, 18 b rO^pi" 1 ?^ ne faisons pas attention! 

Type K3V6ap2 : K3T13 1 ?! permets-nous d'aller (toujours : Ex 3, 18: / 
5, 3 ; 2 R 6, 2) ; K3"m3J?3 permets-nous de passer (toujours : Nb 20, 17; 
Jug 11, 19); — 2 R 4, 10 WfliPW faisons, si tu veux. — Avec *?N : 
2 S 13,25 13^3 rf?} W'JK n'y allons pas tous (plutot que: permets 
que...); Jon 1, 14 iT13^: W" 1 ^ puissions-nous ne pas perir (= ne nous 
pais pas perir). 

B) Le jussif est le mode volitif ( 2 ) de la 3" personne: Dp* qu'il g 
se live; Dp , 'l et qu'il se live. De plus, il s'emploie normalement avec 

(') Le nous de majeste n'existe pas en hebreu. Pour le pluriel de ma- 
jesle dans les noms cf. \ 136 d. 

(*) Comme pour le cohortatif (§ b N) il faut distinguer le mode jussif 
(syntaxique) et la forme jussive. Dans beaucoup de cas la forme jussive ne 
peut pas apparaitre (§ 46 a) ; ainsi dans la benediction Sacerdotale (Nb 6, 24-26), 
sur 6 jussifs, 2 seulement ont une forme jussive. De plus, assez souvent la 
forme jussive est negligee dans des cas ou elle pourrait apparaitre, p. ex. 
1 S 25, 25 D»fe>* whit (mais";)- Dans les verbes H" 1 ? on a souvent la forme 
pleine au lieu de la forme apocopee , p. ex. Job 3, 9 b nrifTO (opp. 1J5? 9 a) , surtout 
en pause, p. ex. 2 R 6, 17 riN^l et en prepause, p. ex. Gn 1, 9 n*^a»n '"l«"jrp. ; 
Is 47, 3; Ps 109, 7. — De meme avec le waw inversif on a assez souvent des 
formes pleines, p. ex. n»rw (§ 79 m). 
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la negation imperative "?« (au lieu de l'imperatif) ( 4 ), p. ex. D&PT^K 
ne te live pas; ne surgas. En dehors de ce cas, le jussif de la 2" pers. 
est rare: Ps 104, 20 DpFi § 167 a ; Ps 71 , 21 31fl (peuclair); IS 10,8 
br?\Fl<; Ez3, 3 'jpKPi';. 

A la 1" personne le jussif est tres rare et suspect: Is 42, 6 pfPTKV, 
41, 28 KTO . Mais Cjpft Ez 5, 16; Fpfc »ft Dt 18, 16; Os 9, ls'sont 
des indicatifs (§ 75/). 

h Le jussif s'emploie pour exprimer toutes les nuances de volonte: 

d'un .superieur a un inferieur: commandement, exhortation, conseil, 
invitation, permission ; — d'un inferieur a un superieur: souhait, priere, 
demande de permission etc. Souvent le jussif est suivi de la parti- 
cule deprecative N2 , surtout dans les demandes de permission. Exem, 
ples: Gn 1, 3 litf VP que la lumiere soil/; Dt 20, 5 3feh Tfyi qu'il 
s'en aille et retoume; Gn 41, 33 Kn< « que Pharaon vote... » ; 2 S 19, 38 
13JP qu'il passe (demande d'une permission) et v. 39 qu'il passe 
(permission accordee) ; Nb 6, 24 sqq. Que Jehovah te benisse et te 
garde, etc. (benediction . sacerdotale). — Avec SO : Ex 34, 9 N3"^» 
que mon Seigneur veuille Men marcher (forme polie pour NUTD 1 ? ) ; 
Gn 33, 14 que mon seigneur veuille bien passer; 2 S 13, 24 que le 
roi veuille bien alter ; Jug 15, 2 *£ KrVJfl. veuille bien la prendre ; 
2 R 2, 16 W"1D^ permets qu'ils aillent;en parlant de soi-meme a la 3 e 
p. : Gn 44, 33 ?^3!P N3~3t£^ permets a ton serviteur de rester ( 2 ) ; 47, 4. 

i Avec la negation b& le jussif exprime negativement les memes 

nuances: ordre negatif (defense), souhait negatif, priere negative. 
Exemples: 1R13,22 tatffi-^N ne mange pas (vv. 9, 17 ^3tfn H 1 ? tu 
ne mangeras pas ; cf. § 113 m); Ex 34, 3 YTT^M tf»H que personne ne 
paraisse; 2 R 10, 19 HJ5B* *?« tf>* que personne ne manque; dans une 
priere: 1 R2,20 ^BTIN St^rte ne me repousse pas; Dt9, 26 rifTOfi-'jK 
ne detruis pas ; — souvent avec «3 : Gn 18, 30 'ntf? -)TV Kr^X que 
mon Seigneur veuille bien ne pas s'irriter. 
j Le jussif est employe d'une facon assez large, p. ex. 1 S 18, 17 

13 'T VlfP^K it ne faut pas que ma main le frappe (ici 1 'action de- 

(') A cet emploi du jussif de la 2" p. au lieu de l'imperatif opposer 
l'emploi de l'imperatif indirect Dlpl ut surgas au lieu du jussif de la 2« p. 

oprn (| 116/). 

( 2 ) Equivaut pratiquement a H|"n2B**t ;litt« je veux rester, je te prie, \ d). 
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pend de celui qui parle); Ruth 3, 17 il ne faut pas que tu rentres 
les mains vides (meme remarque) ; Jos 7, 3 DVn'bs 'wHk // n'esl Pas 

ITT--- -* 

necessaire que tout le peuple monte (dans un conseil donne). 

On trouve quelquefois, en poesie, ^N employe d'une facon encore k 
plus large, dans des cas ou Ton attendrait *£>. En supposant le texte 
correct, ■?« serait une recherche de style, ou exprimerait une nuance 
energique: Ps 41,3 tune le livreras pas; 50,3 il ne rester a pas coi; 
Pr 3, 25 jn>P)-^K tu n 'auras pas a craindre (LXX A oi> fiTj cpopriOTJfrn); 
Job- 5, 22 (id.); Ct 7, 3 il ne manquera pas; Jer 46, 6 DW^N il ne 

T 

pourra pas fuir ( D13J 1 ou forme du jussif negligee, § g N). Comp. 
l'imperatif § p. 

On trouve quelques formes vocalises en jussifs, difficiles ou im- / 
possibles a expliquer ( 4 ): Dt 28,21 psv (le sens demande l'indicatif 
p3T H /era adherer) ; 28, 36 ; t R 8, 1 ; Ps 1 1 , 6 ; 25, 9 ; Pr 15, 25 ; 
Job 10,16; 15,33; 18,9; 27,22; 33,11; Eccl 12,7; Dn 8, 12. 
Dans ces cas on peut conjecturer que la vocalisation en jussif a ete 
occasionnee par la scriptio defectiva. II en est de meme dans les exem- 
ples avec ib : 1 R 2, 6 Tflfl tf> (1. 1 ) ; Gn 24, 8 ; 1 S 14, 36 ; 2 S 17, 
12; Ez48, 14. . 

Dans d'autres cas la forme du jussif est supposee par les con- 
sonnes : Dt 28, 8 "\T (le sens demande l'indicatif ,W il ordonnera) ; 
Job 10, 17 y$ ; 18,' 12 *,T; 33, 21 if ; avec |6 Job 23, 11 Bipfel. 

De meme avec un 1 coordinatif: Is 50, 2 flbni ; Soph 2, 13 £",; 
Job 34, 37 3T); Lam.3,50 KTl 

• Sur quelques exemples de Yin pour nWl cf. 8 119 z. 

t i : ^ 



C) L'imperatif est le mode volitif de la 2 e personne, aupositif( 2 ): m 
Otp leve-toi, Dipt et leve-ioi. Comme le jussif (§ h), il s'emploie pour 
exprimer toutes les nuances de volonte. A la 2* p. sg. m. la forme 
avec n — paragogique n'a pas, generalement, une nuance sensible- 
ment differente de la forme ordinaire (cf. § 48 d). A l'imperatif on 
ajoute souvent la particule JO qui a dVdinaire le sens deprecatif, 



(*) D'apres Kautzsch J 109 k, ces jussifs seraient dus a une cause ryth- 
mique (?). - Sur la forme P]D1» comme indicatif. cf. g 75/. 
f 2 ) Pour le negatif on emploie le jussif Djwrtx \ g. 
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parfois ajoute une nuance d'energie (Nb 16, 26; 20, 10); cf. § 105 c[ l ). 
L'imperatif s'emploie surtout pour une action immediate, p. ex. Ruth 
2, 14 approche (hie et nunc); assez rarement pour une action plus 
ou moins lointaine (pour laquelle on emploie ordinairement le futur), 
par ex. Dn 1, 13 flfeW tu feras (alors). — Exemples: Gn 12, 1 *f?~*£> 
va-t'en\ 1 R 2, 22 ^Ktth demande done (§ 177 m); 2 R 5, 22 Krmfl. 
veuille bien donner. 

n On remarquera l'emploi de l'imperatif permissif : 2 S 18, 23 

« Advienne que pourra! Je cours? — Cours pT ». Apres un jussif 
demandant permission 2 R 2, 17 Envoyez. Apres un cohortatif deman- 
dant permission (je voudrais, permets-moi de) Gn 50, 6 Monte ; Ex 4, 18 
Va ^ ; 2 S 15,9 ^>; 2 R 6, 2 Allez; Ruth 2, 2 Va. 

o On a parfois l'imperatif dans des cas ou l'execution de l'ordre 

n'est pas au pouvoir de qui le recoit: Gn 42, 16 « Envoyez l'un de 
vous chercher votre frere; quant a vous, vous resterez prisonniers 
YIDNn » (comp. v. 19 le jussif *1D«» ); Dt 32, 50 « II faut que tu meu- 
res nOI suf la montagne ou tu seras monte, et que tu sots reuni 
aux tiens P|pKfTl » (apres des imperatifs, v. 49) (*). 

p Parfois, en poesie, l'imperatif equivaut a un futur avec nuance 

energique; 2 R 19,29 (= Is 37, 30) « Cette annee on mangera le 
produit spontane des champs*...; mais la troisieme annee vous ferez 
des semailles IJTlf » ; Ps 110, 2 tu domineras iTTl. Comp. le jussif 
avec ^H , § k. 



% 115. Le waw avec les formes verbales finies. 

a Le waw precedant une forme verbale finie (qatal, yiqtol, jussif, 

cohortatif, imperatif) peut avoir des valeurs semantiques diverses ; en 
consequence le groupe compose du waw et de la forme verbale aura 
des valeurs differentes. Tout en gardant le sens fondamental de et, 
le waw peut avoir certaines nuances concomitantes que nos langues 
negligent ou ne peuvent exprimer qu'en ajoutant un mot. Ainsi, tandis 
que le latin emploie exactement de la m£me facon le mot et dans 



(») On a ainsi 4 formes a la 2« p. sg. m. : p. ex. 1\H, 7\f>\ KT^, KTTISS 
(*) Comp. avec la meme nuance, en rate situation, le jussif Nb 20, 24 
*]DW ilfaut qu'il soil reuni..., le cohortatif Is 38, 10 nSh* (cf. } c N). 
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comedit el bibit (ou les deux actions sont censees simultanees) et dans 
comedit et ivit cubitum (ou la seconde action est posterieure a la 
premiere), l'hebreu distingue ces deux et, dont le second equivaut 
a et postea. Dans une phrase comme divided impera ou le et equivaut 
logiquement a ita ut (sic) imperes = el sic imperabis (consecution), 
et {en consequence) tu regneras ou a ut imperes (finalite), afin que tu 
regne's, l'hebreu distingue une nuance modale du waw (consecutive 
ou finale) ('). 

Au point de vue logique on peut done distinguer un et de pure 
coordination et un et nuance de succession, de consecution, de finality. 
Nous appelons le premier « et simple » et le second « et energique ». 

La langue arabe peut exprimer ces differences d'une facon assez b 
parfaite, qui aide a faire comprendre les procedes de l'hebreu. Elle a 
deux formes pour exprimer et: wa ^ et fa ^J, (*). Wa s'emploie pour 
le et simple, fa pour le et energique ; pour le et de succession on 
emploie general' fa (rarement wa) avec l'indicatif; pour le et final- 
consecutif fa avec le subjonctif. Aux diverses distinctions iogiques 
repondent done, des formes distinctes . 

L'hebreu est bien loin de cette perfection de l'arabe. Et d'abord c 
l'hebreu n'a que 1 pour exprimer et. Pour rendre les diverses distinctions 
on ne peut done songer qu'a deux procedes : une modification du waw 
ou de la forme verbale. Or ces deux procedes ne se trouvent realises 
que d'une facon imparfaite. Le et simple s'exprime toujours par un 
1 faible (a savoir sans exigence de redoublement) ( 3 ), mais le et ener- 
gique n'est pas toujours exprime par un 1 fort (a savoir exigeant le 
redoublement). Bien plus, on n'a en realite le 1 fort que dans le cas 
de la forme de succession wayyiqtol « et il tua ». Dans cette meme 
forme, quand les lois phonetiques le permettent, la vocalisati on et le 
ton sont egalement discriminants. Dans vfqatal la difference de 
valeur du et peut parfois s'exprimer par la place du ton, par exemple 



(') Comparer la double valeur de qui dans : « Venit vir qui (r= et is) 
nuntiavit > et « Venit vir qui (= ut is) nuntiaret >. 

( ? ) Originairement il y aurait forme unique d'apres Ewald, Gramm. arab., 
1 1 478 ; 2 1 726 sq. ; mais Brockelmann admet deux formes, Grundriss, 1, p. 502. 

( 3 ) Cf. § 104 c - d. 
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vfqatalti (') « et j'ai tue » (et de pure coordination), iifqatalti « et 
ensuite je tuerai » (forme de succession). Dans tous les autres cas, 
a savoir avec le cohortatif, le jussif, l'imperatif, la difference entre le 
et de coordination et le et de finalite-consecution n'apparait pas dans 
la forme. C'est par le contexte, la syntaxe, et aussi par la comparaison 
avec- l'arabe, qu'on peut voir si le V est alors coordinatif ou final- 
cphsecutif ( 2 ). 

Nous verrons que le et energique se trouve : 

1) avec les modes volitifs; le l a alors un sens de finalite-con- 
secution, comme 1. tit (afin que, et en consequence). En arabe on a 
alors fa et le subjonctif. Cf. § 116 a; 

2) avec les indicatifs qatal et yiqtol, a savoir xifqatalti et 
wayyiqtol; le 1 exprime alors principalement la succession (et ensuite). 
En arabe on a alors fa et l'indicatif. Cf. § 117. 

Voir le resume pratique des principaux cas § 120. 

§-116. Modes volitifs indirects (cohortatif, jussif, impe'ratif). 



Les -modes volitifs employes avec un T purement coordinatif sont 
des volitifs directs (§ 114). Employes avec un 1 exprimant l'idee de 
finalite ou de consecution, ce sont des volitifs indirects ou logique- 
ment subordonnes, p. ex. H^ttpNI ut occidam. Les trois modes voli- 
tifs indirects etant traites de la meme facon, nous les reunissons dans 
un meme paragraphe. On remarquera que le volitif indirect peut expri- 
mer aussi bien la finalite que la consecution : la nuance precise ne 
ressort que du contexte. 

A) Cohortatif indirect (we'eqtelah : ut occidam). II s'emploie 
surtout apres un mode volitif (direct) : 



(') L<T forme Wqatalti (avec waw non-inversif) ainsi que la forme sy- 
metrique i&yiqtol ne sont permises par 1' usage classique que dans des cas 
determines; cf. § 166 a N. 

( 2 ) De meme pour un i devant nom ou particule. Ainsi le l est energi- 
que dans Jug 6, 13 naSl « alors pourquoi? > = lii falinta.; 1 R 1, 13 VfTBft 
« pourquoi done f » ; avec nuance de finalite-consecution : Job 38, 34 flBCBh 
« Eleves-tu la voix vers les nuages pour qu'une masse rf'eau te couvre ? » 
(le 1 a la meme valeur que celui de wVl v. 35); 21, 3 (42, \) »3iRl (comp. 13, 13; 
Dt 32, 1 ; Ps 50, 7). 
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1) Apres un imperatif: Gn 27, 4 rfofcl '*? 7\W1T\ affer mihi 

TA" T - I 

ut comedam (ici finalite plutot que consecution) ('); Gn 12, 2 «Va-t'en 
de ton pays... et je ferai de lot *|JMi7N1 une grande nation » (consequence 
plutot que finalite); 23; 4 « donnez-moi un tombeau afin que j'enterre 
mon mort iTl3jMJ1 »; 24, 56; 27, 9, 25; 29, 21 ; 30, 25, 26; 42, 34; 
49, 1; Dt32,'l;'i R 13,7. 

2) Apres un jussif: 1 S 27, 5 UW mtfNI DIDO ^rttfl' Qu'on 

T t : |" It • : • 

me donne une place afin que fy habite; Gn 18,30 « que mon Sei- 
gneur veuille bien ne pas s'irriter et je parlerai maTHI » (consecu- 
tion); Is 5, 19 njnTl afin que ns sachions (parall. Cims WBb afin que 
ns voyions); Mai 3, 7 DJ'^N H3WN1 '^N 12^ revenez a mot et (con- 
• secution) je reviendrai a vous (cf. Zach 1, 3, 1. mittfNI avec qqs. ma- 
nuscrits); Jer 33, 3. 

3) Apres un premier cohortatif (mais ici on ne voit pas tou- 
jours clairement si le 1 est coordinatif ou subordinate ) : Ex 3, 3 
HHI"IK1 KjTiTlpMI Je veux m'avancer afin de voir (le sens final est con- 
firm*; par v. 4 rtittrf? ID il s'avanfa pour voir); 1 R 19, 20 « Osculer, 
oro, patrem meum et matrem meam et sic sequar te » (Vulg. ; consecu- 
tion). Exemples plus ou moins douteux : Gn 24, 57; 2 S 16, 9; Jer 40, 15. 

Le cohortatif indirect s'emploie aussi apres un indicatif, surtoitt c 
dans les propositions interrogatives et optatives. 

En proposition interrogative (§ 161 m): 1 R 22, 7 « N'y at-il pas 
ici quelque prophete, (afin) que nous I'interrogions? ntth"731 »; Is 40,25 
(consecution); 41,26 (finalite); Am 8, 5 (id.); Lam 2, 13 (id.). 

En proposition optative : Jug 9, 29 « Puisse-je avoir ce peuple 
en ma main et j'ecarterai nTpNI Abimelec ! »; Jer 9, 1. En dehors 
de ces cas le cohortatif indirect est rare: En proposition positive: 

( l ) En arabe il faut fa'akula Q/li (avec le subjonctif). Ce parallelisme 
rend bien probable l'idee que la forme hebra'ique 'eqt'lah est un ancien 
subjonctif. Quand le mode subjonctif disparut, la forme 'eqt'lah fut affectee 
a une autre fonction, a savoir a exprimer la volonte: « je veux tuer ». D'apres 
le parallelisme avec l'arabe, le cohortatif indirect Weqtelah ne signifie done 
pas la volonte directe « etje veux tuer », mais bien la subordination (finalite 
ou consecution) : « afin que je tue, de sorte que je tue ». Par analogic on 
"peut conclure qu'il en est de meme pour le jussif indirect et pour l'imperatif 
indirect. Ainsi on peut employer les modes volitifs indirects dans des cas de 
pure consecution ou Paction n'est nullement voulue. 
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Neh 5, 3 « Nous engageons nos champs afin d'obtenir du b\k nips') » ; — 
negative: Is 53, 2 « il n'a ni apparence ni eclat pour que ns le re- 
marquions, ni beaut£ pour que ns Vaitnions » (en prop, nominale; 
l'accent atnah est mal place); — dubitative: Jer 20, 10 £ « peut-etre 
se laissera-t-il prendre, et ainsi ns deviendrons maitres de lui fa fl^D'D'l*. 
Sur le cohortatif dans les propositions conditionnelles cf. § 167 a. 



d B) Jussif indirect (w e yaqom: ut sur gat). II s'emploie surtout 

apres un mode volitif (direct) : 

1) Apres un imperatif : 1 S 25, 8 if? Fl'lh fHW-HK *?Xp « In- 
terroge tes garcons et ils te renseigneront » (consecution) ; 1 R 2 1 , 2 
« donne-moi ta vigne afin qu'elle devienne 'iTI pour moi un jardin 
potager »; 2 R 6, 17 « ouvre ses yeux pour qu'ilvoie »; 2 R 25, 24 
« servez le roi de Babylone et vous seres heureux D3? 2E2 , 1 » ; Ex 9, 13 
(finalite);! S 7, 3 (consecution); Pr 20, 22 (consecution). — De meme 
apres un infinitif absolu employe au sens d'imperatif (§ 123 u): 2R 
5, 10 « Va te laver sept fois dans le Jourdain et ta chair reviendra 
IW^ » (consecution;. 

2) Apres un cohortatif: Les exemples certains semblent man- 
quer. Dans Gn 19, 20 le jussif peut etre direct. 

3) Apres un premier jussif (mais ici on ne peut guere distin- 
guer le 1 coordinatif du 1 subordinatif). 

e Le jussif est rare apres un indicatif, mais on peut rtaturellement 

l'avoir dans les memes cas ou Ton a le cohortatif § c. En prop, in- 
terrogative (§ 161 m): Jon 1, 11 « Que devons-ns te faire pour que 
la mer s'apaise? pflEh ». Apres un futur injonctif: Gn 42, 20 « vous 
m'amenerez votre plus jeune frere, afin que vos paroles soient ve- 
rifies .130K'1 »; apres un futur de prediction: Lev 26,43 « la terre 
sera abandonnee afin qu'elle acquitte ses sabbats JHfi'1 »; apres un 
parfait: Lam 1, 19 « ils ont cherche de la nourriture pour se ranimer 
DtfQ3"TlK W&'l ; Lev 9, 6 « voici ce que Jehovah vous a ordonne 

t : - v • t : 

de faire pour que sa gloire vous apparaisse K*P1 ». (Dans 1 R 13, 33 
VP1 , s'il est bien vocalise, peut signifier ut esset). Apres une pro- 
position nominale: Nb 23, 19 nO'V^K tf'K tfb Dieu n'esl pas un, 
homme pour mentir. 

Sur le jussif dans les propositions conditionnelles cf. § 167 a. 
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C) Imperatif indirect (uqetol: ut occidas), A la 2" personne, / 
le volitif indirect n'est pas le jussif, comme on s'y attendrait (et comme 
il Test en arabe), mais bien l'imperatif ('). L'imperatif indirect s'em- 
ploie surtout apres un mode volitif (direct) : 

1) Apres un cohortatif: 1 R 1, 12 »B^M HXP K3 ^P'N « Je 
veux te donner un conseil pour que tu sauves ta vie et la vie de ton 
fils Salomon » (Sotoo; aaxrng) ; Job 38, 3 je veux t'interroger et tu. 
m'instruiras (finaliti ou consec.) (40, 7). 

2) Apres un jussif: Ps 128, 5 « Que de Sion Jehovah te benisse, 
afin que tu contemples la beauti de Jerusalem njTll » ; Jer 35, 15 
(apr^s un jussif coordonn6 a un imperatii). 

3) Surtout apres un premier imperatif (mais seul le contexte 
indique si le ") est coordinatif ou subordinatif) (*). Comparer la ma- 
xime divide et impera et la variante divide ut imperes. Dans la plu- 
part des exemples le sens est consecutif: Gn 42, 18 I'm VOV ntf? 
faites ceci et (ainsi) vous vivrez ( 3 ); 2 R 5, 13 Tp\ VVT\ lave toi et tu 
seras purifie; 18, 31 « rendez-vous a moi et vous manger ez I^DKI 
chacun de sa vigne... » ; Is 45, 22 revenez a. moi et vous serez sauves; 
Jer 6, 1 6 marchez-y et vous trouverez ; Amos 5, 4, 6 ; Job 21,5; Ps 37, 27 
fuis le mal et fais le bien et tu habiteras a jamais (apres un impe- 
ratif avec waw coordinatif) ; Pr 3, 3-4 ; 7, 2 « garde mes preceptes et 
tu vivras ,Tm »; Job 2, 9; Esth 5, 14 « et sic ibis laetus tf21 » (Vulg.); 
parfois assez loin du premier imperatif: Jer 25, 5. — Au sens final 
1 R 13, 7 « Viens chez moi pour te reconforterimyo^ ». — De meme 

tat t: 

apres un infinitif absolu employe au sens d'imperatif (§ 123 u) : 2 R 
5, 10 inW ... ^ftn « Va te laver sept fois... et tu seras purifie » (cp. 
% d); Pr 13, 20 ketib: Q2!T] ...^n « marcke avec les sages et tu 
deviendras sage ». 



( 1 ) A cet emploi de l'imperatif indirect au lieu du jussif indirect opposer 
1'emploi du jussif de la 2" p. avec "?K au lieu de l'imperatif, \ 114 g. — On ne 
trouve pas, semble-t-il, de jussif final-consecutif a la 2 e p. : en tout cas. l'im- 
peratif est normal. Ceci n'a pas ete vu p. ex. par Driver, \ 65 ; Davidson, 
|65rf. Dans sa traduction du Nouveau Testament, Delitzsch emploie a tort 
le futur de la 2« p. au lieu de l'imperatif, p. ex. Jean 16,21; Act 16,31. 

( 2 ) Exemples de cas douteux: Ex 14, 16 in»|521 plut&t consecution {et tu 
le diviseras) que coordination {et divise-le). 

( 3 ) Opp. Nb4, 19 (cf. \ 119 m). 
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g Rarement apres un indicatif. En proposition interrogative (§161 m); 

2 S 21, 3 « Que ferai-je pour vous et comment pourrai-je expier, 
ajin que vous benissiez ^CTOb l'heritage de Jehovah ? » (comp. §^Jon 1,11). 



h Loi generate. D'apres cet expose, on vdit que les trois mo- 

des volitifs indirects de finalite-consecution ont les m€mes emplois. 
On peut done formuler la loi generale : Pour exprimer la finalite ou 
la consecution on emploie le cohortatif a la l e personne, l'imperatif 
a la 2 e p., le jussif a la 3 e p. Exemples avec diverses personnes : 
1 S 28, 22 « Ecoute la voix de ta servante et (consec.) je te servirai 
(coh.) un peu de nourriture, pour que tu manges (imper.) et que tu 
aies des forces (jussif) ».; Gn 12, 2 « Va-t'en de ton pays... et je 
ferai de toi (coh.) une grande nation... et tu seras X'mper.) be- 
nediction »; 2 R 5, 10 (jussif § d et imper. §/); Job 6, 9-10 (jussif, 
cohortatif). Comparer § 169 i. 

i On trouve parfois les modes volitifs indirects employes sans waw ; 

ou bien le waw est separe de la forme verbale pour une raison par- 
„.ticuliere. 

Cohortatif avec T separe : Gn 22, 5 Au lieu du cohortatif indi- 
rect na^l et ns irons on a rch} IpHfTl 'INT; 33, 14 rfrrUnK '2«1 et 
mot je m'avancerai\ — sans •):, 1 R 21, 2 b CttFlK ; Ps 55, 7 IIDWK 

I : V T T 

« Que n'ai-je des ailes comme la colombe ! Je m'envolerais » ; Is 27, 4; 
Ps 119, 17; Job 9,32,35; 23, 4. 

Jussif avec 1 separe: Ps 102, 19 W^iT -A pour qu'il hue Jeho- 
vah; — sans 1: Ex 7, 91 W it deviendra; Job 9, 33 nitf 1 pour qu'il 
mette; 40, 32 P|DiFT^K tu ne recommenceras plus ; Pr 3, 8 VIA elle sera. 
Imperatif sans V Pr 20, 13 yyD tu seras rassasie. 
j Avec une .negation les formes volitives avec *7K sont rarement 

employees pour exprimer la finalite-consecution; on emploie genera- 
lement K^> et Tindicatif ( l ), p. ex. a la l e p.: Gri 42,2 « achetez-nous 
du ble aftn que ns vivions (jussif) et que ns ne mourions pas 
ni03 Kt); — a la 2 e p.: Lev 10,9 « ne buvez pas de vin... pour que 
vs tie mouriez pas liTlOn tib\ » ; — a la 3" p. : 1 R 18, 44 « attelle et 



(') Mt 7, 1 Mr) xqivete, Tva \ir\ xpifl-fjTe et Luc 6, 37 jxt) xqivete, xai ov 
(xr| xqiOtite se traduiraient de la meme maniere IBElStl i6l TOEOT-Ss . 
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descends, pour que la pluie tie te retienne pas p"D1W ^1 »; 14,2; 
Is 8, 10 (consecution). 

Les exemples avec ^>H et mode volitif sont rares (qqs-uns dou- 
teux): Nb 11, 15; IS 12, 19; Ps 69, 15; 2 Ch 35, 21. 

A plus forte raison a-t-on ^T\ut non apres un indicatif: Dt 17, 17 
« il n'aura pas un grand nombre de femmes, pour que son cceur ne 
devie pas -fiDJ tft>l » ; Gn 14, 23; Lev 10, 6; Jer 10, 4. 

Cet usage de itf? au lieu de ^>N est peut-etre ne dans les phra- 
ses ou Ton avait 7N en proposition principale, comme dans Lev 10, 9; 
le tf?T\ avait alors l'avantage d'indiquer qu'il n'y avait pas simple 
coordination. Puis l'emploi de $7) pour ui non se sera generalise. 
(Opp. Lev 16, 1 bit) § 177 j N). 

§ 117. Les temps invertis. 

Les formes qatal et yiqtol precedees d'un waw purement coor- a 
dinatif ont naturellement les memes valeurs de temps et d'aspect que 
sans waw, p. ex. ^Bj51 et il tua etc. ; ^Bp'1 et il tuera etc.. Au con- 
traire, avec un waw energique, lequel exprime surtout la succession, 
ces formes (modifiees, dans la mesure du possible, quant au ton et 
a la vocalisation) ont des valeurs toutes differentes, si differentes que 
wayyiqtol a a peu pres les valeurs de qatal, et w e qatalti les valeurs 
de yiqtol. C'est d'apres une observation exacte des faits que ces for- 
mes ont ete appelees formes converties (et le waw, waw conversij). 
Nous avons toutefois prefere le terme Jormes inverties (et waw in- 
versif) qui a l'avantage de comprendre a la fois l'inversion du sens 
et l'inversion (deplacement) du ton. A cause de son emploi premier 
et principal qui est d'exprimer la succession dans le temps, le waw 
inversif peut etre a potiori appele waw de succession, par opposition 
au waw modal ou waw ftnal-consecutif des modes volitifs indirects ('). 

(') Le terme u/aw conse'eutif n'est pas heureux. En effet 1) le terme 
consecution s'entend plutot d'une suite logique (consequence) que d'une suite 
temporelle, et meme s'oppose souvent a celle-ci ; 2) bien que le waw inversif 
puisse exprimer aussi la consecution (logique), ce n'est pas la son emploi 
propre et premier; 3) dans un certain cas, a savoir, apres un imperatif direct, 
la consecution avec un verbe a la 2 e p., ne s'exprime pas par le waw inversif 
mais bien par le waw modal ; ainsi faites ceci et {en consequence) vous vivxez 
doit se traduire VV,\ wy TXT Gn 42, 18 (et non EPTn ) \ 116/. 
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b L'origine des formes wayyiqtol et il tua etc., w'qatalti et je tuerai\ 

qui constituent un trait caracteristique (mais non absolument exclusif) 
de l'hebreu, est obscure. On peut se demander si l'element yiqtol 
{ydqom) qui se trouve dans wayyiqtol (wayydqom) est identique a la 
forme separee yiqtol (jyaqum) ; et de m€me pour ■ufqatalti. Pour la 
plupart des grammairiens la question ne se pose meme pas ; aussi 
s'efforcent-ils d'expliquer tous les sens de wayyiqtol par ceux de yiqtol, 
non sans des prodiges de subtilite, il est vrai. Mais etant donne que 
les valeurs de wayyiqtol sont en fait opposees a celles de yiqtol et 
que, d'autre part, la place du ton est differente, on peut supposer 
que wayyiqtol n'est pas identique a yiqtol. 

c On peut faire l'hypothese suivante. Quand la forme a prefor- 

mantes et afformantes existait seule (comme le supposent avec vraisem- 
blance Bauer et d'autres), cette forme pouvait, selon la place du ton, 
avoir des valeurs opposees, p. ex. yaqtlm « il se levera » , ydqom « il 
se leva ». C'est cette derniere forme qui se serait conservee dans 
■wayydqom ('). Puis, d'une facon analogue, une forme qatalti « j'ai tue » 
serait devenue qatalti « je tuerai » (*) (par inversion du ton), qui se 
serait conserve dans ■ufqatalti ( 3 ). 

d Le waw des formes wayyiqtol, w e qatalti exprime d'une facon legere 

l'idee de succession ; il serait exagere de le traduire toujours par 
et ensuiie, et puis. D'ordinaire, il suffit de le traduire par et. Mais 
dans certains cas il peut 6tre utile ou m£me necessaire d'ajouter un 
mot qui souligne la succession. Ainsi la Vulgate a parfois raison de 
traduire et postea: Dt 22, 13 « Si duxerit vir uxorem, et postea odio 
habuerit earn Pftttfefl »; Lev 4, 14 (cf. 23); 1 R 14, 28 « portabant 

t ■• : 

ea... et postea reportabant ». Dans Lev 16,4 OttO 4 ?! signifie et (seu- 
leument) ensuite il les revetira. 
e Le waw inversif a des sens secondaires assez varies, dont le 

plus frequent est celui de consequence logique. Ce sens est un deve- 
loppement naturel du sens de succession: post hoc, propter hoc. Ce 
proces semantique est frequent dans toutes les langues ( 4 ). 

( 1 ) On expliquerait de meme l'element yaqtul dan l'arabe lam yaqtul 
JJlio J il n'a pas tue' et le parfait akkadien iqtul. 

( 2 ) Qatalti rfepondrait a l'imparfait akkadien iqatal. — ( :i ) Cf. Melanges 
Beyrouth, 5, p. 403. — ( 4 ) Comp. puis, puisque; par la suite, par suite. 
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§ 118. Forme wayyiqtol (futur inverti). 



La forme wayyiqtol (wayyaqom) se compose du waw energique a 
(avec vocalisation forte >1 et exigence du redoublement § 47 a) et de 
yiqtol (yaqom) avec ton mile'el dans la mesure du possible. En la 
comparant a la forme separee yiqtol il tuera etc., quant a la place - 
du ton et quant aux sens, on peut dire que c'est un yiqtol inverti. 
Elle aj par contre, a peu pres les memes valeurs que la forme qatal, 
a laquelle elle ajoute surtout l'idee de succession: c'est comme un 
succ£dan£ de qatal. 

Les verbes statifs n'offrent pas de difficult^ particuliere ; ainsi b 
♦iT] , employe au sens statif, equivaut a iTH et signifie et erat, etfnit. ' 
Employe au sens actif, il equivaut au iTi"! d'action et signifie norma- 
lement et evenit, et factum est) parfois, par abus, et eveniebat, et 
fiebat: 1 R 14, 28; 2 R 4,8 b; 2 Ch 24, 11 ; Nb 10,35 (§«); cf. § 111 i; 
— 1 R 7, 14 K^Sf] et il etait rempli (nifal a sens statif). 

A) La forme wayyiqtol, comme la forme qatal des verbes d'action, c 
s'emploie surtout dans la sphere du passe pour une actum unique 
et instantanee : le waw ajoute surtout l'idee de succession ('). Cette for- 
me est tres frequente dans les recits. Normalement, un recit commence 
par un qatal (parfait historique) et continue par un wayyiqtol, auquel 
succedent, s'il y a lieu, d'autres wayyiqtol, dont la serie n'est jamais 
interrompue sans une raison particuliere (§§ d-g). Mais wayyiqtol est 
devenu d'une facon si marquee le temps narratif qu'on l'emploie meme 
en debut de recit, au moins en debut relatif ( ! ). Exemples: Gn 14, 5 
sq. « Et la 14 e annee, Chodorlahomor vint HI... et Us baltirent 12*\ 

T — 

les Refaim..., 7 et Us revinrent 12^1... etc. » ; Gn 4, 1 sq. Apres un 
qatal statif Gn 3, 1 « Or le serpent etait rpfl ruse... ; et il dit *ia&1 » 
(done sans succession proprement dite: emploi large). 

(') Cf. Luzzatto, Gramm. ebraica (1853), \ 1271 : « La forma futura colla 

1 e la forma piCi usitata^ pel passato storico, la quale sembra essenzialmente 
destinata ad asprimere la successione degli avvenimenti, p. es. Gen 1, 3 » r 

( 2 ) Et meme au debut d'un livre; Jos, Jug, 1 Sam, 2 Sam, Ruth, Esth, 
Neh commencent par W . Commencent encore par un wayyiqtol: Lev, Nb, 

2 Rois, Ez, 2 Chr. '. 

P. JoOon, Gramm. de l'hebreu bibl. 
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d Le sens de succession ressort notamment du fait qu'on evite 

wayyiqtol et qu'on le remplace par vf... qatal quand on ne veut pas 
exprimer la succession. 

1) Ainsi quand la 2 e action est anterieure a la l e : 1 R 22 > 23 
« Jehovah a mis }n: un esprit de mensonge dans la bouche de tons 
tes prophetes et (= car) Jehovah a deer He ta perte » (la repetition de 
miT est due a la necessite grammatical deseparer T de 13/1 , cf. § 166 a). 
Le cas est particulierement frequent dans les narrations, et alors 
uf... qatal repond a notre plus-que-parfait (cf. § 1 12 c) : Gn 31 ,33^-34 
* Et il sortit WW de la tente de Lea, et il entra Ibjl dans la tente 
de Rachel. 34 Or Rachel avail pris PIPIj$ bm les Terafim et les 
avait mis DQfrfll dans le bat du chameau!.. » (cette derniere action 
etant posterieure a la precedente, on revient au wayyiqtol) (') ; 
1 S 28, 3 « Or Samuel etait mort DO 'jK'ffltfl et tout Israel 1'avait 
pleure fr-IIBD'} et V avait enseveli IPPiaf?^ a Rama sa ville. D' autre 
part Saul avait fait disparaitre "I'DPl ^KEH du pays les necromanciens 
etlesdevins»; 2 S 18,18; 1 R 22,31; 2 R 4,31 ; 25,5. Pour exprimer 
notre plus-que-parfait l'hebreu n'a pas d'autre moyen que d'eviter 
ainsi le wayyiqtol (*) ; cf. § 166/ 
e 2) On evite aussi wayyiqtol si Taction, bien que reellement 

posterieure, n'est pas representee comme telle : 1 R 2, 8 : « II m'a 
injurie atrocement le jour de mon depart pour Mahanaim ; mais il est 
descendu TT KVT] a ma rencontre au Jourdain... » (David ne represente 
pas la 2° action comme posterieure, mais comme opposee a la pre- 
miere). Opposition de deux sujets : Ex 9, 23 ; 10,13; 2 S 10, 14; 
1 R 19, 4; 2 R 5, 25; 9, 11. 
/ 3) On evite aussi wayyiqtol si la seconde action est simultanee 

ou representee comme telle: Gn 1, 5 « Et Dieu appela *n|}V) la lumiere 
« jour. », et les tenebres il {les) appela « nuit » *Oj3 "$Vfy\ ». Le phe- 



(') Apres un qatal a sens de plus-que-"pa rfait on a normalement way- 
yiqtol, qui exprime seulement la posteriorite de Taction par rapport au qatal, 
p. ex. Gn 26, 18 « les puits qu'ils avaient creuses ncn au temps d'Abraham 
et que les Philistins avaient combles DIDriD'l ». 

(2) II serait done grammaticalement tres anormal qu'un wayyiqtol eut la 
valeur de notre plus-que-parfait. Cf. Konig, § 142; Driver, § 76 Obs., oil sont 
discutesles principaux exemples qui peuvent faire difficulte, p. ex. Gn 2, 19. 
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nomene est surtout frequent dans le cas d'une opposition, comme ici. 
L'inversion dans l'ordre des mots ou chiasme, tres usuel en hebreu, 
amene naturellement w e ... qatal, comme dans Texemple cite. Autres 
exemples: Gnll,3£; Jug 6, 40 b ; 7, 3 b ; 1 S 15, 34 « Et Samuel 
s'en alia a Ramatha et Saul monta... i"6tf ^Xtth » (toujours ainsi quand 
deux personnes se separent) ; 1 R 13, 5 « Altare quoque scissum est » 
(Vulg.); 1 R 22, 41 ( If^Ofl indiquerait que Josaphat regna apres 
Ochozias); Ruth 1, 14; 1 Ch 14, 17; 2 Ch 20, 18 (cf. § 166 t). 

4) Dans le cas d'une repetition, Taction petit n'etre pas re- g 
presentee comme posterieure, et alors on n'emploie pas wayyiqtol : 
2 S 3, 23 « Joab et toute Tarm£e ... arriverent done » (repetition de 
v. 22) ; 1 R 20, 19 Egressi sunt ergo (Vulg. ; repetition de v. 17); 
Ez 3, 14 (repetition de v. 12). 

En resume, apres un wayyiqtol on evite wayyiqtol quand Taction 
n'est pas successive ou n'est pas representee comme telle. Done le 
wayyiqtol est eminemment forme de succession. Comparer le w e qatalti 
evite, § 119 d. 

Outre cet emploi principal comme forme de succession temporelle, h 
wayyiqtol se trouve parfois exprimer une consecution (logique): Gn 12, 
19 « Pourquoi as-tu dit qu'elle etait ta sceur, de sorte que je /'at prise 
npNI pour femme ? ». Encore en proposition interrogative : Gn 31, 27 
de sorte que je t'aurais reconduit ('). En dehors de Tinterrogation : 
Jer 20, 17; prob 1 Qn 39, 2; Job 2, 3. 

Le wayyiqtol s'emploie aussi pour une conclusion ou une reca- / 
pitulation : Gn 23, 20 « C'esl ainsi que le champ fut assure a A- 
braham 0j3»] »; 2, 1; Jos 10,40; 1 S 17,50; 30,3; 31,6; 2S 24,8; 
Ruth 1, 22. Dans ces exemples on ne peut guere parler de succession. 

II y a • encore moins idee de succession quand le waw a une y 
valeur explicative, p. ex. dans Texplication d'un nom : Ex 2, 10 : « Et 
elle Tappela Moi'se, disant "lOtffl] : Parce que je Tai tire des eaux » ; 
1 S 7, 12. (Dans la meme situation on a ION '3 Gn 16, 13; Ex 2, 22, 
ou "1&&6 dicendo 1 S 4, 21). 

Dans d'autres cas Texplication consiste dans un simple develop- 
pement (a savoir, nempe), p. ex. dans le developpement du verbe a 



( l ) En dehors de la sphere du passe: Is 51, 12 ; Psl44,3; Job 11,3; 
mais la vocalisation est suspecte. 
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sens general JlfcW : LR 1 8 » 13 « N'a-t-on pas appris a mon seigneur 
ce que j'ai fait... comme quoi fat cache K3nXl cent prophetes ? >> ; 
Gn 31, 26 ; 1 S 8, 8; 1 R 2, 5. Assez souvent *lB&1 introduit un de- 
veloppement, exactement comme *lbN^> : Jug 11,30 « Et il fit un 
vceu, a savoir... »; 1 R21,4: « au sujet de la parole qu'avait dite 
Naboth, a savoir... ». 

k L'emploi si frequent de wayyiqtol dans la narration a amene un 

usage de plus en plus large et abusif de cette forme. On la trouve 
assez souvent la ou il n'y a aucune idee de succession. Pratiquement 
on n'interrompt pas la serie sans une raison assez forte. Ainsi, bien 
que les actions de manger et de boire soient considerees comme si- 
multanees (cf. Jer 22, 15 rtflttft *»N en coordination simple), on dira 
1 R 19, 6 33tt^l ydh FlEh *?Dil*1 et il mangea, et il but et il se (re)- 
coucha (norTnnt* RVTJ). Dans Ruth 2, 3 1j5»] or il arriva que ne 
comporte aucune idee de succession : c'est une circonstance concomi- 
tante; de meme pour TOlh 1 S 25, 5 ; 2 R 1, 2. On a meme -|BI&] 
pour une circonstance logiquement anterieure dans Jug 16, 23; 1 S 18, 11. 
(Dans tous ces cas on pourrait avoir "lON^ ). 

/ L'usage hebreu etant de continuer un temps non-fini (infinitif 

§ 124?; et participe § 121 y) par un temps fini avec waw energique, 
un wayyiqtol n'implique alors aucune idee de succession, p. ex. 
Gn 39, 18 KIpKI 'Vlp 'OnPD « quand j'ai eleve la voix et crie » ; 

xl: v|t • I - • -:|- 

1 R 8, 7 « les cherubins etendaient D'tHb leurs ailes ... et couvraient 
^3b»1 » (sens d'imparfait § n) cf. § 119^-. 

m *~L'usage hebreu etant d'employer a l'apodose un waw energique, 

un wayyiqtol n'implique pas alors l'idee de succession (§176*). 

n Wayyiqtol pour un imparfait (action frequentative dans le passe) 

est assez rare. Cet emploi est anormal et abusif: la forme normale 
est vfqatalti (avec waw energique; avec un waw purement coordi- 
natif on a naturellement vf yiqtol § 113 e) : Os 2, 15 Elle leur brulait 
de I'encens el s'omait TPrn DTfr *Waj»l (apres un yiqtof frequentatif 
du passe); Gn 37, 7 « et voici que vos gerbes entouraient m»|DFI 
et se proslemaient devant ma gerbe ^nfl^PIl (meme remarque) ; 
IS 14, 52 « Saul voyait-il fltn'1 un homme vaillant, il se I'attackait 
inpD*n » (apres un w 8 qatalti frequentatif; on attendrait un second 
w'qatalti IDDW); 2 S 15,2 mj3n il ^ppelait (meme remarque; mais 
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ici l'ecrivain passe p.-e. a un cas particulier); Jer 6, 17 (si texte cor- 
rect; mais 1. 'flS'pn sans -|, avec LXX); Jug 12,5 TlO^l (p.-6\ pas^ 
sage a cas particulier); Jer 18, 4 « s'il manquait le vase, il le refaisait 
trfpVp. 3 ^1 »• Dans 1 S 2, 16 nO^'T entre deux 1QK1 est etrange (*). Cet 
emploi abusif se trouve notamment avec W1 § b (cf. § 1 11 z): Nb 10, 35 
(opp. H'rn Ex 33, 8); 2 S 15, 2 (opp. Jrrn v. 5). — Dans tous ces cas 
on peut dir€ que la nuance frequentative n'est pas formellement ex- 
primee : elle ressort plutot du contexte.- 

Bien que wayyiqtol, comme qatal, s'emploie surtout pour la sphere o 
du passe (§§o«), comme qatal aussi, on le trouve parfois pour le present 
et m€me pour l'avenir, mais presque toujours (*) apres une forme 
verbale qui situe prealablement Taction dans le present ou dans l'avenir. 

B) Present. Au sens d'un present d'action instantanee, comme 
qatal (§112/): Nb .31, 50 3^p3] « en consequence nous offrons » 
(sans waw, on aurait 133Tpn ). Les cas de ce genre doivent etre na- 
turellement tres rares, faute d'occasion pour employer le waw. Sou- 
vent le wayyiqtol du present se trouve dans des cas ou sans waw on 
n'aurait pas qatal, mais yiqtol (avec waw coordinatif w'yiqtol) ( 3 ), 
a savoir: 

Apres un qatal statif a sens de present (§ 112 a): Is 3, 16 « Les p 
filles. de Sion sont altieres VQ3 et marchent fttaSfll le cou dresse \ 
(suivi de Pl337fl elles marchent; les deux formes ont la meme valeur 
de frequentatif du present); Ps 16, 9 (si TTQfo , comme il est tres pro- 
bable, a ici le sens du present) ; Ps 45, 8 PEH tOtofll p*nf Dink 
tu aimes la justice et tu hats I'iniquite (wayyiqtol de statif avec sens 
de presem\comme le qatal). — Apres un qatal d'action: Ps 41, 13 
'W'SCFIT '2 FDOFl « tu me soutiens et tu vie Places devant ta lace a 
jamais » (pour le qatal cf. § 112 e); Job 1 1, 11 N*1^...ITP il connait..., 
et il voit (pour le qatal cf. § 1 12 a). 

Apres un yiqtol a sens de present (§ 1 13 c). Cet emploi est rare q 
et la vocalisation du waw est parfois suspecte: Ps 42, 6 >0nn] (cf. v. 12 



(') Mais comp. 1 S 17, 35 D|3*l_ au milieu de formes w e qatalti (cf. Driver 
in h. Z); p.-e. pour varier (changement de sujet). 

( 2 ) Exemple d'exception : Ps 119, 90 apres un passe; -ibjffil px roils tu 
as etabli la terre et elle demeure. 

( 3 ) On peut done parfois se demander si le waw est bien vocalise. 
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WIPrniM); Hab 1,9-10 (au present plutot qu'au futur); Job 7, 18; 
14, 10; 34, 24 ('); IS 2, 29 133fll (au present plutot qu'au passe). — 
Comparer w e qatalti § 119^. 
r Apres u n participe a sens de present (cf. § 121 J): 2 S 19, 2 

^3KJW n33 ">(?&1 ri3n « void que le roi se lamente et^pleure sur 
Absalom » (on aurait le meme, sens avec W (*) ou TlOl); I S 2, 6 
(poet.) bV*) et il fait remonter (comp., en parall., le participe rWB ); 
Is 51, 15; Am 5, 8 (pour le qatal cf. § 112/)f 9, 5-6; Nab. 1, 4 ; Ps 
18,33; 34,8; Pr 20,26; Job 12,22-24; Is 29, 15 (apres participe 
et w'qatalti a sens de present, § 119 r). — De raeme apres une pro- 
position nominale: Ps 50, 16 ; Pr 30, 25. — Comparer w e qatalti § 1 19 r. 
5 C) Dans la sphere du futur, wayyiqtol (comme qatal § 112^-/*) 

est rare. Apres un parfait prophetique (§ 112^): Is 9,5; Joel 2, 23. 
I Conclusion. Comme on le voit, wayyiqtol Concorde generalement 

avec qatal : les deux formes ont surtout la valeur de passe et l'aspect 
d'action unique et instantanee ( s ). Au contraire wayyiqtol differe ra- 
dicalement de yiqtol : 1) yiqtol n'a pas, de soi,la valeur temporelle de 
passe ; 2) le sens temporel principal de yiqtol, a savoir le futur, est 
tres rare dans wayyiqtol ; 3) l'aspect frequentatif de yiqtol est rela- 
tiveiiient rare, dans wayyiqtol, et abusif. 
u L'usage que les ecrivains hebreux font de la forme wayyiqtol, 

et done du waw energique, est si large que la force premiere de la forme 
se perdit peu a peu et fut de moins en moins sentie. L'abus a use" 
la forjne et a sans doute contribu£, avec l'influence de l'arameen, a 
Ik faire perir. Wayyiqtol et la forme symetrique, avec waw energique, 
w e qatalti n'existent plus en neo-hebreu ( 4 ). 

Sur les cas d'omission anormale de wayyiqtol v. § 119 z. 



Q-) Opposer Job 5, 18 18*3111 (e'est lui qui blesse et qui) pause (On atten- 
drait '1 , d'autant qu'ici il y a succession). 

( 2 ) Mais apres un participe l'usage demande un waw inversif ; 73KJin' 
pourrait signifier aussi et it pleure, § 119 r. 

( 3 ) Par ex. et il a tue, et il tua s'exprime ainsi : sans idee de succession: 
apres qatal: *?Bpl ; apres wayyiqtol : 7Bp...l ; — avec idee de succession: apres 
qatal ou wayyiqtol: ?Bp|5.. 

( 4 ) De meme dans les dialectes vulgaires de l'arabe le et energique fa 
i_j a generalement disparu. 
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119. Forme w e qatalti (parfait inverti). 



L'explication de la forme invertie w e qatalti est analogue a celle a 
de la forme invertie wayyiqtol. 

Cette forme se compose du waw 6nergique (avec vocalisa- 
tion faible "1 etc., § 43 a N) et de qatal, avec ton milera* (p. ex. qa- 
talti) dans la mesure du possible. En la comparant a la forme separee 
qatal . (qatalti) il a hie. etc., quant a la place du ton et quant aux sens, 
on peut dire que e'est un qatal inverti. Elle a, par contre, a peu pres 
les memes valeurs que la forme yiqtol, a laquelle elle ajoute surtout 
l'idee de succession. 

Les verbes statifs n'offrent pas de difficulte particuliere ; ainsi b 
iViTi . employe au sens statif, £quiyaut a fTiT v et signifie et erit. Em- 
ploye au sens actif, il equivaut au flW d'action et signifie 1) et eve- 
niet, et fiet; 2) et eveniebat, etfiebat; 3) et evenit, et fit (cf. § 111 i). 

A) La forme w e qatalti s'emploie surtout pour une action futur - c 
posterieure a une autre action. Ainsi l'annonce d'£venements futurs 
commence normalement par un yiqtol et continue par un ou plusieurs 
w'qatalti: Am 9,3 DTinp 1 ^ VBllti, je (les) rechercherai et {puis) les 
enleverai; Joel 4, 18 flpttfrll N2P VVEft et une source sortira el arrosera 
(opp. Gn 2, 6; § u). La forme w'qattMti est si propre a exprimer le 
futur qu'on l'emploie meme en debut relatif ou absolu: Is 11, 1 N2H 
Et il sortira (au debut d'une prophetie) ; la formule introductive H'm 
Et il arrivera est tres frequente, p. ex. : Is 2, 2 ; Os 2, 1 (en debut 
absolu). Bien plus, on peut l'employer apres un verbe au present ou 
au passe: Jug 13,3 « Vois, tu es sterile et tu n'a pas eu d'enfant : 
eh bien ! tu concevras et tu etifanteras tin fits |3 Fflb' , '\ fi'liTI » ; 1 R 
18, 14 « Mais il me tuera! » 

Le sens de succession ressort notamment du fait qu'on evite d 
w e qatalti et qu'on le remplace par xif ...yiqtol, quand on rie veut pas 
exprimer la succession: Gn 12, 12 ^ WV "ilD^I »flh Uim el its me lue- 
ront, et toi Us te laisseront vivre (chiasme du a l'onj^osition des deux 
pronoms moi, toi); Am 9, 13: «...el les montagnes degoutteronl 
IB'CSm de vin et toutes les collines en seront deirempees naaJiJJfin ••• 1 » 
(synonymie); Dt 8, 12 r)3tt^1 il33n D'SE DTD 5 ! Dr3fe>1 bltiR tu man- 
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geras et {puis) seras rdssasie, et de belles maisons tu bAtiras et {puis) 
y habiteras (deux groupes sans idee de succession, composes chacun 
de deux actions dont la 2' est posterieure a la 1') ; Os 2, 25 « Et je 
dirai WlttKl ... et lui dira *lQ# KVTI » (opposition de deux sujets). 
Comparer le wayyiqtol evite, § 1 18 d-g. 

e Comme wayyiqtol (§ 118^) w'qatalti exprime parfois une ccn- 

secution (logique) : Gn 20, 11 « Peut-etre n'y a-t-il point ici de 
crainte de Dieu, et^donc) Us me tueront '3^*im » ; Is 6, 7 « Voici que 
ceci touche W3 (present instantane plutot que passe) tes.levres, et (en 
consequence) ton iniquite disparaitra *1D1 » ; Ex 6, 6 «Je suis Jehovah ! 
et (en consequence) je vous ferai sortir... 'flKXVtl » ; Ps 80, 13 « pour- 
quoi as-tu demoli son mur, de sorte que tous les passants la ven dan- 
gent f rpHK"! » (w'qatalti friquentatif. du present, § /) ; 2 S 3, 21 « Je 
veux aller et rassembler aupres de mon seigneur le roi tout Israel, 
afin qifils concluent WIS'I (jussif final) un pacte avec toi, et (ainsi) 
tu regneras FD 1 ?^ (*) »; 1 R 2, 31 JITDffl ainsi hi enleveras (neslgah) ; 
Jug 6, 16; Dt 2, 6, 28; 10, 19 vous aimerez done. 

f L'emploi large ou abusif de w'qatalti, comme de wayyiqtol 

(§1 18 k-m), dans des cas ou il n'y a pas idee de succession, est assez 
frequent, p. ex. Gn 12, 13; l.S 1, 11 'iFHDfl (malgre synonymie pra- 
tique); Am 8, 8 tom (id.). En general on n'interrompt pas une serie 
de w'qatalti sans une raison assez forte; ainsi Is 28, 13 on a HS^jI 
, malgre la synonymie avec fltfp'fll; Am 9, 14 (les groupes paralleles 
its b&tiront et habiteront, Us plantero?it el boiront, Us feront et man- 
geront ont les premiers verbes au w'qatalti aussi bien que les seconds; 

1 opp. Dt 8, 12 cite § d). 

g Les remarques faites sur wayyiqtol § 1 18 l-m valent naturellement 

pour w'qatalti: p. ex. apres un infinitif Gn 27, 45 (sans succession). 

h Dans la sphere du futur, le w'qatalti peut continuer ( 2 ) un futur 

indicatif (yiqtol), un futur volitif § i (cohortatif §/, jussif § k) et'un 
imperatif § /, un participe § n, et un infinitif §§ o-p. 



(') Apres le jussif final tffl3<l , le w e qatalti, par contraste, exprime plus 
clairement la consecution que ne ferait l'imperatif indirect "^Dl \ 116/. Re- 
marquer que pour la finalite on n'a pas Wqatalti. 

( 2 ) II s'agit ici d'une veritable continuation, non d'une connexion plus 
ou moins lache. 
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Apres un yiqtol les exemples sont extremement nombreux (cf. 
§ c sqq.). On remarquera le cas du futur injonctif (§ 113 m): Lev 19, 
32 « Tu te leveras D'lpfi devant les cheveux blancs et tu honoreras 
JTltm la presence du vieillard » ; Dt 2, 6 ; 23, 24 fl'fcW] ibtffl tu gar- 
deras et /eras (= tu veilleras a accomplir). 

W e qatalti continuant un mode volitif (cohortatif, jussif, im- i 
peratif). Apres un mode volitif, un second verbe peut etre purement 
coordonne, sans waw ou avec waw. Si le waw a un sens energique 
avec idee de finalite-consecution on a le volitif indirect (§ 116). Enfin 
s'il y a idee de succession, le second verbe a la forme w'qatalti. Done, 
apres un mode volitif, w e qatalti a sa valeur ordinaire, celle qu'il a par 
exemple apres un futur injonctif (§ h) : et {puis) je tuerai. L'origine 
de l'emploi de w e qatalti apres on volitif est sans doute dans les cas 
ou Ton voulait exprimer l'idee de succession. Pour exprimer cette 
idee il etait necessaire de sacrifier la forme volitive dans le second 
verbe et de passer a la forme de l'indicatif. Mais ici aussi, w'qatalti 
peut etre employe assez librement ou meme abusiveVnent. Parfois meme 
on pent penser que l'ecrivain n'a passe a. w'qataflti que pour la va- 
ri6te. Mais de ce que, dans certains cas, on pourrait avoir aussi bien 
un volitif qu'un w'qatalti, on ne peut pas conclure que le w'qatalti 
ait, en soi, le sens du volitif ('). Par consequent on ne peut pas dire, 
avec certains auteurs, que w'qatalti a parfois, en soi, le sens de fi- 
nalite. Pour exprimer la finalite il faut normalement le volitif indirect ( 2 ). 

W'qatalti continuant un cohortatif: Ruth 2, 7 'FlBDNT JWnBS^K / 

■ : - it : t tI : — : 

je glanerai, si tu veux bien, et {puis) je recueillerai. (L'idee de suc- 
cession est peu marquee ; par contre au v. 2 ou elle serait plus nette 
on a neanmoins HSIiJ^O m'^H WilD^N j'irai aux champs, si tu veux 

t I: - -:|- v T - I T : i" 



('j De meme qu'un indicatif sans waw, continuant un volitif, ne prend 
la valeur volitive qu'en vertu du contexte, p. ex. Gn 43, 12 OMpfl vous rap- 
porterez (=r rapportez) (futur injonctif precede de Irois et suivi de trois impe- 
ratifs); 1 R 18,23; 20, 8. 

( 2 ) Du reste les cas oil le contexte indique reellement le sens final sont 
tres rares: 1 S 15, 30; 2 S 24, 2 (dans les deux cas 1' p. apres imper. \ m) ; 
1 Ch22, 11 (probablement ; 2 e p. apres jussif § k)\ Ruth 1, 11 ( vm probablement 
afin qu'ils soient, dans interrogation). A la 2' p. apres un imperatif nous n'a- 
vons pas trouve d'exemple. 
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bien, et je glanerai); Mich 4, 6-7 : ffitSBN .coordonne au synonyme 
HCDk, puis ifiOfcn et(puis)je placerai; Gn 31, 44 fTfTl ...fins nn*133 
faisons un pacte... et il sera,..; Jug 19, 13 13^1 ... il3*1p3 atteignons...et 
nous passerons la nuit (opp. 11). Les exemples semblent rares. Assez 
souvent on emploie un second cohortatif simplement coordonne, merae 
quand il y a idee de succession: Gn 11,3; 2 S 17, 1-3 (mais v. 2 
w'qatalti). 
k W'qatalti continuant un jussif est un peu plus frequent, bien 

que les exemples certains soient encore peu nombreux ('): 1 R 1, 2 
mOPI ••■fltfp3' Qu'on cherche... et elle se liendra; i"Q3Eh ...>nj"fl et 

t : :t : I: - : t : IT : ■ : 

qu'elle soit... et elle dormira, (curieuse alternance de jussifs et de 
w'qatalti ; encore 1 R 22, 13; Ps 109, 10. Le sens virtuellement vo- 
litif, ici et ailleurs, ne ressort que du contexte); 2S13,5;Ps64, 11 
(ce verset final semble a l'optatif, car si Vftyty £tait un indicatif on 
an rait un 2 d w°qatalti ^SlATl; Fordre, des mots est en faveur de 
l'optatif, ainsi que le parallelisme avec le verset final 32, 11 a l'imper.); 
1 Ch 22, 1 1 (prob* sens final). 
I Wqatalti continuant un impferatif est au contraire tres fre- 

quent (*). Dans plusieurs cas le sens propre de succession apparait clai- 
rement: 1 R 2, 31 03n W rfTDfTl ^"llpl ^'MBl "12H IttrtO rfpV 
Fats comme il a dit, ( 3 ) tue-le, puis tu I ' enseveliras ; et ainsi tu ecar- 
teras le sang innocent... (WD^ coordonne sans succession ; "MTDp^ avec 
succession; flTDffi avec consecution). Comme I'imperatif s'emploie pro- 
prement pour une action immediate (§ 114 tn), si la seconde action 
n'appartient pas au moment present, mais a un temps plus ou nioins 
eloigne, il est logique qu'on rexprime par le futur avec nuance de 
succession: w'qatalti. Ainsi encore 1 R 2, 36 « Bdtis-toi ^"133 une 
maison a Jerusalem: tu y habiteras rOtt^l et tu n'en sortiras pas... » ; 
Jer 11,6 « ecoutez tyiyo les paroles de ce pacte et {puis) accomplis- 
sez-les 0/VfeWl » (ljtt* : et (puis) vous les accomplirez)., L'ecriva : n est 
assez souvent iibre d'exprimer ou non la nuance de succession ; ainsi 
on a J£r 36, 2 « 'Prends un rouleau, et tu y ecriras ri3D31 », mais 



( 4 ) Konig n'en parle pas (cf. Syntax, § 367 q-r). 

(*) Voir les exemples reunis par Mayer Lambert, Sur la syntaxe de 
I'imperatif en hebreu {Revue des Etudes juives, 35, p. 106-9). 
( 3 ) L'usage du francais n'admet pas ici el. 
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v. 28 afOI et ecris; Nb 16, 17 « Prenez chacun votre encensoir, et 
vciis y mettrez DFlflM de l'encens », mais vv. 6-7 13fn et mettez. Les 
exemples ou la nuance de succession est bien apparente sont nom- 
breux: Gn 19, 2; Nb 20, 26 ; IS 23, 23; 1 R 17, 13; apres le fre- 
quent nj5 prends etc. : Gn 6, 21 ; 45, 19 ; Ex, 1 2, 32 ; Nb 8, 6 ; Jug 6, 25; 
1 S 6, 7 ; 1 R 1, 33 ; Jer 25, 15 ; Ez 4, 1, 2, 3, 9 ; apres le frequent ^ 
va etc. : Job 42, 8 « allez vers mon serviteur Job ; et (une fois arrives) 
vous offrirez un holocauste » ; Ex 3, 16 FlSDK"l ^ : va et (une fois . 
arrive) tu reuniras ( 4 ). Mais assez souvent le sens de succession, ici com- 
me ailleurs, est faible ou-yul(*): 1 S 12,24 ififc Dfl13n Cnn'TlN 1KT 
craignez Jehovah et servez-le (mais Jos 24, 14 plus regulierement 
*inK FD1TI...); Ex 19, 23; Nb 3, 6; apres le frequent Hp prends etc.: 
Ex 17,5. Parfois le w'qatalti est purement explicatif: Lev 10, 12-13 
Olftotfl ...ni^N; Lev 1,2 fllONT ..."131 « parle aux enfants d ' Israel : 

. : . : |- t : • T . _ |T . .. _ i 

tu leur diras » (formule assez frequente ou FlION! equivaut a un sim- 

pieia*6); 2i, i rna«t ...asm. 

t : - it : v; 

Tous les exemples de w'qatalti du § / sont a la meme personne m 
que I'imperatif, c.-a-d. a la 2 6 . Les exemples a la l e et a la 3 e p. 
sont assez rares. A la 1" p.: Ex 34, 1; Nb 22, 8 (clair 4 succession); 
1 S 15, 30 '(VinFltfiT) (le contexte semble demander le sens final pour 
quej'adore, comme v. 25 ou Ton a normalement mnflCWI); 2 S 24, 2 
*RVy$ ( m eme remarque; dans le passage parallele 1 Ch 21, 2. on a 
normalement nPTKT. — A la 3° p. : Ex 8, 12 ; 9, 8 (mais 9, 22 ; 10, 12 
en meme situation on a le jussif indirect) ; Nb 4, 19 I'm Di"6 V&V flltf? 

t : ■• t -; 

faites-leur ceci et Us vivront (opp. Gn 42, 18 § 116/3); 1 R 22, 12, 
15; Ez37, 17. 



(') Comme le verbe de mouvement aller implique un but, une fin, on 
a pu croire qu'une expression de ce genre, p. ex. IPIBKI t\b 2 S 7, 5 avait le 
sens final: va pour dire (cf. Kautzsch, \\.\2r damit du sagst). Mais la 
nuance finale' n'est que virtuelle ; elle est due au sens meme du verbe aller, 
.non a la forme w'qatalti. Pour traduire va afin de dire il faudrait "10K1 "SJ 1 ? 
(§116/3), qui du reste pourrait signifier aussi va et dis (avec waw pu- 
rement coordinatif)- Le sens litteral de VTOKi 1\h est va et tu diras. Bien en- 
tendu, on peiit traduire librement va dire. — Le w'qatalti est frequent apres 
I'imperatif des verbes de mouvement: Gn 27, 43-44 ma ; 44, 4 ^Yl ; 45, 9 ibv ; 
Ex 7, 26 to ; Jos 10, 19 WT1 ; Jug 7, 10-11 Tn ; Ez 9, 4 lil_» ; Ruth 2, 14 »B>a. 

(*) Comparer le cas du yiqtol a sens imperatif apres un imperatif, § 113 m. 
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n W'qatalti continuant un participe a sens futur. Comme, gene- 

ralement, on ne continue pas un participe par un participe, un par- 
ticipe a sens futur est normalement continue par un w e qatalti egale- 
ment a sens futur. Le plus souvent il y a idee de succession. Le futur 
exprime par le participe est ordinairement un futur prochain. La 
nuance de proximite est souvent accentuee par un nan : Gn 6, 17 18 
Void que je vais amener W3B 'MA le deluge... et j'etablirai ^nS'prn 
mon alliance avec toi... » (sans succ.) ; 7, 4 « Je vat's faire pleuvoir >DJK 
*VBOO — etje detruirai TVnOI » (succ); 1 R 20, 36 « Tu vas me quitter, 
•=|Sn et un lion te tuera ?3rn » ; 2 R 20, 17 (== Is 39, 6) « Voici que 
des jours vont venir et Ton enlevera... (toujours w'qatalti apres 
D»K3 0>& P&T\ , p. ex. Jer 31 , 27, 31, 38); Is 7, 14 ;' 8, 7 ; Am 6, 14. 

o W'qatalti continuant un infinitif construit a sens futur. De meme, 

comnle on ne continue pas un inf. est. par nn inf. est., un inf. est. 
a sens futur est continue par un w'qatalti egalement a sens futur: 
1 R 2, 37 Fliajtt 5|nNX DV3 le jour ou tu sortiras et passer as; 2, 42 ; 
Gn 27, 45;. Jug 6, 18; Ez 30, 25 HBJI -'fin? quand je donne- 
rai... et qu'il eteridra (non: pour qu'il etende); 26, 19; 30, 8, 18; 
32, 15 (1. nSttfrl). 

P Wqatalti continue aussi un infinitif absolu ayant le sens d'un 

imperatif (cp. % I) ou d'un futur (cp. § A): 2 R 5, 10 FMTV] ffrn 
« va et tu te laveras sept fois dans le Jourdain »; Dt 1, 16 « Vous 
ecouterez PBtf impartialement vos freres et vous jugerez OFlBDtfl equi- 
tablement » ; Lev 2, 6 « Tu la diviseras lYlflB en morceaux et tu re- 
pandras Fipm »; Ez 23, 46-47 (cf. § 123 u, v); Is 5,5. 

i ': -it: 



q B) Pour le prfesent w'qatalti est beaucoup moins frequent que 

pour le futur. C'est qu'en effet on n'a pas tres souvent l'occasion 
d'employer un present frequentatif ou duratif avec un et. (Sans et, la 
forme employee est yiqtol § 113 c-d). 

Ce w e qatalti continue surtout un yiqtol a sens de present (§ 1 1 3 c-d) : 
Am 5, 19. « Comme qu.and un homme/wzY DW devant un lion et ren- 
contre 'IWCI un Ours, et entre HI} dans sa maison, et appuie ^[PDI la 
main contre le mur, et un serpent le tnord tottfol » (actions successives) ; 
Is 29, 11 « On donne «D» ... et il dit 10K1 » ; Os 7, 7 ; Ps 90, 6. — 

- t : 

Comparer wayyiqtol § 118 q. 



333 



Forme w°qatalti (parfait inverti) 



119 r — v 



W'qatalti continue aussi parfois un participe a sens de pre- r 
sent: Ex 21, 12 HOI tf'K H30 « Quiconque tue un homme et (cet 
homme) meurt... » (litteralement : le tuant, le tueur d'un homme; 
waw avec nuance de consecution); 21, 16; Hab 2, 12 *VJ? H33 'IH 
rfjIJ^ iT*lp W131 D'1313 tnalheur a qui batit une ville dans le sang, 
et fonde une cite dans le crime; de meme encore apres un »Vl 
Is~29, 15 iTm et il est (cf. § 118 r); Am 6,1 1K31 et Us viennenf. — 
Comparer wayyiqtol § 118 r. 

W'qatalti continue un infinitif absolu a sens de present dans s 
Jer 7, 9-10 333 « vous volez, vous tuez, etc. DnN31 et puis vous venez 
vous presenter devant moi »; 23, 14. 

En dehors des cas ou il continue une forme verbale a sens de / 
present, w'qatalti avec sens de present est assez rare: Ps 80, 13 {$e); 
Nb 16, 10 « Et il a fait approcher... : et vous recherchez DPIttftsO^ 
le sacerdoce ! ». 



C) Dans la sphere du passe w'qatalti est tres frequent. Comme u 
yiqtol (§ 113*0 ^ n'exprime alors que l'aspect : action repetee ou 
durative. La valeur temporelle de la forme ressort uniquement du 
contexte. On ne peut done employer ce w'qatalti que dans un contexte 
prealablement situe dans le passe. Le plus souvent ce w'qatalti continue 
une forme verbale ayant un sens d'imparfait (frequentatif ou duratif) : 

W'qatalti continuant un yiqtol a sens d'imparfait (§113,?-/) 
est ties frequent: Gn 2, 6 « un flux montait Fbff[ (action durative")... 
et drrosait npEfrTV toute la surface du sol » (opp. Joel 4, 18; § c) ; 
Gn 2, 10 « il se divisait et devenait (TAl » ; 29, 2-3 ; Ex 34, 34 ; Nb 9, 

t t : 

21; Jug 2, 19; 1 S 2, 19; 1 R 14, 28 « portabant ea... et postea 
reportabant D'Onfrn » (cf. § 117 d) ; 2 R 3, 25; 12, 15. 

W'qatalti peut se trouver aussi au sens d'imparfait frequentatif v 
ou duratif apres n'importe quelle forme verbale ou. proposition nomi- 
nale situant prealablement Taction dans le passe. Le w'qatalti est alors 
en connexion plus ou moins lache avec la forme verbale qui precede. 

Ainsi, apres un qatal (exprimant une action unique): 1 S 16, 14 
« Or l'Esprit de Jehovah s'etait eloigne HID (ici plus-que-pf. § 112 c) 

de Saul et un esprit mauvais I'agitait IflflJDI »• 

Apres un wayyiqtol (exprimant une action unique) : Ex 18, 
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25-26 « et il les etablit ffl'1 chefs sur le peuple... et ils jugeaient ItSBtth 
le peuple en tout temps » ; 40, 30 £-31 « et il y mit de l'eau pour les 
ablutions et ils s'y lavaient AWTY) » ; 1 S 7, 15-16 ; 2 S 12, 16 ; 15, 1-2; 
2R6.10; 12 10, 11-12. 

Apres un partic'ipe (exprimant une action durative dans le passe): 
Is 6, 2-3 « des Seraphins se tenaient debout DHOJJ .-. et l'un criait K*1pl 
a l'autre » ; 2 S 17, 1.7 « ils se tenaient debout DHBfr et une servante 
allait TO^Tl ». 

ir : it : 

Apres un infinitif construit: p.-e. Am 1, 11 (mais d'apres le 
contexte niTO! semble plutot un w'qatalti, avec waw non inversif 
contre l'usage; cf. § 124 a). 

Apres un infinitif absolu: pas d'exemple certain ; dans Jos 6, 13 a; 
2 S 13, 19 il faut probablement lire un second inf. absolu (§ 123 «). 

Apres une proposition nominale du passe: 1 S 2, 22 fpr'^PV 
PQtth "\HD « Or Heli (etait) tres vieux (adjectif ou adjectif verbal) 
et-il entendait... »; Gn 47, 22 ^3K) et ils mangeaient ; I R 4, 7. 

Enfin apres une proposition verbale exposant une situation au 
passe: 2 R 3, 4 « Or Mesa', roi de Moab, etait (TH pasteur; et il pay ait 
3'tt>ni » ; 1 S 1, 3 rfon et il montait- Job 1, 4. 
w Wqatalti, comme yiqtol § 1 13 l-n, peut avoir les nuances mo- 

dales pouvoir, devoir, vouloir (cf. § 11 1 g) : 2 S 14, 32 « si je suis 
coupable, il pourra (aura le droit de) me f aire mourir 'Sfi'Offi * (non: 

• at * V:)V 

qu'il me fasse mourir!}; 1 S 10,4 (prediction) « ils te salueront et 
te donneront deux pains et tu devras les accepter PinpVl » ', Ruth 3, 9 
« et tu dois etendre FlfcHB^ » (Ruth declare a Booz son obligation 

I : -|T 

de go" el; cf. v. 12); Ex 12, 48 « si un etranger habite avec toi et veut 
faire flfcPI la paque » (tres clairement). 



x Conclusion. Comme on le voit, wVjataltf concorde generalement 

avec yiqtol. Comme le yiqtol il exprime surtout le temps futur ('), 
moins souvent le temps present; dans le present et dans le passe il 
exprime la nuance frequentative ou durative. Au contraire, w'qatalti 



(') Par exemple et il tuera s'exprime ainsi: sans idee de succession: 
apres yiqtol : ^fe|5^ ; apres Wqatalti : ^fep» ...I ; — avec idee de succession : 
apres yiqtol ou w e qatalti : 'P/Bpl . 
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differe radicalement de qatal : 1) qatal, dans les verbes d'action, ex- 
prime surtout le passe, or w'qatalti, de soi, n'exprime pas le passe; 
2) w e qataiti exprime surtout le temps futur, or qatal n'expnme pas 
proprement le futur; 3) l'aspect de qatal est celiii de Taction unique 
et instantanee, l'aspect de vv e qatalti celui de Taction repetee ou durative. 

Anomalies. Dans Texpose qui precede, sont enumeres tous les y 
emplois normaux de la forme w'qatalti. Comme la forme wayyiqtol 
(_§ 118 it), elle est employee tres largement et assez souvent d'une facon 
abusive. Par contre, dans quelques cas assez rares (') on a la forme 
w'yiqtol (w e yaqum: waw faible et futur) au lieu de w'qatalti: Ps 2, 12 
VT3tfrf! P[3K ,_ f£3 de peur qu'il ne s'irrite et que vous ne perissiez (Tidee 
de consecution demanderait le waw energique, et done DiT73K1 ) ; 
Os 6, 1 UNB"VT FIHtl il a dechire, mais il nous pansera; 6, 2 ( 2 ). 

Le cas inverse d'omission du waw energique est celui ou Ton a z 
la forme w e qatalti et j'ai lue' axx lieu de la forme attendue wayyiqtol, 
demandee par Tusage classique. Meme en tenant largement compte 
des alterations possibles du texte consonantique, il reste un assez grand 
nombre de w'qatalti et j'ai tue anormaux, e'est-a-dire contraires a 
Tusage. Certains exemples peuvent provenir de scribes posterieurs, 
influences par Tarameen ou. par Tusage hebreu postbiblique. Nous ne 
donnerons que quelques exemples typiques. Dans Ez 37, 7 et 10 
'flK^I et 'DlOJim et je prophetisai sont tres prob' authentiques (une 
alteration graphique est difficile a supposer ici; au contraire dans un 
3 e exemple, v. 2 'TlMPffl et il me fit passer, fl est p.-£. fautif pour '; 
1. '3^'3P*1 ). Dans 2 R 23 on trouve jusqu'a 5 exemples de w'qatalti 
anormaux : v. 4 b KTM1 et il porta (m£me en supposant une ajoute, 
la forme est anormale), v. 5 fPSfltfffi et il supprima, v. 10 KQB1 el il 
souilla, v. 12 ^P^m el iljeta, v. 15 CpfeTI et il brula. Autres exemples: 
Gn 15, 6 pOKiTl ; 21, 25 TOVT) ; 34, 5 tfnnm ; Jug 3, 23 ^Jl (et 2 S 



(') Ex 12, 3 IPipi au sens de et ils pretidront ne serait pas classique, mais 
la forme est jussive: qu'ils prennent (LXX Xaj&Hooov ; Vulg. lollaf); contre 
Driver § 125; — opposer v. 4 l'indicatif nj5^1 (LXX ovHr\tyzTOA. ; Vulg. assutnet) . 

( 2 ) Dans des phrases ou il est question de demande de secours dans le 
premier membre et d'exaucement dans le second, on a yiqtol... w e yiqtol: 
Ps 91, 15 lrisnri '3#np»_ ; Is 19, 20 ; 58, 9 ; Job 22, 27 (cf. Ps 91, 14 ; Zach 10, 6). 
Opp., au passe, Ps 120, 1 »J3»M Wig (Jon 2, 3) ; Ps 119, 26 (mais Ps 34, 5 \W»1 ). 
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13, 18); 1 R 12, 32 TOPHI; 2 R 14, 14 npVl. Dans des cas comme 
1 S 5 7 "•nOKT un > a pu facilement tomber. Dans des cas comme 
Is 40, 6 lOfcfl la forme w'qatalti n'est due qu'a une mauvaise vocalisa- 
tion- lire IBJO etj'aidit (LXX, Vulg.). — La ressemblance graphique 
entre rPfTI et >IT] peut expliquer en partie certains (TiTUnormaux: 

1 S 1, 12 (cf. Driver etEHRLiCH inh.L); 10,9; 13, 22; 17, 48; 25, 20; 

2 S 6, 16 (mais parall. 1 Ch 15, 29 correctement VT1); 2 R 3, 15 ; 
Jer 37, 11; Am 7, 2 ( l ). — Par contre TH pour iTffl a ete vocalise 
W1 ^ ^ (pour obtenir un sens moins mauvais que VP1) dans 2 S 
5, 24; Ruth 3, 4 (dans les deux exemples il y a injonction);' IS 10, 5; 
1 R 14, 5 (dans les deux exemples il n'y a pas d'injonction). ( 2 ). 

§ 120. Resume* pratique 
sur le waw avec les formes verbales finies. 

Le choix de la forme apres un et depend du sens de cet et. Le 
et est-il simple ou energique? (cf. § 115 a). II est energique quand il 
comporte une idee de succession ou une idee de consecution ou de fi- 
nalite. Autrement il est simple et doit se rendre par le waw faible. 
Si le et est energique, les principaux cas sont les suivants: 1) Pour 
l'idee de succession, on emploie les formes de l'indicatif avec waw 
inversif: wayyiqtol, w e qatalti; 2) Pour l'idee de consecution: apres 
un indicatif on emploie generalement l'indicatif, apres un mode volitif 
on emploie le mode volitif (avec waw modal); 3) Pour l'idee de 
finalite on emploie le mode volitif (avec waw modal). 

Dans le tableau suivant nous donnons des exemples theoriques 
des formes verbales finies apres un premier meme verbe manger ( 3 ). 
Dans la 1° serie d'exemples, le second verbe boire ( 4 ) exprime une 
action qui est censee simultanee: le waw est done purement coordi- 
natif. Dans la 2 e serie, le second verbe se coucher, dormir exprime 
une action qui est naturellement posterieure : waw energique de suc- 
cession. Dans la 3' serie, on a un verbe (vivre) exprimant une action qui 
peut etre la consequence ou la fin de Taction de manger: waw modal. 



( 1 ) Voir quelques exemples en proposition adversative, § 172 a. 

( 2 ) Sur ces quatre >m cf. Driver, \ 121, Obs. 3, qui s'efforce de les justifier. 

( 3 ) On remarquera que le jussif "??»"' ne se distingue pas de l'indicatif. 

( 4 ) On remarquera que le cohortatif nWX ne se distingue pas de l'indicatif. 
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§ 121. Participe. 

a En hebreu, comme originairement en semitique, le participe est 

une forme atemporelle, c.-a-d. pouvant etre employee indifferemment 
dans les trois spheres temporelles: present, futur, passe. Cependant 
le participe, employe comme predicat, est devenu en hebreu forme 
temporelle : il est comme un succedane du yiqtol. Au contraire, em- 
ploye comme attribut ('), c.-a-d. en fonction quasi adjectivale, le par- 
ticipe est atemporel (§ i). 

b Ceci vaut aussi bien du participe passif que du participe actif 

(§ 50 a). Au point de vue de la valeur temporelle et de l'a§ pect, les 
deux participes sont traites de la meme facon. Seulement les exem- 
ples de participes passifs, comme il est naturel, sont beaucoup 
moins nombreux. 

c A) Participe employe comme predicat, au point de vue des temps. 

Le participe a quelque chose de la nature de l'adjectif. II repre- 
sente Taction d'une maniere qui ressemble a un etat, a savoir sous 
l'aspect duratif (*). Au point de vue du temps, le participe exprime 
surtout et cojnme naturellement le present. C'est par une extension 
de son emploi comme present que le participe est assez souvent em- 
ploy^ pour le futur prochain, ou meme pour le futur en general. Enfin 
le participe, comme le yiqtol § 113 e, peut exprimer le passe dans un 
contexte au passe. 

d Participe dans la sphere du present. C'est l'emploi premier et 

comme naturel du participe: Zach 2, 6 ^h i"IF1N H3K ou vas-tuf A la 
demande de Gn 37, 15 tfSQPTnD que cherches-tu? (yiqtol du present 
§ 113 d), Joseph repond v. 16 tfj530 >33K 'nKTlK ce sont mes freres 
queje cherche. (L'addition du pronom, usuel dans les reponses, a amene 
le participe. Pour l'aspect et le temps tf jsQK aurait ici la m€me valeur). 
Avec nan Jug 9, 36 TlV DPTlSfl void des gens qui descendent. Les 



(') Nous prenons ici attribut au sens, recu en grammaire comparee, de 
determinant quelconque du nom (par ex. autre nom, adjectif, participe), non 
au sens usuel en francais, ou attribut signifie precisement ce. que nous nom - 
mons ici predicat (ce qui est dit, affirme ou nie, du sujet). 

(*) L'aspect frequentatif, analogue a l'aspect duratif (Jill c), est moins 
frequent dans le participe. 



339 



Participe 



121 d — , 



exenVples avec l'aspect frequentatif sont moins frequents: Ex 13, 15 
« C'est pourquoi j'immole rQ? 'IK a Jehovah tout premier-ne male, 
et tout premier-ne de mes fils je le rachete rHDN » (yiqtol avec la 
meme valeur; chiasme motive par l'opposition des deux objects); Eccl 
1, 4 'Sl^h TR « une generation s'cn va et une generation arrive ». 

Participe dans la sphere du futur. L'emploi du participe pour 
exprimer le futur prochain et, d'une facon generale, le futur, est une 
extension de l'emploi du participe comme present. L'action future, 
surtout Taction prochaine, est representee comme s'accomplissant deja. 
Comme le yiqtol du futur (§ 113(5), le participe du futur n'exprime 
pas l'aspect de Taction: elle peut etre instantanee aussi bien que du- 
rative: Go. 19, 13 ttri2M QT\TT&Q'"'3 parce que nous a/tons delruire 
(action instantanee ou de courte duree; le '3 amene Tordre des mots 
predicat-sujet § 154/); souvent M13, p. ex. 1 R 20, 13 je vats donner; 
Dt 1, 20 (et souvent dans le Deut.) « que Jehovah vous donnera on 
va vous donner » ; Gn 20, 3 (avec HSU qui montre Taction comme pre- 
sente) HO ?|3n tu vas mourir; — avec un partic. passif 2 S 20, 1\ b 
?P^l< "TtfOfo Wtft H3n sa tete va t'etre jetee. Action durative: Gn 7, 4 
« encore sept jours et je ferai pleuvoir "I'HOO pendant quarante 
jours... » ; 1 R 1, 14 rnSHO TTIP H3n tu seras encore en train de pat- 
ter (opp. v. 22 au passe); 2 R 4, 16; avec partic. passif: Dt 28, 31 
« ton boeuf sera egorge rOSB sous tes yeux et tu n'en mangeras pas » ('). 

Pour exprimer fortement l'aspect duratif dans le futur on ajoute 
au participe une forme du verbe iTfl a sens de futur (§ 154w): 
1 R 2, 45 (Is 2, 2; Mich 4, 1) |«D3 n|iT sera (demeurera) etabli; avec 

un participe passif: Jer 36, 30 TOjtltl n'nFl in^IU son cadavre demeic- 
rera jete (= reslera gisant); Dt 28, 29 b. De meme au jussif Gn 1. 6 
^T3D W qu'il soit separant {== qu'il tienne separees...~). Comp. avec 
Tinfinitif: Esth 9, 21, 27 nWV flVr6 /aire (frequentatif). Pas d'exemple 
avec Timperatif ( 2 ). 



(') -II n'est done pas exact de dire (Kautzsch § 116 e) que le participe 
passif du qal a toujours le-sens passe. Voir aussi Ps 111, 2 QTPH'! exqu'irenda, \ i. 

(*) Dans Ps 30,11 ".Tfe, comme toujours, est employe substantivement ; 
cf. J/N. En neo-hebreu, Timperatif periphrastique est usuel pour un com- 
mandement de portee generale: sois faisani pour fais (constamment), p. ex. 
Pirqe 'Abqt 1, 9 cnrTTK " - pnS nsia ^tn examine beaucoup les' temoins. 
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f Participe dans la sphere du passe. Comme yiqtol employe dans 

la sphere du passe (§ 1 13 e), le participe est ici atemporel ; sa valeur 
temporelle ressort uniquement du contexte: 1 R 17, 6 « les corbeaux 
lui apportaient D'K'SO du pain et de la viande le matin, du pain et 
de la viande le soir, et il buvait ilFltt^ de l'eau du torrent » (sens 
frequentatif; le participe continue par un yiqtol de meme valeur; 
cf. 1 S 1, 13); 1 R 1, 5 « or Adonias s'elevait tflMflB » (aspect duratif). 
Au passe, l'aspect frequentatif est assez frequent: Gn 39, 3, 6, 22; 
1 R 3, 2 ; 22, 44 ; Esth 2, 11, 13, 14; 3, 2 (participe continue par yiqtol 
de meme valeur). Mais l'aspect duratif est ordinaire : Gn 19, 1 ; 25, 26 ; 
Ex 20, 18; Jug 13, 9; 2 Ch 22, 9; avec un HSH indiquantl'objetd'une 
vision: Gn 37,7; 41, 17. Exemple de participe passif Gn 38, 25 
nrfttf N'fTI DlWia K'H tandis qu'on la faisait sortir (educebatur) elle 

i : it • : 

envoya (simultaneity : 1* action durative,. 2" action instantanee, § 166/). 
Le participe dans la sphere du passe etant atemporel, pour ex- 
primer clairement le temps passe on ajoute une forme du verbe iTH 
a sens de passe (§ 154 m) : En debut absolu : Job 1, 14 ffitthh VH "Ij53n 
les vaches labouraient {etaient en train de labourer); Jer 26, 18 « Mi- 
ch£e prophetisait S33 iTi"! au temps d'Ezechias » ; Gn 37, 2; Ex 3, 1 ; 
Jug 1, 7. Dans un contexte au passe: 1 S 2, 11 ; 2 S 3, 6 ; 1 R 18, 3 
(2 R 4, 1) Vff> !Vn « craignait Jehovah ». Apres un wayyiqtol, si Ton 
veut exprimer Taction comme durative, au lieu d'un simple wayyiqtol 
on emploie VT1 avec le participe: Gn 4, 17 « et elle enfanta Henoch; 
or il batissait une ville et... mi VW » ; Jug 16, 21 « et ils le char- 
gerent de chaines, et il tournait la meule » ; 1 S 18, 9; Neh 1,4 
« ... et je jeiinais et je priais » (apres wayyiqtol global) ('). 

Dans la langue posterieure on trouve la forme periphrastique 
*?0|3 iTn au sens d'un pur parfait il tua (sans nuance durative ou fre- 



g 



(i) II n'y a pas forme periphrastique, naturellement, si le qotel ou le 
qatul employe avec le verbe H'H est pris comme substantif ou comme adjectif. 
Ainsi qotel : Ps 10, 14 1* ri«n (cf. 30, 11, \e N); Gn 4, 12, 14 (cf. Nb 14. 33 
ou 1. O'W ) ; Gn 21, 20 ; qatul : Jos 5, 5 ; 2 R 15, 5 ; Zach 3, 3. - Dans la locu- 
tion du Deut. (9, 7, 24; 31, 27) njnna» Bn«n onDO vousavez ete rebelles envers 
Jehovah, le qotel a un sens quasi adjectival ( DJ> seul' ici : ordre des mots 
anormal); dans 9, 22 tf\7irr» D ri»n D'BSpp vous avez irrite constamment il y a 
emphase ou emploi large. 
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quentative) : Neh 2, 13, 15 (opp. 1,4, §/); 2 Ch 24, 12; 30, 10; 36, 16. 
Cet emploi large (*) ou abusif, qui est usuel en hebreu postbiblique, 
est du a l'influence de l'arameen. Dans cette langue la* forme peri- 
phrastique, qui s'impose pour une action durative ou frequentative 
(p. ex. Dan 5, 19), s'emploie aussi, tres largement, pour Taction ins- 
tantanee ou Taction unique ( 2 ). 

Conclusion. On voit que le participe employe comme predicat ^ 
coincide a peu pres avec le yiqtol. Dans beaucoup de cas on peut 
avoir indifferemment le participe ou le yiqtol. Parfois, comme on Ta vu, 
le yiqtol continue un participe. D'une facon generale, le participe ex- 
prime l'aspect duratif d'une facon plus forte que le yiqtol. C'est peut- 
£tre pour cette raison que, pour une action durative simultanee, dans 
les propositions temporelles (§ 166 c) et dans les propositions circons- 
tantielles (§ 159 d), on emploie le participe et non le yiqtol. Dans les 
cas ou Ton peut avoir le participe ou le yiqtol, on a plutot le participe 
quand le sujet est exprime et le yiqtol dans le cas contraire, p. ex. 
Gn 37, 15, 16 (§ d), 1 R 17, 6 (§/). Au point de vue temporel, le 
participe exprime plus proprement le present et le futur prochain, ie 
yiqtol plus proprement le futur. 

Enfin, comme on Ta dit (§ e-/), le participe avec le verbe iTf! 
s'impose dans certains cas. 

B) Participe employe comme attribut ( 3 ), au point de vue des l 
temps. Le participe attributif, au contre du participe predicatif, n'ex- 
prime par lui-meme ni le temps ni meme l'aspect: le temps et l'as- 
pect ne ressortent que du contexte; ainsi K3fl E^Nn peut signifier, 
selon le contexte, I'homme qui vient, qui viendra, qui est venu, et 
cela une fois ou souvent, d'une facon instantanee ou durative. Ainsi 



(') II y a emploi large dans le morceau 2 R 17, 24-41: vv. 25 (justifiable; 
cf. 26 DWBD ), 28, 29, 32, 33, 41. 

(*) Sur Temploi du verbe Eivai avec participe dans le Nouveau Testa- 
ment, du a l'influence de l'arameen, cf. Dalman, Die Worte Jesu, p. 28. 

(•) Ou d'une facon plus generale, non-predicat (a cause du cas oil le 
participe est employe comme un substantif independant, p. ex. Zach 11,9 
nriBn celle qui doit tnourir; 1 S 4, 20 rrtMtSn celles qui se tenaient] Nb 15, 33 
D»KSbn ceux qui avaient trouve). Pour plus de simplicity nous dirons seulement 
participe attributif. 
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flO signifie ordinairement qui est mort ou substantivement un mort, 
mais il petit signifier aussi qui mourra, mqriturus (Zach 11, 9); 
Ex 11, 5 « le premier-ne de Pharaon qui doit s' asseoir 3tPV! sur son 
trone » (comp. 2 R 3, 27 ^0' "lEJN qui devait regner, § 113 b), Am 
9, 1 1 « la hutte de David qui sera tombee tbtilTS » ; Gn 27, 33 "T»&~TCfl 

•■ v - • - |I - 

qui a pris du gibier; 35,3 « le Dieu qui m'a exauce rU&fl »; 43,18 

••• i» 

« l'argent qui est revenu 3E?'n » ; Esd 6, 21 « les Israelites qui etaient 
revenus D'3tt7fl ». 

Avec nuance pouvoir: 1 R 12, 21 HOn^O HW pouvant /aire la 
guerre, apte au combat (kriegsf&hig) (le partic. a l'etat est. § ni) ; 
Jug 8, lO-nili fpV pouvant tirer I'epee; 2 R 3, 21 TTpn "tift pouvant 
ceindre le baudrier. Au nifal : Lev 1 1, 47 « l'animal qui pent etre mange 
n*?3N2n et l'animal qui ne petit pas etre mange b3ND tfb », cf. § 1 13 /. 
Avec nuance devoir: au qal partic. passif: Ps 111,2 D'E^TI 
exquirenda (Jerome) ; au nifal : Ps 76, 8 etc. tflto qui doit etre craint 
{meluendus), redoutable; 89,8 P"l$?3 redoutable; au pual : Ps 18, 4 etc. 
^flB laudandus, digne de louange. 

j Un participe, predicatif ou non-predicatif, est assez rarement con- 

tinue par un autre participe ; generalement on continue par un temps 
fini ('). Dans le cas ou le temps fini est immediatement precede du 
waw, ce waw est presque toujours le waw energique; on a done way- 
yiqtol ou w 6 qatalti, meme quand il n'y a pas idee de succession. 
Exemples : 1 S 2, 6 a (poet.) iITISI fl'OQ HliT Jehovah donne la mort 
et donne la vie (suite de participes ; encore v. 7), mais 6 b 7J7'1 VlKE> TT)Q 
il fait descendre au sheol et en fait remonter (§ 118 r); Gn 27, 33 
N3'1 TX-TXn qui a pris du gibier et (l')a apporte; 35, 3 ; Ps 136, 10-11 
NXVl -..D'^XO ri30 qui a frappe VEgypte... et a fait sortir; — avec 
w'qatalti: cf. § 119 «, r, v. Avec waw non-inversif : Ps 136, 14 TSJJiTl 
et qui a fait passer (anormal ; au milieu de wayyiqtol). Avec w 1 ... 
yiqtol: Is 5, 23; avec yiqtol : 1 S 2, 8; avec wV.qatal: Pr 2, 17. 

Sur l'adjectif verbal continuant 1'infiuitif absolu ^[iST cf. § 123 5. 

k Construction du participe. Le participe £tant un nom verbal 

pent 'etre construit comme un verbe ou comme un nom. D'une facon 
generale, quand le sens est plutot verbal il est construit comme un 



(') De meme pour l'infinitif construit \ 124 q. 
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verbe, c.-a-d. qu'il regit le mot suivant a l'accusatif; quand, au con- 
traire, le sens est plutot nominal, il est construit comme un nom, 
c.-a-d. que le mot suivant est au genitif. Cependant il y a une ten- 
dence assez forte a traiter le participe comme un nom. 

Avec les suffixes (§ 66) le participe est generalement traite comme 
un nom, c.-a-d. qu'il prend les suffixes nominaux, meme quand le 
sens est verbal. Ainsi, avec sens verbal, a cote de '2ST (§ 66 b, pour 
>3Kh ) Is 47, 10, on a 'K'l Job 7, 8; de meme: 'KX&'ta Gn 4, 14; 
'P«ntO Is 50, 8; i£bV Ps 7, 5; 'N?fra 55, 13 (par contre on a ■>&]) 
Job 32,22 au sens de mon createur); D^DNQ Jer 9, 14; O^D 1 ? Tin* 

T • -: r ■ t : t : i 

Job 42, 11 ceux qui le connaissaient auparavant; D-in >K2fr Ps 35, 19 

t • - : | 

ceux qui me haissent sans raison. Si le participe a l'article, le suffixe 
ne peut etre-qu'a l'accusatif; on a done normalement '^"TfSOn Ps 1 8, 33 ; 
VEST! Is 9, 12 (mais ifcpn qui fecit eum,V\i\g., Job 40,19; n"]S"1 celui 
qui I'a engendree Dn 11,' 6) ('). Comparer le traitement de l'inf. est. 
avec suffixes § 124 g, i. 

Avec substantif : Le participe a l'etat absolu: Ex 20, 6 a HW / 
ipn faisant misericorde (mais b 'flfrQ y pD); 1 S 2, 13 rn] 113? VhVTis 
(mais Nb 35, 30 tttoS-iTSa-'W ); Jer 22, 13 in>3 TO3 ni; Hab 2, 12 
W TO3 'in (mais Ps 147, 2 PrtiT O^Sfr? H33 malgre le sens clairement 
verbal); Jer 17,26 a rfrfc DW38 (mais b Hlin '1*331 , si texte correct; 
1 R 5, 1 nmO CtiXH (mais 2 S 8, 2, 6 nma 'Kfefa tributaires). L'ad- 
jectif verbal K*V au sens respectant, craignant se construit a l'accusatif: 
Gn 42, 18 «T '3N WfrKiTfiK; 2 R 4, 1 ; Jon 1, 9 (mais au sens no- 
minal respectueux de, cultor, on a «T : Gn 22, 12HFIK O'Pfy* *n ,_, 3; 
Is 50, 10; Ps 25, 12 etc.; »KT : Ex 18, 21 DVft* VKV/, Mai 3, 20; 
Ps 15, 4 etc.); adjectif verbal ypr\: Ps 5, 5 JNtn fCn (mais Ps 35, 27 
»pTX »Jfl3n; cf. 40, 15; 70,3). 

Le participe a l'etat construit : outre les exemples cites au § /, on m 
remarquera qu'on a toujours au pluriel '3Tlfc (11 fois\ par exemple 
Ps 5, 12 Tjatf '3f!K , sauf 1 fois Dt 13, 4 D'STlfe (avec •& § 154 k) [au 
sing. 3Hi< la forme ne varie pas a l'etat est.]; de meme on a toujours 



(!) Si Vlk '^"pD Jer 33, 22 (pour Vn#B v. 21) est authentique, on pourrait 
rapprocher le fait que le participe est sou vent a l'etat est. devant une pre- 
position (3 129 in); or Jeremie confond souvent les deux particules n» (I 103/). 
Ou bien flK aurait-il ici son sens primitif de substantif? (cf. § 103 * Rem). 
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au pi. 'K3fr (6 f.), P- ex. P¥3 '*«fr Ex 18, 21 [au sing. N2fr la forme 
ne varie pas a l'etat est.]. Autres ex.: Ex 21, 12 tf'K n?» (cf. Gn 9, 6 
Dl«n D^ ^Btt); Ex 25, 20 D?B33 'feHB D'3"l3n I'm (malgre le sens 
verbal, et avec flTI ; anormal) ; Lev 11, 4 PID"1Bn 'CnBa ; Nb 31, 30 
niiT ptfa nnarO naW; Jer 12, 1 iaa H23 qui pratiquent la perfidie; 
Dt 13, 4 NVin Dl^nn dVHI ^ visionnaire (litt*: somniator somnii We); 
Jos 24, 18 pNH 3EH' nOKH (toujours ainsi; opposer p. ex. Nb 13, 28 
pK3 itfi'H DPH); Ex 3, 8 etc. ttfrTl 3^1 D3? pK terre ruisselante 
de lait et de miel (fluens lac et met) ; et meme avec un inf. : Ps 127, 2 
Dip 'a'3t*a manicantes surgere, qui se levent de bonne heure (au lieu 
de DP 1 ? O'a'Stfa cf. §124«; comparer, avec adjectif, Jer 13, 23 3 Ha 1 ? 
Pin habitues a mat /aire), 
n Le participe a l'etat construit s'emploie aussi avec un genitif 

suivant au lieu d'un accusatif de mouvement, particulierement avec 
les verbes K13 et K¥' ( l )= Gn 23, 10, 18 1JH& 'K3 ingredientes portam; 
Lam 1, 4 IJfiB '«3 venant a la fete; Gn 9, 10 PQTin 'K¥| sortis de 
Varche; 46, 26 13T 'Ntf egressi de femore ejus; 1 Ch 5, 18 K31C 'Ktf 
pouvant (cf. § ?') marcher a I'armee, aptes au service militaire (sing. 
K3X N2C' Nb 1, 3 etc.) (*); — 1*13 HI* descendant dans la fosse Is 38, 
18 'etc. (comp., avec preposition ( 3 ), Is 14, 19 TO^air^H HIV). 

On a cette meme construction au lieu d'une preposition : Ps 88, 6 
130 '33fc couches dans la tombe; 1 R 18, 19 ■?:»>« frffltf >^3fc w««- 
£v?a«/ a /a table de Jezabel, commensaux de J.; Is 41, 7 ttftlSB p'^na 
rc/«j ?wz polit avec le inarteau (cf. Dillmann in h. /.); 2 Ch 23, 4 
n3#n 'K3 entrant {en fonction) le sabbat ; au lieu de ja : Is 59, 20 
JNtfB '3ttf revenant du peche\ Mich 2, 8. — De meme avec les suffixes 
nominaux: Pr 2, 19 rTHST^S tous ceux qui viennent a elle ; Ps 18,40 

T V T T 

etc. *ap ceux qui se levent contre moi (pour '^JJ D'Bp Ps 3, 2). 
La double construction du participe actif (§§ k-n) se trouve aussi 

pour le participe p.assif. Mais ici l'occasion d'avoir un accusatif direct 
est assez rare; elle se trouve surtout avec les verba induendi et 
exuendi (§ 128 c). Les deux constructions semblent employees sans 



(») Cf. § 125 n. 

( 2 ) Opposer taitb D»K5t>n Nb 31, 27, 28; K33C3 v. 36 (ff. Dt 24, 5). 

\/ri TT _. ;) _ TT- 

( 3 ) Pour le participe a l'etat est. devant prepositio'n, cf. \ 129 m. 
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difference de sens. Ainsi avec *fl3n ceint on a PlOrfran ,( ?3 "Win 
Jug 18, 17; "lian suivi de l'acc. (l'etat abs. n'apparaissant que par la 
vocalisation): Jug 18, 11; 1 S 2, 18 ; 2 S 6, 14; 20, 8 ; 21, 16; 
narfra '^S DnWT Jug 18, 16 (opp. Dan 10, 5 avec 3); — a l'etat est.: 
seulement pfeHTtin Joel 1, 8. Avec Vft£> (*) vein on a DH3H ttto^n' 
Ez 9, 3; ehS 1 ? precede de l'acc: 1 S 17, 5; #13^ suivi de l'acc. (l'etat 
abs. n'apparaissant que par la vocalisation): Ez 9, 2 D'^3 Vftlb; 
Zach 3, 3; Pr 31, 21; Dn 10, 5 ; — a l'etat est. 0»j2n W3 1 ? Ez 9, 11 
(10, 2, 6, 7; Dn 12, 6, 7); >tt#? Ez 23, 6, 12; 38, 4. Avec le verbum 
exuendi p^d: Dt 25, 10 ^Mfl f^rl deckausse (depouille de sandales). 
Avec d'autres verbes: 2 S 15, 32 tel3M PVlp (etat abs. d'apres la vo- 
calisation) dechire quant a la tunique = dont la tunique est d. (ace. 
attributif de limitation § 127 6), mais DH03 Wp (*) 2 S 13, 31 ; 2 R 
18, 37 (Is 36, 22); Jer 41, 5; — Neh-4, 12* "^ DHIDN isnn ttfat D'tfsm 
V3fia ceux qui batissaient ay ant chacun son epee attachee aux reins; 
Jug 1, 7 O'rapa anforn OiTT rfflfta D'3^a O'Mtf 70 rois ay ant les 
pouces et les orteils coupes ( 3 ), mais Jer 41,5 fpf Tfaia aya«/ la barbe 
rasee; 2 R 5, 1 etc. 0'3B N^W litt' acceptus faciei, dont on accueille 
(bien) le visage, pour qui on a des egards = considered Is 33, 24 
fir N1fr3 dont Viniquite a ete pardonnee (cf. Ps 32, 1). 

La construction avec le genitif se trouve pour la cause ( 4 ): P 
Gn 41, 27 onjsn niB"Ttf Q^3W'n les epis brules par le vent d'est (cf. 
v. 6); Ex 28, 1 1 ; Dt 32, 24 ; Is 1, 7 tf« rfiB"l& brulees par le feu; 
pour l'auteur de Taction: Gn 24, 31; 26, 29 f frtiT "SfTlS bent de feho- 
vah, equivalent de HjiT^ "ipiS Jug 17,2 etc. (b auctoris, § 130 3); 
Is 53, 4 OVfrK rotofrappe par Dieu. 

Pour l'omission du sujet dans une proposition participiale 
cf. § 154 c. 



(') WIS? ne serait pas un vrai participe passif d'apres Barth, p. 47 ; 
Brockklmann 1, 358. — Le participe V& se trouve seulement Soph 1, 8. 

( 2 ) Genitif de limitation ; cf. § 129 i. 

( 3 ) [ni , nom de membre double, est feminin ; done rrtJlia n'est pas 
sujet de D'XaipB , et par consequent il n'y a pas proposition relative (contre 
Brockelmann, 2, 555 sq.). 

( 4 ) Genitif de cause g 129 i. 



122 a —c 



346 



§ 122. Revue des formes verbales temporelles. 

Avec le participe (jqotel, qalul) § 121, nous avons epuis£ la serie 
des formes verbales qui expriment le temps et l'aspect de Taction. 
An point de vue des temps, les emplois principaux peuvent se resumer 
dans le tableau suivant. (La partie du mot en lettres grasses indique 
l'emploi principal). 

Present i 



Passe 



qat 



wayyiq 



FUTUR 



al 



tol 



yiqtol 
qotel 
ufqatalti 



On voit que pour exprimer (sans waw) le temps present, Thebreu 
dispose de trois formes : qatal pour l'etat et pour l'action instantanee, 
yiqtol pour Taction repetde ou durative, qotel pour Taction durative 
ou (secondairement) repetee. 

La valeur de chaque forme verbale (qatal, yiqtol, qotel) est 
multiple et relative. Dans chacune des deux categories de verbes 
(verbes actifs et verbes statifs), bien plus, dans chaque verbe particulier, 
la valeur d'une forme verbale ressort de son opposition aux deux 
autres formes. En hebreu, comme dans toute autre langue, les formes 
verbales « se limitent reciproquement » (*). Ainsi pour se rendre plei- 
nement compte de la valeur d'un qatal dans un contexte donne, il faut 
se demander ce que signifierait un yiqtol ou un qotel. 

Le systeme des formes temporelles de Thebreu, simpliste, et meme 
enfantin par certains traits, est par d'autres cotes complexe et delicat. 
Si Thebreu neglige Texpression de certaines modalites que nos langues 
ont coutume d'exprimer, il exprime, en revanche, des nuances que 
d'ordinaire nous negligeons. 

Nous relevons ici, en guise de conclusion, quelques deficits des 
formes temporelles de Thebreu. 

1) Elles expriment a la fois le temps et Taspect, mais non d'une 
facon parfaite. Ainsi dans le yiqtol employe pour une* action future, 
Taspect de Taction n'apparait pas. II n'y a pas de forme unique pour 



(') Cf. de Saussure, Cours de Linguistique generate (1916), p. 168. 
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chacune des trois spheres temporelles. Les formes expriment done le 
temps d'une facon moins parfaite que nos langues. Apres une pre- 
miere forme situant Taction dans une sphere temporelle, il y a assez 
souvent une certaine liberte pour la forme du verbe suivant, laquelle 
semble parfois etre employee d'une facon atemporelle et prendre la 
valeur de la forme precedente. 

2) On ne peat pas exprimer a la fois la nuance de succession 
et le volitif. Ainsi on ne peut pas rendre exactement : « Je veux aller 
et je veux (ensuite) glaner » ; il faut sacrifier Texpression de la suc- 
cession ou celle de la volonte, et dire ou : « Je veux aller et glaner » 
(Ruth 2, 2) ou « Je v.eux aller et (ensuite) je glanerai » (cf. Ruth 2, 7). 

3) Quand une seconde action est negative on ne peut exprimer 
ni la succession, ni la finalite-consecution, puisque la negation est 
generalement tfVl (pour la finalite, parfois *?N1 ; cf. § 116 7): 

4) Les formes volitives avec 1 sont equivoques. Le waw peut etre 
purement coordinatif (volitif direct) ou modal (volitif indirect: fina- 
lite-consecution). 

5) Signalons enfin le deficit morphologique. Dans beaucoup de cas 
la forme est Equivoque. Ainsi fl!?3K peut etre employe comme cohor- 
tatif aussi bien que comme indicatif, ^tSp', ! Q , 2" comme jussif aussi 
bien que comme indicatif. Et de meme pour les formes avec suffixes. 
Enfin la forme du cohortatif (§ 114 b N) et du jussif (§ 114^- N) est 
parfois negligee. 

§ 123. Infinitif absolu. 



L'infinitif absolu (§ 49) est un nom verbal d'action (dans les 
verbes actifs) ou d'etat (dans les, verbes statifs). Ainsi s'explique qu'il 
a certains emplois semblables a ceux du nom, et certains autres sem- 
blables a ceux du verbe. Ainsi un infin. abs. tel que K1B*1 "fepond a. 
la fois a lat. sanatio et a sanare (*). Nous distinguerons les emplois 
A) nominaux et B) les emplois verbaux (§ i). 



(') Originairement plutot a sanatio. Ce serait un substantif sanatio ca- 
pable de regir un accusatif. Comp. curatio avec Tacc. dans Plaute (Amph., 
519): Quid tibi hanc curatio est rem! (== Quid curas hanc rem}); Quid tibi 
hanc digito tactio est} {Poen. 5,5,29). 
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b A) Emplois nominaux. Certains de ces emplois sont assez rares 

pour 1'inf. abs. alors qu'il sont usuels pour l'inf. est; Au contraire, l'emploi 
usuel de l'inf. abs. comrae accusatif d'objet interne (cf. %d) lui est propre. 
Emplois assez rares: 1) Comme sujet: Pr 25, 27 tfn^T ^DK 
3,to~jfr Dtain manger trop (litt* beaucoup) de miel n 'est pas bon ; 
Pr 28, 21 2iB~t^> b , 3B"*13n faire deception de personnes (litt* cognos- 
ces facierri) n'est pas bon (cf. 24,23); Is 58,6-7 nFlS, "inn, DIB 
(mais rfatf est vocalise etrangement comme inf. est. ; du reste on 
pourrait vocaliser toutes les formes en inf. est."); 1 S 15, 23; Jer 10, 5; 
Job 25, 21 — (Comp. l'inf. est. § 124 b). 

2) Comme predicat: Is 32, 17 ttj5t?n tranquillite (<?. tranquille). 

3) Comme objet: Is 1, 17 3BTI T\Qb apprenez le bien faire; 
42,24 "TiST V3"VT2 toK""fcto Us n'ont pas voulu marcher dans ses voies; 

I T T T : • I 

Dt 28, 56 pKn~ty 3»n fi^rrep i"lfiD3 tit? elle 71' a jamais ose poser la 
plante du pied sur la terre (l'inf. objet ayant lui-meme un objet qui 
le precede); Is 7, 15 (inf. abs. objet d'un inf. est.); 7, 16; 57, 20 
^DV iff? Bj3#n *'/ ne pent s'apaiser (avant le verbe) Job 9, 18; 13, 3. 
Comparer l'inf. est. § 124 c) (*). 

c Tres rares, suspects ou fautifs, sont les cas ou l'inf. absolu serait 

regi par un substantif: Is 14,23; Pr 1,3; 21, 16. 

II est anormal egalement qu'un inf. abs. soit regi par une pre- 
position. Cependant on trouve 1 S 1, 9 tltV& inKl. Dans i"|fc"ir6 Jug 
13, 21 ; 1 S 3, 21 f il y a plutot forme anormale d'inf. est. (comp. 
forme rf?3 pour flfra § 79/>). Dans n^3"1P 2 R 13, 17 jusqu'a achie- 
vement = completement, i"l^>3 est devenu adverbe ; de meme Ti?2h~"\V 
2Ch24, 10; 31, 1 (»). 

L'infinitif absolu ne peut pas prendre de suffixe nominal, pas plus 
qu u ne peut etre nomen regens. 

d L'emploi nominal usuel de l'inf. absolu, et qui lui est propre, 

est celui d'accusatif d'objet interne (§ 125 q) ( 8 ) soit avant, soit apres 



(*) II semble qu'on prefere l'inf. absolu quand il y a inversion: Dt 28, 56; 
Is 42,24; 57,20; Jer 9,4 (§ 124 c). 

( 2 ) Sur l'inf. absolu continuant un inf. est. precede d'une prep., cf. § 124 r. 

( 3 ) Une locution du type Tltap Stop? signifie litteralement : occidet occisio- 
nem = faciet occisionem, ce qui est en soi plus emphatique que le simple 
Stop' occidet. Nos langues n'offrent pas de procede exactement semblable a 
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le verbe. Ce procede linguistique permet a l'hebreu d'exprimer deli- 
catement certaines nuances emphatiques. Place avant le verbe, l'inf. 
abs. a generalement une nuance plus forte que lorsqu'il le suit ; et 
cela se comprend, car la position d'un accusatif avant le verbe ajoute 
encore a l'emphase. Place apres le verbe, l'infinitif peut avoir des 
valeurs analogues. L'infinitif postpose est beaucoup moins frequent 
que l'inf. prepose. On remarquera que l'inf. est toujours postpose a 
un impeYatif et a. un participe (§ /) ; de plus, l'inf. hitpael. est toujours 
postpose (Bottcher 2, p. 223). D'une facon generale, les nuances de 
l'inf. postpose ressortent moins clairement. Assez souvent la nuance 
ajoutee par l'inf. est trop legere pour pouvoir etre rendue sans exa- 
geration dans une traduction litteraire. Dans la traduction gramma- 
ticale des exemples qui suivent nous avons du parfois charger la 
nuance pour la faire mieux saisir. 

C'est uniquement du contexte que ressort dans chaque cas la 
nuance ajoutee par l'infinitif. Le plus souvent l'emphase ne porte pas 
sur Taction verbale elle-meme, mais sur une modalite, laquelle est ainsi 
renforcee. Ainsi dans une phrase affirmative l'affirmation devient plus 
forte ; dans une phrase interrogative ou conditionnelle, la modalite du- 
bitative devient plus forte; la meme locution pourra done, selon le 
contexte, exprimer la nuance certainement ou la nuance contraire 
petit-etre ( l ). De meme pour les modalites contraires pouvoir, devoir. 

I) Les principaux cas de l'inf. abs. prepose sont les suivants : e 

1) Affirmation: Gn 2, 17 DIOFl DIQ tic mourras certainement; 

T 

18, 10 cerles, je reviendrai; 18, 18 Abraham deviendra certaine?ne?il 
une grande nation; 22, 17; 28,22; 1 S 9, 6 ; 24,21; Ez 18,9; Am 5, 5; 
7, 17; Hab 2, 3. Apres un '3K au sens de siirement la nuance de cer- 
titucK est encore augmentee: Gn 44, 28 PpB tj'lB ^N sans aucun doule 
il a ete dechire; Jug 20, 39. 

2) Doute: a) dans Tinterrogation : Gn 37, 8 W$y "pQF\ ^OH / 
est-ce que par hasard tu regneras sur nous? (== est-ce que tu regnerais? 



celui de l'hebreu, p. ex. occisione occidet, occidendo occidet, occidens occidet. 
II n'est pas a propos d'imiter l'hebra'isme en repetant le verbe fini, p. ex. 
Ex 3, 7 J'ai vu, j'ai vu... C'est la une nuance de sentiment, laquelle a un 
correspondant exact en hebreu, p. ex. Is 40, 1. 

(') Les deux nuances dans un meme verset: Dt 8, 19; Ex 22, 22. 
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avec nuance d'improbabilite) ; 37, 10; 2 S 19, 43; avec un verbe statif 
Is 50, 2 H' mXp "liXpil mon bras serait-il trop court? ; avec une ne- 

• I T : Ijt It -i 

gation Jer 13, 12 JH3 N^> PITH «£ savons-nous pas par hasard? (pour 
la place de la negation cf. *} o). 
g b) dans une condition ou supposition presentee comme peu 

probable: Nb 12, 14 iT3B3 p"V p'T IT3&0 «' jo« £<?/'<? (de Marie) ^- 
nail a lui cracker an visage... (cf. § 167 b); 1 R 20, 39 IpB" 1 IpSH OK 
s'il venait a manque r ; 1 S 20, 6 'Olpfl' "7pS ON j'z7 venait a s'aper- 
cevoir de mon absetice ; 20, 9 JHK PI' DN si je savais ; — avec une 
nuance plus faible: Ex 22,22 si tu Vhumiliais. 

Mais on trouve souvent l'inf. abs. dans une proposition condi- 
tionnelle avec d'autres nuances, par exemple, avec la nuance du latin 
quidem ou autem dans une opposition (cf. § z) : IS 20, 7 b mais 
s'il se met en colere (2 d membre du dilemme); 20, 21 si quidem di- 
cam (1" membre du dilemme) ; 12, 25 Mais si votes faites le mal 
(opposition virtuelle a l'exhortation qui precede). La nuance d'oppo- 
sition est plus faible dans les cas ou Ton introduit une nouvelle hy- 
pothese: Ex 21, 5 mais si I'esclave dil; 22, 3, 11, 12, 16. 

Dans d'autres cas il n'y a pas de nuance d'opposition, mais seu- 
lement une legere emphase (comp. lat. quidem), p. ex. dans un vceu : 
Nb 21, 2 si tu donnes ; I S 1, 11 si tu regardes; dans une promesse: 
Ex 15, 26 yQlDF) yiOtt? DN si tu ecoutes {la voix de Jehovah ; et 19, 5 ; 
23, 22 ; Dt 1 1, 13 ; 15, 5 ; 28, 1 ; Jer 17, 24 ; Zach 6, 15). 

Avec *fo au sens conditionnel 1 S 14, 30 la nuance parait etre 
si settlement il avail mange (comp. avec ^ optatif Job 6, 2 : si seu- 
lement on pesait mon chagrin !). 
■h 3) Avec nuance pouvoir : Gn- 2, 16 ^OND ^DS tu peux manger a 

A" I 

ton gre; Dt 17, 15; Gn 43, 7 (cf. § 113/). 

4) Avec nuance devoir : Ex 2 1 , 28 le bceuf devra absolument e. 

lapide; Dt 12,2; Gn i5, 13 etc. JHA PIT il faut absolument que tu 

saches = sache Hen (cf. § 113 m); Dt 6, 17 pPlBtffl "liOtf (')• 

/' 5) L'inf. absolu est frequent pour souligner une opposition (comp. 

en grec \ikv... be). Une opposition quelconque etant suffisante pour mo- 



(*) Remarquer qu'on ne commencerait pas une phrase par le yiqtol ; 
l'inf. absolu semble du ici a une necessite grammaticale ; de meme Dt 7, 18, 
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tiver un inf. abs., il n'y a pas lieu de chercher, en plus, une autre 
nuance: 2 S 24, 24 non pas ! mais je I'acheterai; Jug 15, 13 te liga- 
bimus quidem... sed non te occidemus ; 2 S 17, 16 ne passe pas la unit 
aux gues du desert, mais traverse (le fleuve) I'DPF) "1131? D2T ; Jos 1 7 13 
(= J u g 1. 28; inutile de supposer une nuance entierement) ; 1 R 3, 2d 
(dans une priere) ; Ps 126, 6 b. Exemples dans les propositions con- 
ditionnelles § g. 

6) A l'opposition se rattache la concession : Jug 4, 9 Ibo qui- 
dem tecum, sed... (Vulg.); Ps 126,6a // s'en va, il est vrai, en pleu- 
rant (cf. § m) ; 118, 13, 18 Oui, Jehovah m'a chatie, mais il ne m'a 
pas livre a la mort. 

7) Les^cas ou l'inf. exprime la perfection ou l'intensite de Taction j 
semblent rares (') : Pr 27, 23 V1F\ PT « conjiais bien la face de tes 
brebis » (partout ailleurs : sache bien Gn 15, 13 etc. § h)\ peut-etre 
Gn 43, 3 il nous a Jormellement declare; 1 S 20, 6 b (= 28 rogavit 
meobnixe, Vulg.); Joel 1, 7 il a complefement depouille ; Job 13,5 plut 

a Dieu que vous vous taisiez completement ! 

8) Autres nuances: Apres un ^N au sens de tout juste: Gn 27, k 
30 XV tflP "!J« il sortit tout juste el...; Jug 7, 19. 

Avec une nuance emphatique faible : Jug 9, 8 (en debut absolu) 
a peu pres: Un jour les arbres s'en allerent... ; 1 S 10, 16; 2 S 18, 2. 

Assez souvent il est difficile de saisir la nuance ajoutee par l'in- 
finitif, p. ex. Gn 43, 7 a, 20; 44, 5 (= 15); Is 48, 8; 59, 11 ; Lam 1, 2 
ClSOn 1D2 (le vers exigeait un 2 initial!; opp. Jer 22, 10 § /). 

L'hebraisme est particulierement frequent dans certains textes, 
p. ex. Ex 22, 3, 11, 12, 16,22; 1 S 20, 6 a, b, 7, 9, 21. 

II) L'infinitif abs. postpose (qui s'impose apres un imperatif ou / 
un participe, § d) est beaucoup moins frequent.que l'inf. prepose. On 
le trouve avec les memes valeurs que celui-ci. 

1) Perfection ou intensity de Taction: Jer 22, 10 132 133 
pleurez beaucoup ou amerement; Job 13, 17 IfiOtP WOtf ecoutes bien, 
ecoutez attentivement (21,2; 37, 2; Is 6, 9; cf. 55, 2 sub 4). 

2) Dans une opposition: Nb 23, 11 (= 24, 10) « C'est pour , 
maudire mes ennemis que je t'ai fait venir, et void que tu les as benis 

(') Davidson ($86 Rem. 1) semble douter de l'existence de cette nuance. 
— La nuance de duree est des plus douteuses. 
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"!p2 DD^a PISiTl » (cf. Jos 24, 10); Is 6, 9 piBtf WBtf « entendez, mais 
sans comprendre » ; Nbll,15 tue-moi plutot (opposition implicile) ; 
Gn 46, 4 « je descendrai avec toi en Egypte et je t'en ferai aitssi 
remonter i"6jPDS ?6PK ». 

3) A l'opposition se rattache la gradation: Gn 31, 15 7Dtf'1 
^ON'OS « et de plus il a mange notre argent »; Nb 16, 13 de-plus, 
tu feriges en maitre sur nous! 

4) Autres exemples : Is 55, 2 Jtfatf ty&p (la phrase est vir- 
tuellement conditionnelle : Si vous m'ecoutez, vous m anger ez...). La 
nuance est assez souvent douteuse, p. ex. Nb 11, 32 (p.-e. ils elale- 
rent en grand); 2 R 5, 11 (certitude?); Dn 11, 10 (= 13). La nuance 
de duree est tres douteuse. 

m L'ihf. abs. postpose suivi d'un second inf. abs. exprime la 

simultaneity ou la quasi-simultaneite d'une seconde action: 1 S 6, 12 
1P31 "S^TI =0*711 « clles allerent en mugissa?il dans une! seule voie » 

T : I T : it ^ 

(elles firent [simultanement] les actions d'aller et de mugir); Jos 6, 13b 
qere; Jug 14,9 il chemina en mangeant; 2 R 2, 11; Gn 8, 7 K2H 
2it£h KIlP el il sortit mais pour revenir (bientot); Is 19,22 Jehovah 

T T 

frappera les Egyptiens mais pour les guerir {bientot) ; la seconde 
action determinant la premiere : 1 R 20, 37 J&B1 n?n tP'KH V13?1 et 
I'homme le frappa de facon a le blesser; Jer 12, 17 j'arracherai cette 
nation de facon a la detruire. 

Dans Is 3/ 16 £ (poet.) les deux infinitifs precedent le verbe; 
dans Ps 126, 6 le 1" inf. precede (§.*)• 

Sur l'inf. abs. de meme racine que le verbe apres un premier 
infinitif absolu disparate cf. § .r. 
n Au lieu d'un second inf. abs. on trouve un temps fini dans 

Jos 6, 13 a; IS 19,23; 2 S 13, 19; 16,13; Is 31, 5. Mais toutes ces 
formes sont suspectes ; il faut probablement lire l'inf. absolu. 

Au lieu d'un second infinitif absolu on trouve un participe dans 
2 S 16,5 ^pBI KfaP KX' (apres un verbe principal au participe); de 
meme Jer 41,6 (comp. § s fin). 
o Remarques. 1) La place de la negation est nofmalement de- 

vant le verbe fini, p. ex. Jug 15, 13 ?[n*i32 H"> nBIT) mais nous ne te 
tuerons pas (litt* V action de /aire mourir nous ne te la ferons pas); 
Ex 8, 24; 34,7: Dt 21, 14; Jug 1,28; 1 R 3, 27; avec ■?« : 1 R 3,26; 
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Mich 1, 10. Exceptions: Gn 3, 4 pflQfl rflD t^> vous ne mourrez pas 
du tout I (une allusion aux paroles m€mes de la menace de 2, 17 est 
peu probable) ; Am 9, 8 ; Ps 49, 8. 

2) La forme de l'inf. abs. est generalement celle de la conju- p 
gaison du verbe principal, p. ex. qal Gn 2, 16 ; nifal ( 4 ) Ex 22, 3 ; piel 
Gn 22, 17 ; pual 40, 15 ; hifil 3, 16 ; hofal Ez 16, 4 ; hitpael Nb 16, 13. 
Mais on peut avoir l'inf. abs. du qal avec toutes les conjugaisons de- 
rivees, p. ex. avec hofal dans la locution usuelle DDV filB il sera mis 

a mort Ex 19, 12 etc.; en dehors de cette locution frequente les 
exemples sont assez rares : avec piel 2 S 20, 18; avec hifil Gn 46, 4 ; 1 S 
23, 22; Is 3 1,5; avec hitpoelIs24, 19; avec nifal {assez souvent) Ex 19, 13; 
21,20,22; 22,11, 12; 2 S 23,7; Is 40, 30; Jer 10,5; 34,3; 49,12 
(opp. 25, 29)7 Mich 2, 4; Nah 3, 13 ; Zach 12, 3; Job 6, 2 (cf. Driver 
in 2 S 20, 18). En dehors de l'inf. abs. qal, un inf. d'une autre conju- 
gaison que le verbe principal ne se trouve que dans des cas tres rares 
et suspects: inf. hofal avec nifal: Lev 19, 20; 2 R 3, 23 Cvocaliser en 
nifal); inf. piel avec hifil: 1 S 2, 16 (mais 1. fVUpp'); inf. hofal avec 
pual: Ez 16,4 (une des deux formes prob* fautive). 

3) Au lieu de l'inf. abs. qal on a parfois la forme de l'inf. q 
construit: Dans les verbes V'V- 3& pour 3top* Nb 23, 25; ^TO pour 
'ibti* Ruth 2, 16 (mais texte prob* altere; comp. inf. est. *£># § 82 k); 
dans les verbes '*!>: yv y*\ pour l'assonance aulieu de 3^1 Jer 50,34; 
^SP) 1*3 Pr 23, 1 (cf. § 81 <?): dans les verbes H*^ on a parfois le type 

ribin : 2 r 3, 24 nton ; Esth i, 7 rtptfm; i ch 2i, 24 rthvrn ; 2 Ch 

7,3 nVTim; comp. le-qal "flVfl Ps 50,21. Dans certains cas la vo- 
calisation est suspecte, p. ex. Jos 7, 7; Neh 1, 7. 

Inf. abs. d' autre racine continuant un verbe. Cette cons- r 
truction est une extension du cas de l'inf. postpose de m£me racine 
que le verbe (§ /) (*). L'inf. abs. continue alors le verbe precedent, 



(') Pour le choix de la forme de l'inf. abs. nifal cf. g 51 b. 

(*) Dans Dt 3, 6 on a un inf. de me.me racine continuant le verbe, pour 
ajouter une precision : « Et nous les detruisimes comme nous avions fait pour 
Sehon, roi d'Hesibon, de'truisant toutes les villes... » (litt* d'une action de 
d/truire ayant pour objet.,.). Dans certains cas, l'inf. est un synonyme du 
verbe : Jos 6, 3 « Et vous ferez le tour DflSBl de la ville, vous tous les guer- 
xiers, faisant le circuit P|'j5n de la ville sept fois » (cf. v. 11). 

P. JoiioN, Gramm. de l'hebreu bibl. 
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comme ferait une forme finie; il exprime surtout une circonstance re- 
lative a Taction du verbe precedent ou une determination de carac- 
tere adverbial ('). Exemples avec une circonstance: Jer 22, 19 

wbtirv nj>^ nt6no "sbtfrn air© ins* iian minp Oniuidonneraia 

■at i : ■ -: j- : t : it •• !•■:-: t "It • -: - I: 

sepulture d'u/i cine : on le trahiera el on le jetlera hors des portes de Jerusa- 
lem (litt* sepulfoira[m~\ asini sepelietur (nempe) tractione\m\ et proiectio- 
ne\jii\ultra portas Jerusalem; pour l'acc. m^lp cf. § 125 q); 1 S 3, 12 
n^DI bVn\ 'fflip, "1EJN~.^3 nK D'pK/ 'accomplirai tout ce que -f aidit.com- 
mencant et finissant (= du commencement a la fin = completement ; 
litt 1 inceptione[tn~] et completione\m~\) ; Gn 30, 32 "iDfl •••*13I?X transibo 
... removendo ; Nb 15, 35 mpn _l ?3 D>31«3 iDK DJn t^Xil DOI' ni» 

T-- ]T t • t -:|t t • t 

cet homme sera nils a. niort, toute la communaute le lapidant (litt' 
morte\jii\ occidetur ille vir cumulando eum (cumulatione\fn~\) lapidi- 
bus...); 2 S 8, 2 // les mesura au cordeau les faisant coucher par 
terre. — Exemples avec sens adverbial : Is 7, 1 1 « Pete tibi signum... 
profunde faciendo ad inferos aut alte faciendo ad superna » ; Gn 21, 16 
« etelle s'assit en face, se tenant eloignee pmfl » (cf. Ex 33, 7 ; Jos 3, 16; 
pmn est devenu un pur adverbe : loin % 102 e) ; Ex 30, 36 et tu broie- 
ras finement plil (litt 1 comminutione\m\ = mimdatim, devenu un pur 
adverbe); Jos 3, 17 pH .■.HOI?'! et steterwit... firmatione\ni\= firmiter 
(pur adverbe) ; 2, 5 "lClO 'IS"!*) persequiminifestinatione\m\ =festinanler 
(pur adverbe); Dt 13, 15 325'ri fl'jNEh et tu interrogeras bien (pur 
adverbe); 1 S 17, 16 2"Wrn 432>tfn 'Fl^BH tfjPI et le Philistin s'avanca 
matin et soir (litt* agissant le matin, agissant le soir ; DSttfil comme 
adverbe: de bonne keure Pr 27, 14) ( 2 ). 

L'inf. abs. vbn ( 3 ) alter (au figure) exprimant la continuity. 
Les expressions telles que 1 S 6, 12 1J?21 Tjbn 'DSl (§ m), du "ifril est 



(') Les deux especes reunies dans Dt 9, 21 3S5V1 firm \T» 712«1 et je le 
mis en pieces, I'e'crasant bien. 

(-') Dans l'expression jeremienne du type """ CStftl "SjW el j 'at parte 
dt hunne heure et sans cesse, le second inf., de meme racine que le verbe 
principal, exprime la repetition ou la continuite de Taction (litt 1 : et tomtits 
sum m<nncalu<ne[m)et locutione\m\). Le sujet est toujours Dieu, excepte Jer 25, 3. 
Avec "~'i . 13; 25. 3: 35, 14; rht 7,25; 25, 4; 26, 5 f) ; 29, 19; 35, 15; 44, 4; 
2 Ch 36. 15 ; -7- Jer II 7; "^ 32, 33. 

y-) Pour hi graphic detfMive v 1 '"' c *- M 9 <* N- 
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naturellement pris au sens propre, ont donne naissance a des expres- 
sions ou Y'mi. TITH est employe au sens figure de mouvement dans le 
temps, et done de continuite ('). Apres "-pSl on a un second inf. dans 
Gn 8, 3 2iEh Tjixi D'SCI ; Qtt?- r l et les emu: se retirirent d'une facon 
continue (le second infinitif renforce Tidee de continuite exprimee par 
,pSn)( ! ); 12,9 naasn riD:i fbn fflDK V&) el Abraham s'avanca 
toujours vers le sud; avec un verbe statif 2 S 5, 10 ^HjI TiSt Tib*) 
el il alia toujours grandissant y \e verbe principal avec le sens d'aller 
au figure; f\12i inf. abs., non pas adj.). Mais avec les verbes statifs, 
au lieu de Tinf. abs., on a ordinairement Tadjectif verbal, p. ex. Gn 26, 
13 blTi ybil ^'l (opp. 2 S 5, 10; la construction est hybride: et ivit 
eundo et crescens ; apres le nom d'action a Tacc. d'objet interne on a 
Tadj. verbal a Tacc. d'etat. § 126 a); Jug 4, 24 r\Vg\ '•jiSn ^ni « et la 
main des Israelites alia toujours s'appesantissant » (HTO comme adj. 
verbal: devenant dure); 1 S 14, 19 3T jbft Tfbh » et le tumulte alia 
toujours en augmentant » (31 comme adj. verbal; comp. 2 S 15, 12 
avec participe 311 ^lil DJJffi et le peupie allait en augmentant);- 2 S 

18,25 a*iJ3") "fori "$*) et il alia toujours en s'approchant (&&ns 1 S.17,41 
3"lj5'l "SJ^H ^'1 la vocalisation Tfbft est suspecte; peut-etre due a la 
scriptio defectiva). 

De meme apres le participe "-[^h (au sens figure) on a Tadjectif 
verbal: Ex 19, 19; 2 S 3, 1 p?m Ij'rin a//a*7 en se fortifiant; 2 S 15, 
12 an; 1 S 2,26; 2 Ch 17, 12 '^13 (mais inf. abs. ^13 Esth 9,4); 
Pr 4, 18 TIK. 

Semblablement avec un verbe d'action, apres le participe "?b'r\ 
on a le participe : Jon 1,11 "Itfbl ^Ifl allait en s 'agita?it (comp. § « fin). 



B) Emplois verbaux. I. L'infinitif absolu, comme Tinf. est. t 
(§ 124/) peut regir un nom a l'accusatif, p. ex. Pr 25, 27 tP3^ b'2$ 
manger du miel (§ b). Quand l'accusatif est un pronom, on n'a jamais 



(') En franijais on dit au sens propre de mouvement dans Tespace: 
If voyageur allait chaniant, la riviere va serpentanl; et jusqu'au XVII" siecle 
<>n disait au sens figure: son mat I'atlait tourmentant, le malheur me va 
pout tuivant (Darmesteter, Traite de la formation de la langue frattf., § 682). 

(•) Dans Gn8, 5, ou VTI donnerait le sens du plus-que-parfait, lire un 
ftrticipe, prob' D^Dh*. 
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le pronom suffixe (comp. § c fin), mais la particule DK , p. ex. 'fifc XfiT 
Jer 9, 23 (§ 125 e). L'inf. abs. peut naturellement aussi regir un nom 
par le moyen d'une preposition, comme toute forme verbale, p. ex. 
Is 7, 15 3it33 -limi V~\2 DiNO rejeter le mal et ckoisir le bien. 

T » T I 

« II. L'inf. abs. s'emploie comme equivalent d'une forme finie 

■en commencement de phrase. 

1) Comme equivalent de l'imperatif. L'inf. abs., en soi, ex- 
prime la simple idee de Paction verbale ; le ton ou les circonstances 
indiquent que l'auditeur doit faire cette action ('). Exemples: 2 S 24; 12 
FWSni TiST va (alter) el tu diras, equivalent de P"l2*n ~^> qu'on a dans 

le texte parallele de 1 Ch 21, 10 ( 2 ); 2 R 5, 10 FMTY1 ^br\ va et tu 
te laveras... (l'inf. abs., suivi d'un jussif indirect § 116 d, puis d'un 
imper. ind. § 116/, a les effets d'un imperatif); Jos 1, 13 I'D? souvenez- 
vous (ordre de Josue). L'inf. abs. se trouve notamment dans la bouche 
de Dieu donnant un ordre: Nb 4, 2 Fais le recensement; 25, 17 At- 
taquez les Madianites; 2 R 3, 16 Faites; Jer 32, 14 Prends les papiers 
de I'acAat; Zach 6, 10. — L'inf. abs. est precede de deux imper. dans 
Is 14,31; suivi de deux imper. dans Nah 2,2. 
v 2) Comme equivalent d'un futur injonctif. L'inf. abs. est assez 

frequent dans les lois, ou il equivaut a un futur injonctif plut6t qu'a 
un imperatif: tu /eras {tu dois faire) plutot que fais. Exemples : 
Dt 5, 12 « Tu garderas "liOltf le jour du sabbat » (plutot que 
garde; au milieu de futurs injonctifs ( s ) ) (de meme TDf ( 4 ) Ex 



(*) En arabe la forme qatafi (= Step ) est employee dans certains mots 
pour exprimer un commandement, p. ex. nazal? (Jlj-> descends! (litt*: descente! 
[sous-entendu : de cheval] ; se dit principalement quand deux guerriers ou deux 
troupes se provoquent au combat) ; soma* 1 cL»-«» e"coute ! (litt* audition ! = 
iNSti). — Dans le latin du moyen age, pour une defense, on dit non negare 
au sens de l'imperatif ne nie pas, usage conserve en italien (cf. Bourciez, 
Elements de linguistique romane (1910), § 248). De meme en ancien francais, 
p. ex. n'en douter = n'en doute pas (cf. Brunot. Hist, de la langue francaise 
1, pp. 248, 471). 

(*) Dans Chr. on ne trouve pas l'inf. absolu de commandement (cf. 
Kropat, Syntax der Chronik, p. 23). Peut-etre etait-il senti comme archa'ique. 
— Comp. Is 38, 5 "sj^n et le parall. 2 R 20, 5 3ti*. 

(*) On ne commencerait pas ta phrase par ^bB*P . 

(*) 6pposer l'imperatif 1ST p. ex. Dt 9, 7 dans une exhortation. 
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20, 8(')); Dt 1, 16 JfiOEJ vous ecouterez (suivi de futurs injonctifs); 
Lev 2, 6 tu diviseras (detail legislatil). Dans Nb 6, 23 l'inf. abs. "1*108 

T 

explique le futur injonctif 1313F) « Voici comment vous benirez les en- 

-:|T : 

fants d'Israel; vous leur direz » (l'inf. abs. n'est pas regi par 'fl). Apres 
l'annonce d'une loi : Lev 6, 7 « Voici la loi de l'oblation : les fils 
d' Aaron I'offrironfy}^ »; Gn 17, 10 « Voici mon pacte que vous 
observerez...: tous vos males seront circoncis ^>ian » (comp. dans une 
prop, conditionnelle Ex 12,48 « tous ses males devront etre circoncis »); 
Dt 15, 2 « tout creancier relachera B^OttT ». 

T 

3) Comme equivalent d'un futur (*) : 2 R 4, 43 « car voici ce w 
"que dit Jehovah: On mangera et on en aura de reste iniiTl ^DK »; 

Is 5, 5 *TDT1 J'enleverai (continue a la I* p., v. 6, et je mettrat); 
2 R 19, 29"; Ez 23, 30. Dans une interrogation Jer 3,1 b. 

4) Comme equivalent d'un present: Jer 7, 9 (exclamation 
$ 161 b) ailT « Quoi! voter, tuer etc. (= vous voles, tuez etc.)... 10 
et puis vous ye'nez... » ; Is 59, 4 « On se confie rflBS dans le neant » ; 
Job 15,35; Pr 12,7; 15,22; 25,4. 

5) Comme equivalent d'un passe: Agg 1, 9 n5B vous avez 
atUndu ; Jer 8, 15 ; 2 Ch 31, 10. 

III. L'inf. abs. comme equivalent d'une forme precedente. x 
L'inf. abs. continue assez souvent (surtout dans les livres posterieurs) 
une forme precedente. Le waw qui precede ordinairement l'inf. abs. 
a tantot la valeur d'un simple et de coordination, tantot celle d'un 
et {puis) de succession. Les raisons qui ont fait preferer l'inf. abs. 
n'apparaissent pas clairement: parfois il y a probablement d6sir de 
variete ou recherche de style; parfois on a voulu avoir une forme 
avec sujet vague on (cf. § 155 i). L'inf. abs. a virtuellement la meme 
valeur temporelle ou modale que le verbe precedent. ( 3 ). 

( l ) De meme Ex 20, 12 IIS, au milieu de futurs injonctifs est un int. 
absolu, non un imperatif. 

(*) On ne trouve pas, semble-t-il, l'inf. abs. comme equivalent d'un jussif 
ou d'un cohortatif. 

( 3 ) En consequence |frU1 Jer 37, 2-1 est prob* a vocaliser ffOl et dabatur. 
Le sens frequentatif est exige par le contexte.' L'inf. abs. signifierait et dede- 
runt. — A l'hebraisme comp. p. ex. en latin : « Catilina surgere, minari, ex- 
silire furibundus » ; « Si quando ad earn accesserat confabulatum, fugere 
e conspectu illico ». 
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Apres un qatal: Agg 1, 6 '^OK EP» K3TT1 HSnn 0F11TW « Vous 
avez seme beaucoup et peu recolle ; on a mange, mais il n'y avait pas 
de quoi se rassasier ; on a bu etc. ...) » ( K3iTl equivaut a un way- 

yiqtol) ; Dan 9, 5 "liDI UTljtM ttOThfl WW ttKBTl « »<>«* <kww M^<? 
^/ prevarique, nous nous sontmes abandonnes an mal et a la rebellion, 
et nous nous sommes ecartes de tes preceptes... » (inf. abs. prob' pour 
variete apres 4 qatal coordonnes); 1 S 2, 28; Is 37, 19 (cf. 2 R 19, 18); 
Zacr.7,5; Eccl8,9; 9, 11; Esth3,13;9,6 (=12), 16; Neh 9, 8, 13; 
1 Ch 5, 20; 2 Ch 28, 19; — apres un w'qatalti: 1 R 9, 25 (1); Zach 
12, 10(1); apres un yiqtol: Lev 25, 14 (avec *!«); Nb 30, 3 (id.); 
Dt 14,21; Jer 32, 44 (3 inf.); 36,23 (1); — apres un wayyiqtol: 
Gn41,43; Ex 8, 11; Jug 7, 19 b; Neh 8, 8; 1 Ch 16,36; 2 Ch 7, 3; — 
apres un jussif : Esth 2, 3; 6, 9; — apres un imperatif: 2 R 19, 29 £ 
•TDK"! qere 1 (= Is 37, 30 b); Am 4, 5 (1) ; — apres un participe : Jer 7, 
18;'— apres un inf. est.: 1 S 22, 13; 25,26 (=33); Jer 44, 17; Ez 36,3. 
y Remarque. A cause de la nature meme de ses emplois, on a 

assez rarement l'occasion d'exprimer le sujet de Taction marquee par 
l'inf. abs. Cjuand le sujet est exprime, il ne peut etre qu'au nominatif: 
Lev 6, 7; Nb 15, 35 b; Dt 15, 2; Esth 3, 13; 9, 1. Quand le sujet n'est 
pas exprime, il faut sous-entendre le sujet indique par le contexte,' 
ou parfois le sujet vague on (cf.§ 155 t). Comp. le sujet de l'inf. est. 
§ 124 £■; le sujet vague on § 124 .j. 

Pour la continuation de l'inf. abs. par un temps fini cf. § 124 q N. 

§ 124. Infinitif construit. 



a Comme l'infinitif absolu (§ 123 a), l'infinitif construit (§ 49 a) 

est un nom verbal d'action (dans les verbes actifs) ou d'etat (dans 
les verbes statifs). Ainsi s'explique qu'il a certains emplois semblables 
a ceux du nom, et certains autres semblables a ceux du verbe. II re- 
pond assez bien a l'infinitif de nos langues. Nous distinguerons, comme 
pour l'infinitif absolu, A) les emplois nominaux et B) les emplois 
verbaux (§ /). 

b A) Emplois nominaux. 

1) Comme sujet d'une proposition nominale: Gn 2, 18 3122 $? 
"PD 1 ? DltCI riVn ihi'estpasbonqtiel'hommesoitseul; Gn29, 19 'Fin 310 

- : j i u 
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■56 PtfiK U est bon que je te la donne ; Pr 25, 24 amSB -1 ?? nat£> 31C2 

I r T AT V 

il est bon d'habiler stir un coin de terrasse; 1 S 18, 23 Oa'3'Pa iT^p3n 

•-• "I": T I- : |- 

^S2 fnnnn est-ce peti de chose (masc. S"53 , part, nifal § 82 c) a vos 
yeux de devenir gendre du roif; Gn 30, 15; Jug 9, 2; IS 23, 20; 
Is 7, 13; Pr 17, 26; 25, 7. — Avec b introductif (§ m): Jos 24, 15 
rflTPTlK TiP 1 ? DD'J'PS V\ DK1 et s'il vous deplait de servir Jehovah; 

2 S 18, 11 t£> nfl6 "hV fat I'obligation de te donner; Gn 31, 29; 
Esth 4, 2. 

Comme sujet d'une proposition verbale: toujours avec b intro- 
ductif: Gn 4, 26 rrtiT DIP3 itlpb btlMl W alors on commenca a invoquer 
le nom de Jehovah (*). 

2) Comme objet : Jer 18, 20 TOO^ HOP "131 souviens-toi que c 
je me tenais devant lot; 1 R 3, 7 tfai DKX IHK $? je ne sais pas sortir 
et entrer (= me conduire) ; 3, 1 1 pan (avec valeur quasi substanti- 
vale); Is 1, 14 Nfc>3 'fl'lJOi je suis las de supporter (comp. avec inf. 
abs. prepose Jer 9, 4 1K^3 fflj>n Us se sont Jatigues a Jaire le mal); 
Gn 21,6; 31, 28; Is 37, 28; avec ^nn commencer Dt 2, 25, 31 ; 
Jos 3, 7 (maisord 1 avec b §m); avec PID' continuer Gn 4, 12; 37,5 (ord* 
avec b); avec bin cesser Is I, 16 (ord* avec *?); avec ^3' pouvoir 
Gn 37, 4 (27 fois, Brown, la; ord' avec b); avec n3K vouloir Dt 
2,30 (9 fois; 30 fois avec b); avec JKB rejuser Nb 20, 21 (plus 
souvent avec b ). 

3) Comme genitif : Gn 2, 17 Tf^aK D1'3 au jour oil tu man- d 
geras ( 2 ) ; 29, 7; Eccl 3, 4; Neh 12, 46; 2 Ch 24, 14. 

Pour l'infinitif regi par une preposition cf. § k. 

Pour l'infinitif comme nomen regens cf. § g. 

Mais, a la difference des substantifs, l'inf. est., en tant que tel, ne 
prend pas Tarticle ( 3 ). On ne le trouve pas avec le d^monstratif HT. 
ni avec un adjectif. 



(') L'infinitif construit sans 7 ne semble pas etre jamais sujet d'un verbe; 
cf. Davidson, Hebrew Syntax, \ 90 Rem. 1. 

( 2 ) Dans cet exemple l'inf. est nomen rectum de CV et nomen regens 
du pronom. 

( 3 ) II peut le prendre en grec, en italien etc. — On a un infinitif subs- 
tantive dans r.inn suivi de l'acc, Gn 2, 9 (17) ; Jer 22, 16. 
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e La negation employee avec l'inf. est. est "ipfXSb, litteralement 

en deficience de, en non-existence de, en neaht de (§ 93 q). Cette ne- 
gation, d'origine nominate, a ete preferee pour l'inf. est. a cause du 
caractere nominal de celui-ci. Le b peut avoir des valeurs diverses, 
selon le contexte, parfois une valeur tres faible. Exemples : Gn 3, 1 1 
13Sa"^3R 'PlW? fri^X je t'ai ordonne de ne pas en manger (cf. § 160 /). 
f B) Emplois verbaux. Comme les formes finies, l'inf. est. peut 

regir un nom ou un.pronom a l'accusatif, p. ex. Dt 10, 15 Dflt< fWIK? 
pour les aimer (cf. § 49 d) ; il peut regir deux accusatifs, p. ex. Gn 4 1 , 39 ; 
Dt 26, 19; Jos 10, 20. — Sur l'objet de Taction, cf. § i. 

Pour l'inf. avec b continuant une autre forme, cf. $p. 
Le caractere verbal de l'inf. est, apparait encore par le fait que 
le sujet de Taction est normalement au nominatif (%g)- 
g Le sujet de Taction exprimee par l'inf. est. peut etre au nomi- 

natif (et alors Tinfinitif montre son caractere verbal) ou au genitif (et 
alors Tinfinitif montre son caractere nominal). Dans beaucoup de 
cas if" est impossible de decider i s'il y a nominatif ou genitif. En 
principe le sujet de Taction doit €tre considere comme etant au no- 
minatif: e'est la construction du semitique primitif, et la vocalisation, 
dans certains cas, suppose le nominatif. 

Le sujet de Taction est evidemment au nominatif quand Tinfi- 
nitif est separe du substantif : Nb 35, 6 rnpTI iTSBf ttb pour que le 
mew trier s'y rifugie; Gn 4, 15 *a«b"^3 'inlm'Dn »ffcfr a/in que 
personne, le rencontrant, ne le tuat; Ps 56, 1. 

Le nominatif est suppose par la vocalisation dans des cas comme 
Dt 25, 19 nVT rrona (non irana ; cf. TOT! Ez 24, 13). En fait le type 
de Tinf. hifil CDfi n'est jamais modifie devant substantif. De meme 
la vocalisation forte b (§ 103 c) suppose le nominatif: 2 S 19, 20 
tafr"^K ^>Sn EPf&>- Au contraire la vocalisation exceptionnelle b sup- 
pose le genitif dans DnXO pKO bm& '33 fll«6 au sortir des Is- 
raelites du pays d'Egypte (Ex 19, 1; Nb 33, 38, 1R6,1); fiMfr 
JP33 pK3 DT3N au sejour d' Abraham dans le pays de Canaan 
(Gn 16, 3). 

II y a genitif dans le cas du pronom suffixe, p. ex. I D^03 
(1 S 13, 1 et souvent); dans les infinitifs en f|— a Tetat est., p. ex. 
Dt 1, 27 13nfc fffP n«3\P3 (I 49 d). 
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En dehors de ces cas, il y a doute, meme avec les infinitifs en k 
D final comme TCM3 , lYibti qui ont necessairement la m£me forme s'ils 
sont nomen regens ou non. Ainsi dans Gn 2, 18 fas'? DTKH rfi'H litt"*??, 

- : t t [i v: . 

Tinf. n'est pas necessairement nomen regens. 

Dans le cas ou un verbe a deux formes d'infinitifs, il est possible 
qu'on ait prefer^ Tune comme nomen regens. Ainsi dans Gn 8, 7 
D'Sn IVtiy "TP f il y a prob' genitif, et prob' nominatif dans Is 27, 1 1 
iTVXp t^3'3 . L'autre infinitif en D .. (§ 75 i) est prob' aussi no- 

t • I: 

men regens dans Dt 9, 28 DK'irf? PfyT T\bS\ '^30 (suivi de inNlfrO ); 
Nb 14, 16 t- 

L'objet de Taction exprimee par Tinf. est. est normalement a * 
l'accusatif et meme probablement toujours. L'objet est evidemment 
a. l'accusatif quand il est precedd de la particule fiK , p. ex. IS 19, 1 
11TDK iTOn 1 ? pour tuer David. Par analogie on doit tres probable- 
ment le considerer comme etant a l'accusatif meme quand il n'y a pas 
n« , p. ex. Pr 21, 15 BSttQ DlttV p'TO 1 ? finOfr e'est une joie pour le 
juste de pratiquer la justice. 

L'accusatif est suppose par la vocalisation dans des cas comme 
Gn 18, 25 p'^li fflffilb (non tVDUb ; cf. § g). De meme, la vocalisation 
forte b (§ 103 c) suppose l'accusatif: Is 3, 13 D'SP |H^ (non JH 1 ?). 

Avec les suffixes, l'objet doit etre egalement considere comme 
etant a l'accusatif, quelle que soit la forme du suffixe (§ 65 a). En 
consequence, si le suffixe d'un inf. est. se rapporte a l'objet de Taction, 
il est cense a. l'accusatif; s'il se rapporte au sujet de Taction, il est 
au genitif (§ g) ('). 

L'objet de Taction est egalement a l'accusatif avec certains subs- / ~ 
tantifs verbaux, p. ex. Is 11,9 nirPTIN CIIH la connaissance de Jehovah 
(mais S) ; Jer 50, 40 DID"^ D'lt^K rDBHBS comme la destruction que 
Dieu fit de Sodome; avec Tarticle: Gn 2, 9 mi 31tt Djnn |>J> Varbre 
de la connaissance du bien et du mat ( DP^l est ici un infinitf subs- 
tantive ; cf. § d N). 

Inf. est. avec prepositions. L'inf. est. regi par une preposition k 
est d'un usage tres frequent: e'est T equivalent d'un temps fini avec 

( l ) Dans 2 S 16, 7 H7J5B on ne voit pas si le suffixe se rapporte au sujet 
de l'action (son action de maudire) ou a l'objet de faction (faction de le mau- 
dire); mais pour son action de maudire on aurait prob 1 "Tl^pa, cf. v. 12. 
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une conjonction. Ainsi une construction comme 31#"*TP (Gn 27, 45) 
equivaut a 31C»~",I? ou 312*^ IPS 7JJ (les 3 constructions sont fre- 
quentes); nrjK avec l'inf. est beaucoup plus frequent que ~WK >irtN 
(sans TON seuP 2 fois); >2D^ s'emploie avec l'inf. est., mais non comme 
conjonction; [JP avec l'inf., TON \v] (et sans TON ) sont tous trois 
frequents; on a de meme les trois constructions avec IPO 1 ? . Au 3 
avec l'infinitif correspondent les conjonctions TONS et '3; mais 3 avec 
l'inf. n'a pas de correspondant (TON3 est tres rare); de meme b avec 
l'inf. n'a pas de conjonction qui lui corresponde exactement; bV avec 
l'inf. est assez frequent; nnn ne se trouve pas avec l'inf., mais on a 
TON DnW au lieu que, parce que; ^N ne se trouve pas avec l'inf. 
(ni comme conjonction) ; p est frequent avec l'inf., mais n'est pas 
employe comme conjonction. 
/ C'est avec la preposition b que l'inf. est. est surtout employe. 

Le b peut exprimer diverses nuances, fortes, faibles, ou meme a peu 
pres nulles (') ; ainsi nWVb peut avoir les nHances ad faciendum, 
faciendum, hi faciendo, faciendo et simplement facere. 

b s'emploie avec une valeur forte pour la direction, le but, la 
finalite d'une action: Gn 31, 19 or Laba?i etait parti pour tondre ses 
brebis; 42,9 c'est pour voir les points faibles du pays que vous 
ites venus; Dt 10, 13. 

A la finalite se rattache la consecution ( 2 ) : 1 R 2, 27 c 'est ainsi 
que Salonton chassa Abiathar du sacerdoce de Jehovah, de facon a 
accomplir ( 3 ) la parole de Jehovah ; Ruth 2, 1 pourquoi ai-je trouve 
grace a tes yeux, de sorte que tu te sois interesse a moi ( WSrf? 
Equivaut a 'iTSH] avec waw a sens consecutif § 118 h); Jug 9, 24; 
2 S 14, 25; 15, 2; souvent D'Wrfr de facon a irriter (Dieu) ( 4 ), p. ex. 
Dt 4, 25; 30, 12-14; 1 R 16, 13; Jer 44, 3. 

A la finalite se rattache aussi l'idee de devoir avec diverses 
nuances: necessite, obligation etc.: Dn 1,5 D l ?73 f ^ et on devait les elever; 
notamment apres une negation : Esth 4, 2 N^ 1 ? |'N on ne devait pas 

(') Comp. le to anglais et le zu allemand. 

( a ) D'une facon generate ces deux idees s'expriment de la meme facon 
en hebreu: cf. § 115 a sqq; 169 i. 

( 3 ) Comp. iva jttaiQ(oftjj to QT)dev foro Jttjptov Mt 1, 22 etc. 

( 4 ) De meme D'3?3? [BO 1 ? p. ex. 2 R 22, 17 ; cf. \ 169 g. 
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entrer {on n'avait pas le droit). Avec le verbe iTfl on a la nuance 
etre stir le point: Gn 15, 12 N13 1 ? VfiVfl VP1 le soleil allait se coucher 
(ital. « il sole era per tramontare »); Jos 2, 5 "fljID^ IVwfl VT1 on al- 
lait fermer les portes f. 

Le b a une valeur a peu pres nulle quand il introduit l'infinitif m 
sujet (§ b) ou objet (§ c). 

Certains verbes out le b devant l'infinitif objet bien qu'ils aient 
une autre preposition quand l'objet est un nom ou un pronom. Ainsi, 
devant unnom, b~\Vt cesser a p, VQH prendre plat's ir, aimer, vouloiraZ. 

L'objet d'un hifil exprimant une idee adverbiale (§ 54 d) est « 
presque toujours (*) introduit par b : Jer 1, 12 fiiNI 1 ? PQBM litt' tu 
as bien fait en voyant = tu as bien vu; 1 R 14, 9 TtiWb JTlPlT et tu 
as mal agi. C'est la une maniere d'exprimer l'idee adverbiale (§ 102^). 
Exemples avec hifil: 1^\\ agir bien, JHH agir mal, ^Ufl agir gran- 
dement, iT3Jin agir hautement, ^SCSl agir bassement, p'QPiT agir pro- 
fondement, D'SlPi"! faire de bonne heure, HSIH /aire beaucoup; etc. ( 2 ). 
En dehors du hifil on trouve l'idee adverbiale avec le piel ~\r\Q : Gn 27, 20 
t&p 1 ? Fflntt tu as vite trouve; et meme, par extension ( 3 ), avec un 
nifal dans 31,27 Tpct> nN3l"D tu t'es enfui en cachctte. 

L'infinitif avec b est tres employe apres un verbe pour expri- o 
mer une action qui precise ou explique la precedente; il equivaut 
alors au gerondif latin en — do, p. ex. faciendo = fr. en faisant ( 4 ). 
Ainsi assez souvent on a TiWHb apres le verbe 1JTO' : Ex 31, 16 
TViVVb fiSEftVriN 'HOCh « et Us garderont le sabbat, faisant le sabbat 

-: |- at - - v : it : 

dans toutes leurs generations » (cf. Gn 18, 19 ; Dt 13, 19); de meme 
mf? apres "\hti 1 R 2, 3, 4; PiWVb apres =|Sn 1 R 14,8; ibtt^ apres 
VPf Dt 13, 19; 15, 5; 28, 13, 15; 30, 10. (Le precede est tres frequent 

(') Sans b : Gn 31, 28 \W T72DH tu as fait follement I'agir — tu as agi 
follement; Ps 33, 3 [Si 'I'C" faites bien le jeu (des instruments) = jouez bien 
<opp. 1 S 16, 17 avec 7). Comp. Ps 127, 2 Sip 'B'2B*0 cite \ 121 m (fin). 

[}) Dans 2 R 2, 10 h'terb ri'rpn la locution n'aboutit pas au sens adver- 
bial ; le sens est : tu as fait une demande difficile (non : tu as demande dif- 
ficitement). 

( 3 ) Ou bien admettre ici pour le b le sens relaiivement a, quant a: < tu 
t'es cache relaiivement a la fuite ». Cf. Brown 517 b qui explique ainsi le 7 
des exemples precedents. 

( 4 ) Le *? a ici le sens de relaiivement &, quant d. 
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dans la phraseologie oratoire, notamment deuteronomique). — 1 S 14,33 
« voici que le peuple est en train de pecher en mangeant b'ltib avec 
le sang »; 12, 17; 19,5; Jer 44, 3 « le mal qu'ils ont fait de fafon 
a rriirriter (§ /) en allant, en brulant de I'eticens, en servant d'autres 
dieux »; 44, 7 sq. (autre accumulation d'infinitifs); Ez 30, 21 (cinq in- 
finitifs avec *? a sens divers) (*). L'infinitif *10N^ , dicendo, en disant, 
disant est une locution extremement frequente et d'un emploi tres large 
(meme apres 10K , p. ex. Ex 15, 1) qui introduit le discours direct. 
p Dans quelques cas l'infinitif avec b precede de 1 continue un 

verbe precedent (ou une proposition nominale) et a virtuellement la 
valeur d'une forme finie ( 2 ). Apres un participe: Jer 44, 19 « car nous 
brulons de l'encens D'ltSpQ a la reine du ciel et nous repandons des 
libations IpTtft ... »; 17, 10; Am 8, 4; 1 Ch 6, 34; 12, 33; apres une 
proposition nominale: Os 12,3; 2 Ch 2,8; apres un yiqtol: Jer 19,. 
12; apres un qatal: Dn 12, 11 (qatal plutot qu'infinitif, 
q Un infinitif construit est generalement continue par un temps 

fini; si le l precede immediatement ce temps fini, il est presque 
toujours energique, d'ou les formes wayyiqtol, w e qatalti ( 3 ). Exemples: 
avec wayyiqtol (§ 118/): Gn 39, 18 inpKl typ 'OnHS quand j'ai 
eleve la voix et crie ... » (les deux actions simultanees); 1 R 18, 18 ; 
Is 38, 9 (succession); avec w e qatalti (§ 119o): Gn 27, 45; Jug 6, 18; 
1 S 12, 23 (gen 1 mal traduit); 1 R 2, 37, 42 (pour Am 1,11 cf. 
§ 119 f). Avec le 1 separe de la forme verbale : w e ... qatal: 1 S 24, 
12; Jer 9, 12; Am 1, 9; w«... yiqtol ( 4 ), p. ex. apres un b a sens final ( s ) : 
Pr 5, 2 « afin d'observer la circonspection el que tes levres gardent la 
science*; 1S2,8; Is 13, 9; 45, 1 (remarquer l6 malgre le sens 
final); apres un b a sens faible ou nul: Is 10,2 (trois liqtol suivis 
d'un w«... yiqtol); 14,25; Pr8,21 ( 6 ). 



(<) Gn 2 3 (S) rttenh Brh* tra "lB>K toKStrtsD J13B> signifierait il cessa 
tout son travail que Dieu avail crte en faisant (non qu'il avaitfa.it en cre'ant). 

(«) Comp. l'emploi de l'inf. absolu ? 121 x. 

( 3 ) De meme pour le participe \ 121 j. 

(*) Particulierement en poesie od il est souvent du au chiasme. 

(•') Le yiqtol prend naturellement la nuance modale du liqtol qu'il continue. 

( 6 ) Dans Is 58, 6 w»... yiqtol continue un inf. est. qui continue luitneme 
deux inf. abs. (cf. 123 A; au v. 7 il continue un inf. abs.). Les exemples d'inf. 
abs. continue ainsi par un temps fini sont tres rares: Is 42, 22; Jer 23, 14. 
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L'inf. est. precede d'une preposition est continue par l'inf. abs. r 
si Ton ne repete pas la preposition (rare): 1 S 22, 13 ... Dn? V? *[^3 
O'rfoO "b b*\tW) en lui donnant du pain ... el en interrogeant Dieu 
pour lui; 1 S 25, 26 (== 33); Jer 44, 17 ; Ez 36, 3 (cf. Ex 32, 6 1). 

Remarque. L'infinitif etant atemporel, le temps et l'aspect de J 
Taction ne ressortent que du contexte. De meme l'infinitif etant aper- 
sonnel, le sujet n'est indiqUe que par le contexte. On remarquera que 
l'inf. est. est souvent employe au lieu d'un temps fini malgre l'equi- 
voque relative au sujet ( l ): Ruth 2, 10 '3T3H^ de sorte que tu t'es in- 
ter esse a moi (§ /); Ex 5, 21 ya*li"6 DT3 Dirmn 1 ? « en ce que vous 

J ■• : t : tt : v v v it 

leur donnez une epee en main pour qu'zV^ nous tuent » (variation du 
sujet) ; Dt 24, 4 (variation du sujet) ; 1 S 2, 36 pour que je mange; 
2 S 13, \\~pour qu'il mangeat; I R 1, 20; 2, 15; 8, 59; 18, 9; 22, 8. 
Assez souvent il y a un sujet vague on (cf. § 155 i): 2 S 1, 18 
IBbb lOfrl il ordonna qu'on enseignat; Gn 33, 10; Ex 9, 16; Lev 14, 
57; Jug 14,6; 1 S 18, 19; Is 10, 14; 28,20; Ps 42, 4; Esd 9, 1 
frttaM (=2Ch29, 29; 31, 1). 



CHAPITRE II: LES CAS. 

Nous groupons sous ce titre ce qui regarde l'accusatif, le geni- 
tif et (par opposition a ces deux cas) l'apposition, pour mieux faire 
ressortif, par contraste, l'usage de ces trois constructions. Nous em- 
ployons les mots usuels accusatif, genitif, nominatif, a l'analogie du 
latin, bien que les desinences casuelles aient presque entierement 
disparu de l'hebreu (cf. § 93 b sqq.). 



§ 125. L'accusatif direct. 

L'accusatif est le cas proprement verbal ; en effet, il est subor- a 
donne au verbe, soit directement (accusatif de Yobfet), soit indirec- 
tement (accusatif de determination relative au verbe, accusatif ad-ver- 



(') Par contre on a parfois le suffixe indiquant le sujet la ou il semble 
bien superflu : Gn 29, 19; 1 R 21, 3. 
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bial, § 126). On trouve parfois, il est vrai, l'accusatif subordonne a un 
nom (§ 127); mais c'est un emploi secondaire, a l'analogie de l'ac- 
cusatif subordonne indirectement au verbe. 

L'accusatif direct indique V objet du verbe. L'objet peut etre 
effectue, produit par Taction verbale, p. ex. pfifrrP niCfrn Joel 3, 1 
somnia somniabunt (ils feront des songes); ou simplement affecte, at- 
teint (directement) par Taction verbale, p. ex. ttlfc "ISD?] Gn 37, 9 
ct il raconta {Je songe). Nous distinguerons done Tobjet direct en objet 
affecte et objet effectue (') (§ p). 
6 I. Accusatif de Tobjet affecte. Dans certains verbes Taction 

verbale passe directement a Tobjet (verbes transiti/s), dans d'autres 
verbes elle passe a Tobjet par une preposition (verbes intransitifs ou, 
plus exactement, transitifs par preposition). Mais le meme verbe peut 
etre transitif et intransitif. Ainsi W3 toucher est generalement intran- 
sitif (transitif par preposition) : il se construit ordinairement avec le 3 
(du contact), parfois avec bl& {effteurer, atteindre), assez rarement avec 
*TJ? {atteindre), tres rarement avec bV , enfin tres rarement avec l'ac- 
cusatif (nom : Is 52, 1 1 ; suffixe: Gn 26, 29 ; Ruth 2, 9). Diverses cir- 
constances peuvent influer sur la transitivite et Tintransitivite. 

La transitivite est favorisee par le fait que Tobjet est un pro- 
nom: ainsi pour le verbe cite PM : Gn 26, 29 Tp;j>lJ ; Ruth 2, 9 
TO33 'fl*?^? • P° ur Vemporter sur on a ordinairement b by , mais une 
fois VFby Ps 13, 5. Le verbe p3^T adherer a est generalement intran- 

• : t : t - t 

sitif (surtout 3 du contact; aussi DP, bVi, b), mais on a 'IpSTW 
Gn 19, 19 (§ 63 a). Le verbe pttfa baiser se construit gendralement avec 
b; cependant avec le pronom on a parfois Tacc. : Gn 33, 4; 1 S 10, 1; 
Ct 1, 2; 8, 1. Dans 1 R 21, 10, 13 Tin avec suff. a le sens de temoi- 
gner contre (3); Job 29, 11 temoigner en faveur de ("?). Avec N13 on 
n'a Tacc. qu'avec le pronom: Is 28, 15; Ez 32, 1 1 ; Ps 36, 12; 44, 18; 
119, 41; Pr 10,24; 28, 22 ; Job 15, 21 ; 20,22 (textes poetiques) (*). 



(') Cf. Brockelmann, Grundriss, 2, 291 sqq. 

( s ) Mais, p. ex. Zach 7, 5 »3K 'JflDX D'iitn qui signifierait € avez-vous jeune 
pour moi ? » est bien suspect ; (lire 'PBX , Mayer Lambert, Rev. des Etudes 
juives, t. 71, 200); de meme Is 65, 5 ; Jer 31, 3; Job 31, 18. — Le verbe JW 
semble pouvoir se construire avec le suffixe de la personne au sens du datif: 
Jos 15, 19 ilRTji dedisti mihi (— Jug 1, 15) ; Is 27, 4 ; Jer 9, 1. Cette construe- 
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C'est au dictionnaire d'indiquer pour chaque verbe comment il 
se construit. On remarquera, p.^ex. que fPUt ordonner a est genera- 
lement transitif, p. ex. Gn 26, 1 1 DPn _l 73~n« "I3P1 (parfois avec b, *?«, bV); 
TOP repondre a est toujours transitif, p. ex. Gn 23, 10 0iT13K~f)N \vh 
(de meme "13^1 2Wi"\ repondre a, p. ex. 2 S 3, 1 1 "Q^l 133KVIK ytiVb). 

Dans Job 19, 7 (cf. Hab 1, 2) D»n pPXj* je crie {a) Vinjustice, 
DDn etait sans doute originairement exclamation: Je crie « Injustice /» 
(cf. 2 R 11, 14 "Itpp « Conjuration! »), puis DOn a ete send comme 
objet direct de pPXK . 

Les formes reflechies peuvent etre transitives, p. ex. N3J pro- c 
phetiser est generalement transitii quand Tobjet est vague: ainsi, avec 
1|3W (p. ex. Jer 23, 25 etc.; 1 fois *l[X*? 27, 15 pour une chose »par- 
ticuliere), avec Dn^l Jer 20, 1 etc. ; de meme X33fin* prophetiser : 

avec objet vague 1J3W Jer 14, 14; 3*e in 1 R 22, 8, 18; mais avec 
un objet precis on a avec NS}: rtOnbQb Jer 28, 8; 01*72^ 28, 9; autres 

'• it:':- 7 t: 

exemples: p^iann* Ex 32,3: SlKfin* 33,6; TEJtn* Jos 9, 12; 3D3 
Jug 19,22; K^O: (cf. §</)(')• 

Certaines categories semantiques de verbes demandent l'accusatif: d 
1) Les verba copiae el inopiae, p. ex. vbtl etre plein ( 2 ), K^Oi 
se remplir, etre rempli: Is 1, 15 !|&6n OW D3'T vos mains soni plei- 
ties de sang; Ex 1, 7 DiTlK pKH N^SFn ^ la terre fut remplie d'eux; 
1 R 7, 14 nppnrrnR N^S'l et il etait rempli de la sagesse ; J?3fr (lj?3fr) 
etre rassasie: Ex 16, 12 DrtfpPSfeVl voas seres rassasies de pain; pr 
grouiller de: Ex 7, 28; "Off s'enivrer: Is 29, 9; 49, 26; mi sabrenvcr: 
Pr 7, 18; — verba inopiae: 1011 manquer de: Gn 18, 28 etc.: ^>itf 

" T T 

#>-(? />/-zW d'enfants: Gn 27, 45. 

tion a pu etre favorisee par le fait que pi, au sens A'accorder, se construit avec 
l'acc. de la pers. et l'inf. est. (a Tacc.), p. ex. Nb 21, 23 -&S 'rxitP'-rx \T.i. 
En arameen ancien le verbe DltP, synonyme de \N, poser, donner est cons- 
truit avec le suffixe de la pers. au sens du datif, dans l'inscription de Ne- 
rab It, 3 2B SV <:sv dedit mihi nomen bonum. Brockelmann (2, 322) nie 
Texistence du suffixe au sens du datif en hebreu. Konig (? 21), au contraire, 
Tadmet assez largement, p. ex. Ez 29,3 '!I!W feci (id) mihi. 

(') Sur l'accusatif avec les formes passives, cf. f 128. 

( 2 ) D'apres certains grammairiens, on aurait ici l'accusatif adverbial. 
Pour les grammairiens arabes, l'accusatif des verbes comme mali'a « e. plein > 
est un tamyiz (accusatif de specification). 
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A l'analogie de l'accusatif des verba copiae s'explique probable- 
ment (') l'accusatif avec certains verbes impliquant mouvement: 
vnB deborder de: Pr 3, 10; P|B3 degoutter de: Jug 5, 4; ■?» ruisseler 
de: Jer 9, 17; TV ruisseler de: Jer 9, 1?; "fin ruisseler de: Joel 4, 18. 
2) Les verba induendi etexuendi: CO 1 ? 12) e.velude, sevetirde: 
1 R 22, 30 tPTU3 CO^> revets-toi de tes vetements; Is 61, 10; fTJP jW- 
«?r </<?: Is 61, 10; Job 40, 10; flBP e. convert de, se couvrir de: IS 
28, 14; Is 59, 17; P|BP rc couvrir de: Ps 65, 14; — BtfB se depouiller 
de: Ct 5,3. 
<? Particule DK de l'accusatif. L'objet direct, soit pronominal, soit 

nominal, du verbe est souvent precede de la particule 11X (§ 103 k). 
La particule DK est surtout exposant de Kaccusatif d'objet; mais on 
la trouve aussi, bien que tres rarement, pour d'autres accusatifs : ace. 
de mouvement (§ n), de temps (§ 126 i), de limitation (§ 126^-). Le 
DK a sans doute ete employe d'abord avec le pronom, comme dans 
les autres langues semitiques, puis son emploi a ete etendu au nom 
determine ( 2 ). 

Avec le pronom, flN s'emploie necessairement 1) quand l'objet 
precede le verbe: Nb 22, 33 Wnn FiniKI WWI *£& je Vaurais lue, 
et elle, je I'aurais laissee en vie; 2) quand il y a double objet prono- 
minal ( 3 ): 2 S 15, 25 inft 'jinnm <?* U me le fera voir; 3) avec l'inf. 
absolu (cf. § 123 t); 4) avec l'infinitif construit en H — : Dt 10, 12 
ink ronijfr r aimer; 5) generalement aussi avec l'inf. est. pour evi- 
ter une 'equivoque: Gn 4, 15 iwrfr^3 ink rfSn >P6^> (§ 124 g); 
6) generalement quand l'objet pronominal est suivi d'un objet nominal: 
1 S 5, 11 'SjrnKI 'nK n'B' (une douzaine d'exceptions, p. ex. 5, 10 

'SjrnKl »3n»a"6 ; Dt 11,6 [opp. Nb 16, 32]; Dt 15, 16; cf. Driver 
in 1 S 5, 10). 
/ Avec le nom determine, nK est tres frequent, mais rarement ne- 

cessaire. On doit l'employer apres un objet pronominal: Dt 11,6 
DiTS-IN-nNI DiTWnNI DPbim et elle les engloutit ainsi que leurs 



(') D'apres certains grammairiens il y aurait ici accusatif indirect : quanta. 

( s ) Si riK est employe avec le nom determine et non avec le nom inde- 
termine, e'est sans doute parce que, originairement, il s'employait avec le 
pronom, lequel est cense determine. 

( 3 ) En arabe et en ethiopien le verbe peut prendre deux suffixes. 
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maisons el leurs tentes (cf. Ehrlich in A. I.); Nb 16,32. Place avant 
le verbe, le nom determine (*) ne demande pas specialement ntf ; 
ainsi on a sans n« : Gn 8, 17; 30, 40; 1 S 2, 9; 2 R 22, 8; avecnK: 
Gn 3, 10; 9, 13; Ex 18, 23; 2 R 23, 19. 

Au contraire le nom indetermine ne prend pas ntf (cf. § h): p. ex. 
Jug 3, 15 TinN~nN y'C'iO OH?? Dpi etilleur suscita un sauveur, Ehud. 

Le pronom demonstratif est considere comme determine : flpnk g 
Gn 44, 29; Lev 11, 4, 9, 21; nkpnK 2 S 13, 17; {Yarn* Gn 46, 18,25. 
Le pronom interrogatif pour les personnes 'B est cens£ determine, d'ou 
^BVlK Is 6, 8 (mais jamais HBTlN*). Le relatif "lEW peut etre deter- 
mine quant au sens, d'ou I^KTlN au sens de celui qui 1 S 16, 3, 
ce qui Gn 9, 24, le fait que {comme quoi) Jos 2, 10. 

Un n(5m grammaticalement indetermine^ mais ayant une cer- h 
taine determination logique, peut avoir nK . Ainsi le nom *?3 totalite, 
tout, impliquant une certaine determination (§ 139 e), est traite comme 
un nom determine: Gn 1, 21 b: 5133 Piip-^S nN tout volatile; 1, 30; 
8, 21. II y a egalement une certaine determination dans des cas comme : 
Ex 40, 2 1IHB bftfc f3EJB""nk la demeure de t la Tente d'audience ( S"!N 
*T1?1B equivaut a un nom propre; n'a jamais l'article, § 137 h); Lev 7,8 
Vholocauste d'un homme; 2 S 4, 1 1 un homme juste (determine par 
le contexte); Pr 23, 6 la nourriture de Venvieux. 

Avec DIN determine par une preposition et son nom (ou pronom): 
1 S 9, 3 DnwnO irwrvlK un des serviteurs; Nb 10, 15 DHB "iram*?- 
Avec des nombres: Ex 28, 9 deux pierres de shoham (mais Samar. 
Or0n ) ; Gn 21, 30 sept brebis; Nb 26, 10 250 hommes; 1 R 6, 16 
vingt coudees (avec quelque determination). 

Parfois nN est employe avec un nom indetermine par raison de 
clarte, pour indiquer clairement l'objet: Lev 26, 5; Nb21,9; Ex 21, 
28 (opp. 29); Is 10,2; 41,7; 50,4; 64,4. 

On remarque une grande liberte dans 1'emploi de nK . comp. i 
1 S 10,1 JOtbn ^Q-n« 'flWBtf' njJ'T et2R9, 1 T\\T\ fBfn ^B rtj3; Ruth 
3,16 1t»« _l ?3 m (apres le verbe) et 3, 5, 11 TOX t>3 (avant le verbe). 



(') Sont determines: 1) le nom propre; 2) le nom avec l'article; 3) le 
nom avec un suffixe ; 4) le nom construit sur fln nom determine, p. ex. Gn 
1, 25 pxn rljrrnjt les animaux de la terre (cf. § 137 a). 

P. JoiioN, Gramm. de l'hebreu bibl. 34 
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/ Remarque. Autres emplois de f)K . On rencontre un certain 

nombre de cas ou DK precede un nom qui nepeut pas etre considere, 
meme virtuellement, comme objet. Ces cas sont difficiles a expliquer; 
dans quelques-uns il y a peut-Stre accusatif de limitation ou de spe- 
cification; dans d'autres le fiX semble uniquement destine a mettre le 
nom en relief, a l'analogie du fiX mettant l'objet en relief. En elimi- 
. nant les exemples critiquement douteux et ceux qui peuvent s'expli- 
quer a la rigueur comme accusatifs d'objet, il reste un certain nom- 
bre de cas qu'on peut grouper ainsi : (*) 

1) Devant un nom en apposition a un nom avec preposition: 
Ex 1, 14 DmiT^a DX iTlfrS iTQJP^OS par tons travaux dans ks 

XT—. T :■ T - T -: t : 

champs, tons leurs travaux...; Ez 14, 22 a propos du malheur que j'ai 
amend sur Jerusalem, tout ce que fat amend sur elle. 

2) Dans une enumeration: Nb 3, 26 devant les deux derniers ter- 
mes plus longs, d'une enumeration au nominatif; Jos 17. 11 au debut du 
groupe des quatre '3C>' dans une enumeration au nominatif; Neh 9, 34 
devant le premier terme d'une enumeration au nominatif. 

3) Devant un sujet ordinaire : Jug 20, 44 (46) Tons ceux-la 
etaient des vaillants; Ez 17,21; 35, 10; Neh 9, 19. 

4) Devant un nom en casus pendens (cf. § 156 c): 1 R 15, 13 
mUilB rnD'1 ia« rDPBTlK 031 et mime, sa mere Ma'ka, il lui enleva 
la dignitd de reine-mere (ici peut-etre attraction de l'accusatif suivant); 
Ez20, 16 OrO Vbn tfb 'frtprrnXl. etmes decrets, ils ne les out pas suivis. 

5) DX avec un sens fort equivalant a un pronom: Ez 43, 7 
'XD3 OlpBTlX c'est ici le lieu de mon trone; Agg 2,5 nSTTflX c'esl 
la parole C); Zach 7, 7 DHMfrnK *ftn Ne sont-ce pas laics paroles...? 

6) II y a p.-e. accusatif de limitation (§ 126^) dans 2 S 11, 25 
ntn'iyifmN *P3'P3 jn'-^K en considerant UT comme impersonnel, 



■^ 



(| 152 d) ne tibi videatur malum, quoad rem hanc; Neh 9, 31 
n&6firr < ?3 fiX ^B 1 ? BPB' *?X ne tibi videatur parvum quoad omnem 
laborem:, *et analogiquement Jos 22, 17 TIPS pjrflX w9"fir0n esl-ce 
peu pour nous le crime de Pe'or ? ( 3 ) 

Sur DX avec un passif impersonnel, cf. § 128 b N. 

(') La plupart de ces emplois se trouvent aussi avec 7 (cf. \ I). 

( 2 ) Comp. Act. 10, 36 tov Xoyov 6v cL-reaTetiUv. 

( 3 ) Cf. Brockelmann, t. 2, 125, 349. 
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*? exposant de l'accusatif d'object direct. Dans la langue pos- k 
terieure principalement, on trouve assez souvent ^ employe comme 
exposant de l'accusatif du nom objet direct determine (') : Ps 69, 6 
'fl^X^ F\VT tu connais ma folie ; Job 5, 2 DP3~3*li"P ^Ttob '3 car le 

■ : - ■ : t : - 1 - AJ T - :| _. . „. |V 

chagrin tue Finsense (objet prepos£; ici la determination grammati- 
cale manque); avec 3_?P 1 Ch 16,37; ^"Dil 25, 1; "^BiT 29, 22 ; 
rbti Esd8, 16; ehn 1 Ch 22, 19 ; 2 Ch 17,3,4; 20,3; 31,21 ; 34,3; 
TDf Ex 32, 13; Dt 9, 27; Jer 31, 34 (*? du au parall.); 2 Ch 6, 42; 
3TIX Lev 19, 18, 34. Avec un participe: Is 11, 9 D'DDB D' 1 ? D'B3 com- 
me I'eau couvre la mer (opp. Hab 2, 14); 14, 2; Am 6, 3. 

Remarque. Autres emplois de b analogues a ceux de nX I 
(cf. §7). 

1) ^devant un nom en apposition a n'importe quel cas: 1 Ch 13, 1 
T33"73 l 7 FliXBTIl D'S^XH 'ifcTDJ? avec les chiliarques et les centurions, 
tous les chefs; Jer 1, 18* (apres ty); genitif: Gn 23, 10 nn '33 '3^3 
iTP-iPW 'X3 bhb; 1 Ch 7,5; nominatif: Ez 44,9 "^ ; Esd 1,5; 

1 Ch 26, 26 ; 2 Ch 5, 12 ; accusatif: Esd 8, 24 ; Neh 8, 9 ; meme apres 
DX: 2 Ch 23, 1; 33, 8, 

2) Dans une enumeration, devant le dernier nom (parfois meme 
quand il n'y en a que deux) : nominatif: 1 Ch 29, 6 ; accusatif: 1 Ch 28, 1 
(apres fix); 28, 18 (dernier terme de Enumeration commencee v. 11); 

2 Ch 24, 12; 26, 14; genitif: Esd 7, 28. 

3) Devant un sujet: 1 Ch 28, 21 3H3"W?; 3, 2 ; 2 Ch 7, 21. 

3 de transitivite. Quand l'objet est un instrument, on a par- m 
fois la construction avec 3 au lieu de l'accusatif ( 2 ): Ex 7, 20 DTI 
11883 et il leva la verge (opp. 14, 16 ; Is 10, 15 avec l'acc.) litt* il fit 

(*■) Et, dans les Chroniques, seulement quand il s'agit de personnes 
(Kropat, Syntax der Chronik, p. 35); de meme en arameen. L'emploi du 
7 comme exposant de l'objet determine est du sans doute, en grande partie, 
a l'innuence de l'arameen ; mais certains emplois hebreux du b tendaient au 
meme resultat, p. ex. la double construction de plusieurs verbes soit avec 
l'acc, soit avec b : ainsi Kt~\ guerir (gen 1 avec l'acc, parfois avec b, p. ex. 
Nb 12, 13; et meme le piel 1 fois avec b: 2 R 2,21), mp appeler, bw2 de- 
tnander; Tf y n secourir, sauver; les hifil avec b comme b mn procurer du 
repos a ; b p'SH faire que cela sort e'troit a. 

( s ) Comp. en arabe, avec le bi de transitivite, p. ex. rama bissahm 1 
I*-*-"*- 1 ^ {_s*) it lanca la fieche {il fit un lancement avec la Jihhe). 
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une elevation avec la verge; Jos 8, 18 '1T33 iljjM incline le javelot ('); 
1 Ch 15, 16 (1) ^ip3 D'ln 1 ? &w /a zW.r (seul ex. en prose); — 
tftf-13 y'':n >W*«- la tete Job 16, 4 (ace. Ps 22, 8); tfiOS T3H ztf. 
Jer 18, 16; HB3 "IPS ouvrir la bouche Job 16, 10; HBfra "VEDH «<- 
■vrir les levres (?) Ps 22, 8 ; iTT3 ilfcHB ^//<? a (?te«afo .?« ^ras Lam 

* x J t vi : i : r 

1, 17; *?ip3 Jffl Jer 12,8; Ps 46, 7; 68, 34 (ailleurs ace). 



n A l'accusatif d'objet direct (§ b) se rattache probablement l'ac- 

cusatif de mouvement vers un lieu, de direction vers un but. Dans 
ce cas le nom peut avoir le n — — paragogique (§ 93 c) : 1 R 2, <W 

nns t>h et il alla * Geih ( mais 41 n ^ - iH 1 ) ; Gn 42, 38 DJ ?TP'71 

rfalWtf ••• TO'lP-fiN et vous ferez descendre mes cheviux blancs au Sheol 
(mais 1 R 2, 9 b^V ) ; Gn 19, 1 HS1» D'BN innttTfl ^ *'/ odor a, face 

contre terre {face [etant] vers la terre) (mais JHK 1 R 1, 31 et [avant 

le verbe]* Is 49, 23). Avec Face, prepose, pour l'emphase : Jos 6, 19 

tfQ' rfliT ."ltflK e'est dans le tresor de J. qu'il entrera ; Ex 1, 22 ; Jos 2, 

16;' Jug 20, 4; 1 S 5, 8; 1 R 2, 26; 12, 1 ; Is 23, 12; 52, 4; Jer 2, 

10 ; 20, 6 ; 32, 5. Le verbe N13 avec l'acc. signifie non seulement 

alter d, venir a (Jug 11, 16 ; 2 R 6, 4 ; 1 S 4, 12 ; 2 R 8, 7; Ruth 1, 2), 

mais encore <?«i?rer dans Gn 12, 1 1 ; 41,57; 1 R 14, 12 (cf. i?igredi 

urbeni). A l'analogie de cette construction, on a l'accusatif pour le 

lieu d'ou Ton sort (cf. egredi urbeni) : Gn 44, 4 TPIVnK 1K1P; 

Ex 9, 29,33; Dt 14, 22; cf. Jer 10,20£ (suffixe). 

o A l'accusatif direct se rattachent peut-etre ( 2 ) certains accusatifs 

qu'oh peut appeler accusatifs de resultat : Is 5, 6 I"W1 *VQtp n^J?"] 

{la vigne) montera en ronces et en epines ; 34, 13; Pr 24, 31 (comp. ire 

in semen, monter en graine); avec 3=13 Pr 10, 31 la bouche du juste s'epa- 

nouit en sagesse ; fTIB Ex 9, 9 eruption bourgeonnant en pustules ; p.-e. 

n-Pl rtXB <?£/ater «z crisdejoie (Is 14, 7 ; 44, 23; 49, 13 ; 54, 1; 55, 12) ; 

me ■ " T 

Is 59, 5 PD2F1 (J'ceuf) presse se fend en vipere. 

Sur l'accusatif rty'Tl cf. § 93 /«. 

P II) Accusatif de l'objet effectue. Tandis que l'objet affecte 

(| a) est concu comme preexistant a Taction, l'objet effectue est pro- 



(») Comp. fr. « cligner (de clinare) de l'ceil » a cote fe cligner lesyeux. 
(') Mais peut-etre accusatif predicatif, cf. § zi> N; 126 d. 
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duit par Paction elle-meme. Ainsi Gn 1,29 jnf PI? (cf. 1, \\,\2)pro- 
duisant sentence, JHf est objet effectue, tandis qu'il est objet affecte 
dans Plf PI? semer, {Jeter) la sentence de Dt 11, 10; 22, 9 etc. L'ob- 
jet effectue est concret, et il est exterieur par rapport a Taction: il se 
distingue ainsi de l'objet interne (§ q). L'objet effectue, ainsi defini, 
est assez rare ; on ne le trouve guere qu'avec le verbe de meme 
racine (souvent denominatif) ('). Exemples: Gn 1, 11 |**]Kn NCHri 
Ktf'l que. la terre produise de I'herbe; 9, 14 J3J? ; 11,3 &)±> ; 37, 7 
DiQbX ; Mich 2, 4 VU ; Ps 144, 6 J3*13 ; avec un determinant : Gn 30, 37 
rfolb ni^B 'Mffl'l et il fit des bandes blanches. 

i : T : ■ ■-..- J 

III) Accusatif d'objet interne. L'objet interne est un nom q 
abstrait d'action, identique ou analogue a Taction exprimee par le 
verbe. Par 'extension, on rapporte a J 'objet interne certains accusatifs 
equivalant a cette action ou la determinant. Le nom abstrait d'action 
est surtout Tinfinitif absolu, dont Temploi comme ace. d'objet in- 
terne a £te expose § 123 d sqq. Mais on,peut avoir toute autre forme, 
p. ex. Nb 11,4 mNFl flKfln cupierunt cupid.inem, its furent pris de 
convoitise (Ps 106, 14 ; Pr 21, 26) ; rnpfi Nb 16, 29 ; fianK 1 S 20, 1 7 ; 
iTTOp Jer 22, 19 ( 2 ). — Avec un nom analogue au verbe: Hj'S W 
avoir de I 'intelligence (litt* connaitre ou apprendre I'intell. : Is 29, 24 ; 
Pr4, 1; Job 38, 4; 1 Ch 12,32; 2,Ch2, 11, 12). 

L'accusatif d'objet interne se trouve non seulement avec les ver- 
bes transitifs (p. ex. Gn 43, 3), mais encore avec les verbes intran- 
sitifs: Ez 18,21 iTrT iTIl vilam iyivere) vivet, avec les verbes refle- 
chis et passifs: Nb 16,29 orvbV 1pB' DIKiT^S fRpB Us sont chaties 
du chatiment de tous les hommes; Jer 22, 19 *13J5' "l^On miSp il aura 
la sepulture d'un ane (cf. § 123 r); IS 20, 6 ; Gn 17, 13; Nb 11, 4; 



(*) La paronomase est tres frequente avec l'objet interne (§ q,) ; elle est 
relativement rare avec l'objet affecte. Dans tous ces cas il y a figure e'ty- 
mologique {schema etymologicum). 

(*) D'oil une maniere (frequente en arabe) d'exprimer Tidee com- 
parative (comme) entre deux actions, p. ex. 1 S 20, 17 "I2H8 'iirej reruns car 
il Vaimait de V amour (qu'il avait) de lui-meme — il I'aimait comme lui-meme; 
Nb 16, 29 s'tls sont chaties comme tous les hommes (mais ibid, et 2 S 3, 33 
rrt03, avec le 3 de comparaison;au contraire D'JIbO sans 3 Ez 28, 8) ; Jer 22, 19 
il sera enseveli comme (est enseveli) un due (cf. \ r autres exemples). 
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Ex 21, 12; prob 4 ^'3h T^il Lev 19, 16 etc. diffamer (^3"1 nom d'ac- 
tion: circulation, d'ou diffamation; cf. Konig, Syntax, §329-6). 

L'accusatif d'objet interne peut recevoir une determination. Ainsi 
il peut "avoir un adjectif (') : Nb 11, 33 IKS HST ."133 DP3 rftT ^ 
Et Jehovah frappa parmi le pcuple un ires grand coup (*) ; Gn 27, 34. 
II peut avoir un genitif: 2 S 4, 5 DnH-VH 33ff» DK 33tf KVTI w /'/ 

* ° -ATT: |T - - : • " 

dormait du sommeil de midi = (it faisait la sieste); 1 S 20, 17 

13HK itfDl rQnN-'S f fl^ # I'aimait comme ( 3 ) lui-meme {de V amour de 

lui-meme) : Lev 25, 42 13V D13013 1133' J6 Us ne seront pas vendus 

comme on vend un esclavc ; Is 24, 22 ; — avec sujets differents : Is 62, 5 

Tit^K "V^V 'WtiP rfoZt'bV ?nn 'VV&Q comme le nouvel epoux se rejouit 

de I'epouse, ton Dieu se rejouira de ioi. 

s A l'objet interne se rattache probablement ( 4 ) l'emploi du mot 

^ip voix avec des verbes comportant une emission de voix. Ce subs- 

tantif concret, qui n'a pas de verbe correspondant, semble employe, 

en effet, a l'analogie d'un nom d'action. Ainsi avec top parler a 

haute voix, crier, appeler (sans nom d'action correspondant) on a 

fril *p K-lp Ez 8, 18; 9, 1 ; 11, 13; Esd 10, 12 (opp. ^p3 Gn 39, 14 

etc.); avec pjtf crier 2 S 19, 5 ^TU *?ip pPPl; avec H33 pleurer 2 S 

15, 23 ^ili *?ip 0*313. Autres ex.: Dt 5, 19; 27, 14; 1 R 8, 55; 

prob 1 aussi Ex 24, 3 ins "Tip QVn'bs \V[) el lout le peuple ripondit 

d'une seule voix. II y -a probablement ace. dans Is 10,30 ^Tp ♦S'TCJ 

hinni voce(m) tua(m) (mais non dans K"lpK '^ip Ps 3, 5 ; cf. § 151 c). 

t A l'objet interne se rattache aussi, probablement, l'accusatif du 

nombre de fois (equivalent du nombre factions) ( 5 ) : Gn 33, 3 infltf'l 
P'OJJB Vy& et il se prosterna 7 fois (= de 7 prosternements); Ex 23, 14 
"h 3nn D , ^"l "thV trois fois tu celebreras la fete en mon honneur ; 
Nb20, 11.'' 

w IV) Double accusatif d'objet affecte ( 6 ) 

1) Si, dans une proposition composee d'un sujet, d'un objet, 



( 1 ) Comp. p. ex. Mt 2, 10 £X"0 T 1 (J « V y.o-QO-y nsYotarv ocpoooa. 

( 2 ) C'est-a-dire fit parmi le peuple tin grand carnage (2 Ch 13, 17 ; Jos 10, 
20 ; 1 S 6. 10 etc.). 

( 3 ) Cf. %q Note. — ( 4 ) Cf. Brockelmann, 2, 306. — ( 5 ) Ibid. p. 301. 
( 6 ) Naturellement on peut avoir aussi plusieurs accusatifs d'especes diffe- 

rentes, p. ex. Ion 1, 16 ITnTX n'r.T run' CVMn '.ir»: et Us craignirent d'une 

r J t : v t : t :• • I -. t : ] — 
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et dun verbe transitif a sens simple (non causatif; § b — d) on change 
ce verbe en causatif, le sujet (generalement une personne) devient 
second objet. Ainsi une phrase telle que 1133~DK WK"1 nous avons vie 
sa globe devient il33~DX IjJOH Dt 5, 21 il a fait que nous vissions 
sa gloire = il nous a fait voir (= a montre) sa gloire. Ainsi on a 
WQpnfai'e entendre 2 R 7, 6 ; yrf\n faire savoir 1 S 14, 12; T3 1 ?* 
enseigner Dt 4, 5; ^»3Nn faire que quelqu'un mange quelque chose 
= donner quelque chose a manger a quelqu'un, nourrir quelqu'un de 
quelque chose Dt 8, 3; flpttfn faire que quelqu'un boive (H!Vt?) quel- 
que chose, donner quelque chose a. boire a quelqu'un, abreuver quel- 
qu'un de quelque chose Jug 4, 19. Avec bS^S entretenir {nourrir) 
quelqu'un de quelque chose Gn 47, 12; 1 R 18, 4, 13 f le second ace. 
est probablement un ace. d'objet (p.-e. a l'analogie de ^SKH ) (')• 
Ainsi se construisent les verba copiae et inopiae, indtiendi et exuendi, 
et d'autres verbes a l'analogie de ceux-ci (§</), quand le ( sens est 
causatif, p. ex. Gn 26, 15 1BV DIN^O'I el Us les remplirent de terre; 

T T : - : - 

41, 42 C*2?~H33 infct C'S'?'! et il le revetit de vetements de byssus ; 
Ex 25, 11 Silt iHN JTBTl et tu revetiras IHarche) d'or; Gn 37, 23 

it t • • : - 

iFflFQTlN PlDV-flN ^B'EfcSI et Us depouillifent Joseph de sa tunique. 

2) II y a encore double objet dans le cas suivant : si Ton v 
transforme une proposition nominale (composee d'un sujet et d'un 
predicat) en proposition verbale, avec un verbe tel que faire etc., 
le sujet devient objet, et le predicat devient second objet. Ainsi une 
proposition nominale telle que "1SJ? DIXiT I'homme (est) poussiere 

T T II |T 

devient p. ex. *1BP DINiVDN *lin Gn 2, 7 et il forma I'homme {de) 
poussiere. Comme le predicat de la proposition nominale s'emploie 
d'une facon tres large (§ 154 e), la proposition verbale avec double 
objet s'emploie egalement d'une facon tres large. Ainsi on l'emploie 
pour: 1) la chose et la matiere dont elle est faite : Ct 3, 10 TTlSy 



grande crainte (objet interne) Jehovah (objet affecte); Jer 50, 34 DSn-flN 3'T an 
certes il prendra en main leur cause (31 inf. est. en fonction d'inf. abs. 
I 123 q; Din objet affecte ou p.-e. effectue); Jos 6, 11 *|j9n "TOiTTW rfin^plK 1B>1 
fins n»B et circumduxit arcam Domini (l r objet affecte) urbem (2 d objet affecte) 
gyratione(m) (inf. abs. \ 123 r) una vice (objet interne \ 125 t). 
( l ) P.-e. rapprocher de 'js'js la construction de ~V0 Jug 19, 5. 
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ep5 TWV U fit ses colonnes (en) argent; Dt 27, 6 n33fl ni»^ D'32K 
ITirP nSfBTlN c'est (en) pier res intades que tu batiras I'autel de J. 
(le 2 d objet en tete, pour l'emphase) ; 2) le mot Up nom et un nom 
propre: Gn 30, 6 p \QV nK*lf3 appellavit nomen ems Dan (Vulg.) ; 
3) la chose nombree 2t le nombre: Ex 25, 37 PIP3tf H'rnrnK fWItt 
/« /eras ses lampes (au nombre) de sept; 2 S 14, 26 £; — de meme 
probablement avec "IBOO nombre: Job 1,5 ( 4 ); Ex 16, 16; 1 S 6, 4 
("1BD0 en tete; au v. 18 comme predicat d'une proposition nominale, 
et de. meme Jer 2, 28, § 154 e 4). 

3) Dans le cas suivant, la proposition qui est a la base de la 
construction avec les deux accusatifs ne peut guere etre une propo- 
sition nominale, comme dans le cas precedent ; c'est bien plutot une 
proposition verbale avec le verbe iTH au sens de devenir. Ainsi une 
proposition telle que SDB fTA 5]D3il I' argent est devenu une statue, 
composee d'un sujet, du predicat verbal iTH et d'un predicatif ( 2 ) 
(complement du predicat, cf. § 126 a), devient, avec un verbe a sens 
causatif faire devenir etc., /aire : bDB PpSil iVDV /ecit argentum 
statuam, oil le sujet devient premier objet, e.t le predicatif second objet. 
Ainsi on a souvent ie second accusatif de la chose produite avec 
les verbes ( 3 ) tels que TWV /aire, UW et r\W mettre etc., Jf)3 mettre, 
donner: Jug 17, 4 *7DE VvBv 1 ^ U transforma V(argent) (en) statue ; 
encore avecHCT: Gn 27, 9 | Nbll,8; 17,3; Os 8, 4 ; Ps 104,4. 
Avec Dto : 1 S 8, 1 D'BBfc V33TIK C&h il fit ses fits juges; Gn 28, 18 
i"Q3fO flrifc Dfc'1 ^w«?V eum (lapidem) in titulum, et de meme 31, 45 

I " _ T V T _ 

i"Q3tt5 itO'TI « erexit ilium (in) titulum » (Vulg.) ; encore avec DW : 
Gn 27' 37; IS 18, 13; 22, 7; 11, 11 D'tfm iTttfrtf DynTlK DfeW 
« constituit populum (in) Ires partes » (Vulg. ; comp. 13, 17, § 126 c). 
Avec rV#: 1 R 11, 34 WntfK WtM « rf«c«» ^«»« <?«»' » (Vulg.); 
I* 5, 6 ; 26, 1 etc. Avec Jfl3 : Is 3, 4 Dnnfr DnW 'FirGl « dabo pueros 



(') Cf. Ehruch, Randglossen, in Job 1, 5. 

( s ) D'apres l'analogie de l'arabe, le predicatif est a l'accusatif ; cf. Driver, 
Hebrew Tenses, \ 161, 3, note. 

( 3 ) Avec ces memes verbes, au lieu du second accusatif on a aussi, et 
plus souvent b: dans Am 5 8*? ^EH puis "tttTl avec l'acc. ; Is 54, 12 DHfe> avec 
l'acc, puis avec S 
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principes eorum » (Vulg.); Gn 17,5 etc. Avec d'autres verbes: 
1 R 18, 32 natO D»33Kn - flK n33'T aedificavit lapides (in) altar e, c'est- 
a-dire il disposa les pierres (en forme d') autel (opp. Dt 27, 6 ; § v) ; 
Ex 12, 39 flJJJ p3£3TI ^Dfct*1 coxerunt massam /arinaceam (in) placentas ; 
1 R 1 1 , 30 D'JHp "lfrP ^P '"^P^ M dechira le (manteau) (en) douze 
morceaux; Ps 114, 8 D'Q"D!IK "fiStf! '3Bhn « qui convertit petram in 

•at --: - ■ :• 1 - 

5/rt^«a aquarum » (Vulg.); Am 5, 8; Hab 3, 9 pK"J7Mfl ni"in3 tu 
fends la terre (en) fleuves (=u et il en sort des fleuves) ; Job 28, 2. 

Pour la construction d'un verbe doublement transitif employe 
passivement cf. § 128 c. 



§ 126. L'accusatif indirect. 

L'accusatif indirect (cf. § 125 a) est subordonne indirectement au a 
verbe (accusatif ad-verbial). II indique une determination du predicat 
verbal. Par extension, on peut l'avoir dans une proposition nominale. 
Enfin l'accusatif indirect peut etre attribut d'un nom (§ 127). Les 
principales especes d'accusatif indirect sont les suivantes: 

1) Accusatif predicatif d'etat. Si a une proposition verbale 
formant en elle-mSme un tout complet on ajoute une affirmation 
complementaire exprimant un etat (') ou une qualite du sujet (ou de 
Tobjet), cette affirmation complementaire, exprimant quelque chose de 
nouveau, ne peut pas etre simplement coordonnee au sujet (ou a 
l'objet) : elle est subordonnee au predicat verbal ( 8 ), a la maniere 
d'un adverbe, et se met en consequence a l'accusatif ( 3 ). L'accusatif 
se reconnait, a defautdes anciennes desinences casuelles, a l'indeter- 
mination. L'accusatif d'etat peut etre un adjectif, un participe ou un 
substantia II peut se rapporter soit au sujet, soit a l'objet (*). 



(') D'ou : accusatif d'etat ou hat ,JlaL dans la terminologie des gram- 
mairiens arabes. 

(*) D'ou : accusatif predicatif. 

( 3 ) Brockelmann 2, 350. — Comp. en francais: Ce livre n'existe plus 
broche ; ne se vend plus broche' ; je I'ai achete relie'.— Une sueur filtrait fine 
sur ses tempes. — La seance continue Ires houleuse. — Une vanne permet, ou- 
verte, a I'eau de la tner de s' engager dans le bassin. — Notre esprit est si 
bizarre qu'il s'avise de louer marts des gens qu'il denigrait vivants (La Bruyere). 

(*) Comp le Beth essenliae, comme exposant du predicatif, \ 133 c. 
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Adjectif: (Predicatif se rapportant au sujet): Gn 25, 25 Kin 
>3iD1N rttMTin prior egressus est ru/us, le premier sortit {et il etait) 
roux (»3B",K, etant indetermine, ne peut pas etre apposition de |WS*in; 
roux exprime quelque chose de nouveau, et fait l'objet d'une affir- 
mation); Gn 37, 35; Nb 16, 30; 2 S 19, 21; Ruth 1, 21 ntf>0 >3K 
iF06n plena egressa sum (le predicatif en tete pour l'emphase) ; Is 20, 3 
P1IT1 &T\V liTPtt^ ^V "fan mon serviteur hate a marche nu et nu- 
pieds (Au v. 4 ces deux adjectifs sont au sing, avec des substantifs 
pluriels, comme des adverbes ; de meme encore D11P Job 24, 7, 10; 
DBW Is 47, 5; Vp6 Job 12, 17). 

(Predicatif se rapportant a l'objet): Nb 6, 19 iTv>ttJ3 Jhtfl"TlK nj5^1 
il.prendra le bras (quand il sera) cuit; Jos 9, 12 (DPI chaud en tete 
pour l'emphase); Gn 37, 2 T\T\ DflS^TriK S]DV K3J1 attulit Joseph ru- 
mor em de eis (ul) malum (= il dit du mal d'eux); Nb 14, 37. 

b Participe: (Predicatif se rapportant au sujet): Nb 16, 27 WJP 

D>33T3 exierant stantes (= Us elaient sortis et se tenaient debout) ; 10, 
25;' 1 R 14, 15; Esd 9, 3 ; 10, 9; 1 R 1, 45 tfPlOtel (adj. verbal); — 
dans une proposition nominale : Gn 29, 2. 

(Predicatif se rapportant a l'objet): Nb 11, 10 PltfO VWD*\ 
PD3 DIM-JIN Motse entendit le peuple pleurant {qui pleurait) ( 4 ) ; 
Gn21, 9; Ex 5, 20. 

c Substantif: (Predicatif se rapportant au sujet): 1 S 13, 17 N¥'l 

D>ttX"l TtihV D'flttftB n:naa n^n^an Varmee destructrice sortit du 
camp des Philistins (en = a I'etat de) trois corps (comp. 1 1 , 1 1 , § 1 25 w) ; 
Tue 9, 34 ; 2 R 5, 2 ; Gn 17, 12 "I3r^3 D3 1 ? ^ 0'0» n3BET{3 ?Ka«rf 
Us auront huit jours, tous vos males seront circoncis (le predicatif en 
tete pour l'emphase); 9, 20; 38, 11; Lev 6, 9; Jer 31, 8; 2 R 7, 3 
"IJH0n nnB D'jniO Vn D'ttttN nj>3*lK ^«/>* hommes se trouvaient, 

- at - - v • I : T • t -: T T : - 

(comme) lepreux, a V entree de la parte; 2 Ch 26, 21. 

(Predicatif se rapportant a l'objet): 2 R 8, 13 Tjnfc ("fifT '3K"in 



(') Avec les verba sentiendi : entendre, voir, connaitre, etc. il peut y avoir 
second objet. — Avec voir, outre la construction de 1 S 22, 9 n^-|3~~8 'PK") 
XZ J'ai vu venir le fits d'lsai (ici S3 au sens passej, on trouve 2 R 9, 17 
isia tnn» rveiTTlS jni it vit la troupe de Jehu tandis qu'ilvenait. Mais l'usage 
stylistique est d'ajouter un n:ni qui montre la chose vue: Gn 24, 63 nsrri KV1 
D'XS O'^BJ il vit {et void) que des chameaux venaienl; 33, 1 ; 37, 25 (cf. $ 177 i). 
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CTI8*^P ^0 Jehovah t'a montre a mot roi stir la Syrie ; Ex 2, 11 

najrttftt fDB '"IXO tf'K K"V1 ?/ w/ w« Egyptien (objet indetermine) 

frappant un Hebrew. 

Peut-ejre faut-il rapporter ici des cas comme Mich 2, 3 >chr\ tfb d 

' i" 
nOTI vous ne marcherez pas tete haute (en hauteur, hautainement) ; 

Lev 26, 13 ni'OOip (id.) ; Is 60, 14 TVTVD en inclination = d'une f aeon 

courbee; Dt 2, 9 ; Jos 9, 2 irjN /"IB w« *<W0 = unanimement (1 R 22, 

13); Soph 3, 9 in« D3tf humero uno (pour irtK Vip Ex 24, 3 cf. 

§. 125 s). Certains substantifs ainsi employes comme accusatifs de 

maniere aboutissent a une valeur adverbiale (§102 d): TO3 en secu- 

rite Gn 34, 25; DHtP'O en droiture Ct 1, 4. 

De meme, le substantif est predicatif dans quelques cas etranges, e 
comme Is 21, 8 (V) iTIX N1p'1 il cria (en = comme) un lion; Ps 22, 
14; Zach 2, 8 e'esf (en = comme une) ville ottverte que sera habitee 
Jerusalem ; Job 24, 5. 

Le predicatif est une locution dans le cas ou deux membres sont f 
etroitement associes ( l ) : Gn 32, 31 D>3B"^>K D'3B DV6K WlSh j'ai vu 
Dieu face a face; Nb 12, 8 i3"""l31K HB" 1 ?^ flB c'esl bouche a botuhe 
que je lui park (la locution predicative en tete pour l'emphase). — 
De meme probablement dans des cas comme Gn 19, 1 D'BK ^riFltP'1 
niClK et il adora, face contre terre. 

t : at 

2) Accusatif de limitation ( 2 ). La partie a laquelle est limit.ee g 
une affirmation se met a l'accusatif: 1 R 15, 23 T^TDK \t>T\ il Jut 

t : - v T T 

malade (quant) aux pieds (DK tres rare avec l'accusatif de limitation 
§ 125 <?); Gn 41, 40 ^30 ^N NDSH p*1 e'est seulement par le (quant 
au) trone que je serai plus grand que toi ; Gn 17, 11 j"lK Dfl^SijI 
D3ri7lP "lfra et vous vents circoncirez (quant a) la chair de votre preptice ; 

Ex 6, 3; Ppy H2B se tou7-ner quant au dos (= tourner le dos) Jos 7, 12 ; 
Jer 2, 27; 32, 33 (p.-e. aussi Cptf ^BH Jos 7,8); Jer 18, 17 Cpfc 
DK*1K D'iB"^! e'est de dos et non de face que je les verrai. — C'est 
probablement aussi l'accusatif de limitation qu'on a dans les cas sui- 
vants ( 3 ) (avec verbe transitif): Gn 37, 21 tt?B3 1333 tib nous ne devons 



(') Cf.- Rrockelmann, 2, 355 sq. 

(-) Dans la terminologie arabe : tamyiz yy^-> specification. 

( 3 ) D'apres Brockelmann, 2, 313, il y aurait ici second objet. 
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pas le /rapper a mort {quant a I'dme) ; Ps 3, 8 >rf? 'a^^STlK tV2n 
tu as frappi tous mes ennemis a la joue; 2S 3,27; Dt 22, 26; 
Gn 3, 15 titfr\ *[Bltf> U te visera a la tele; Dt 33, 11 ; Jer 2, 16. 

3) Accusatif de determination locale. Le lieu ou Ton est 
(sans mouvement) est gen6ralement precede de la preposition 3 dans, 
ou b a. Mais parfois le nom n'est preced6 d'aucune preposition : il 
doit €tre alors considere comme a l'accusatif de determination. Cet 
accusatif, qui n'est pas frequent en dehors de certains noms, a pu 
naitre comme extension de l'accusatif de mouvement (§ 125 «). Dans 
certains cas la labiale 2 a pu tomber devant un 2 (surtout /V3 ) par 
haplologie, ou meme devant une autre labiale (surtout nriB )■ Exemples: 
1 R 8, 32 a>6tin PBtffl tu entendras dans le del (de meme vv. 34, 
36, 39, 43, 45* 49; dans le parall. 2 Ch 6 on a (sauf v. 27) O'BtfrrfB 
vv. 23, 25, 30, 33, 35. 39); 2 S 17, 26 ivbzn pK ... JITI il campa 
dans le pays de Galaad. L'accusatif local se trouve avec les noms 
communs des points cardinaux tPBEfrl IT1?B a V orient Jos 1, 15; K*I3D 

v at - - : * 

tfOtfn au couchant 1, 4 ; 23, 4 (comp. Pr 8, 3 DTIDO K12B apres deux 

v at - • t : : 

noms avec b); flOlp a Vest de Gn 4, 16. On a de meme pour a la 
place de la teU, au chevet VnfeteTB 1 Sam 19, 16 etc.; a, la place des 

t -:r: « _ . 

pieds VrfrfflB Ruth 3, 8 etc. L'accusatif est usuel avec nriB entree suivi 
d'un genitif, p. ex. Gn 18, 1 Sn&rrnnB 28P assis a I' entree de la 

tente (avec b Nb 11, 10); Gn 19, 11 TF8\ nnB~" IttX (avec b Pr 9, 14;. 
3 Jer 43, 9); Jug 18, 16 "lP&n nn§ n»3SB (avec 3 Jer 26, 10;Ezll,l). 
En resume, a Ventree de se dit ordinairement riHB avec genitif 
(4 fois seulement avec 3 , 2 f. avec b) ; au contraire, pour a Ventree 
(sans genitif) on p'a jamais l'acc. (2 f. 3, 1 f. b) (')• — De meme 
l'accusatif est frequent avec f|'3 maison (*) suivi dun genitif: Gn 24, 
23 OtoB T3K JT3 tt^H y a-t-il de la place dans la maison de ton 
peref (= chez ton phre); 38, 11 (mais Nb 30, 4 H'SN fl'33 pour la 
clarte); 2 S 9, 4; 2 R 11, 3 (15) nVT H'3 dans k temple de Jehovah; 
Is 3, 6; Mich 6, 10; Job 1, 4 (mais 3 vv. 13, 18); Esth 4, 13. Avec 
les noms propres Drfrn»3 1 S 17, 15; 2 S 2, 32 ; tyro 2 R 10, 29 



(*) Cf. Driver, Notes on Samuel'; in 1 S 2, 29 (n. 2). 
(*) En arameen on a souvent ce mot a l'acc. local, p. ex. Targum et 
Peshitto de Gn 24, 23; 38, It; 1 S 17, 15. 
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(suivi de |13 a Dan); Os 12, 5. Opposer les noms propres avec 3 

initial : V2V 1K23 (6 f.), b222 (8 f.). Meme qiiand iT3 est suivi d'un 
genitif on a souvent 3, p. ex. Gn 39, 20 (prison: de meme v. 22; 
40, 5; 42, 19; Ex 12, 29; Jug 16, 21); apres le verbe HVV par ex. 
Jug 17, 4, 12. JT3, non suivi d'un genitif, ne s'emploie pas a l'ac- 
cusatif. (Pour i/V3Ci) 2 Ch 33, 20 comp. LXX et 2 R 21, 18). 

4) Accusatif de determination temporelle. Une determi- i 
nation temporelle repondant aux questions quand? combien de temps? (') 
est souvent a l'accusatif: Ps 55, 18 nrP&N D'Tin "Ip31 3*1P le soir, 

t -i ' - T: f T : Iv t 

le matin et a midi je ferai entendre ma plainte (mais on dit avec 
l'article 2^3 (4 f. 2"IP T\Vb), "lp33, OnflSS); DOT de jour (8 102*); 
DVH ce jour-p = aujourd'hui (mais fflfn DT»3 en ce jour-ci, plus em- 
phatique); nTbde null (§93^); rtybn cette nuit, p. ex. 2S 19,8 
(mais mr\T\ i"!^>3 Gn 26, 24 pendant cette nuit-la) ; PIFIP maintenant 
(hoc tempore § 93 g ; mais K>i"in nP3 £« ce meme temps, en ce temps- 
la); nifn cette annee Jer 28, 16 (mais KNIH ftltfS Gn 26, 12 <?« cette 

annee-la( % ) ; cependant on a 1 R 17, 1 ,T^n 0»3#n (*») «j ahnees-ci); 
Gn 27, 45 iriK DT (<r«) arc seul jour; 3, 14 T[«n '0^3 toz« les jours 
de la vie ; Ex 20, 9 D'B* DtW durant 6 jours ; v. 11 en 6 jours ; 
avec n« (rare avec l'acc. de temps § 125,?): Ex 13, .7 O'BVl DP3tf f)K 
pendant les 7 jours ( DK encore Lev 25, 22 ; Dt 9, 25). 

5) Accusatif de mesure. Gn 31, 23 n?2p Tffi V*inK PITVn y' 
D'BJ il le poursniyit Vespace (chemin) de 7 journees ; 7, 20 iTjfeW #011 
0»an 1133 rfrPB^D nSK «fe /5 coudees plus haul les eaux s'etaient 
elevees (l'acc. en tete) ; 43, 34 la portion de Benjamin fut de 5 fois 
(parts) niT »0n plus grande que celle d'eux tous ; prob' 1 S 28, 20 
taOip-tfbO ^B*] il tomba tout de son long (de la plenitude de sa stature). 

6) Pour l'accusatif de cause, qui est frequent en arabe, on k 
ne cite guere que Is 7, 25 TBtf D»n> par crainte des ipines (mais le 
texte est obscur et DKT peut etre sujet; cf. Dillmann in h. I.). 

(') On a anp Ps 119, 152 au sens de jnJ9D des longUmps. 

( 2 ) De meme on dit UVBH cette fois, m^s Whn C?B3 , K'nn BPES . D'apres 
ces analogies, il faut probablement lire 2 S 21, 9 avec le qere "l>Xp n^HJIS 
(cf. Ruth 1, 22). Remarquer qu'on emploie aussi 3 dans D^2a cheque jour, 
T^?3 en tout temps. 
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/ 7) L'existence d'un accusatif d' instrument est douteuse ; les 

quelques -examples qu'on pourrait citer peuveht s'expliquer autrement. 
Ainsi Jos 7, 25 pK peut etre un accusatif d'objet interne i^Brockel- 
mann, 2, 306); de meme prob 4 Pr 10, 4 F|3 (Kautzsch, § 117/) 

§ 127. Accusatif attributif. 



a A l'analogie de l'accusatif indirect determinant un predicat 

(§ 126 a), on emploie l'accusatif pour l'attribut (§ 121 a N) d'un nom i^ 1 ) 
(ou d'un pronom). On peut trouver comme accusatif attributif les 
diverses especes d'accusatif enumerees au § 126: 

1) Accusatif attributif d'etat (cf. § 126 a, b). Participe. 
(L'absence d'article apres un nom determine indique que le participe 
n'est pas en apposition, § 138 a). II y a d'assez nombreux exemples 
avec "?ip- Gn3,8 |jl3 ^HflO D'rf?K HiiT Vlp-flK WQtffl ils entendirent 
le bruit de Jehovah Dieu se promenant {alors qu 'il se promenait) dans 
le jardin; Dt 5, 23 ; Is 6, 8 ; 1 R 1, 41 HOiH nnj3rr'?ip VVfo quare 
sonitus urbis {ut) strepentis ? {= Que veut dire ce tnmulte de la ville 
qu'on entend?); 14, 6 nnE2 HN3 iT^D VipTlK liTnK VbV2 quando 
audivit Ahias sonum pedum eius {ut) intrantis per ostium (ici le 
participe est attribut du pronom suffixe, lequel est cense au genitif 
§ 94 a); Ct 5, 2. Autres exemples: Agg 1, 4 D^BD DD'FOS dans vos 
maisons {qui sont actuellement) lambrissees ; 1 R 11, 8; 2 R 19, 2; 
Jon 1, 6; 1 Ch 12, 1; 21, 16. 

b 2) Accusatif attributif de limitation (cf. § 126 g): 2 S 15, 32 

iF)2D3 VT\p dechire quant a la (unique (dont la t. est d.; § 121 o); 
Job 15,10 WW ?P3K0 T33 plus age que ton pere {plus grand \ijuant 
aux] jours) ( 2 ); 11, 9; 2 S 21, 20 1BDB P31K1 D'TOP 24 {en) nombre 
(= au nombre de 24); avec le nom de la chose nombree : type 
DV "WV irtK // jours {11 en fait de jour) Dt 1, 2 (cf. § 142 e); 
1 S 26, 18 njH 'T3TI0 quid {est) in manu mea {quoad) malum? 
(cf.' § 144 d); 2 S 15, 2 riDK "VV fWB"^ de quelle ville es-tu? {undenam 
es {quoad) urbetn?); 1 S 24, 19 ,13152 TIN Tfbv "itfK n« ce que t«- 



(*) L'accusatif, A'ad-verbial devient ad-nominal. 

( 2 ) Avec l'adjectif on a ordinairement le genitif; cf. \ 129 i. 
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m'as fail {en fait) de bien; 2 R 8, 12. — Ez 47, 4 D'3"13 D'O peut 
s'expliquer comme ace. de mesure : eau {a la me sure des) genoux ; 
de meme probablement J>rf? w6 1 R 22, 27 [= 2 Ch 18, 26]; Is 30, 20: 
eau {en mesure d')etroitesse, c.-a-d. de stride necessite, d'indispensabilite 
(= eau strictement necessaire). 

Accusatif attributif de determination (cf. § Yld h -j): 1 S_9,9 c 
^$V D ^?-^ *T)j3? Qi, 'D ^}'? " 1 ui « propheta » hodie, vocabatur olim 
« vide ns » ; 1 Ch 28, 18 3Tlf OWSPI les Cherubins en or; p.-e. dans 
iTn riP3 a pareille epoque dans un an Gn 18, 10 etc. ( J ). 

Remarque. Assez souvent la vocalisation de l'hebreu et la com- d 
paraison avec l'arabe ne permettent pas de voir s'il y a accusatif ou 
genitif ou apposition, p. ex. Jug 3, 15 WW^T *IE2« debile (?) du bras 
droit (ace. ou gen.) ; Gn 18, 6 IHOp D'ND tihp trois mesures de farine 
(ace. ou apposition) ( 2 ); dans les expressions du type WW Wr\W 
Gn 41, 1 etc. deux ans pleins {en jours), il y a plutot apposition 
qu'accusatif (cf. § 131 e). Dans Lev 5, 15 D'Vj3ErP]D3 argent de phi- 
sieurs sides, il peut y avoir genitif, apposition/ ou meme accusatif. 



§ 128. Accusatif avec verbe passif. 

L'accusatif indirect peut evidemment s'employer avec un verbe a 
passif. De meme, il n'y a aucune difficulte pour l'accusatif d'objet 
interne, p. ex. Ex 21, 12 fifil' DiB il sera mis a mort; Is 45, 17 
D'O^IP fljfltfri ...JJCri; il a ete sauve d'un salut eternel; et semblable- 
ment pour l'accusatif d'objet effectue. 

On a l'accusatif d'objet affecte avec le passif impersonnel : b 
Gn 27, 42 WV n^TlN T\\£Tb 13>1 il fut annonce (= on annonca) a 
Rebecca les paroles d'Esau. Cette curieuse construction s'explique 
probablement ainsi : dans une forme de passif impersonnel, telle que 
T3fl, la valeur transitive de la forme active correspondante T2H an- 
noncer persevere en quelque facon ; ainsi -||'] il fut annonce est send 

(') En considerant n«Pl comme nom d'unite de C'n unite de vie =zanne'e 
(cf. Melanges Beyrouth, 5, 411). 

(-) Cet exemple est donne par Brockelmann comme apposition (2, 214), 
comme accusatif (p. 267), par I>KivKX.(/febrew Tenses, \ 194) comme accusatif. 
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comme on annonca ('). C'est ainsi qu'a cote de la construction clas- 
sique legitur Virgilius s'introduisit dans le latin du moyen age la 
construction hybride legitur Virgilium au sens de on lit Virgile, 
construction qu'on expliquait diversetnent (»). Semblablement en italien 
une forme reflechie telle que si vede aboutit au sens on voit, p. ex. 
la casa si vede : « la maison se voit = est vue », mais si vede la casa : 
ton voit la maison »; lo si vede; « on le voit*; si compra, si 
vendemobili : « on achete, on vend des meubles » ( 3 ). - Autres exem- 
ples- 2 S 21, 11 et 1 R 18, 13 (encore avec Tail on annonca); Nb 32,5 
■ flUCT pWTfW \FC gu'oH donne cette lerre; I R 2, 21 (encore JW); 
Gn 4, ls'^p-nK "^31$ T*n et il/ul enfant {on en/anta) a Henoch 
< Irad{ =h Henoch naquU'Irad) (encore avec T^fl 21,5; 46,20; 

Nb 26,60); Jer 35, 14 31}irV **T™ °P n "» a "**** Us *"*'" 
de Jonadab; Ex 21, 28 WSTnK to* tf> «» «* mangera pas sa chair ; 
13 7 -taW flVlta w mangera des azymes (sans DR a cause de 1 m- 
determination);" Lev 6, 13 (Nb 7, 10) in* ntfeTI D» « J^ou on 
Poindra (avec pronom) ; Nb 11,22 DT* IW» U* Bit* T&M W 
OH 1 ? MOM Drf? ep» DV1 W-ta-flK OR £W« 9™. « «• '«" <*"" 
j^tf *U«**V rf W*. «& leur suffirait? Est-ce que, si on leur 
reunissait tons les pdssons de la mer, cela leur suffiraU? (Dans a 
la" construction est la meme que dans *, mais West onus devant 
le nom indetermine). Dans Jos 7, 15 isten est au nominat.f et ^ 
est passif personnel: il sera brule; puis la phrase continue en sup- 
posant a cette meme forme le sens de passif impersonnel: [on le bru- 
lera-] lui et tout ce qu'il a. Voir encore: Gn 17,5; 21,8; 40,20; 



(i) Une autre explication dans Brockelmann, Grundriss, 2, 126 sqq. 
-Kropat {Syntax der Chronik, p. 3) nie 1'existence de la constructs ; 
d'apres lui le HX serait exposant du sujet (cf. ?. 125/). II peut y aver doute 
wr-la construction dans certains cas, avec HK et surtout sans X*, ma 1S ,1 est 
difficile de ne pas voir le Jl* de 1'accusatif dans des cas nombreux, p. ex. 
~ Gn 27, 42. Du reste on a T» egalement avec le pronom : Lev 6, 13. 

(*) Cf Thorot, Doctrines grammatical au moyen age, p. 302 sq, 503 
(dans Notices et extraits des Manuscriis de la Bibliomane Nationate, 

t. XXII, 2* p.). . .... . 

(3) En neo-syriaque il s'est developpe une construct.on semblable 
celle'de 1'hebreu: 'etpteb laktaba Una «on a ecrit ce livre > (Brockel- 
mann, 2, 128). 
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Ex 25, 28 ; 27, 7; Nb 26, 55 (opp. 53); Is 21, 2; Jer 50, 20; Ps 87, 3 
(avec participe). 

Le second objet d'un verbe doublement transitif reste a c 
1'accusatif quand le verbe est employe passivement (cf. § 125 u-w). 
Ainsi, dans les cas de § 125 u, le type VraSTDR llR-fl Dt 5, 21 il 
nous a fait voir (= a montre) sa gloire deviendrait au passif: 
i"T i Q3"TlR 13'Sjnn * nous avons ete fails voyant sa gloire = sa gloire 
nous a ete montree, p. ex. Ex 26, 30 JTR*in *1#R i53Bt?D3 selon son 
modele qSii t'a ete ??iontre ("12>R virtuellement a l'acc. = IfiR "1H 'R); 
25, 40 (id.). Dans Lev 13, 49 on a etrangement le premier objet (lo- 
gique) a l'acc. : jn3fl~f)R HR"liTl (la plaie) sera montree au pretre 
(on attendrait JHSH iDR nRVTj). Autres exemples: Job 7, 3 ; p.-e. 
Is 1, 20 S. — Avec les verbes copiae et inopiae, induendi et exuendi: 
Ex 1, 7 DnR J»"lRn R^SFll le pays fut rempli d'eux( l ); 1.-, 6, 4; 38, 10; 
— Ps 80, 1 1 Pf?H D'*in ^D3 les montagnes ont ete couvertes de son 
ombre. (Voir aussi les exemples avec le participe § 121 <?). — Dans le 
cas du § 125 v. 1 R 6, 7 (I) H333 flGfrp J3N (la maison) fut batie en 
pierres intactes (comp. Dt 27, 6). — Dans le cas du § 125 w: Mich 
3, 12 EHnri fXTtf fVlC Sum (in) agrum arabitur = Sion sera labour ee 
(en) champ (— Jer 26, 18); Is 6, 11; 24, 12; Zach 14,4 (comp. 
Hab3, 9, cite§ 125 w). 

% 129. GSnitif et <Stat construit. 



Si 1'accusatif est le cas verbal (§ 125a) et ad-verbial, le genitif est le a 
cas ad-nominal. En effet, un nom atlribut (§ 121 a N) d'un nom se met 
le plus sou vent au genitif ( ! ). La relation genitjvale ( 3 ) s'exprime par 
l'union phondtique etroite des deux notns, dont le premier est dit 



(') Avec ce meme verbe K^BJ on a etrangement les deux objets a l'acc. 
dans Nb 14, 21 (= Ps 72, 19); mais TK est p.-e. ici exposant du sujet. 

( 8 ) Un substantif attribut peut 6tre aussi a 1'accusatif (assez rarement, 
\ 127), en apposition (j! 131). Enfin une preposition avec son nom est par- 
fois attribut (jl 132 a). 

( 3 ) Erl grammaire arabe la relation genitivale s'appelle annexion 
('ida/at A_»Uol ): le premier nom est dit annexe, le second est celui auquel 
*/ est fail annexion. 



P. Jouon, Gramm. de l'hebreu bibl. 
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construit sur le second (§ 92 a). L'etat construit est l'expression for- 
melle du rapport genitival ('). Les deux noms mis en relation genitivale 
forment un bloc compact, et en principe rien ne doit les separer ( 2 ). 
En consequence, une idee complexe telle que les Jils de David 
et les filles de David, qui dans nos langues s'exprime elliptiquement 
par les fits et les filles de David, ne peut s'exprimer par "H-l nftni '33*; 
en effet l'etat construit '33 serait separe de son point d'appui : il serait, 
pour ainsi dire, construit en porte a faux, il ne reposerait pas- sur 
un point d'appui ( 3 ). On dira done WlttM TH '33 les fits de David 
el ses filles. C'est la construction usuelle : Gn 41,8 les magiciens de 
VEgypte et ses sages; Jug 8, 14; 1 R 8, 28; 2 R 2, 12. On peut dire 
aussi tout simplement JTOSrn TYJ '33, construction plus rare: Gn 40, 1 
nShiTl OnXB "fi$ l " , p^° Vechanson et le panetier du roi d'Egypte ( 4 ). 
Enfin, dans certains cas (§ 130) on doit recourir a la circonlocution 
avec "?: Til 1 ? ("ltfK) ntoSPn CPiSn les Jils et les filles {qui sont) a 
David, p. ex. Gn 40, 5. 
b Mais un nomen regens peut se rapporter a plusieurs genitifs 

coordonnes ; autrement dit, il n'est pas necessaire de repeter le 
nomen regens devant chaque genitif. La repetition ou la non repetition 
depend du sens, du style, et aussi de l'usage de chaque epoque( 5 ): 

(<) Mais la vocalisation legere de l'etat construit deborde le cas de la 
relation genitivale; on la trouve parfois dans d'autres cas de liaison etroite (§ r-s). 
On peut se demander si l'on sentait la relation proprement genitivale dans le cas 
ou lenometait construit sur autre chose qu'un nom, p. ex. sur une preposition. 

f) Bien entendu, l'article du second nom ne cree pas une separation, 
ni le ah paragogique (§ 93 d), p. ex. f&< WI'S Gn 43. 17. Mais un suffixe pos- 
sessif formerait une separation. Cependant on trouve anormalement Lev 26, 42 
a'ipS' »jnna-ns monpacte avec Jacob {deux autres ex. ibid.; Jer 33,20 avn 'rrSTS 
monpacte avec le jour f). Le second nom, p. ex. ??T , est virtuellement 
au genitif: le sens est en effet h 10K 2%$.*™ < cf - Dt4 ' 31) ' On ne voit guere 
pourquoi on n'a pas dit S'lp^Jou OS) r« 'ri'-fiTK. 

( s ) II y a, probablement, quelques exceptions : Is 11, 2 ; Ez 31, 16 ; Pr 16, 
11; Dn 1,4. Dans tous ces exemples les deux noms construits, etant analo- 
gues, ont ete pris per tnodum unius. 

(*) De meme on peut negliger le suffixe apres un second verbe (§ 146 z). 
( 5 ) A l'epoque posterieure on evite volontiers la repetition, p. ex. 1 CI 
18, 10 J1B>™ »|pfj am <"?3 (opp. le parall. 2 S 8, io rrn; to ant to P,B= -Ts) 
2Ch 24, 14 ''(opp. 1 2 R 12, 14); cf. Kropat, Syntax der Chronik, p. 55. 
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Gn 24, 3 jn$*n irfm D'OCrn 'tf?K iThTS (dans une adjuration solen- 
nelle), mais 14, 19 y\fa Q>Qp ,-|3p \VbV !?K; 2 R 3, 13 'N'33 _I ?K *£ 
1SK 'S'lr^KI ?| , 3K(.ils , agitdesmemesprophetes);2R10, 13; IS 23, 7 

rP'llI DYlVl yV ville a portes et verrous. Avec '0' : Is 1, 1 1fl»fJJ 'B'3 
^rt'ptrP ?n« oni'; dans Nehemie '0' est repete quand il s'agit de 
temps differents et non repete dans le cas contraire (cf. Neh 12, 26, 47; 
12, 22, 46). 

Un genitif peut regir un troisieme nom et ainsi de suite : Gn 47, 9 c 
'ri3X "11 '3E> 'B' les Jours des annees de la vie de mes peres; 41, 10 
(4 noms); Is 21, 17 (6 noms). Parfois on peut briser la chaine des 
g6nitifs par un i (§ 130 c). 

Especes de genitifs. On exprime par la construction genitivale d' 
la plupart des relations qui peuvent exister entre deux noms. On re- 
marquera en particulier les genitifs suivants: 

A) Genitif subjectif: 1) genitif du sujet possedant une chose, 
une qualite etc. i"|VV ^S'fl le temple de J. ; ifitfN sa femme; 118311 
TVfyti la sagesse de Salomon; 1 R 10, 9 Iff!' mflK V amour qu'a /. ; 
Lev 10, 3 '31p ceux qui s'approchent de moi{="h\H Q'3'*ip Ez 43, 19, 

- I: < - • . |. 

ou p 'p 42, 13); Neh 5, 14 Pinen Off? la nourriture due au gouver- 
neur; 2 S 16, 8 ?|nin le chatiment qui Vest du; Jug 11, 19 'BlpB le 
lieu oil je dois alter. 

2) genitif du sujet auteur de q«. : ifjiT 131 la parole de J. ; 
Gn 24, 33 '131 les paroles, que J'ai a dire (que Je dois dire) ; 2 Ch 24, 6 
iltPB fliWB la taxe prescrite par Moise. 

B) Genitif objectif: Pr 20,2 f?B DB'K la crainte (qu'on a) e 
du roi; Am 8, 10 1VV b28 deuil pour un Jils unique; Abd 10 DBfl 
?pns I' injustice contre ton frere; Gn 24,8 'riltt3tf le serment fait en 
ma faveur; Ps 56, 13 ?p5}3 vceux envers toi; Jer 50, 28 i^D'H riQp3 
vengeance pour son temple (mais ibid. ifjiT DOpS genitif subjectif); 
Dt 4, 31 ?['ri3N D'"I3 /f ^ac/^ «c les peres (pour flN ou QV); Is 32, 2 
D^f "irip a^rz contre la pluie (pour JO). 

C) Les autres ginitifs sont surtout: f 
1) le genitif de la qualite exprimee par un nom abstrait (lequel 

supplee souvent au manque d'adjectifs): Ex 29, 29 ttHpH '133 les ve- 
tements de saintete (== les v. saints) ; Lev 10,17 STTpH D'lpQ le lieu 
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saint (= le sanctuaire) C ) ; Lev 19, 36 P* W ^^£ 

( # y«*) O ;' i R 20, 31 ion **■ rois agents ; Gn 17 8 n^ n t n« 

fusion a perpetuity Jug 11. 1 ^ ^ terrier pliant. 

P 2) genitif du tout : Gn 8, 9 rferr ^ la plante de son P ed 

... j „ n f « is -nw nTlP inconvenance de chose 

3) genitif du genre: Dt 16, lo ^i n i w ■ 

,= qc Lonvenant); 22, 14 OHM ^ "**«' ^ ^^ 
Gn 16, 12 01* K* - onagre d'komme; Ez 36, 38 tn« p* oetaU 

kUmai \ genitif derespece: Gn 23,4 ^ntr* ^^ ""' 

5) genitif de matiere (■) : Ex 20, 24 ntTO mW -«*/ * '"" = 

jos 7, 21 an? tit? 1 ? &«*«* « ? ' or - , «, ,l , 

6) genitif' de la chose mesuree C): Lev 14, 12 fOOT A U 
^ * k T^ - no. propre 0, Gn 15, 18 I* ? * £"* 

Comparer 1'emploi du pronom indefini *■: 1 S 21, 3 (2 R 6, 8) 

^ s/glifpartitif^Ch^.n Tgft *!*»/»-<*« 

/" Onlte encore le genitif pour exprimer diverse* autre, d*- 

' terminations: Is 10, 6 <*? °? temple <#« * ?j£L 

Jer7 29; 1 R 20, 42 <** #* J**^ ^bjet) * ^non an^heme 

L **.. pr 5, 19 ow-"»**'^^''rri"rni" 

rissima, Vulg.) ; - 1 S 20. 14 HVV TDT.W **"* ?"£ °^ 
^ de J. ■ Ps 51, 19 tfrf* W «««>*« (V*W«) • D " u ' 29 ' 



(1) Mais toujour* «*?, tfpD «. *- saint, Ex 29,31 etc Autrement tfhj, 
ne s'emploie pas avec un nom de chose. 

(t) L'adjectif p«nt ne se dit pas des choses. 

( (3) Le nom de matiere peut etre aussi a 1'accusat.f .« 127-1 Ch 28, 18) 
et en apposition « 131 d: Ex 39, 17). . f ^ ^ 

(4) Le nom de la chose mesuree peut etre auss, 

apposition (\ 127 rf). .... ,, 

m Le nom propre peut etre aussi en -apposition (131 h). 

* Comp le Je ^ I*. I l» - 1- -«~ » * ^ ^^ 
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(96, 8 f) lOttf 1133 gloire due a (ou digne de~) son nom ; 1 R 2, 43 
rniT APSE? serment par J.\ — 2 S 5, 1 1 J>1? 'tthn ouvriers en bois : 
1 R 19, 6 D'DXl.rtfJ? galette {cuite sur) pierres brulantes; Jos 5, 9 
OnSO riBin opprobre (datant) de VEgypte. 

Assez souvent l'idee du datif est exprimee par le genitif (la plu- k 
part des exemples sont avec le pronom possessif, lequel est cense au 
genitif § 94 a): Ex 3, 21 ufftQ *rj?3 «"ItPI"Drn [rmK ^n^Je donne- 
rai a ce peuple {d'etre ten objet de) faveur aux yeux des Egyptiens (') 
(avec pronom Gn 39, 21 12H); Ex 2, 9 ^"tttmN JFiK LXX:8a>au) 
aoi tov [iia&ov; Jug 4, 9 TjrnNpn \VT\T\ $? la gloire ne sera pas a toi; 
Dt 28, 59 TjnspTlN K^DiT] il te fera de grandes plates {il fera grandes 
tes plates) ; Eccl 2, 4 'fe^B 'nblll je me suis fait de grands ouvrages; 

1 R 14, 15 Us se firent des Ashera; Ps 20, 3 qu'il t'envoie du se- 
cours. Voir encore Lev 26, 4; Ez 27, 10; Job 5, 23; 18, 10. 

L'adjectif avec le genitif exprime surtout la limitation ( 2 ) : i 
Gn 39, 6 "IKfl PID* beau de forme; 41, 4 PIKISn niPI nilEH Us va- 
ches mauvaises d'aspect (si fill?! n'etait pas construit, e'est lui et non 
'0 qui aurait l'article) ; Ex 34,6 D'SN TIN letil de co/ere (\ianQodv\ioq, 

longanimis) == patient ; Ps 119, 1 TH 'B'Bn droits de conduite; Is 6, 5 
O'nDtefNOE impur de levres (== aux levres impures). 

II exprime parfois la cause: Lev 22, 4 (Agg 2, 13) #B3"K0B 
impur par (le fait d') un cadavre; Nb 19, 16 3"in bbfl tue par le glaive 
(bbn, originairement perce, est devenu subst. : victime du glaive). 

Pour le participe avec le genitif cf. S 121 m-p, p. ex. limitation 
§ 121 o DHn Wip 2 S 13, 31 ; cause § 121/. 

Locutions genitivales avec t^'N. ^23, "?3- Ces noms, construits j 
sur un autre nom (generalement concret), expriment le possesseur 
d'une qualite ( 3 ). 

Avec C^'K (et semblablement 'flO hommes de ; ritt'S femme de) : 

2 S 16, 7 D'OT V^Ol homrne de sang (repandu) = homme sanguinaire ; 



(') Cf. Biblica, 2 (1921), p. 228. — On remarquera que, dans ces phra- 
ses, l'hebreu concoit le nom comme determine, tandis que pour nous il est 
logiquement indetermine. 

( 2 ) Tres rarement on a l'accusatif \ 127 b (Job 15, 10). 

( 3 ) Ces locutions suppleent souvent au manque d'adjectifs (cf. \f). Pour 
le detail voir le dictionnaire. 
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Ex 4 10 Dn31 &* hotntne de paroles = homme eloquent; 1 R 2, 2b 
rVO V* homme passible de mart (2 S 19, 29) (comp. fllO-J3 avec le 
mVme sens); 1 S 25, 25 ^3TI tf»K vaurien (aussi avec |3); Gn6,4 
Dtrn »tPl« /« hornmes fameux. < 

Avec "»3 possessor de, mattre, seigneur : Gn 37, 19 rrtifcnp ?»? 

r^< .«*" w; I4,i3nni^3«//-; is 28, 7 abrrtoa 

(/«*««) ?**' a un esprit = nicromancienne. 

Avec -I3:1S 20, 31 nia~(3 qui merite la mort (comp. D10 tfW); 

25 17 ^3"|3 »««n«. (cp. ^3 tfK); 1 R L 52 tjrfi vertueux; 
pouAndlquer Page: Gn 21, 5 mtf n«P"{3 age de 100 ans; Ex 12,5 

rw-?3 («**«««) *■«» «*> mais ™?ri? Uv 12 - 6 {agneau) de 

T T ' V 

V(Xtl7l€€ ( ). 

On emploie aussi "(3 pour designer l'appartenance d'un indi- 
vidu a une classe d'etre*: Ez 2, 1 0^3 «» «W*W*« * '''#"< *"' 
maine, un humain, un homme (homo) en tant qu'appartenant a l'es- 
pece • Ps 29 1 D^« '33 tWrwVfttf >«"< A"^ rf " D ^ ltr " dinns 
(cp. Gn 6, 2 07**1 '33 et OW* ni33). Mais les D^ISH '33 sont des 
disciples des prophltes, non des prophetes proprement dits. 
k On trouve quelques locutions genitivales a sens superlatif avec 

un premier nom abstrait (-): Gn 23, 6 «n3j? 1JSO U choix de nos 
• tombeanx = le meilleur de nos t. ; Is 37, 24 WW ^ Elevation de 

ses cedres = ses cedres tres eleves (= 2 R 19, 23). 
/ "Extension de la construction genitivale et de l'etat cons- 

truit. L'etat construit se trouve non seulement devant un nom (sub- 
stantif ou adjectif), mais encore, parfois, devant un adverbe ou une 
proposition (qui peuvent etre considers comme d'anciens noms). On 
le trouve aussi devant une proposition (traitee comme un bloc no- 
minal %P). Enfin l'etat est. se trouve quelquefois en dehors de la 
relation genitivale, comme forme ie g ere de liaison (§ r). 

Avec un adverbe (tres rarement): 1 R 2,31 D3H W sang ^er- 
se) sans raison ( D3H ancien subst. § 102 b N) ; Pr 26, 2 D3H rf#? ma- 
lediction gratuite; jer 31, 35-00* 11H la lumiere dujour (.DZT § 102 b ,. 



(.) Propr' fits de ' I'armee ou U est,, et done age de moms d'un an 
(Cf, Ehrlich, Randglossen, in h. A). 

(*) C'est done comme l'inverse du cas du If. 
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Avec une preposition : On trouve construits sur une preposition m 
suivie de son nom 1) le participe (assez nombreux exemples, meme 
en prose); 2) le substantif (assez peu d'exemples; rarement en prose 
simple); 3) le nombre an dans le groupe fO "trW (Comp. la forme 
Iegere de TITK dans TOP "]m , § 100 b). 

1) Participe: La frequence du participe a l'etat est. devant pre- 
position s'explique probablement par la frequence du participe construit 
sur un nom (') (§ 121 k sqq.). Exemples: Is 9, 1 b DIO^X pN3 '3P' 
ceux qui habitent dans la terre de P ombre de la mort (opp. 1 a 
^n3 D'D^hn); Ps 2, 12 13. 'DIIT^a tous ceux qui ont confiance en lui. 
Encore avec 3: Is 5, 1 1 ; Ps 84, 7. Avec b: Is 30, 18 V? '3111 ceux 
qui esperenf en lui; 64, 3; 56, 10 013^ '3i"lK aimant a dorntir (avec 
un infinitif) ; Ez 38, 1 1 ; Job 24, 5. Avec "!?« : Is 14, 19 (cite § 121 n); 
Ez 21, 17. Avec ^S : Jug 5, 10. Avec JO: Is 28, 9. Avec fiS exposant 
de l'acc: Jer 33, 22 'JW 'fTltfB qui me servent (cf. § 121 k N). — 
Voir aussi les exemples comme Jer 49, 16 (§93 n). 

2) Substantif : Is 9, 2 TXI33 filiate joie au temps de la moisson. n 
Avec b: Ps 58, 5; Lam 2, 18; 1 Ch 6, 55; 23, 2.8. Avec JO: Jer 23, 
23; Os 7,5. Avec "DK : Is 8,6. 

3) Avec TIN: Gn 3, 22 iflaa "V*& comme un de nous; 1 S 9, 3 o 
O'lWna in« (p.-e. a l'analogie de DnWH in»); Jug 17, 11 etc. 

Remarque. C'est p.-e. a l'analogie de cet emploi qu'on a parfois 
*TnX dans des cas ou il ne peut pas etre considere comme nomen regens : 
1) en liaison: Is 27, 12 iriX inS 1 ? (accent conjonctifet repetition); 2) sans 
liaison :Gn 48, 22 in« D3» '(accent disjonctif) ; 2 S 17, 22; Zach 11, 7. 

Nom construit sur une proposition. Une proposition, verbale p 
ou nominale, forme un bloc qui peut, dans certains cas, etre regarde 
comme un substantif (§ 1 57) ; elle pourra done etre consideree comme 
un genitif par rapport a un nom precedent, qui sera comme son 
nomen regens. En fait, on trouve comme 7iomen regens en cette 
fonction : 1) principalement des noms devenus prepositions ; 2) secon- 
dairement quelques noms employes d'une facon quasi prepositionnelle ; 
3) enfin (assez rarement) de purs substantifs gardant leur pleine va- 
leur nominale. 



I 1 ) Ainsi a l'analogie de fi»S '2tf>' on a pu dire f\KS2 'SB*' ■ 
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La proposition genitivale peut etre A) une prop, ordinate (non 
relative; B) une prop, relative. 

A) Proposition ordinaire (non relative): 

1) Avec preposition, p. ex. Dlfi , ]V] . TOPS , 3$ ' *W ^ 
le dictionnaire) (<): p. ex. 130? nHK Lev 25, 48 afircs gu'U s'cst 
vendu (mais ordinairement IttK nnt? . § ^- 

De meme avec quelques particules employees autrement comnie 
adverbes: ?K0 de P uis que (6 fois), p. ex. Jos 14, 10 131 MB *>«* 
^7/ a parte (opp. Ex 4, 10 avec inf.) ; 2 S 12, 22 1*3 ; Gn 43, 3 >fta». 

2) Avec nom employe d'une facon quasi prepositionnelle. 
Surtout DT3 au jour que (ou DV a un sens affaibli) = lorsque: Ex 6, 

28 131 Di'3 «« >«- ?«''"' P a ' la < - ^"^ t0US les J° urs f u: (affaibH 
au sens d e : tout le temps que, tant que): 1 S 25, 15 W^mPI ^ 
DPS tow/ & fe«^ q^ nous azvns vecu avec eux ; Lev 14, 46 ; cf. Job 29, 2. 
' ' 3) Avec de purs substantifs (rare): Os 1, 1 ^31 n*rW 
W^lha Principhcm loquendi Domino in Osee (Vulg.) ; litteralement com-, 
'mencementde{cecique)J.parla..., Is 29, 1 TT1 TOTI f^? "* «* <"•*« 
/?. ; Jer 50, 46 «?33 nfrsni *j50 « & «*«**/& (* <"0 9™ B - est P rise ' 
q B) Proposition relative : 

a) Proposition relative asyndetique (rare; cf. § 158 d) : 

1) Avec preposition : Jer 2, 8 ^,1 ^"rf? n™ '* ont suivi 
{ceux qui) ne sont bom a rien. 

2) Avec nom employe d'une facon quasi prepositionnelle: 

Ex 4, 13 n^n T3 par {qui) tu enverras. 

3) Avec nom: Job 18, 21 * PT"*? Dip? nt/'«/ /' *'" ^ 
?wz («<?) recommit pas Dieu; 29, 16. 

b) Proposition relative syndetique (avec Ttta ; cf. § 158 <?): 

1) Avec preposition (tres frequent), p. ex. TOK nHK (cf.§ 104*). 

2) Avec nom employe d'une facon quasi prepositionnelle: 
Lev 13, 46 10* 'D^S /*»'?«* (Nb 9, 18; rare); - 2 S 1.3, 32 etc. 
TBto nai-^ (A^ '« 'hose que) = parce que (»). On a assez souvent 



(») Cf. Brockelmann, 2, p. 549. 

(«) Ce meme mot "CH se trouve une fois construit sur une proposition 
relative introduce par le pronom nD indetermine, en fonction de relau. 
Nb 23, 3 yihrnB W r« to* ?««tyi*«/ «fc«W »«« = '« <*<*'. 1 uelle ** eUe 
soit, qu'il me montrera. 
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Itt^K DipO few ow (avec affaiblissement du sens en /a <?«) (') : Gn 39, 20 

Dn=iD« i^on n'pK itste oipp inbn /T3 /« M"». ^ "« '« M«»- 

MtVrr rfw roi etaient emprisonnes ; 40, 3; Ez 6, 13; Esth 4, 3 ; 8, 17 
(opp. 1tt>K DlpOil Ex 3, 5 etc.). On a de m€me, avec la preposition 
3: "HSfat 0*1803 avec sens affaibli la ou {par tout ou) 2 S 15, 21 ; Neh 
4, 14; et m^me sans afFaiblissement du sens: 1 R 21, 19 dans le {meme) 
lieu oii; Lev 4, 24, 33; 6, 18; 7,2; 14, 13; Nb 9, 17; Jer 22, 12; 
Ez 21, 35; (opp. p. ex. Gn 35, 13 1E>N 'S3). — Avec flf comme re- 
latif (§ 145 c): Ps 104, 8 Orb filD' 1? DipO - ^ . 

Etat construit comme pure forme de liaison. Dans quelques r 
cas on a la forme de l'etat construit, bien que le nom ne puisse pas 
etre consid6re comme nomen regens. 

r 

Le seul cas frequent est celui-ci : un nom ayant en apposition 
un groupe genitival (et done avec l'etat est.) se met lui-meme a l'etat 
est. : Is 37, 22 fl'X-ns'n^DS la vierge fille de Sion (cf. §/); Jer 14, 17 
'Sims rfana- la vierge fille demon peuple; 1 S 28, 7 3i« - fl^3 fltfK 

une femme qui a un esprit {necromancienne) ; Dt 2 1 , 11 "iNrTfiD^ DttW 
une femme belle de forme (ici avec adjectif, § i)\ avec repetition du 
meme mot: Gn 14, 10 1011 rhK3 D1«3 putts, puits de bitume (§ 135 e; 
abs. rhN3); Nb 3, 47. Voir aussi § 147 d N. 

Deyfc noms unis par le 1, formant un groupe compact, le pre- s 
mier a parfois la forme legere de l'etat est. ( 2 ) : Ez 26, 10 bibS) EhB 
3311 (1" accent conjonctif, 2 d disj.); Is 33, 6 ; Zach 13, 1 (accent disj.). 

Pour in« cf. § o. 

Emploi stylistique du genitif. On remarquera l'emploi stylistique t 
du genitif en proposition relative; il est surtout frequent avec le pronom 
possessif, lequel est cense au genitif (§ 94 a) : 1 R 12, 8 (13) fi¥y 
inXJV 1EW D'iptn les conseils que lui donnerent les anciens; 2 R 17, 22 
nfcw'ntfKOini' m»ten; 17, 8, 19; 21, 16, 17; Ex 32, 32 nrs ?pDD 

DuflS le livre que tu as ecrit\ Jug 11, 39; 1 R 3, 21 ; 2 R 13, 14; 
Ez 22,4 C). 

(i) Avec b» : Eccl 1, 7 V a'ipD-'jK . Mais Gn 19, 27 'K 'B,T^; et de meme 
avec IV Gn 13, 3: fB 13, 14. 

( 2 ) D'apres Brockelmann, 1, 108, le phenomene est du a ] 'accent d'unite. 

( 3 ) Comp. Jean 17, 24 xf)v 86|av xr\v £\ir\v, r|v Ssfioixd; noi « la gloire 
que tu m'as donnee ». 



130 a — b 



394 



§ 130. Genitif remplac£ par b. 



a La maniere ordinaire d'exprimer le rapport genitival (fr. de) est 

de construire le premier nom star le second (§ 129). Mais souvent cette 
construction est evitee par raison de necessite ou meme de simple con- 
. venance ; a la place on emploie b a (dans certains cas b IttK § c) (')• 
Le passage du sens a au sens de apparait dans des cas comme 
1 S 14, 16 'nP3J3 •flMtf'? D'B-itn /« sentinelles qu' avail Saul a Gabaa 
(presque: les sent. de*S.). L'equivalence pratique du genitif et du b 
se montre dans des cas comme Jer 29, 1 1 Wb *ftl tflW niatfnp 
to«w de bonheur et turn de malheur ; Dt 28, 50 (jjb D'3B K^lft" 
zV «'a?/ra /to <?£W «« vieillard compare a Lev 19, 15 Ktefrtf? 
"71 '3B(*). Le rapport genitival s'exprime par b dans les cas suivants: 
b ' Le genitif est normalement evite et remplace par b quand, le 
second nom etanl determine, le premier est logiquement indeter- 
mine ( 3 ). Ainsi un fils d' /sat doit normalement s'exprimer par Vfrb }3 

1 S 16, 18; encore devant nom propre (toujours determine § 137 b): 
Gn 14, 18; 36, 12; Nb 22, 4; 36, 7. Un prophite de Jehovah est 
toujours rttfh IW3 (1 R 18, 22 ; 22, 7 ; 2 R 3, 1 1 ; 2 Ch 18, 6 ; 28, 9 f. 
La forme N>33* ne se trouve pas). » 

Pour psaume de David (indetermine) on dit TTb I'lBja (b auc- 
toris) Ps 3, 1 etc. De meme avec un groupe genitival determine: 

2 S 19, 21 PJDV m-tt fitfK"! 'fl«3 je suis venu {le) premier de toute 
la maison de Joseph (flfiftn predicatif indetermine § 126 a); Gn 41, 12. 
De meme devant un nom avec suffixe (toujours determine) : Ex 20, o 
(pour conserver redetermination de D^ST , a l'analogie des noms 
precedents; de meme v. 6). 

(») Comp. dans le langage populaire : la maison a Jean au sens de la 
maison de Jean. Sur la substitution du datif au genitif en latin parle, voir 
Brunot, Hist, de la langue francaise, t. 1, 91 : full abbas monasterio nostro 
c. i. l., XII. 944, VI e s); a deo honorem (Le Rlant, n. r., 323. Cf. dans les 
Serments de Strasbourg : pro deo atnur). Cf. Bourciez, Linguistique romane \ 228. 

(3) Dans Ez 20, 6 rtjn* , r l »S KVT 'M equivaut a KVl fl15n*T i J3 'OX: la 
place donriee a KM a amene la resolution du genitif en "?. 

(3) En effet la determination du nomen rectum entraine normalement la 
determination du nomen regens (J 139 a) ; ainsi n*H» signifie normalement 
le fils d'Isai. 
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On emploie aussi le b pour ne pas alterer certaines expressions c 
a construction genitivale: 1 R 14, 19 bxifr '3^ DWl na^T 10D 
le livre des Chroniques des rots d' Israel. (Les mots D'O'H ">iyf for- 
ment un groupe compact ; de plus le b permet d'eviter une suite de 
4genitifs); Jos 19, 51; 2 R 5, 9; 11,4. 

Tel est en particulier le cas dans les dates: Esd 1,1 nriK rtitfa d 
vH6b en Van 1 de Cyrus; Agg 1,1 tff-)~lb D'fltf niffS ; 1 R 15, 28 
KM* Vbti n:»3 (cf. § 142*); Agg l.Tehrfr'-inKDVa'-. Comparer 
avec adjectif: 2 Ch 29, 3 'afxk ."UWinn mV2 en la /"« ' annee de son 
regne; 1 R 3, 18 »flT^ Vfhtin DV3 le S° jour de (= afires) mon 
enfantement. 

Au lieu de b on peut avoir b "WVt qui (est) a, lequel s'emploie e 
dans certains cas pour plus de precision ou d'emphase : 1 R 1 , 33 
^>~*H£TK HTlSn ma mule (ma propre m.); ou pour ne pas alterer une 
expression a construction genitivale (cf. § c): Ct 1, 1 itfK Dn'tfH *W 
ntfy&b le Cantique des cantiques, de Salomon; 1 S 21, 8; 2 S 2, 8. 
Apres un nom avec l'article on a assez souvent b TEW sans raison 
bien apparer.te (») : Gn 29, 9 TO$ "ltta fttaCTI le troupeau de sonpere; 
31,19; 47,4; 1 S 20, 40 V?~I#K ipffl J0 » serviteur; encore avec 
pronom: 25,7: 2 S 14, 31; 1 R 4, 2; Ruth 2, 21. 

Remarque. De b ifK on peut rapprocher 3 ifrK qui equivaut / 
parfois a un genitif local: 1 R 18,38 nbVF\2 'TtfK "q'STI /'«« *« 

r««a/ ; 2 r 5, 3 pnnfca itfK K'aan ; 6, 12 ^rifepa ib?n x'aan; 1 r 13, 
32 'jK-n'aa irx naran /'««/«■/ ^ 5^^/ ( v . 4 sans ibtk) ; 2 r 10, 29. 

Pour cedre du Liban on ne trouve pas le genitif, mais [133^3 "1E?N n«H 
(2 R 14, 9 = 2 Ch 25, 18, ou meme construction pour char don du 
Liban, bete sauvage du Liban); 1 R 5, 13 f; ou, avec a seul, pia^a flK 
Ez31,3; Ps 92, 13 f. Pour les ties de la mer, a cote de D»H "K 
J s 11, 11; 24, 15; Esth 10, 1 f on a une fois D'3 1»N D»«n Ez 
26, 18 f- '" '"" : "" 

Du b equiv lent du genitif, attribut du nom precedent (§*), il g 
faut rapprocher -rtain emploi du b se rapportant au verbe pour 
wdiquer^^- . rapporte Taction. Dans ce cas le b avec son nom 

{ ) Cette con; iction exprime done separeme'nt la determination et le 
^ Pport de posses n, comme si l'ecrivain pensait d'abord a l'une. puis 
autre. Le simpl ■> dans ce cas n'est pas usuel. 
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(ou pronom) n'equivaut pas a un genitif, puisqu'il ne se rapporte pas 
au nom mais au verbe ; cependant, pratiquement, la construction .ex- 
prime d'une facon indirecte le rapport genitival de possession («). 
Exemples: Gn 17, 12 -Ofto a£ KB? « sera circoncis^ a vous tout 
male » = tous vos males seront circoncis (v. 10; 34, 15,22; Ex 1.2, 
48);Dt23,3(vv.4,9) V? rfcj & n*» fH 02 rfk» generate ■ decima 
non ingredietur ei = meme sa 10> gen. n'entrera pas; Jer 13, 13 
1«D3 bV TTp WMKl tnfran reges sedentes Davidi super thronum 
ej us?) = les rots \de la Watson de\ David qui siegent sur son trone 
(22 4); Gn50,23; Dt22,14; 1S2.33; 9, 3, 20; 11, 2 ; 25, 34; 
1R2.4; 14,10,13; 2 R 10, 30 ; Is 26, 14 ; 33,14; Jer 48, 35; 
Am 9, 1 ; Ps 128, 6 ; 132, 12 ; Lam 1 , 10. 



§ 131. L'apposition. 

a L'apposition est la simple juxtaposition d'un nom a un nom pre- 

cedent. Tandis que le nom au genitif ou a l'accusatif attributif est 
subordonne au nom precedent, le nom en apposition est coordonne 
au premier nom; il est done au meme cas que lui. Generalement 
aussi il Concorde avec lui pour la determination ou redetermination. — 
L'apposition est employee en hebreu d'une facon beaucoup plus large 
que dans nos Ungues. • Cela tient a ce que l'hebreu peut employer 
tres largement la proposition nominale avec un substantif comme 

predicat (§ 154 e). 

Ainsi, comme on peut dire J>J> PiaTSPI I'autel (est) bois{d. Ez 41, 
22) ( 3 ), on peut dire aussi ypn nafSPI* I'autel (de) bois (cf, § d). En 
principe, deux noms qui peuvent etre sujet et predicat d'une propo- 
sition nominale peuvent devenir premier nom et nom appose ( 4 ). 

(i) On peut comparer en italien la construction frequente du type: gli 
e morta la madre, dans laquelle l'interet porte sur lui, tandis que dans la 
construction : e morta la sua madre, l'interet porte sur la mere. 

(2) Cornill traduit litteralement:^ KSnige, welche demD.au/seinem 
Throne sitzen; de meme Giesebrecht. 

(3) Et par consequent aussi f? TOWn™ nfc» il fit I'autel {de) boa, 

I 125 v. 

(4) Mais un nom appose ne peut pas toujours etre employe comme 

predicat. 
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L'hebreu ayant perdu les desinences casuelles, il peut se faire 
qu'un nom qui semble en apposition, et meme qui est senti comme 
tel, soit originairement un accusatif attributif (§ 127) ('). L'analogie 
de l'arabe classique peut eclairer dans certains cas; mais parfois l'arabe 
permet plusieurs constructions: apposition, genitif, accusatif. En fait, 
bon nombre d'exemples restent douteux (cf. § 127 d). 

Principaux cas d'apposition : b 

1) Le horn d'espece en apposition au genre: Dt 22, 23 
."l^ira nnW unejeune fille vierge; 2 R 9, 4 (avec l'article) WISH "|»3n 
le jeune homme prophe'te. Les mots tt>'N homme, TX&Rfemme ont sou- 
vent comme apposition un substantif ou un nom substantive: Ex 2, 14 
BBtth "W E^N {homme) prince et juge; Lev 21 ( 9 |H3 tt^K pretre; Jer 
38, 7 D'lD tt»K eunuque; 2 S 14, 5 n30^»« ' HtETK veuve (I R 7, 14; 
11,26; 17, 9, 10); 2 S 15, 16 O'tf^B QW1 concubines; 1 R 3, 16 
nil? UWj ^Dt^ deux prostitutes* 

2) Le nom (concret ou abstrait) exprimant une qualite de la c 
chose (rare): 1 S 2, 13 D^UH C>^ttf S^t&TI lafourche (aux) trois dents y 
(remarquer la determination); Ex 30, 23 2?H") D'0fr3 parfums l re qua- 
lite; Pr 22, 21 DQK OHON paroles (de) verite (mais etrange apres, la 
construction usuelle DBK nOK ; cf. § 129/); P*s 68, 17 0*3323 DnPI 
montagnes {qui sont des) cones (? etrange apres '2 "in v. 16); 120,2 
iTOI tyob langu,e {de) faussete (etrange apres "Ipitf flEfr); Zach 1, 13. 
D'flni D^a^I paroles (de) consolations (etrange apres la constr. avec 
adjectif D^TE D'-DI ). ' 

3) Le nom de matiere (rare): 2 R 16, 14 ntfren nZIlM I'au- d 
teld'airain (a lire ainsi, au lieu de 'V!5XG£\ ; cf. Ez 41, 22, § a); Ex 39, 17 
2iTfri nhiyn les cordons d'or (mais le Samaritain a le est. firO!* , 

ir- -:,T 

ce qui donne la construction ordinaire avec le genitif § 129 b). 

4) Le nom de la chose mesuree (douteux): Gn 18, .6 (cf. § e 
127 d); Gn 41, 1 D'S' D'rDttf deux annees pleines (en jours) (pour l'acc. 
on aurait plutot le sing. DVj § 127 a?). 



(') C'est ainsi qu'en arabe' vulgaire, ou les cas n'existent plus, le sin- 
gulier kitab « livre » dans 'arba'ta's kitab « 14 livres » peut etre senti comme 
une apposition, bien que ce soit originairement un accusatif de specification : 
kitaty'K 
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f 5) Le nom du nombre (ou Equivalent) : Dans le type nfrt 0*33 

des fils [an nombre de) trois = trois fils (| 142 d) ; Nb 9, 20 nSDO TO 

' des jours {en petit) nombre (comp. Dt 33, 6 1DDO predicat d'une prop. 

nominale ; mais generalement avec gen., p. ex. nBpQ »n» Gn 34. 30 etc.). 

6) Le nom de la chose nombree : Dans le type 0'33 WiV 

trois fils (§142**); o PP . avec 1'acc. sing, tit 1# ™ § 127 *. 

/z 7) Le nom propre en apposition a la chose (rare et douteux ; 

ordinairement on a le geniui, s ^-'7 ;• ' , : ,.- 

*£«/*«& (mais 'B peut etre une explication); Gn 14, 6; Nb 34, 2 ; 

Esd 9, 1. 
f ' 8) Le nom propre de personne en apposition a un nom de 

parente, de groupe etc.: tan WW «» A<~- ^' (')• 

Remarque. Une preposition, ainsi que la particule HK de l'ac- 
cusatif, se repete generalement : Gn 32, 19 3j^> 1R3# a ton serviteur 

Jacob; 2 S 7, 8 ^fc^ta 'EST 1 * O: G » 4 > 2 ^0" n ? ^^ ; 23 ' ? 
.' ^-^ pfcTDpf (cf. § 132*). De meme on repete le nomen re- 
gens: ^n 19,*4 DTD T?« TPH ^« les h° mmes de la ville de Sm '' 

32, 12 WV TO V* TO <k /a wa * w ^ w " w ^^ " &a " - 
/ ' 9) Le nom *de parente etc. en apposition a un nom propre : 

Gn 4, 8 VPW ta^ « ^' ww /***■ Cette construction eSt m ° inS 
frequente que la precedente ( 3 ). ' 
* 10) Le nom d'office, metier, digriite, en apposition a un nom 

propre: Ex 31, 10 pan fni6 « /4or«w &/«>*; 1 S 22, 5 W3Sn 12; 
1 R 2, 17 ifrBn HB^ • Le mot ^Q r<»\ suivi dun nom de pays oude 
peuple, vient naturellement apres le nom propre de personne: Gn 14 1 
-)VW Ita *«». On dit aussi avec ^Bn en tete 7V&0 f«Sn 1 R 2> 
19 (opp. v. 17);" Is 39, 3; 2 Ch 22, 11; Esth 1, 12 TOh Mfxn (opp. 
v. 11 W 'nCh); 1R1, 43 n^"|tan w5tK ; dans ce cas -Jtan est 
le mot principal du groupe (*). 



(i) Dans cette apposition explicative ('at/ '«/ bayan des Arabes) le second 
nom est plus precis, plus determine que le premier. 

(*) Mais 1 Ch 17, 7 (parall.) ne repete pas; opposer encore 2 S 7, 10, 
a 1 Ch 17 9, 21 (cf. Kropat. Syntax der Chronik, p. 43). 

(3) Cest le permutatif (badl des Arabes) du tout pour le tout. Le second 
nom essoins precis que le premier; la preposition ne se repete pas. 

(*) Voir les textes reunis dans Konig, Syntax, \ 333 x. 
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11) Le mot "?3 totalite en apposition a la chose: 2 S 2, 9 / 
nta ^Knfc" Israel sa totalite = tout Israel; Ez 29, 2 pf?2 0^X0 ; sou- 
vent dans Ezechiel, p. ex. 11, 15; 14, 5; 20, 40 etc. 

Apposition lache. L'apposition est employee parfois d'une facon m 
lache qui releve plutot de la stylistique. Ainsi avec un nom de nombre : 
2 R 14, 7 D'D^N fllW n^0 _ ^3 QIINTIN HSH K1H c'esl lui qui battii 
Edom dajis la vallee du Sel : 10.000 (hommes); v. 13 II fit une 
breche dans les murs de Jerusalem...: 400 coudees ; 2 S 10, 6 lis sou- 
doyerent Aram Beth Rehob et Aram Soba : 10.000 hommes de pied, 
le roi de Ma'ka: 1000 homines... etc. — II y a encore apposition 
lache dans la phrase Dt 3, 5 mtal D'ribn fTiaJ nOiPl n'"«3 D'*lP 

~ • : * - t : t: t ;: ■ t 

villes Jortes : Viaute muraille , portes et verrous (Cp. 1 R 4, 13; 2 Ch 8, 5). 

Appendice : Apposition ou genitif apres un nom propre. « 
Un nom propre, en principe, ne peut etre suivi d'un genitif. Cepen- 
dant un nom propre de lieu qui garde sa valeur premiere d'appellatif 
se met a l'etat est.; ainsi rt!>3H colline: b*iXV nW3 1 S 11,4 etc., 
D'iT^N nP25 1 S 10, 5; flBXO obsetvaloire: 3X10 neXO 1 S 22, 3 ; 
PI3n capitale-. fi!3r '33 nan 2 S 12, 26. Meme si la valeur d'appellatif 
n'apparait plus, on a le genitif quand il y a plusieurs localites du 
meme nom: ainsi avec Dn« *Ara7n: Dnn3 Dn« Gn 24, 10; n3i¥ DnK 
2 S 10, 6; D'ntPS TIN c7r des Chaldeens Gn 11, 28. Dans certains cas 
la vocalisation semble indiquer l'etat absolu : D'nSO tatf Gn 50, 1 1 ; 
U>b ta« 2 Ch 16, 4; ,T3PBTI'a ^N 1 R 15, 20;'— ~\vbz v(>)y c 1 ). 
L'etat est. (et le patah § 96 D d) est etrange dans Am 6, 2 n31 nan t 
Hamat - Capitale (*). Le cas d'ls 60, 14 est remarquable: V?\~[p p'X 
^Nnte^ Sion du Saitit d'Isratl. 

" t : • 

Dans le nom divin n 1 !^^ H^ , le premier nom etant un nom o 
propre ne peut pas etre construit sur le second. II y a done appo- 
sition ( 3 ) : Jehovah {les) armies, ou si, comme il est probable, nlN3X 
a ete senti comme un nom propre ( 4 ), Jehovah S'ba'qt. Ainsi s'explique 



(') La graphie ordinaire avec ' a peut-etre pour but d'assurer la pro- 
nonciation du e. 

( 2 ) Cf. Melanges Beyrouth, 5 2 , p. 420. 

( 3 ) Cf. Ehrlich, Randglossen in 1 S 1, 11. 

( 4 ) Cf. LXX SaPacod, p. ex. Is 5, 9 (comp. Ep. Jac. 5,4 eig xa wta 
kvqwv oapato-d). 
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le qere flttUt *W ^**4* S ! * insi *"&?* ™™ l'«P™»" ion 
rtK3X D'rf* (P* 59, 6 ; 80, 15, 20 ; 84,9) ou 'K remplace nW . 

Resteralt a connaitre l'origine de frtlCK HIT- Generalement on 
suppose une ellipse pour.rtK» ** ™T / Dieu *' «""*' ^ u ' on 
a p. ex. 2 S 5, 10. 



CHAPITRE III: PREPOSITION 
| 132. Les propositions en general. 

Le groupe compose d'nne preposition et de son nom (ou pro- 
nom) peut se rapporter soit a un nom, dont il est attribut (§ 121 a N), 
soit a un verbe, dont il est objet indirect. 

L'attribut nominal d'un nom, on l'a vu, peut etre un nom a 
1-accusatif (§127), au genitif & 129) ou en apposition (§ 131).. II peut 
aussi consister en une preposition avec son nom : 1 R 11, 6 V& 
rfhT W m?l H fit ce qui est mal aux yeux de J. (- ce gui-de- 
p}ak 'ce \uiest odieux a /. ; TO ne se rapporte pas k*m mats 
al'adjectit substantive *■,; «»np. Gn 38, 10 HW W V* «*> & 
mauvais aux yeux de J. = diplut a /.) ; Gn 3, 6 mV IW*> - "» "^ 
fe* ««0 «« ^= 9, 16 * ^ «*r«/«^ ^« "•■■ (OPP; v - ^ 

(opp. i R 15,29 -rinw n* mm «);^b* J» £ 

™- ^ /a «a*.» = tandis que je suis dans la m. (de meme 1 R 17, 

i r 13, 4 *rn*a n»an (opp- v. 32 fc-rwa ■** rnmn ; cf. 1 W), 

E Z 26, 8 nm yftQl tes filles isui sent) dans la cam P agne (cf. v.6 
avec ^« VPour'le"'? avec son nom, au lieu d'un gemt.f, cf. § 130. 
b La "preposition avec son nom, pour exprimer 1'objet indirect du 

verbe (cf. § 125 ^ est encore plus frequente. C'est au dicUonna.re 
qu -il apparent d'indiquer ces emplois tres varies; nous donnerons sur 
I point quelques details au § 133, a propos des diverses prepos^on, 
lei nous ne parlerons que de quelques questions concernant les pre- 

positions en general. i, 011tMir 

c Les prepositions avec un verbe passif pour uuhquer 1 

de Taction. En principe une forme proprement passive, ne s emplce 
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que si l'auteur de Taction {V agent) n'est pas nomme ('). Ainsi une 
phrase telle que le sang innocent verse par Joab doit normalement de- 
venir en hebreu le sa?ig innocent qu 'a verse Joab 3KV "3Sttf "lttftjt D3I1 'OT 
1 R 2, 31 ; Gn 21, 3; Esth 2, 6. En fait cependant une construction 
telle que verse par se trouve quelquefois, soit avec les formes refle- 
chies devenues passives (surtout nifal) ( 2 ), soit avec les formes pro- 
prement passives. On trouve, avec des nuances differentes, 1Q, 3, b- 

C'est tQ qui exprime le mieux de qui vient Taction, qui en est d 
la cause. Mais les exemples sont rares, surtout en prose: Lev 21, 7 
JW'XP \VOT\\ niBVsfemme repudiee par son mari; 26, 43 la terre sera 
abandonnee par eux ; Eccl 12, 11 Us sont donnes par im seul pasteur; 
Ps 37, 23; Job 24, 1. Dans Gn 9, 11 b^tM 'SO filS 1 tf? il ne sera pas 
aneanti par les eaux du deluge, ou la cause n'est pas principale, mais 
instrumentale, on a p.-e. prefere [0 a 3 (qui serait normal, cf. 41,36) 
pour eviter Tequivoque possible dans les eaux. 

Rien n'empeche de nommer, avec un passif, la cause instrumen- e 
tale: la preposition est alors 3 par {le moyen de): Gn 41,36 f)13fl 
2JH3 elle sera aneantie par la famine; 1 R 1, 40; Dt 21, 3 fiS T2P *£> 
il n'a pas ete fait de travail par {le nioyen^ de) la (Jeune vache) (= on 
ne l'a pas fait travailler; de meme en parlant d'un homme Is 14, 3). 
Dans Gn 9, 6 on a 3 et non |D parce que Thomme est ici instrument 
de la justice (exception a la loi qui interdit de verser le sang, v. 5): 
Qui verse le sang d'un homme, par {fe moyen d') un homme son 
sang sera verse. Par contre, au sens du latin ab, les exemples de 3 
sont douteux: dans niT3 JNtfii e. sauve par J. (Dt 33, 29; Is 45, 17) 
le sens est plutot per (all. durch). Textes critiquement douteux : 
Nb 36, 2 ; Os 14, 4. 

Le b de relation {par rapport a) s'emploie parfois avec un verbe / 
passif pour indiquer a qui, comme a son auleur, se rapporte Taction, 
p. ex. dans la locution frequente rnrpV^p*l3 beni (par un acte qui se 



i (') D'ou la definition du passif en grammaire arabe : faction dont l'au- 
teur n'est pas nomme. 

(•) Dans certains cas, avec une forme reflechie, le sens a pu evoluer, 
p. ex. Ruth 3, 3 tt"K7 'SHIP 7K ne te linquas cognoscere huic viro, d'oti ne re- 
cognoscaris ab hoc viro. 
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rapporte) a Jehovah = beni par J. ('), p. ex. Ruth 2, 20 beni soit-il 
par J. (cf. 3,10; 1 S 15, 13; 23, 21; 2S2.5; Ps 115,15; Gn 14,19 
= partout sens optatif). En dehors de b ^13 les exemples sont assez 
peu nombreux: Ps 111,2 "^ DWH exquircnda (§ 121 i) ab om- 
nibus; Ex 12, 16 VQZ-bli bDW "HPK "' '/'«' ^'/ '"• mange par chacun; 
ib D3 1 ? n^J? 1 J^rt /a/7 par vous; Gn 31, 15 l 1 ? ^3»n; Hi'lD; Kl^H 
n'avons-nous pas etc cstimecs par lui des etr anger es ; Is 40, 1 / 17 DOT 
reputatae sunt ei (Yulg.); Jer 8, 3 (apres un |B). 
? Repetition de la preposition et de n« (ace). Dans les cas de 

P apposition, generalement la preposition (ou D«) se repete quand le 
nom appose est plus precis, plus determine que le premier nom 
(cf. § 131 /) ; il ne se repete pas dans le cas contraire (cf. ^ 131 j). Dans 
le cas de l'enumeration, quand plusieurs noras sont regis logiquement 
par une preposition, celle-ci est souvent repetee : Ex 9, 3 (apres ?]:|p03 
le 3 est repete devant chacune des cinq parties du tout) ; Gn 40, 2 
(bv ; meme remarque) ; Ruth 4, 4 »BP '3p? 1331 D'Mfrl 133 ; Gn 12, 1 ; 
2S6, 5; Osl,7, 2,21. Mais sans repetition de la preposition: 
2,20; 3,2; 2R 13,23 (*). 

En poesie, dans le cas de deux membres parallels, la preposition 
est parfois sous-entendue devant le nom du second membre ; les exem- 
ples critiquement surs sont peu nombreux : Is 15,8 IP : 48, 9 f J7Q? . 
Sur les prepositions regissant un infinitif cf. § 124 k ; avec 1tt>« {ib.). 

§ 133. Les propositions en particulier. 

a La plupart des prepositions ont originairement un sens local; 

puis elles sont employees a l'expression des rapports logiques. Nous 
examinerons rapidement (dans l'ordre alphabetique) !es principals 



(') Le sens du b peut done, pratiq"-i"eut, itre voisin de celui de |D 
(Id). Comparer le verbe statif HVI devenir enceinte avec \0 Gn 19,36 (per- 
sonne cause de Paction) et avec b Gn 38, 18, 25 (personne auteur de Taction). 
Ce b est analogue au b auctoris (§ 130*). Comp. le datif de l'agent en latin : 
« Quae nobis supra dicta sunt. - Labor tibi frustra susceptus est. - Honesta 
bonis viris, non occulta quaeruntur. — Id mihi probatur ». 

(*) Dans le cas particulier de F,D2 argent, precede d'un 3, on repete 
presque toujours le 3 devant le nom suivant; exception unique Ps 105, 37 

snn P1D33. 
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prepositions locales ~bX, 3, b, [0, bV , surtout au point de vue gram- 
matical ; puis la preposition 3 qui est d'une nature tres particuliere ( J ). 

"bx signifie proprement ad, vers. II exprime le mouvement vers, 5 
avec exclusion, ou avec inclusion (= 3) du terminus ad quern, et la 
•direction vers. Avec direction hostile le sens aboutit a contre (= bV). 
Parfois il signifie en addition de, en plus de (=bV); metaphoriquement 
a cause de, au sujet de (== bV) ; rarement d'apres, selon (= bV). 
Quelquefois l'idee de mouvement disparait completement (comme pour 
1. ad), et le sens est simplement pres de, a (= bV). On voit aue bX 
Concorde assez souvent avec bV- Le rapprochement des deux prepo- 
sitions a probablement ete favorise par les confusions graphiques. C'est 
surtout bH qw'on trouve ecrit pour bV ; cette confusion provient sans 
doute souvent de copistes parlant la langue arameenne (ou bV a 
tous les sens de la preposition bK, laquelle n'existe pas en aram.) et 
qui p.-e. prononcaient le V d'une facon tres faible. D'autre part, 
bit s'emploie assez souvent dans des cas ou Ton peut avoir b; d'une 
facon generale bit exprime mieux la direction que b. 

bH ne s'emploie pas devant un infinitif, ni devant la conjonction 
relative -|#N, § 124 yt. 

On remarquera l'emploi de bit dans b» HK13 se montrer a, ap- 
paraitre a ( 2 ), p. ex. 1 R 3, 5 (mais parall. 2 Ch I, 7 b) ; b& H*?33 
se reveler a, Gn 35, 7; b* ffta reveler a. Am 3, 7. Les locutions pre- 
gnanes avec bK sont assez frequentes, p. ex. Gn 43, 33 E»K lilO/l'l 
l'" 1 ?")"' 7 ^ ils s'etonnerent (en regardant) Pun vers V autre = Us se re- 
garderent etonnes; 42,28; 19,27; Is 41, 1. 

3 signifie proprement in, dans (et s'oppose ainsi a bx ). II ex- c 
prime premierement le fait de se trouver (ou de se mouvoir) dans 
un lieu. Mais il a beaucoup d'autres sens : sur, contre, avec, par, pour. 
L'origine de certains de ces sens est diversement expliquee. Nous n. 
noterons que les principaux emplois. Le 3 s'emploie parfois pour fr. 
sur, p. ex. -IH3 sur la montagne Ex 24, 18. II s'emploie aussi pour la 
simple proximite, pour le contact ; avec nuance d'hostilite il a le sens 

(') Pour le detail on consultera avec grand profit le dictionnaire Brown, 
ou les prepositions ont ete traitees par Driver. 

( 2 ) L'apparition est censee sortir (cf. Dan 5, 5 pp: ) d'un objet vers le 
voyant; cf. Ex 3,2: apparuit ad eum, ut flamma ignis, a (|B) medio rubo. 
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(frequent) de contre {-—bV). H exprime parfois la participation a qc. 
(all. an): Ex 12, 43 3 to* « manger a qc. » (opp. p b2X manger 
de qc. 34, 15). Au sens temporel 3 est beaucoup plus frequent que b. 
Le 3 exprime l'idee d'accompagnement {avec), l'idee d'instrument ou 
de moyen {avec, par); l'idee d'equivalence (une chose pour une au- 
tre) d'ou le 3 pretii; l'idee de cause instrumental (cf..§ 132*). P° ur 
le 3 de transitivite cf. § 125 m. Avec l'infinitif le 3 s'emploie au sens 
temporel (§ 166/) et causal (§ 170 /). Avec 3 se construisent les 
verbes exprimant l'idee de se confier en, dominer sur, se rejouir de. 
Le 3 avec les verbes de perception, surtout voir, implique idee d'in- 
'tensite ou de plaisir. 

Au point de vue grammatical le Beth essentiae (') est paiticu- 
lierement important. II est employe comme exposant du predicat et 
surtout du predicatif: 1) 3 exposant du predicat: Ex 18,4 '3« 'rfrK 
hW3 le Dieu demon per e est won secours (le a n'ajoute pratiquement 
rieri 'au sens); Ps 146, 5; 55, 19; avec pluriel d'intensite (§136/): 
jug 11, 35; Ps 54, 6; 118, 7; - 2) 3 exposant du predicatif 
lie 3 n'ajoute pratiquement rien au sens, qui est celui de l'ac- 
tusatif predicatif d'etat, § 126 a): A) rarement avec adjectif: 
!s 40, 10 tfO> pfn3 {ut)fortis veniet; Dt 26, 14 (comparer dans 
§ 126 a Ruth 1, 21, etc.); B) ordinairement avec substantif (comp. 
§ 126 c): Ex 6, 3 "Iff "?«3 »T«1 apparui ut El Shaddai, « je me suis 
montre comme ( f ) "{en, en iant que) Dieu Tout puissant; Nb 13,23 
DW3 ills porferent) a deux (ital. in due) ; Dt 28, 62 »fl03 OrnKtW] 
Bra et vous resterez \a Vital d'}hommes peu nombreux (ital. in fiochi) 
(comparer, sans 3, .4,27 TBDO 'flO DFnWfJ 1) , accusatif- predicatif ) ; 
Nb26,53 ; 34,2; Dt 10, 22;' Ez 46, 16; 47, 14; Ps 35, 2; — 3) 3 
exposant d'un predicatif se rapportant a l'objet (comp. § 126 a fin): 
Nb 18,26 Oarbma 'nnj "ItM* q«e j'ai donni comme votre heritage; 
18, 10 tu les mangeras comme choses ires sai?ites (Ehrlich, Rand- 



(i) Ce terme ancien, assez peu clair, veut sans doute dire que le nom 
introduit par le 2 fait partie de V essence (au sens large) de la chose dont il 
est parle. On trouve aussi les termes Beth d'identite, Beth pleonastique. 

(*) Voird'autres exemples probables examines dans Biblica, 4, p. 318 sq. 
Opposer 3 comme (de comparison § g). 2 n'est jamais employe avec le 
sens comme du Beth essentiae. 
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glossen) ; 36, 2 ; Jos 13, 6, 7 ; 23, 4 ; Ez 45, 1 ; 47, 22 ; Ps 78, 55 ; 
Nel\ 5, 15 comme pain (Ehrlich). 

Sur l'omission de 3 apres un 3 »'f. § h. 

Au lieu de JV33 on a simplement fi'3 au sens du fr. chez (du 
1. casa), p. ex. Ruth 1, 9. 

*? signifie a. Souvent il exprime la direction (mais d'une nianiere d 
moins precise que bH); souvent aussi il n'y a pas direction ni mou- 
vement. Au sens de direction se rattache le b exposant de l'accusatif 
(§ 125 k). Le b exprime l'idee de relation {par rapport a) avec une 
grande variete de nuances. Ainsi il exprime la possession (comp. le 
•? auctoris % 130 b) et supplee le genitif (§ 130 a); il indique l'auteur 
de l'acticm (§ 132/). II s'emploie pour la causalite, la finalite, la 
norme {selon). Au sens temporel b est beaucoup moins frequent que 
3 . A cause de l'extreme variete de ses sens, le b a souvent une valeur 
assez vague. C'est sans doute pour cela qu'il continue parfois une 
autre preposition, en prenant virtuellement le sens de celle-ci, p. ex. 
dans le groupe b ... }'3 (= f'3^ — f'3 ) ; ainsi on trouve b continuant 
\VQb Is 55, 5; Vpb Esd 7, 28; bV Jer 1, 18; 17, 1. 

Au point de vue grammatical, il faut remarquer le b du dativus 
commodi (et incommodi) exprimant pour qui, a I'avantage (ou au desa- 
vantage) de qui se fait une chose: Nb 11, 16 ^"ilSpK rassemble-moi 
70 hommes; 22,6 'V'mS maudis-moi ce peuple; 23, 1 b&tis-moi 7 

T|T 

■autels. Dativus incommodi, p. ex. Jer 4, 19 '3 1 ? , V*i"lO i in mon cceur /re- 
mit (opp. ct 5, 4 by , §/)• 

Le b du dativus commodi est employe d'une facon tres particu- 
liere avec le pronom de la mfeme personne que celle du verbe ('). 
On obtient ainsi, surtout ^avec les verbes intransitifs (particulierement 
avec les verbes de mouvement et leurs contraires) une nuance re- 
flechie indirect'e. qui peut equivaloir a peu pres a certaine nuance 
d'une forme verbale reflechie (p. ex. nifal § 51 (*). Les exemples 
sont surtout frequents a l'imperatif. 



( 1 ) Plusieurs auteurs disent alors dativus ethicus. Mais le dativus ethicus 
(datif de sentiment) du latin ou du grec ne repond pas au cas du type TTV " 

( 2 ) A cette nuance reflechie indirecte (p. ex. vade tibi, va pour toi) on 
peut comparer la nuance reflechie directe d'un verbe intransitif avec pronom, 
en bas-latin, en italien, en francais etc. Ainsi on trouve vadent se unusqiasque 
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Avec verbes de mouvement : Gn 12, 1 *(?-$> (22, 2); 27, 43 
Sfrma enfuis-toi —fids (Am 7, 12); Nb 22, 34 ^ rDlffK ;> p«a 
zrcVtf retour?ier ; 2 S 2, 21 ?|7 i"ICM oblique ; — Gn 22, 5 D3 1 ? iQtP asseyez- 
voiis (ou demeures); 21, 16 H7 3EJFH <?//6' s'assit; Job 15, 28. Avec 

d'autres verbes: Ps66,7 \Qb Vfth (semble equivaloir a laBTTV); 2R4,3 
"ip vXE' demande pour toi = empru?ile (comp. 7K2?3 demander pour soi). 
Avec un nifal a sens reflechi, le 7 avec son pronom renfocce la nuance; 
ainsi dans le frequent *fa IOfH qui repond au cave tibi du latin : Gn 24,6 
etc. Avec un nifal a sens passif : Ez 37. 1 1 "K^b WlfX ns sommes aneantis 
(ici dativus incommodi). 

Sur le b devant l'infinitif construit cf. § 124 /. 

[0 de (lat. de, ex, ab) exprime premierement , la separation et 
l'eloignement. On l'emploie en particulier pour l'idee de provenance : 
matiere dont on fait une chose, cause (§ 132rf), source ou origine. Le sens 
partitif est tres developpe; on remarquera l'emploi de >a devant un 
nom d'unite, surtout devant 1PIX , p. ex. Lev 4, 2 HaHO nnxa une 
(quelconque) de ces choses ('); 1 S 14,45 itPN*l mi?S?a tin (seul) cheveu 
de sa tele.- On trouve quelquefois le JO d 'explication (nun el bayan 
des Arabes) consislant en (to turn pro toto) : 4 fois 733 Gn 6, 2; 7, 22; 
9, 10; Lev 11, 32; 1 fois "WHS Jer 40, 7. Au sens temporel p indique 
le terminus a quo (= depuis), la periode qui suit immediatement une 
limite (= au bout de, apres); mais il est parfois expletif, par ex. 
dans ?N0 autrefois. 

De l'idee de separation et d'eloignement procede le sens de dif- 
ference, qui est celui du >a dans les comparaisons ( 2 ) ; cf. 141 g. 

Devant un infinitif (§ 124 k) fQ a le sens causal {puree que'); 
r£sultatif (de facon a). Dans ce dernier sens il est employe d'une 
facon pregnante: avec un infinitif: 1 S 15, 26 "SJ^Q nVHO IDKa'l il t'a 
rejete (de facon a etre loin) d'etre roi; et d'une maniere encore plus 
elliptique, sans infinitif: v. 23 l^QQ ?[pX0'T . 

(Peregr. Silviae 25, 7), et semblablement ital. andarsi, vx. fr. s'aller. L'addition 
du pronom souligne la part que le sujet prend a Taction (cf. Boukciez, Lin- 
guistique romane, § 118 c). En italien moderne les exemples ne se trouvent 
guere qu'avec ne: andarsene, partirsene, starsene, rimanersene, viversene ; mais 
dans la langue ancienne p. ex. star si, fuggirsi, uscirsi. En fr. : s 'en alter, s'enfuir. 
(!) Cf. Brockelmann, 2, p. 84. — ( 2 ) Ct. Brcckelmann, 2, p. 403. 
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by sur (avec ou sans mouvement). Ce sens fondamental prete a f 
des emplois tres varies. Ainsi bV s'emploie pour la cause (§ 170 A), 
pour l'exces d'une chose sur une autre, l'addition d'une chose a une 
autre, la proximite (pres de). Le sens pejoratif est tres developpe: 
ainsi ^.signine souvent contre (mais 3 est plus frequent, § c). Une 
chose qui est sur qn lui pese (Is 1, 14), lui incombe (2 S 18, 11). 
Au point de vue grammatical on remarquera surtout l'emploi de bv 
avec le sens d'un dativus incommodi (comp. le b du dativus commodi 
et incommodi %d): Gn 48, 7 btV) ^bV HnO mihi (dolenti) mortua est 
Rachel = / 'ai perdu Rachel. Ce bV est frequent avec des verbes ex- 
primant une emotion penible : Ct 5, 4 >by IBn 'l?a mes entrailles ont 
fremi (') (opp. b Jer 4, 19, § d); Jer 8, 18 «f[ '3 1 ? ^V mihi (patienti) 
cor meum est aegrotum = mon cceur me fait sou'ffrir . Dans l'hebreu pos- 
terieur on trouve le bV au sens d'un simple datif, -sans nuance pejo- 
rative : Esth 1, 19 312 ^an~7P-DK s'iJ plait au roi; 3, 9 etc. (de 
meme en arameen- Esd 5, 17; 7, 18). 

Pour la confusion frequente de bV et 7K , cf. § b. 

La preposition 3 comme est d'une nature tres particuliere. A la g 
difference des prepositions enumerees ci-dessus, ce n'est pas une prepo- 
titlon locale, et elle n'appartient a la construction d'aucun verbe. 3 sem- 
ble avoir une origine demonstrative ( 2 ), mais a pris un caractere 
substantival: similitude, ressemblance. C'est une preposition qui a, 
en fait, un caractere substantival plus marque que les autres prepo- 
sitions. On peut comparer 3 au latin inslar, dont le sens premier 
semble etre valeur, d'ou ressemblance, et adverbialement a la ressem- 
blance de, a la maniere de, comme ( 3 ). 3 exprime un rapport de simi- 
litude soit parfaite (egalite), soit imparfaite (ressemblance) ; le sens 
peut done etre exactement comme ou a peu pres comme, mais dans 
bien des cas sans nuance precise. Avec la nuance d'egalite on a le 3 
veritatis : Neh 7, 2 nOK t^'83 WH >3 car e'etait un veritable homme 
loyal (la similitude exacte d'un...); au contraire avec la nuance de 

(') Pour la lecon 'hi au lieu vbv , cf. P. JouON, Le Cantique des Can- * 
tiques (in h. I.). 

(*) Comp. ns ainsi, ici, nas ainsi. Cf. Brockelmann, Grundriss 1,323, 
496; 2, 360, 389. 

C) Comp. aussi l'anglais like qui est substantif, adjectif et adverbe. 
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similitude imparfaite.: Ruth 1, 4 0>3EJ ^ita environ 10 ans; 2,17 
nB'XS quasi ei>hi mensura (Vulg ). Devant un infinitif (§ 124 £) 3 si- 
gnifie comme V action de... (== comme quand... , comme si): Jug 14,6 
HUH BD?>3 comme on dechirerait un chevreau ; ou, au sens temporel 
(§ 166 m), au moment oil, lorsque, comme ( l ) : Gn 39, 18 >*?ip 'O'lnS 
quand j'ai eleve la voix. 
h Apres 3 on omet ordinairement la proposition attendue: ainsi 

un 3 est sous-entendu dans Is 28, 21 D>2nB~*iri3 comme (sur) le mont 
Perasim ; Ps 95, 8 fDnOS comme (a) Meriba ; Job 29, 2 ; un HK avec 
dans Gn 34, 31 WninKTlK T\VV\ TO'lWn devait-on traiter notre soeur 
comme une proslilueef (prob* aussi Ps 83, 10); un *? dans Jos 1, 15 
033 OS'nN 1 ? a vos freres comme (a) vous. — Mais on a la preposition 
3 dans i"l3fcttn33 comme auparavant (Jug 20, 32 ; 1 R 13, 6 ; Is 1, 26 ; 
Jer 33, 7, 11 ;' sans 3 Dt 9, 18; Dn 11, 29 f); dans n)>PlF03 comme 
au commencement Is l,26f (parall. niWK133). 

3 est employe d'une facon pregnante avec un substantif dans p. ex. 
Ps 18, 34 fii'yKS "hT\ (TUPD qui rend mes pieds semblables aux {pieds 
des) biches ; Is 63, 2 ; Jer 50, 9 ; Lam 5,21. 
* Preposition sous-entendue. La preposition appartenant a la 

construction d'un verbe peut etre sous-entendue quand la clarte n'en 
souffre pas : Apres Jug 7, 9 3 Tl descends contre = attaque, on a v. 10 a 
DTl dans ce mem.e sens ftatiaquer (opp. 10 b b$ Tl descends a, pour 
simple visite); 1 S 15,22 apres 3 VOp obeir, on a ytif. Semblable- 
ment un substantif verbal peut avoir le sens correspondant a un verbe 
avec preposition, p. ex. ,TJj5B au sens de chAtiment (Nb 16,29; Jer 10, 
15 etc.) se rapporte a bV SpS chAtier (\s 24,21 etc.), propr* s'occuper 
de quelqu'un a son detriment. 

Sur l'omission de la preposition avec pronom retrospectif apres 

-|tfK, cf. § 158 i. 
/ Prepositions composfees. On forme des prepositions composees 

surtout avec }B et *?K comme premier element. 

Avec}B: nn«» de derriere (3 fois inKQ); n«» d'aupres de, 
d'avec, de chez ;" de la part de, de par (*); DPS (memes sens); 

(i) Pour le passage du sens de maniere au sens temporel, comp. ital. 
come, fr. comme (de quomodo), all. wie. 
( 8 ) De par est pour de part. 
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p30 d'entre; ^O de devant; bVQ d'au-dessus, d'aupres de; r\JlF\Q 
de dessous. 

Avec -( ?N: Hn«"!?K derriere (avec mouvement); PST^K «*/r<? 
(avec mouvement); nnPT'jK sous (avec mouvement). 

On a un "? expletif devant preposition dans pb (frequent ; == m ) 
a^ww, de (surtout au sens local ou temporel) : Jer 42, 8 tfcdQb (v. 1 
sans b); dans "ff»3b *•/'<#& <fc: Ex 20, 20 (et 2 f . ; = -fl3P3). 

Parfois un ^> expletif suit une preposition : b IV (surtout dans 

Chr., Esd.) ; b nnn (2 f.), •? nrtna; b'ms. 



CHAPITRE IV: NOM. 
§ 134. Genre des noms. 

Le genre du nom offre de multiples difficultes. Les textes bibli- a 
ques ne permettent de determiner le genre que pour la moitie des 
noms environ ('). Plusieurs noms presentent des variations de genre 
dues a diverses causes ( 8 ). (Test au dictionnaire qu'il appartient de 
les indiquer. 

On a vu (§ 89 a) que sbuvent le genre est indique par les fi- 
nales du genre. Ici nous donnerons quelques indications sur le genre 
des mots d'apres leur sens. 

Dans les Stres vivants les noms pour le male et pour la femelle b 
ont naturellement le genre correspondant (genre physique). 

Pour certains etres, le nom feminin diftere du nom masculin par 
l'addition d'une finale feminin: flN frere, fiirtX sceur ; an beau-phe, 
niOn* belle-mere; J3 fils, Ts^fille;tbV (2 fois) jeune homme, fl#tf 
jeunefille; ^bhroi, Tl±b reine; b& veau, rfw genisse ; IS bouvillon, 
me vache; fr33 agneau, ClfcOS agnelle; H3 chevreau, HH3* chevrette. 



(') Cf. K. Albrecht, Das Geschlecht der hebr. Hauptworter (Z. fur 
alttest. Wissenschaft, t. 15 (1895) 313-325; t. 16 (1896) 41-121). 

( 2 ) Ainsi le seas figure peut causer un changement de genre : p» (fern.) 
ceil est traite comme masc. Zach 3,9; 4, 10 f ou il s'agit d'yeux graves (mais 
p.-e. textes alt&res; cf. Maver Lambert, Rev. des Etudes juives , t. 71,206); 
i#'(fem.) dent est masc. en parlant de la pointe d'un rocher, 1 S 14, 4,5. — 
Voir inversement la forme feminine employee pour le sens figure \ q. 
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Pour certains autres etres, le male et la femelle sont designes 
par des noms disparates : tf'K homme, fTON femme ; 3N pere, ON mere ; 
■?>N ^f/z>r, ^m 3r^w ; &F\ bouc, ?J? c/;wr<? ; 11011 dne, jiDN <$««.«<?. 
c Mais parfois il n'existe (ou Ton ne trouve) qu'un seul nom, soit 

masculin, soit feminin, lequel designe tout individu de l'espece, abs- 
traction faite du sexe (tiomina epicoena: qui ont un (seul) genre en 
commun). Ainsi pour Yours il y a l'unique nom 31 lequel est tou- 
jours traite comme masc. (meme en parlant de la femelle: Os 13, 8 
b'QV 31 ourse privee de ses petits), sauf 2 R 2, 24. On ne trouve que 
le' masc. pour 3^3 chien, 3N? loup ; que le fern, pour n331N lievre, 
r\jC colombe, ilTDn cicogne (avis pia), mill abeille, i"6Bj fourmi. 

T T .- : t: tt. 

<f Dans quelques cas un nom masculin est traite comme feminin 

en parlant d'une femelle, p. ex. ^03 chameau est fern, dans Gn 32, 16 
flip'VB D^Ojl chamelles allaitantes; le collectif 1J33 Us boeufs est fern, 
dans Gn 33, 13 (yaches allaitantes) ; Job 1, 14. Comp. D'tf?K dieu em- 
ploye 1 R 11, 5 pour deesse ( l ). 

Par contre le collectif [&t /W?'/ detail (espece ovine et caprine), 
qui est feminin, semble parfois traite comme masculin. (II est masc. 
dans la Mishna). 
e En dehors des etres vivants le genre est metaphorique : cer- 

tains noms sont masculins, a l'analogie des etres males; les autres 
sont feminins, a l'analogie des etres femelles. II faut avouer, du reste, 
que souvent la raison qui a determine le genre nous echappe. 

Les noms abstraits a finale feminine sont feminins ; les autres sont 
masculins: p. ex fern. f^Ntf demande, rf?X serment; masc.: Enforce, 

1133 gloire. 

Les noms concrets a finale feminine sont presque tous (cf. 89 b) 
feminins. Les autres sont ou masculins ou feminins. Sur le genre de 
ces noms concrets sans finale feminine on peut faire quelques re- 
marques utiles. 
f Sont generalement masculins les noms de fleuves : 113 fleuve, 

1N> canal, fltf! p-»n ce Jourdain Gn 32, 11 etc.; d' autres noms relatifs 
a l'eau: D'D eau ; D' mer; les noms pour^/?«'<?: IBS. UWZ, Dl?- Mais 
fern.: 1N3 puits, fV source (et ceil, %f). 



(') 11 est remarquable que 1'hebreu n'ait pas de mot propre pour deesse. 
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Par contre, les noms de plusieurs categories de concrets sont g 
feminins : 

1) Les noms de pays (prob* a l'analogie de piN (f.) pays, terre) 
et de villes (prob* a l'analogie de TP (f.) ville) : ^>33 Babel {Baby- 
lone et Babylonie), [iTX Sidon (ville et pays). Plusieurs noms designent 
a la fois le peuple et le pays : ils sont masculins dans le premier cas, 
feminins dans le second, p. ex. HTTP masc. Is 3, 8 ; fern. 7, 6 ; DIN 
masc. Nb 20, 20; fern. Jer 49, 17. Cependant les noms de peuples 
sont parfois traites comme des feminins (§ 150 e), p. ex. ^Nlfc" 1 S 17, 
21; 2S24,9; onXO Ex 12,33; 3N1D 2S8,2; DIN 2S 8,5^6; Is7,2; 

• - : ■ t t -; 

ti?V 21,2; HS ib.; -TT,"? 42, 1 1 ; N3tf Job 1, 15. De plus, la population 
d'un pays ou d'une ville peut etre personnifiee et representee comme 
une femme, p. ex. Is 54, 1 ; d'ou l'emploi frequent de f13. p. ex. *733 D3, 

fnt na (§ 129/), fme n_a n^na etc. (§ 129 r). 

Remarque. Les noms de villes avec fi>3 (m.) sont du masculin, 
p. ex. Dr6"iV3 Mich 5, 1 ; *?N~iT3 Am 5, 5. 

2) La terre et ses parties : V1N terre, pays (cf. § g), ")'$} h 
ville (cf. § g), 'jSPi (poet.) I'orbe, le disque terrestre ; 'yWB le sheol, 
inferi (demeure des ombres)7Q3 cercle (territorial); ?1D¥ nord, \&F) sud. 

3) Les noms d'instruments et autres objets : 3in epee, ID' i 

" i 

piqicet, D13 coupe, 13 crtiche : — ^Vi sandale (duel § 9 1 c), feHJ? couche, lit. 

4) Les noms de membres doubles ou qui vont par deux (') : j 
V]} ceil (et source, §/), UN oreillc, W dent, '11 1 ? machoire, P]D3 epaule, 
J711? ^raj- (gener 1 ), T ?««/'» (et aussi, p.-e. par analogie, pO' wtf??z droite), 

rp paume, y3¥N doigt, ybl cote, "5|1' Iianche, cuisse, ^12 genou, pW 

jambe, cuisse, ^fl pied ; — pp come, Fp3 a;'/^. 

Exceptions: 12? jctw (m.) Os 9, 14; D'jfiQ reins, flancs (m.). 

Autres noms feminins : pN pierre, ?B3 ventre, E?D2 ««f (par- /( 
fois traite comme masc. par syllepse : pour homme, Gn 46, 25, 27; 
Nb 31, 28), Hj3 (poet.) eclat (de la lumiere). 

Noms generalement feminins : DIN sigfie, presque toujours / 
feminin (D du fern.), EW/<?«, 111 chemin (au sing, generalement fern., 
au pi. touj. masc), \)Vb langue, fij? temps, presque tj. fern, (prob' il du 



l 1 ) Ces noms ont un duel, \ 91 b. 
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fem.), p. ex. KTIH fll?3 en ce meme temps, nil vent (de meme les noms 
de vents pB¥ Is 43, 6; Ct 4, 16, }0>W ib.\ cf. § h\ tfaf W«7. 

Noms dont le genre varie. Parmi ces noms, qui sont nombreux, 
nous citerons "liK lumiere, IT1& (poet.) sentier, N'2 vallee, D"l2 vigne, 
"iXn enclos, cour, parvis, ~ty& porte ; — DIDO /z«< est tres rarement 
fern.: Gn 18, 24; Job 20, 9 (cf. Jug 19, 13; 2 S 17, 12). 

On forme des noms abstraits feminins en ajoutant la finale 
feminine a un adjectif ou a un participe: flXH le ma/, "DIE le bien, 
TTXn le droit (Mich 3, 9), ftrb3 /<? 7«^<? (Am 3, 10), TfofyfbV <?« /<£■<?- 
/r# -zz-ala legere (Jer 6, 14). Surtout au pluriel : ffiriitS afe bonnes choses 
(2 R 25, 28); nitfp okf choses dures (Gen 42, 7), flftia de grandes choses 
(Ps 131, 1), niX^Dl afe to?r grandes choses (lb.)', J"lil"63 <:^« /«*/«■ 
(Is 26, 10). 

On forme de meme des noms collectifs feminins en ajoutant 
la finale feminine a un adjectif ou a un participe: il 1 ?"] les pauvres 
gens (2 R 24, 14), iimfc caravane (proprement qui chemine); mais 
ny&V habitante (Is 12, 6 etc.), rO'K ennemie (Mich 7, 8 etc.) sont phi- 
tot des personnifications que des collectifs. 

D'un collectif sans finale feminine on forme, rarement, un nom 
d'unite en ajoutant la finale feminine: '3K (m. et f.) flotte, IT3K na- 
vire ; "l$?fcr le poll (coll.), iTlPfr * un cheveu. Par contre "13"! poisson est 
surtout collectif, 3~l surtout nom d'unite 

On a parfois un doublet feminifi pour le sens figure: TW1 (m.) 
front, nitXB Jambiere (sorte de front pour les jambes); "["V (f. §7) 
hanche, cuisse, D'fl3T £<?#•?. (Comp. § 91 </: fem. pluriel au lieu du duel 
pour le sens figure). 

Les doublets (masc. et fem.) de noms abstraits (§ e) sont nom- 
breux: Dp3 (17 f.) et Piaj52(27 f.) vengeance; 1?P et TO secours ; 
*1PD et mPD tempite ; pj?0 et "UiPS habitation ; i"6j)!3 rnontee et i"frtfO 
rf<?.gr<?; Is 3, 1 i*13 Ptttol JPtfO o#>wz ^ «#>*«' = fowfc <?#><?*? d'appui. 



% 135. La plurality 
exprimee par le singulier collectif, le singulier d'espece, etc. 

L'idee de pluralite peut etre exprimee non seulement par le plu- 
riel (§ 136) et par le duel (§ 91), mais encore par le singulier col- 
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lectif (') (§ b), par le nom singulier d'espece (§ c) ; enfin, certaines 
idees analogues a l'idee de pluralite sont exprimees par la repetition 
du nom singulier (§ d). 

Le nom collectif proprement dit designe une pluralite d'indi- b 
vidus en tant que formant un groupe (*), p. ex. *lp3 armentum (trou- 
peau de gros betail), collection d'individus de l'espece bovine ( 3 ); 
\)ki, (f.) pecus (troupeau de petit betail), collection d'individus des es- 
peces ovine et caprine ( 4 ) ; P]ij? la gent volatile, les oiseaux ; frB"l la 
gent trotte-menu, pj£> la gent fretillante ou trottinaiite ; P|B les tout 
petits enfant s (parfois renfermant ou impliquant les femmes ; cf. Brown, 



(») En arabe l'idee de pluralite est exprimee d'une facon extraordinai- 
rement frequente par des collectifs (pluriels brises ou internes), p. ex. 'abld 
« les esclaves > consideres collectivement. servitium, la domesticiti; au con- 
traire le pluriel proprement dit (pluriel exUrne) 'abdun" (sg. 'abd) designe 
plusieurs esclaves consideres individuellement. 

( s ) Un collectif se reconnait a ce que 1'adjectif, le pronom ou le verbe 
qui s'y rapporte peut etre au pluriel. 

( 3 ) A cause de leur frequence nous donnons ici le detail des noms pour 
l'espece bovine et pour les especes ovine et caprine. 

Espece bovine : ijsa nom collectif et nom'd'espece. (Le pi. Dnpa seule- 
ment a l'epoque posterieure, Neh 10, 37 ; 2 Ch 4, 3 f); 1W nom d'unite: un 
individu de l'espece bovine, sans egard au sexe ou a l'age; de plus, designe 
specialement le male : boeuf (le sens de taureau (aram., arabe) est douteux 
«n hebreu). — Noms pour les males: Outre Titf bceuf: tfci* (rare), Fj^K (1 f.); 
"JSP veau ; "IB bouvillon, juvencus ; T3K (poet.) taureau. — No'ms pour les fe- 
melles: n'nv ge'nisse, vitula, juvenca; ma juvenca, vacca. 

( 4 ) Especes ovine et caprine : Noms generiques, comprenant les deux 
especes: ]ltot nom collectif et nom du genre: nv nom d'unite: un individu 
de l'espece ovine ou caprine, sans egard au sexe ou a l'age ( TWJ> semble 
parfois employe pour designer les males des deux especes). — I. Espece 
ovine: Pasde nom d'espece. Nom d'unite: 1P33 (rarement ZV3 ) cf. Ex 12,5; 
Nb 18, 17. — Noms pour les males : B>33 agtieau (en general) ; "13 agneau (rare) ; 
I-Sb agnelet; Wj better. — Noms pour les femelles: TO33 agnelle, agna; brn 
brebis. - II. Espece caprine: Pas de nom d'espece. Nom d'unite: W cf. Ex 
12, 5 : Nb 18, 17. — Noms pour les males: HJ chevreau; "W bouc (proprement 
poilu) ; tf;>ri bouc (rare) ; TWV bouc (qui semble aussi employe pour les males 
des deux especes). — Noms pour les femelles: W chevre, 0*W rrvyjp (2 fois), 
n»"J * chevrette. 
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1124 a ); 33^ souvent collectif: les chariots. Tous ces collectifs sont 
masculins, excepte |N¥ (f.). (Voir encore § 1 34 p). 

Collectifs avec finale feminine : nOH3 les betes, le detail (les grands 
animaux, surtout domestiques ; le pluriel est rare et poetique); HQ"j 
les vers; nPJW les larm.es (le pluriel tres rare et poetique); JVSPlf 
/ranges, houppes. (Voir encore § 134 <?, />). 

c Presque tout nom singulier peut etre employe comnie nom d'es- 

pece ou de categorie, et alors il equivaut a un pluriel ;'v Ainsi D1X 
homo ( 2 ) et E"N z>z> sont employes comme noms d'espece dans Is '_', 9 
(opp. le pi. DTO3K vv. 11, 17); (TCK dans Jug 21, 16 p»';3a HlOlp: 
' PN&'K la [categorie] femme a ete aneantie en B. = {joules) les femmes 
(cf. 1 S 21, 6); "12 etranger est presque toujours au sing., p. ex. Dt 29, 
10 (apres un pluriel) ; les noms de Gn 32, 6 Jt& liam *li# ^ 'iTI 
nrtDt^T 131My'«z acquis becufs et dues, menu detail (coll. §/>)> serviteurs 
e/servantes. Les groupes HTTP tf'K-(l S 11,8) et "?X1^ K?>« (Jos 9, 6) 
sont plus frequents que le pluriel ' '273N et expriment mieux la tota- 
lity. On emploie de meme les nomina gentilicia, p. ex. JO'D'H Gn 10, 16 ; 
niaXH id. ; mSfjOn C23& 'Vn^l H2^l 'l^XI^ ««-*• Rubenites, aux Ga- 
dites et a la demi-tribu de Manasse Jos 1, 12. Le nom d'espece ou 
de categorie est frequent avec *?3 tout: Dt 29, 9 bKi0\ tf'N ^3 tous 
les homines d'l. (apres quatre pluriels) ; Ex 1,22 f3n -l ?3" tous les fits 
(§ 139^), de meme avec un participe: 2 S 2, 23 «3n _! ?3 tous ceux 
qui venaient (§ 139 z). 

d Certaines idees analogues a Tidee de pluralite sont exprimees 

par la repetition du nom singulier : 

Idee de chaque: DV Di> cha que jour ( 3 ) Gn 39, 10; HZV n3tf 
chaque annee Dt 14, 22; ttf'N E»N chaque homme, chacun Ex 36, 4; — 
1J533 "IJ533 chaque matin Ex 16, 21 ; — avec 1: tfW tt^K cAacew 



(') Cet emploi du singulier existe aussi dans nos langues, mais n'a pas 
la meme extension qu'en hebreu. Une phrase comme homo est mortalis equi- 
vaut a homines sunt mortales. 

(-) D"i» est aussi collectif, p. ex. Gn 6, 1 V homme = les hommes. 

( 3 ) Mieux que l'equivalent pratique tous les jours. Remarquer que B'DJ.j-'W 
ne signifie pas tous les jours, mais toujours (tout le temps ; B'SJ est usuel pour 
temps). De meme 5'rt ne signifie pas par jour, mais par an Jug 17, 10 f- 
(CC est frequent pour l'unite de temps qu'est Vanne'e). 
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Esth 1,8; "fill TH chaque siecle Dt 32, 7 ; DV1 DV chaque jour Esth 3, 4. 

Idee de divers, de diver ses especes : [3*0 ]3K diver sa ponder a 
Dt 25, 13 (cf. Pr 20, 10) ; 2b) 3^7 cceurs divers = cor duplex Ps 12, 3; 
lChl2,33. 

La repetition d'un nom singulier ou pluriel est un procede e 
de style pour exprimer certaines nuances. Singulier: Dt 2, 27 
V$ 1^?? "*\3^ J e marcher ai constamment par la route; 2 R 25, 15 
^CV ^C? ""?-^ fc '"' ^ quHl y avail en or (cf. Thenius, in h. /.). — 
Pluriel: Ex 8, 10 D'-OH Qnan afe? /a J *>-«• nombreux ; Gn 14, \0 puits 
de bitume tres nombreux (cf. § 129 r) ; Joel 4, 14 multitudes innombrables. 

§ 136. Pluriel. 

Le pluriel s'emploie surtout pour designer une pluralite d'etres a 
distincts. II s'emploie aussi, assez largement, pour designer des choses 
qui, tout en ayant une veritable unite, eveillent cependant, de quelque 
facon, une certaine idee de pluralite. Ainsi dans un objet compose on 
peut considerer les elements composants, dans un objet etendu les di- 
verses parties, dans un etre particulierement parfait la multiplicity ou 
l'intensite de l'etre, et meme dans un abstrait la multiplicity des 
manifestations. On peut ainsi distinguer en hebreu les pluriels de com- 
position, d' extension, ^excellence ou de majeste, d'inlensile, d' abstraction. 

Beaucoup de ces pluriels sont des pluralia tantum (§ 90 /). De 
plus un bon nombre de ces pluriels ne se rencontrent qu'en poesie. 

Pluriel de composition : D'CSIl le ble en tant que collection de b 
grains ou de tiges, p. ex. toujours D'En TKJ5 moisson du ble Gn 30, 14 
(Han designe le ble en tant qu'espece: Ex 9, 32 ; Dt 8, 8) ; meme 
distinction entre TTWD et D^pp orge, HFWJB et D'flPS lin ; nfiD3 et 
Q'DSS epeaulre. De P]D3 on a D'SD3 Gn 42, 25 pieces d' argent; de VV 
on a D>i'J? pieces ou morceaux de bois ; de ^'13 on a D'^13 parcelles 
de plomb Is 1 , 25. En poesie i"ri'? ,i 7 semble signifier parfois parties de. 
la nuit, heures nocturnes Is 21, 8 (cf. LXX) ; Ct 3, 1,8; Ps 16, 7; 
92,3; 134, 1. — Le pluriel DW designe le sang a l'etat de disper- 
sion (taches, flaques de sang) et done le sang verse dans un meurtre 
Gn 4, 10, et par suite le meurtre Ez 22, 2. 

Comparer, avec le duel de composition, D'FlttJrU deux pieces d'ai- 
rain — chaines (d'un prisonnier; comp. fr. les fers), D'3"!!? § 91^. 



136 A — rf 



Pluriel 



416 



D'O eau peut s'expliquer comme pluriel de composition ( l ) ou 
comme pluriel d'extension. 

c Pluriel d'extension : D'Otf del, deux ; iYltf KTO chevet (parties ou 

se trouve la tSte) ; nVHHB I'endroit des pieds ; OnirtK parties posle- 
rieures Ex 26, 12 etc. ; 0'3B face ; DnKJX "™- 

^ PJuriel d'excellence ou de majeste (*) : D'rfjK £>«'<?« (et pluriel 

ordinaire : dieux) ; il se construit generalement au singulier (§ 148 a, 
150/) ; comp. D'KHp le Sain* (Pr 9, 10 ; 30, 3) et aram. ptf^P le 7>fc- 
-#a«< (Dn7, 18,22,25). 

D^K seigneur et Seigneur (et pluriel ordinaire : seigneurs'). Le 
pluriel de majeste existe a toutes les formes, mais a la l e p. sg. 
'31K il offre trois particularit.es:, 1) il est sacre (reserve a Dieu); 
2) il a un qames (emphatique) ; 3) la valeur du suffixe est pratique- 
ment effacee (j 1 ) : le Seigneur. Le pluriel de majeste a evinc£ en grande 
partie le singulier, dont on trouve seulement la forme sans suffixe 
fVlK (sacre et profane), et la forme >31K mon seigneur. On. a done: 
tflK (sacre et profane; en parlant de Dieu, touj. pHPI^S fitK 6 f.); 

O'ilK (sacre et prof.); a la l e p. sg. >31K (prcf., p. ex. *$S\ 'K ), 
i3iK (sacre, p. ex. nlPP tfW) ( 4 ); aux autres personnes, p. ex. W31K 
noire seigneur, noire Seigneur (et nos seigneurs) ( 5 ). 

De bVZ au sens de mat/re, seigneur (non au sens de mart) on 
trouve le pluriel de majeste, mais seulement avec suffixes (en fait seu- 
lement V*?P3 et !T$P3 son maitre). D'Dnfl Teraphim (idoles domesti- 
ques, penates), traite comme un sing, dans 1 S 19, 13, 16, est'prob*. 
un pluriel d'excellence. 



(•) Dans diverses langues les noms de X'eau tendent a passer au pluriel: 
le renouvellement de l'eau courante fait naitre 1' impression de parties dis- 
tinctes; cf. Meyer-LObkk, Gramm. des langues romanes, 3, \ 26. 

(S) Euting, Reise in Arabien (p. VII; ef. p. 127) signale un curieux 
exemple .de pluriel de majeste dans un^dialecte arabe moderne: le sheikh 
(sayh) de Hayel est appele as Suyuh ^M (P luriel brise = les shei kh). Cet 
exemple montre qu'il n'est pas necessaire da faire deriver le pluriel de 
majeste du pluriel d'abstraction. — Le nous de majeste n'existe pas en^he- 

breu, § 114 if N, 

( 3 ) Comp. monseigneur (de mon seigneur), madame; un monsieur. 

( 4 ) Une fois tfTK mes seigneurs Gn 19, 2. 

(Sj is 16, 16 unR noire seigneur, sans yod, est prob' fautif. 
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- niODH la Sagesse (§ 96 A b) semble etre une sorte de pluriel de 
majeste. 

II y a probablement (*) pluriel de majeste, sans doute a l'ana- e 
logie des noms precedents, dans les cas suivants ou il s'agit de Dieu 
ou d'un maitre. En parlant de Dieu: *JPP mon createur job 35, 10- 
T*fe Is 54, 5; -m Ps 149, 2. En parlant d'un maitre : Vtl'w celui qui 
I' a envoye Pr 10, 26; 25, 13 (parall. V3lK); VOnO celui qui V e'lhje Is 10, \5. 

Pluriel d'intensite (•) (analogue au precedent): D>3>3P) le {grand) / 
Dragon Ps 74, 13.; prob' rrtBfTS Behemoth (la grande Bate) Job 40, 15. 
Mais les noms pluriels d'abstraits (§ g) donnes souvent comme plu- 
riels intensifs, p. ex. rrtlTBa securite; Deforce (Is 40, 29 exclut l'idee 
d'intensite) ncsemblent pas avoir cette nuance. Avec le Beth essentiae 
(ou Beth du predicat, § 133 c) on trouve Ps 118, 7 vtffra ^ jft-p y; est 
pour mot mon {grand) Auxiliaire; 54, 6; Jug 11, 35. 

Pluriel d'abstraction. Un nom abstrait est assez souvent exprim<§ g 
par un pluriel, lequel vise proprement les diverses manifestations con- 
cretes d'une qualite ou d'un etat; ainsi nirtE33 securite signifie origi- 
nairement les circonstances sures, les choses sures, secura, d'ou Ton 
est passe a securitas. » 

Qualites: D^QK integrity Pr 28, 20 f (le singulier est frequent) 
et Q, ?3B« (7 f.; sg. pON 1 £); fltya intelligence Is 27, 11 f (le sg. est . 
freq.); ffiJOfl intelligence (6 f.; sg.freq.); rrtP^T connaissance IS 2,3; 
Job 36, 4 f (sg. TW\ 4 f.) ; ninB3 sicurite Job 12, 6 f et WIEOO Is 32, 
18; Jer 2, 37 (sg; freq.); rftW& -salut Is 26, 18; Ps 18,51,- 28,8; 
42, '6; 44, 5 etc. (sg. frequent); fltinmal {malheur* et malice) ;. niTm 
excellence Dn 9, 23; nton tf'K Pr 22, 24 (= nOTI tf'K 15, 18 &»»»,* 
*tf<?/-<?); m'Cin Aowfe Dn 12, 2; Di^BHri perversite (sans sing.)( 3 ); — 
One^O droiture; BPfi* force Is 40,26,29; DnfiDOa Jer 13/17; Ps 17, 
12; Lam 3, 10 et D^flpaa Ps 10,8; 64,5 en secret (comme inoaa 
Hab 3, 14; Ps 10, 9); D>"haO amertume Job 9, 18; 0»jWlB0 *w«^ 

(') Dans le cas des racines r,'b , i! peut y avoir pluriel apparent (§ 96 C e), ■ 
p. ex. Is 42, 5 D.TB'IJ ; 22, 11 ,T&»- 

( 8 ) Cf. Ember, r^,f pluralis intensivus in\ Hebrew (Amer. Journal of 
Semitic lang. and lit. t. 21 (1905), 195 sqq.) 

( 3 ) Au lieu de nwp on a le pi. riiUp pour la Jalousie au sens legal et 
rituel 'p Jirup offrande de Jalousie Nb 5, 15, 18, 25 ;. '[5 mifl /oi ^ /. v. 29 t. 



P. JoBon, Gramm. de l'hebreu bibl. 
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Ct 5, 16; D^OnO charme, beaute Ct 5, 16; DWffrtf plaisir, delices 
(sans' sing.) ; OTMPFI j»to«>- *'*«• ~ Les temples sont surtout 
poetiques. 
A Etats( l ): anil"!? ( 2 ) adolescence (etat ou temps) Nb 11,28 (?)t; 

nlnina Eccl 11, 9; 12, 1 f; Q^3 ™>^'"^ (etat): Lev 21, 13 etc 
(mais temps: Jug 11, 37); D>3p? vieillesse (etat ou temps; opp. Jj3* qua- 
lite de la vieillesse: seniliie); n"M?3 fiancailles (temps: Jer 2, 2 t); 
On«B ^W « VHranger; nnWjl ./««««« (temps) [ com P- "^ (P *^ 
temps: Ps 88, 16; Pr 29, 21 ; Job 36, 14; p.-e. qualite de la jeunesse 
33,251-] ; une fois AVWJ Jer 32,30; DnTOD sorte de cecite {berlue) 
Gn 19, 11 ; 2 R 6, 18 1 ; OWbV jeunesse (temps: Ps 89, 46 ; Job 33, 
25 ; etat Is 54, 4 (= celibat) ; qualite de la jeunesse = vigueur juve- 
nile Job 20, 11); D>5»e> privation d'enfants Is 49, 20. Peut-etre faut-il 
faire rentrer ici D'T! vie. 

Actions ( 3 ) : O'MM fornication, prostitution ; CFB3 Expiation (neo- 
1 heb. aussi -flBS); tfWite consecration; DW13 et D'OtfUri comolaHcn^ 
Vrfrt renvoi' <nto-h€b. nW); fffflW r«/7*^« Is 34,8 (ofctf 
Os 9,7 ; Mich 7, 3f); DnBtf ^& Ex 12, 42 f; D'?«nFI supplication. 
Pluriel de generalisation. En dehors de ces diverses especes 
7 de pluriel, on trouve certains pluriels, surtout en poesie (*), qui sem- 
blent dus a la generalisation et a redetermination. La plupart des 
exemples sont des noms concrets. Ainsi on a le pluriel dans des mots 
pour sommeil, songe, vision: rftttf sommeil Pr 6, 10 (=24,33t); 



(i) Un etat etant essentiellement duratif, ces pluriels s'expliquent prob' 
par l'idee d'extension (fc) dans le temps. 

(*) Si le sens premier etait les jeunes (Brockklmann 2, 60; Bauer 1, 
472) on attendra.t tnra. Xtnm'. C'est bien plutot une forme fful, comme 

les analogues DHBtt, a\3j5T. 

(3) Le pluriel pent s'expliquer dans certains cas par la mult.phc.te des 
actes constant Taction totale. Dans d'autres cas le pluriel est diffic.le a 
expliouer, ainsi pour 0*** renvoi (mais comp. en ita.ien des plunels comme 
Zele sue dintissioni Conner sa demission*,,^ le dtfese dr « pren- 

dre la defense de >. 

(4) Ainsi dans le Cantique des Cantiques (P. JonoN, p.. 79). 1.9 -."!■ 

U7 U; 2 ;9D^,nii 1 ? n;2,i4,:n; 2,17^3,6 r^;5,5rtE?;6.2 

c»ss; 7, H wr». 
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frtOttfl sommeil Pr 6, 10 (= 24,33); Job 33, 15 f; rtt&K songe 
Gn 37, 8; Dn 2, 1 f; filNIO vision Gn 46, 2; Ez 1, 1 etc. Autres ex.: 

Zach 9, 9 tfanirja ^#/ <nt*«« ( cp . ct 2, 9 a'^sn nay f aon de bichey 

1 S 17, 43 ni^jps batons); Jug 11, 36 ; 2 S 4 , 8 f fitopj vengeance; 
Gn 21, 7 D'aajKr; Ex 21, 22 ppfy sa geniture; Ps 133, 3 fnt 'TH 
montagne de Sion (cp. Am 3, 9;' Ct 4, 8); Jer 23,24 DnflpSS ^ 
«« /z>^ <r«c/2,j (aussi <?% j^r^/ § g). 

Enfin certains pluriels, surtout en poesie, sont diversement ex- k 
pliques, p. ex. D^n Herman Ps 42, 7 f (partout ailleurs p^n); 
peut-etre pluriel d'intensite (§/) le Grand Hermon, ou d'exten- 
sion (§ *). 

A cote -de la tendance a employer le pluriel malgre l'idee de / 
singulier, existe la tendance inverse a employer le singulier au lieu 
du pluriel dans le cas ou plusieurs individus ont pareillement une, 
chose, notamment un membre {main, tete, cceur, bonche), la voix etc. : 
Jug 7, 19 « les cruches qui etaientafcjM&Mr *««*« D"P3 »; 7, 25 « la tete de 
'Oreb et de Z"eb » ; Jer 32,40 « je mettrai ma cramte dans leur 
cceur ». (Le pluriel cmurs est rare: 8 f.); Ps 17, 10 TiTT 1B'B leur(s) 
bouche{s) ont dit; Ruth 1, 9 « elles eleverent leur voix j^p >> ; Ruth 
1, 2 « le nom de ses deux fils » ; 2 R 23, 14 DtfpS leurs emplacements; 
25, 28 N&3 « Us trdnes des rois »; Esd 1/9 OnSDO /««w «w«*r« 
(le pi. seulement 1 Ch 12, 23). 

Pluriel d'un groupe genitival. 11 y a trois manieres de former m 
le pluriel d'un groupe genitival. D'ordinaire le 1" nom seul est au 
pluriel, asse; rarement le 2 d seul, assez souvent les deux noms. 

1) Le l er nom seul au pluriel. C'est la construction ordinaire 
et logique: 1 Ch 7, 2 Vn vy\^ guerriers de valeur; 1 S 22, 7 »:»fi> M3 
(sing. »?'a'°f3 Benjaniinite) ; avec un suffixe: Dt 1, 41 iflOrfta ^3 ses 
instruments de guerre — ses armes (§ 140 b). 

2) Le 2 d nom seul au pluriel. Cette construction, assez rare, n 
suppose que le groupe genitival forme un bloc compact equivalant a 
un nom unique. On ne trouve d'exemples, semble-t-il, qu'avecri'3, 
surtout 3« n>2 famille (litteralement maison(nee) depere), pi. ni3N ri'3 ' 
Ex 6, 14 etc.. Autres ex. : 2 R 17, 29, 32 ni03H fl'3 les edifices des 
hauts-lieux (mais 23, 19 ^3); 1 R 12, 31 (opp. 13, 32); peut-etre 
Mich 2, 9; 1 S 31, 9(S); Ez 46,24. 
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3) Les deux noms au pluriel. Cette construction, assez fre- 
° nuente, s'explique par \> entrapment grammatical ('): le plunel du 
1- nom a passe mecaniquement au second: 0*n ^ *""*" * 
„*~ (1 Ch 7, 5 etc. ; o PP . 7, 2, § „). Le pluriel D*H, ne sign^nt 
jamais ailleurs valeur, ne peut pas s'expliquer comme pi d abstraU, 
\ gY , probablement D^H ** chefs de I'armee (1 R 15, 20 etc ou 
il ne s'agit probablement que d'une armee; opp. par -ex. I b **, • 

>nn nfer);Nb 13,32 ntto *k w«^Aa^to7/,.(opp.is4o, h 
hi *toK); Dt 9, 9 n>:D«n nim 1 ? A* te«« &^^ (o PP . Ex 24, 1- 

P «n ^);Esd3,3nW ^lespeuplesdu^sinon-.despaysy . 
l"cn29 30 mn«n n^OO^S ™ca S pWetac.t% Y^IS ; 1U ^ 4 

own i**p */ -™ * W*; D * 9 > 2 - ^ ^ (opp - * ' l 3 * 

MPV Ps63,6nlMTnBfer/ato , exultation* (Vulg.); Gn 42, 
ItBDS ffrrtt fc-r/^'i" «**./ COPP. 35a *»-**)■ Ce " e ^ 
Action est ahnee parQhron. (*), par ex. nt* *» *«"*« * 
renom 1 Ch 5, 24 ; 12, 30 (o PP . Ot? n*» Nb 16, 2 ; cf. Gn 6, 4). 
Elle est frequente aussi en neoihebreu. 

§ 137. Determination et indetermination: 1'article. 

Un nom' peut fttre determine par lui-meme ou'par un Element 

determinant. . / 

Les noms communs (ou -appellatifs) sont indetermmes par eux- 
memes; ils.deviennent determines par un element determinant, a savoir: 
Icicle: { 3h le fits', un suffixe: ** ^ fit,; ^ nomen ^de- 
termine: ^ ra <■ > ** ™ ^ n ^^ * "' fi ' - - 

la fille de David. . . , 

, Les nom,s propres soot determines par eux-m^mes, putsquds 

decent des etres, uniques. En consequence ils ne prennent pas^d. 
leme* determinant. Ainsi ils ne peuvent pas etres sums d un genmf 
determine (ni indetermine § 131 *-*)• De meme ils ne prennent pas 
l'article, sauf quelqu** noms donfla valeur dappellatif est encore senUe; 

♦wn 1, Tmirdain (o "-<§. fleuve ou aiguade ) 
ainsi on a presque toujours JTOT le Jour dam \$. e./* s ^ 

Gn 32,11 mn lT?n « Jourdain; generalement pD*n & ,Z-«*«»XP-«- 

— (ITa^I s'explique p. ex. en fr. * '^rre lasse (pour *.). Com^des 
formations' comme les Nouveaux-Zilandais, habitants de la Nouvelle-Zelande. 
■'■'::..<*) Kropat, Syntax der Chronik, p. 8 sq. 
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(mont) blanc); HID-in (la Colline); HOlii (la Hauteur); >yn (le Monti- 
cule de r nines ?) ; W2!l (etym.?). 

Aucun nom propre de personne, meme ayant une forme d'ad- 
jectif ou de participe, n'a l'article. (') 

Les nomina gentilicia ont l'article, p. ex. >"D$?n I'Hebreu, U^^VTy c 
les Hebreux. Exceptions : D'HC^S les Philistins est generalement sans 
article ; 8 fois 'SH , 18 f. 'S3 etc. ; toujours DnfrBS les Caphtorim (3 f.).' 

Certains noms appellatifs employes co'mme noms propres ne d 
prennent pas l'article: JVty le Tres-Haut, ^p le Tout- Puissant, le sing. 
ni^K Dieu (poet). Au pluriel de majeste (§ 136 d) on n'a* jamais 
l'article avec preposition (D\"frK2, Qitffai, D'rf?N0) ( 8 ); mais a cori 
de Q'i"DK on a souvent D'i"fr«i"!. Pour Baal on a presque toujours 
^Pin (le Seigneur). 

^Remarque. Les pronoms personnels et le pronom demonstratif e 
sont aussi determines par eux-memes : ils representent toujours en effet 
des etres determines. Aussi peut-on avoir la particule de l'accusatif 
m avec ces pronoms: DtfTnK hanc 2 S 13, 17; nniN earn v. 18. Un 
nom avec suffixe pronominal est determine: '33 monfils (cf,§ 140a). 

Bien qu'ils soient determines par eux-memes, le pronom de la 3 e p. 
NVI etc., et le pronom demonstratif nf etc. prennent l'article quand 
ils sont employes comme attributs du nom, et done en fonction ad- 
jectivale : Ktflil D'l'S en ce mime jour, en ce jour-la ; ntiT D1»3 en ce 
jour-ci, aujourd'hui (cf. § 138^-). 

Noms communs (ou appellatifs). Pour l'emploi de l'article ces / 
noms sont traites d'une maniere qui differe notablement de l'usage 
de nos langues. D'une facon generate on peut dire que l'emploi de 
l'article en hebreu est assez flottant (*). De plus, dans les cas ou il 

(') Mais pour, p. ex. < la moitie de la tribu de Manasse » on dira 
n ^?f7 B ?^ VFQ. Jos 1,12. L'article n est celui de « la moitie ». 

( 2 ) L'absence d'article n'apparait que par la vocalisation (comp. \f ten- 
dance des Naqdanim a ajouter la voyelle de l'article). Ici O'rt^Ka, 't6 ont 

■ v: |t v:|t 

peut-6tre ete evites a cause de l'equivoque possible avec parmi les dieux 
Ps 86, 8 f, aux dieux Ex 22, 19 f. 

( 3 ) En poesie l'emploi de l'article est tres libre. II y a tendance gene- 
rate a le supprimer dans les cas ou il allongerait le mot d'une syllabe. Ce 
phenomene peut etre du a des raisons m6triques, a une certaine recherche, 
a une tendance 4 la brievete. 
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n'apparait que par la vocalisation, il est sujet a caution: d'une facon 

generale, les Naqdanim tendent a ajouter la, voyelle de l'article (*). 

Dans une phrase donnee, la chose designee par un nom commun 

peut etre parfaitement determinee, indeterminee, imparfaitement de- 

terminee (_*). 

I. D6termination parfaite. 

1) La determination est parfaite surtout dans le cas ou la chose 
peut etre montree, et ou, par consequent, on pourrait employer le 
pronom dfcmonstratif. L'article ,1, qui est originairement demons- 
tratif a encore une valeur demonstrative faible dans certaines locutions 
relatives au temps: DT»n ce jour = aujonrd'hui Gn 4, 14; rfrfrl cette 
nuit 19, 5; njtfPl cette annee 2 R 19, 29; DPBPI cette fois Ex 9, 27 ( 3 ). 

2) La'determination est parfaite dans le cas ou le nom pourrait 
etre determine par un suffixe pronominal (§ c). Dans ce cas, l'article 
hebreu equivaut parfois au pronom possessif de nos langues : Gn 24, 
65 telle prit) son voile S^OT : 47, 31 son lit (1 R I, 47); Jug 3, 20 
son trone (1 S 1, 9) ; jug 4, 15 son char (1 R 22, 35 ; 2 R 10, 15 etc.); 
1 S 18, 10 sa lance (20, 33); 1 S 11,5 ses bceufs; comp. § 143 e. 

3) Une chose est parfaitement determinee quand on en a 
deja parte: l'article equivaut alors a un demonstratif faible, p. ex. 
cet homme-la (dont on a parle) («) : Ruth 1,2 tfWI (opp. v. 1 tW 

«« te,«) = Kinn ttfwn job i, i * copp- i «); i s *> 3 (°pp- ^j 

1R3.24 «apportez «m epee; et on apporta /'epee » ; Zach 3, o 
(avec adjectif); Gn 18,8 (avec genitif; opp. 7). 



(i) Par exemple: 2 S 23, 21 K#S « avec »» baton », apres r?n « ««* 
la nce»;Ecclll,3 *™, !*». -ais 1,6 Drrrt«, |tefV Voir aussi | 147 rf 

tf'w'j a cote de ti"vh ,11386. 

T ( .) Comp. les : divers degres de determination et d'indeterminafon dans : 
la main, de la main a la main, une main, de main en main; - Pharaon la 
vu dans le reve d'hier, dans un reve hier, en reve; - la source ; ,1 arr.va a 
une (certaine) source; si tu rencontres une source (quelconque). 

(3) Mais avec une preposition l'article ne suffit pas; il faut le demon- 
stratif: nn DV3 en cejour-ci = aujourd>hui Jos 7, 25 ; nhfl E9U ««* fas Ex 8, 

28 (| 126 i). . , 

,« Dans ce cas, parfois la determination est exprimee equ.valemment 
dans nos langues par le possessif: < notre homme > (qui nous interesse, dont 
nous parlons). 
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4) Une personne (ou une chose) a laquelle on s'adresse (vo- „ 
catif), etant toujours determinee, devrait toujours avoir l'article ; en 
fait l'article est assez souvent omis, surtout en poesie ou en prose 
relevee. On peut faire les remarques suivantes: 

a) En apposition a un nom determine on a necessairement l'ar- 
ticle : IS 24, 9 ^an VHK mon seigneur le roi ! ; Zach 3, 8 ptfirp 
Vn-IH \\13il 3 Josue, grand-pretre! 

/>) Generalement on a l'article quand il s'agit de personnes pre- 
sentes: 1 S 17, 55 "fihl 3 roi/; 58 "\vln o gar c on.'; 2 R 9, 5 *lfrn 
3 prince!; Jug 6, 12 ^rifl 1133 3 vaillant guerrier ! ; mais D1K~J2 

fils de V homme! Ez 2, 1 etc. 

c) Assez ■'souvent l'article manque quand il s'agit de personnes 
non presentes ou plus ou moins imaginaires: Eccl 11,9 TlllS 3 jeune 
homme!; Pr 6, 6 b"HV 3 paresseux ! ; Is 23, 16 CDI? 3 cour tisane ! ' ; 

■•T I 

Pr 1,22 D'DS o ingenus!; toujours D'33 o fils! Ps 34, 12 ; Pr 4, 1 
etc. Du resle il y a parfois grande liberte: opp. Joel 1, 2 D'lpttl; 
1, 13 D'iron a 1,5 Dnisr; 1 , 13 na?B 'n^O; pour » cieux on a 
D'Sttn Dt 32, 1; tPttV Is 1, 2. 

5) Une chose unique en son genre est par la-meme deter- fa 
minee et prend generalement l'article. Ainsi en prose simple on a presque 
toujours 2>0B?n le soleil (') ; ITl'iT la lune; D'O^H les cieux, le ciel ( 2 ) ; 

de meme [Hitn la terre, excepte dans les locutions ou il s'agit de 
direction vers la terre: s'incliner, adorer vers la terre (§ 125 «),. 

1 R 1,31 p«; 1,23 nriK. 

De meme on a p. ex. nnPH SlS la tente de V Ordonnance Nb 9, 
15 etc.; nHPn p^O /« demeure de V Ordonnance Ex 38, 21 etc.; 
mais 1J7ia S"& /a /<?»/<? a" Audience (cf. § 125 /«) Ex 27,21 etc. 

6) Les classes ou especes sont uniques et par la-meme de- { 
terminees: elles ont souvent l'article ( 3 ). Ainsi les animaux purs et 
impurs ont l'article dans Lev 11,4 sqq. ; Dt 14,7 sqq. (mas non 



I 1 ) Jos 10, 12 IPCC* , malgre le vocatif, dans une phrase archaique, en 
prose relevee (opp. v. 13). Meme remarque pour pr,' (ib.). 

( 2 ) Gn 14, 19 (22) fnxi D)BB> n}p cre'ateur du ciel et de la terre, dans un 
discours solennel. 

( 3 ) Voir \ 135 c. Pour les nomina gentilicia cf. \ 135 d. 
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dans vv. 4-5!). Adjectifs ou participes: p«t*P» le juste; Whfl & **- 

chant; Jos 8, 19 3lKn (collectif) les embusques. 

L'article avec les noms de classes ou d'especes est particulierment 
frequent dans les comparaisons : 1 S 26, 20 «comme /0 n poursuit 
la (= une) terdrix K$T\ »; Is 29, 8 Sinn I'affami; Gn 19, 28 
nftSn Ite»p3 comme la fume e d'une fournaise; Jug 14, 6 H3H PDttS 
^««* ** "<aWW>W «* chevreau. Avec la preposition 3 l'article ne 
peut apparaitre que dans la vocalisation ; on a souvent l'article: Is 34, 4 
-ISD3-, 10, 14 |j53; 38, 13 n«3; toujours 3VB3 «"»»* (*' «0 *"*' 
(16 "f. = liriS "ItfKS 2 f.); — mais souvent aussi l'article manque: 
Nb 23,24 nw C24, r 9); toujours nnKS; Nb 23,24 «^3; Job 16, 14 
etc. to. On'omet l'article quand 'le nom est suivi d'un attribut ou 
d'une proposition relative: Is. 38, 14 TUP DOS (opp. 13 n_K3); 2S 17, 
8 (Os 13, 8) *3tf SIS; Is 29, 5 ISP p3; Jer 23, 9 }» iisr "OB. 

Quand un nom pluriel est cense comprendre tous les individus 
de la classe.ou de l'espece, il prend l'article: Gn 1, 16 D'SSisn les 
etoiles ; 10, 32 D'^PI les nations. Mais, chose curieuse, pour les Anciens 
on n'a'jamais l'article: DW Lev 26, 45; Dt 19, 14; Is 61, 4; Ps 79, 
8. — Onppb, avec f'article'de la totalite signifie tous les matins 
(Is 33, 2;'Ps 73, 14; 101, 8 ; Lam 3, 23 f), mais Dnj3# Job 7, 18<f 
i «r/««j «Mft«, OW 1 ? « certains moments (Job 7, 18 1 ; Is 27, 3 
Ez26, 16; 32, 10 \). 
/ 7) Les noms abstraits peuvent etre pris d'une facon deter- 

' minee, et alors ils ont l'article. Ainsi pour la royaut'e, la dignite 
royale on a generalement rofcsn 1 S 18, 8 etc.; pour lemal, le mal- 
heur on a parfois Hpn p. ex.' 1 R 21, 29 (21 sans article). 
* II. Indetermination. En dehors des cas enumeres ci-dessus il y a 

generalement* indetermination, et par consequent absence d'article, 
p. ex. -TO une ville (quelconque) 2 S 17, 13 ; tt'K un homme Ruth 1, 1 ; 
Job 1, 1 a; "aWM des hommes Gn 12,20; 37,28; DOi'1 T&? nuit et 
jour (de nuit It de jour) Dt 28, 66 etc.; dans les locutions comme 
HB-'PK He douche a douche Nb 12, 8 ; ,TD^ flf bord a bord 2 R 10, 21 
Di^ en paix; D^ttS en paix (mais D'frtfS. par la paix Ps 29, 11 
dans la paix Job 15^21 t); PfptfT^ au commencement Gn 1, 1 etc. 
mfinB &^«m & commencement; titiM* (id.) Is 40, 21 etc.; ffljb 
<&y /« tew^s anciens Ps 74, 12 etc. 
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Le predicat nominal (subst., adj., partic), par sa nature, est / 
generalement indetermine. Ainsi on a tres souvent l'occasion d'em- 
ployer des phrases comme « David est roi, grand, gouvernant ». 
Mais quelquefois on a l'occasion de dire : « David est le roi, le (plus) 
grand, le gouvernant (celui qui gouverne) ». Dans ces derniers cas 
il faut l'article en hebreu comme en francais, car le predicat est alors 
determined Les exemples sont assez nombreux avec le participe, tres 
rares avec le substantia Avec l'adjectif le sens est presque toujours 
comparatif ou superlatif. Dans la plupart des cas, la nuance corres- 
pond au fr. c'est... celui qui... 

1) Avec participe: Gn. 2, li 33bn. KV1 « c'est celui qui con- 
tourne tout le pays de IJawilah »; 45, 12 *l310n 'B c'est ma bouche 
(= c'est bien moi, et non un autre) qui vous parte; Dt 3, 21 (4, 3; 
11,7) ce sont tes yeux qui ont vu = tes yeux ont ete les temoins. 
de...; 8, 18;. 9, 3; 20, 4; Jos 23, 3 (10); 24, 17; 1 S 4, 16 je suis 
celui qui reviens du combat; 2 S 5, 2 (Qere = 1 Ch 11, 2); Is 45, 3; 
66, 9 ; Zach 7, 6. 

2) Avec adjectif : Ex 9, 27 pHSCH rrtfP c'est J. qui est le juste; 
1 S 17, 14 |C2j5n Kin Tfl c'est D. qui est le (plus) jeune; 1 R 18, 25 
D'3*in DDK c'est vows qui etes les (plus) nombreux (Pour le compa- 
ratif et le superlatif cf. § 141 £-, i). 

3) Avec substantia Gn 42,6 ffl'^n Kin P]DV'l or c'etait J. 
qui etait le gouverneur ; 1 S 17,8 TUtf^Bn 'S3K je suis le Ph. ; 1R18.21 
D'rf?Kn nVT-DK si J. est (le vrai) Dieu. 

■ v:|i T : 

III. Determination imparfaite. Une chose qui n'est pas de- m 
terminee dans la connaissance de l'ecrivain ou de celui a qui Ton park 
est parfois particulierement determinee en elle-mSme; en consequence 
le nom prend ou "peut prendre l'article. Cet emploi de l'article, ca- 
racteristique de l'hebreu, est assez frequent. En francais, on ne peut 
traduire alors que par wrc, parfois un certain (§ r). Pour mieux mon- 
trer l'usage hebreu, nous grouperons les exemples dans les categories 
suivantes. 

1) Objets particulierement determines parce qu'on les prend 
ou qu'on les emploie pour quelque but determine : 

Objets pris: Dt 15, 17 « tu prendras un poincon » PJPlBiTflK 
(comp. Ex 21, 6); Jug 4, 21 Vlfcfl IfVTlN un piquet de la tente et 
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fl3|an-nK un^marteau; 9, 4» n^Pr™ des haches; 19; 29 

fl^3SSn"n« un couteau. 

""""Objets employes: Ex 16,32 « remplis un 'orner » lOrPI (cp. 
Jug6.38*JDh un bassin); Ex 21, 6 avec un poincon; 21,20 avec 
un baton (c£ Nb 22, 27); Nb 21, 9 DSH^P ««• un poteau (cp. Jos 8, 
29 VVT\-bV sur une piece de bois; opp. Gn 40, 19); Jos '2, lo avec 
une corde ;]u g 8,25 n^nun manteau; 20, 16 ; 1 S 21, 10; 2 S 23,21; 
2 R 10 7 On remarquera en particulier 1DD3 dans un livre Ex 1/. 14; 
Nb5,23; IS 10, 25; Jer"32, 10; Job 19, 23 ; flOnPI un ane Ex 4, 
20; IS 25, 42; 2 S 17, 23; 19,27; 1R 13,13. 

2) Personne nommde au cours d'un recit dans des circons- 
tances qui lui donnent une determination particuliere : Gn 14, 13 « un 

fuyard arriva » B»«»n (encore Ez 24, 26; 33,21); Nb 11,27 IW 
un garfon ; 2 S 15, 13 TSSH «» >^W ; 17, 17 finDtfn une servanie. 
Voir encore Gn 18, 7 ; 42, 23; 2 R 13, 21 ('). 

3) Objets locaux. (Parfois la nuance est un certain): Gn 16, 7 
D'|n py-^y />r« rfW {cerlaine) source (Ex 2, 15 -WSfn fires d'un 
(certain) puils); Gn 28, 11 il arriva a un {certain) endroit; 1 R 19, 9 
iTlPan une grotte (comp. Gn 19, 30). 

" ; " 4) Dans la locution DTH VTC et un {certain) jour arriva et... 
le mot DV, qui est sujet, est determine par ce qui suit ( 2 ): 1 S 1, 4; 
14,1; 2R4, 8, 11, 18; Job 1,6, 13; 2, If. 
„ 5) Autres exemples : Ex 3, 2 a nJDPI un buisson; Nb 21, 6 

D^ren des serpents ; 1 S 17, 34 nOT un lion; 1 R 20, 36 nn«H «» 
/w« (opp. 13, 24). 

Avec adjectif: 2 S 18, 9 rfpYian Pfo«l «» ^a«rf terebinthe; 18,19 
(probablement) «»« grande fosse'; 18,29 »» ^ra«rf toi^ 

Avec sens distributif : Nb 7, 3 OTrtMn ^^J? rf?» M ^ w "* r < 
/>ar <fc«* /rz»f«; 23,2 nsraS *K «» «#«- sur chaque autel; 31, 4 
HCSa 1 ? *$#, Tmb e£>K mille par tribu. 
p Omission de l'article. Nous groupons ici certains cas ou l'ar- 

ticle manque bien qu'il soit attendu. 



(i) Au debut d'une annonce prophetique Is 7, 14 n#?n une vierge ou 
la 'vierge (en tout cas. determinee pour le prophete). 
( 2 ) Cf. Driver, Notes on Samuel, in 1 S 1,4. 
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1) Dans l'interrogation ('): Dt 28, 67 2~\V }fi> >B lOifa ipsa 
le matin tu diras : Que ne suis-je au soir? {Et le soir tu diras : Que 
ne suis-je au matin f); Ex 18, 14 2T}V~1V "Ij33~f8 du matin au soir? 
(opp. v. 13 avec l'article!); Gn 25,32 mSS h nrPlS 1 ? a. quoi done 

t : • V I |T 

■me {sert) le droit d'ainessef; 27, 46 Q*>rt '*? HQb a quoi me (serf) 
la vie?; 2 S 19, 36 nVflth D'*ltf blp /« w« akr ckanteurs et des chan- 
teuses? ( 2 ). 

2) Les noms des points cardinaux generalement n'ont pas q 
l'article, bien qu'ils l'aient quand ces noms sont employes avec leur 
sens premier ( 3 ). Ainsi, D> qui a generalement l'article au sens de la 
mer, ne l'a generalement pas au sens d'ouest; par ex. Jos 16. 8 flB* 
vers I'ouest, flSTl a la mer; opp. Jos 15, 19 333H terre aride et v 2 

T T ~ 

333 sud. 

3) Dans les noms de titres il y a une certaine tendance a r 
omettre l'article. Ainsi, a cote de l'usuel K35CH *lfe> le chef de Varmee 

1 S 17, 55 etc., on trouve parfois K3X nfer 2 S 2, 8 ; 19, 14; I R 16, 16. 
En regard de D'HSBfl *lfr le chef des gardes Gn 37, 36 — 41, 12, 
on a toujours DTISB 3T 2 R 25, 8 etc. ; Jer 39, 9 etc. 

4) Dans les noms de localites l'article est parfois omis : iTUP 5 
D33 le Champ dufoulon Is 7, 3; 36, 2 = 2 R 18, 17 f ; D'D3£ t\"W le 
Champ des guetteurs Nb 23, 14 f; avec JT3 , p. ex. QTlS fl'3 , YI2 fl'3; 
avec VJ} , p. ex. tftytf pp, H3 VV (mais avec *!Pl£ /torfe on a l'article). 
Peut-etre faut-il mettre ici DH3P 1T3 I'Ergaslule, designation oratoire 
de l'Egypte Dt 7, 8 etc., souvent comme attribut de D'HUB , par ex. 

Ex 13, 3 DH3y rvsa Dnyaa. 

5) Noms precedemment cites : § c D'filP/B les Philistins ; %h { 
iria bnb la tente d'Aiidience ; § i D'jfcftn les Anciens (*). 

On notera encore les trois noms "73P1 I'orbe (le disque terrestre), 
O'li'lFt V Abime, i f]H'V le Sheol, les Enfers. 



(') Ce fait, qui ne semble pas avoir ete remarque, est difficile a expliquer ; 
serait-ce par tendance a la brievete? 

(-) Ruth 3, 18 1 (dans interrogation indirecte) 121 ^b' "'K comment tour- 
nera la chose. • 

( 3 ) Cf. Melanges Beyrouth, t. 5, p. 396. 

( 4 ) Les particularites concernant l'article devraient etre donnees pour cha- 
que nom par les dictionnaires. 
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u Appendice. "IITO s'emploie parfois pour redetermination ('), 

comme le un indetermine du franeais, surtout dans les livres des Juges, 
de Samuel, des Rois, notamment avec #'K et iTOK: 1 S 1, 1 tf'K 'iTI 
1ITK (opp. Job 1, 1 iTH V>K ) ; encore avec tf*K Jug 13, 2 ; 2 S 18, 10 ; 
Dn 10,-5 ; avec n#K Jug 9, 53 ; 2 R 4, 1. Autres ex. : IS 7, 9, 12 ; 
1 R 13,11 (20,13); 19,4; 22,9 (2R8.6); 2R 12,10; Ez 8,8; 
37,16; Dn 8, 3. 

v Parfois on emploie "inK, cohstruit sur un nom pluriel, pour Tin- 

determination : Gn 22, 2 onnfl TIB *?P « *«»" ««* montagne que je 

. t| _ — -. 

te montrerai »; 21, 15 sous un buisson. Ce tour est particulierement 
frequent dans les comparisons : 2 S 2, 18 DOXH inK3 comme une 
gazelle; 13, 13 tu serais comme un infdme en -Israel. 

Dans quelques cas la nuance senible etre un quelconque : l S 2, 
36 une division sacerdotale quelconque; 2 S 17, 12 dans le lieu quel 
qu'il soit; mais 15,2 de telle tribu d' Israel. 



% 138. Determination dans le cas d'apposition. 

a Un attribut (*) en apposition (adjectif, participe), concorde avec 

son nom pour la determination: generalement il prend 1'article si le 
nom est determine d'une fa9on quelconque; il ne le prend pas dans 
le cas contraire. Determination: Jon 1,2 ffrVrai "Wl iTlW Ninive la 
grande ville; Gn 13, 5 D'lnK-nK ^hil 01^ a Lot qui allait avec A- 
bram ; 1 S 12, 22 'fTiSH ttitf son grand nom ; Dt 1 1, 7 ilift iTIiT Hfrg£ 
la grande ceuvre de J.; avec plusieurs attributs coordonn6s : Dt 10,17 
N"li3iT! 13an ^an bKn le Dieu grand, puissant et r^doutable; — In- 
ditermination : Is 36, 13 ^IH Vlp3 dune voix forte ; 2 R 4, 9 O'Pfot tt^K 
fcfilp w» jam/ liomme de Dieu ( 3 ). 

Les exceptions, reelles ou apparentes, se groupent en deux ca- 



(') Cet etnploi est d'autant plus remarquable que pour le sens numerique 
un on omet souvent TIK, p. ex. Ruth 2, 17 flMJ un e'pha; Ex 37, 24 133 un 
kikkar; 1 R 19, 4 tfl» T[ffl /« chemin d'une jour nee (opp. #. Jinx DT"! «» genet); 
Neh 13, 20 D'Mth D?B une et deux fois; 1 Ch 16,3 (les trois "1T1K de 2 S 6, 19 omis). 

( 2 ) Cf. \ 121 a N. 

( 3 ) Aussi l'absence d'article apres ufl nom determine, p. ex. Agg 1, 4 
(I 127 a) indique-t-elle qu'il n'y a pas apposition; opp. 1 Ch 21, 16 D»Dpa a Ez 9, 
3 titebn. 
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tegories : I) attribut, avec l'article, en apposition a un nom sans article ; 
II) attribut, sans article, en apposition a un nom determine (*). 

I) Attribut, avec l'article, en apposition a un nom sans article, b 

1) Apparemment dans le type 'JPStfn DV le 1' jour Ex 12, 15, 
a savoir avec le mot DV et un nombre ordinal ; encore Gn 2, 3 ; QV 
V&trnie 6" jour 1,31. Mais ici il y a probablement genitif (litteraP: 
le jour du 7 e ), comme il y a genitif dans Esd 7, 8 fl'P»a«fn niti 
Tf?&b la 7 e annee du roi (litteralement : I'annee de la 7 e ) ( 2 ). [Cette 
construction avec le nombre ordinal est peut-etre , a 1' analogie 
de -celle avec le nombre cardinal : D'fitf f)3tf3 en I' an 2, nH« fntf 3 
en Van 1, § 142 o]. Avec la preposition on a toujours la voyelle de 
l'article, ^p. ex\ 'P'3tfn '0*3 Gn 2, 2 ; mais les N.aqdanim ayant la ten- 
dance a ajouter la voyelle de l'article (§ 137/) la forme premiere a 
pu etre DV3 . — L'adjectif ptfon premier est traite de la meme ma- 
niere: Ex 12, 15 b fWKTfl Di»S (mais 'Vt 0*3 15 a); cf. Zach 14, 10 
jfaNOn ~\Vp la Premiere porte, ,ou la construction est douteuse (de 
meme Ez 9, 2 flhVft "1P?0- 

2) Les exemples certains du type nec-tiebreu rftiljin np33 c 
la grande Synagogue sont rares dans la Bible : Avec adjectif: Jer 38, 
14 1 vMn K13B la 3' entree ; ' 1 R 7, 8 m)lKn IXn /'a«Ar awr (cf. 

v. 12; Ez 40, 28); - avec un participe ■(») : 1 S 25, 10 D'STlBflSn QH3P 

• :|> : • - -i -: 

les serviteurs qui s'echappent; Ct 4, 5 D'P'Tt TOX 'OIKFl D'lSP >:#3 
comme deux faons jumeaux d'une gazelle qui pais sent; Is 65, 2 ; Pr 
26, 18. — Dans plusieurs cas la vocalisation est probablement fautive, 
_p.' ex. Jug 21, 19; 1 S 12, 23; 2 S 12, 2, 4; dans d'autres, le. texte 
consonantique est suspect, p. ex; '1 S 16, 23. 

3) Apres b'2 tout, qui coniporte une certaine determination, d 
l'apposition peut avoir l'article: Gn 1,21 fWin ^SJ"^ tous les etres 
vivants; 1, 28; 9, 10 etc. 

(') Cf. Mayer Lambert, Rtvue As Etudes juives, 31 p. 279 sqq. ; 
Driver, Hebrew Tenses, \ 209. 

( 2 ) De memeiles grammairiens arabes vocalisent yauma x 's-sabi'i « au '"' 
jour » comme un genitif. (La legitimite de cette vocalisation est, il est Vrai, 
contestee par Wright-Goeje, Arabic Grammar*, t. 2, p. 233, et Brockel- 
MANNj t. 2, p. 209). 

( 3 ) Dans ce cas (qui est plus frequent) l'article se rapproche du relatif. 
Sur l'article comme relatif cf. \ 145 d. 



138*— 139 a Determination dans le cas d'apposition 



430 



e II) Attribut, sans article, en apposition a un nom determine. 

1) Dans le cas particulier du participe attribut d'un pronom 
ou d'un nom determine (exprime ou sous-entendu), l'article est assez 
souvent omis en poesie: Is 44, 24 b ... % Tip (mais 26 b sqq "«); 
Ps 104, 2, 4 (mais v. 3 article!); 135, 7 ; Jer 10, 12 (suite du v. 10). 
— Opp. avec l'article: apres un pronom: Is 46, 6 ; Am 2, 7 ; 3, 10; 
4", 1 ; 5, 7 ; 6, 3 sqq., 13 ; — apres un nom : Is 40, 22 (en debut ab- 
solu, semble-t-il) ; Ps 33, 15/ 
/ 2) En dehors de ce cas particulier l'omission de l'article est 

assez rare: Ps 143, 10 rtfO *jp|n ; Gn 43, 14 nnK D3TIK (par eupho- 
nie?); avec les nombres (§ 142/) et en particulier im (§ 142 /). 

Parfois l'article est omis pour une raison particuliere, p. ex. Is 65,2 
alB-tf? J\fl (a cause de |6) I 11,9 tWOO D$ ttB3 (a cause de la 
separation par Q*b). 
? 3) Le demonstratif ,TT (qui est determine par lui-meme, § 137 e) 

ne prend pas l'article apres un nom determine par un suffixe : Jos 2, 20 
n? 1311^ cette parole de nous; encore il? Jug 6, 14; 2 R 1, 2 (= 8, 8, 9) ; 
nW Gn 24, 8; n<?« Ex 10, 1 ; 1 R 22, 23; Jer 31, 21. 
h 4) On trouve 4 fois K¥l tffh Gn 19, 33; 30, 16; 32, 23 (opp. 

22 !) ; IS 19, 10, au lieu du normal Klfin qu'il faut probablement 
restituer (le H sera tombe par haplographie). 

§ 139. Determination dans le cas de groupe genitival. 

a Un groupe genitival est determine ou indetermine selon que le 

nomen rectum est determine ou indetermine. Or celui-ci peut-etre de- 
termine par lui-meme (nom propre), par un suffixe, enfin par un nom 
suivant determine (cf. § 137a). Ainsi il y a determination dans: 

1) rfiiT n'3 la maison de Jehovah = le Temple; 2) ^SH D'3 
la maison du roi = le Palais royal; 3) ^0 JV3 la maison de man rot 
(ou mm Palais royal % 140 b) ; 4) ^BiTf? fl'3 & maison du fils du roi. 
Remarques. 1) Les deux noms du groupe genitival peuvent 
etre unis logiquement d'une facon plus ou moins etroite. Ainsi ^0 JT3 
peut signifier: la maison d'un roi ou une maison de roi (= un palais 
royal). Cette equivoque est un defaut notable de la construction he- 
bra'ique (cf. § 140 b). 
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2) Tous les elements determinants se mettent necessairement 
apres le nomen rectum, d'ou encore possibility d'equivoque. Ainsi 
711| ^70 n'3 peut signifier la maison d'un grand roi ou une erande 
maison de roi (= un grand palais royal) ; Vfjan fl'SH *\Vfa la porte 
de la grande maison ou la grande porte de la maison. Agg. 2, 9 
pinXH ("Wil fi'Sn 1133 signifie la gloire seconde de cette maison plutot 
que la gloire de cette seconde maison (a cause de la place de fttH 
§ 143 A); Ex 11,5 iND?-"?? ntf'H HjriB TD3 & premier -ne de Pha- 
raon qui devait s'asseoir sur son trone (c.-a-d lui succeder) bien plu- 
tot que de Pharaon lequel (Pkaraon) est assis ; 2 R 3, 3 DP3T Dltf&n 

T ; T |T 

^"ifePTIX K'tinn ~\ptH les peches de Jeroboam par lesquels il fit pecker 
Israel (non: Jer. qui fit pecher ; comp. 1 R 15,26,30; cf. § 158?'). 

Exceptions. I) Parfois, mais assez rarement, le sens du groupe b 
genitival est indetermine bien que le nomen rectum ait l'article : 
2 S 23, 1 1 rn'3?n rip'rn un champ (litteralement une portion de la cam- 
pagne, des champs; iTKPn signifie collectivement les champs); Jer 13, 4 
V/Bil p'pjS dans un creux du rocher; plusieurs fois, en poesie (no- 
tamment dans Cant.), avec un nom de matiere ( l ): Ct 1.11 fl'Hpll DP 
ffjpin avec des points d' argent; 7,5 fffifn *?U03 comme une tour d'i- 
voire ; 4, 3. 

II) Parfois le sens du groupe genitival est indetermine bien que c 
le nomen rectum soit un nom propre. Assez souvent, au lieu de la 
construction normale , ^ ,l 7 f3 un fils d'Isai (130 b; o\i L > "lttW § 130^) 
ou trouve '2?' [2 (qui signifie normalement le fils d'Isai'), p. ex. 1 S 4, 
12 pB'33-tf>K un homme de B.; Dt 22, 19 ^N"lfc>> D^lfD une vierge 
d' Israel; Ex 10, 9 niiT"n prob 1 une Jele de J.; Gn 22, 11 HiiT fN^O 
prob' un Ange de J. (LXX ayyEAOc xvqiou) ; 2 S 14,20 comme la 
sagesse d'un Ange de Dieu ; Dt 7, 25 etc. ffi/T fDlfiFl une abomination 
pour J.; avec DTfrttn qui equivaut a. un nom propre: Jug 13, 6 ttf'K 
D'H^Nn un homme de Dieu. 

Remarque. Les nomina genlilicia composes d'un groupe geni- d 
tival sont traites comme tout autre groupe genitival : p. ex. : indeter- 
mine : 'S'O'-fS Benjaminite, determine : 'IWTfS ; de meme on a fi'3 



(*) Opp. la construction normale Nb 21, 9 a fiB'ro B>ru un serpent d'ai- 
rain (9 6 'in B»n: le... . 
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^H le Bethleemite y 'tfOtfn H'3 le Bethshemeshite ; nWJ '3K /MW- 

e Le groupe genitival avec bl demande a etre considere a part. 

"73 est proprement un substantif abstrait signifiant totalite, A' oh. ions 

et tout (= chaque) ( l ). 

1) Avec un singulier determine: 1(y^f72 la totalite de la terre 
= toute la terre Gn 1, 26; "WiTto touie laville Gn 18,28; b*lW^ 
Am/ /jratf. - En poesie l'article peut etre omis: Is 1. 5 tftfrrto 
/awte la tete (cf. Note precedente). 

/ 2) Avec un pluriel determine : VflSnriS toutes les nations Is 2, 2; 

art tons les jours (= ft*/7*«) Gn 43, 9. - En poesie l'article 
peut" etre omis: Is 28, 8 rforfTtf^S toutes les ladles. 

g 3) Au lieu du pluriel* determine, on peut avoir, avec un sens 

pratiquement identique, le singulier determine du nom rj'espece ou de 
categorie (cfr§ 135.): jafrtO tous les fits Ex 1,22; D*frt? tous les 
jours {^toujours, tout le temps) Gn6,5; Dt 28/32, P. 72, 15 et 

souvent (*); *\?\ 10* ^^^ ^% une P arole de t0UieS kS par ° kS 
qu'il a dites 1 S 3,~L7.'-- Quand une chose peut etre consideree com- 
me un tout, il peut y avoir equivoque: Jer 4, 29 WT^S toutes les 
villes ou toute la ville; Ottrtfpeut signifier aussi tout le jour mais 
ce' sens est tres rare -fcf. Note precedente). 
h 4) Avec un nom indetermine: n'S"^ toute maison (= Thaque) 

Is 24, 10 ; DV"^33 chaque jour. 

Autres sen's! Lev 16, 2 nytal *r*K qu'il Centre pas en n'itn- 

porte quel temps; Gn 4, 15 |»jb Jlfrfe quiconqpe tuera Cain; 2,9 



(<) Sis, dans certains contextes, aboutit pratiquement a notre idee adverbia r 
le totalement, entierement, exactement: 2 S 7,17 ■PWI |*m few njftn nnOTrl %? 
exactement selon ces paroles et exactement selon cette vision; Dt 5, 30 (2 R 21, 
21 • Jer 7 23) ^Wr^a exaetenunt dans le chemin; Dt 1, 30 nfr» 1#S >» *>«/ 
« w ^^ray^;.*18,16~;lR8,56: Jer 42,20;' prob« Is 1, 5 «WrS> la tete 
est toute malade [litf toute la tite ? e) 1]). x 

(*) En fait DVrr'js" employe absolument a toujours ce sens (cf. Brown, 
s v DM 7, f). Le sens tout le jour se trouve seulement dans wnn OVrrtS 
Nb 11 32; Jug 9, 45 f; et fMrr'ai DV.tSs 1 S 28, 20; Is 62, 6 1- Un troi- 
stone sens tous Us jours, chaque Jour admis par Gesenius (7%«aTO 584 g) 
est inexistant. 
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YP~b2 toute esphe d'arbre ; Dt 5, 23 itarts »0 qui est Vhomme quel 
qu'il soil...? 

Remarque. Avec *?3 le participe est rarement au pluriel (Jug 8, 10 i 
OnniSn, apres un nombre; a l'etat est: 2 R 11, 7; Nah 3, 19; Ps 129, 
5). Le participe peut 6tre avec ou sans l'article: TVb'v USD b% Ter 18 
16 etc. tous ceux qui passeront pres d'elle; K3iT^3 tous ceux qui 
venaient 2 S 2, 23 (§ 135 c); 1H3 WiH^S quiconque {% h) touchera 
la montagne Ex 19, 12. 



§ 140. Determination dans le cas du nom avec suffixe. 

Le pronom^suffixe etant concu comme un genitif (§ 94 a), un nom a 
avec suffixe equivaut a un nom construit sur un nom determine. 
En consequence '33 signifie normalement « le fils de moi » = tnon fils. 
Cependant le sens est parfois indetermine (comme il Test parfois dans le 
groupe genitival avec un nom regi determine § 139 b-c) ; autrement dit, 
pour un mien fils on a prefer^ parfois le simple '33 aux circonjocutions 
'330 |3, "b (Ith/t) [3, p. ex. 2 R 4, 6 H33 Pun de ses {deux) fils; 
1 S 15, 28 "ypQ 3it3H *\V*\b a un de les compagnons meilleur que toi 
(cf. Esth 1,19); 1 R 11, 11 ^ih a I'un de tes serviteurs. — De 
nieme '33 JV3 signifie normalement « la maison du fils de moi » = la- 
maison de mon fils, mais pourra parfois signifier la maison d'un mien 
Jils, une maison de mon fils, une maison d'un mien fils, p. ex 
Gn 22, 3 V*1M *3ttJ~flK deux de ses serviteurs; Lev 14, 34 piA fl'33 
D3rvtnX dans une maison du pays de voire possession. 

L'equivoque du groupe genitival signalee § k 139 a, Rem. 1, se b 
rencontre particulierement dans le cas du nom avec suffixe ('). Quand 
l'union logique des deux noms composant le groupe genitival est tres 
etroite, le suffixe affecte logiquement le bloc et non le second nom. 
Ainsi 2J"{p *1H signifie montagne-de-saintete = montagne sainte, d'ou 
Ps2,6 'thj3"*in ma montagne-de-s . = ma m. sainte (non: la m. de 
'ma s.; cf. § 129/, 1);' Is 2, 20 15D3 tyb* ses idoles d' argent (cf. 
§,129/, 5); Dt 1, 41 IFlOn^O '^>3 ses instruments de guerre = ses ar- 



( £ ) Rarement on a la construction non equivoque, mais lourde du 
type Gn 44, 2 PJban »'M '»»M ma coupe {coupe) d'argent: Gn 37, 23 ; 2 R 25, 30 
(Jer 52, 34). 



P. JoBon, Gramm. de l'hdbreu bibl. 
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mes\ Jug 3, 15 il'O'T sa main droite (f'Q' toujours subst. : cote droit, 
la droite) ; 1 R 21, 11 TVP 'tWK scs concitoytns; 2 R 6, 12 TjqstfO Tin 
la chambre-a-lit (angl. bedroom) = la ch. a coucher; 2 R 25, 29 
IK'pS '"p3 .sw vetements de prison ; Is 56, 7 'fi'pDPI rP33 </««.? wa »w;- 
j-<?m de priere; Ps 60, 10 'i'm I'D 3N10 Moab est mon ba^sin de la- 
vage i 1 ); 132, 11 tpj23 '"IS ta progeniture (litt* ton fruit-de-venire, all. 
Leibesfrucht ; non : fe fruit de ton ventre, ce qui ne peut se dire 
d'ui. homme) {-). 
c Un nom avec suffixe, pas plus qu'un groupe genitival, ne peut 

normalement avoir l'article. Les exemples qu'on trouve dans notre 
texte massoretique sont fautifs ou suspects; p. ex. Jos 7, 21 'SlKH 

• t: |i it 

(p.-e. amalgame de deux lecons >"?nX et S"l6n); 8, 33 ViTIH (cette 

• t: |T v T : ■: r 

forn e, ainsi que Vltn ou le suffixe est anormal, sont a remplacer prob' 
par >Xnn demande par '.'usage; cf. 1 R 3, 25; 16,21); Is 24, 2 
nmSSS (la vocalisation de l'article pour l'assonance avec les 1 1 au- 
tres formes avec '3); Pr 16,4 VliPS^ (vocalisation fautive). 

§ 141. Adjectif. Comparatif et superlatif. 



a Les adjectifs sont relativement rares en hebreu. Meme quand 

tel adjectif existe on trouve parfois l'idee adjectivale exprimee autre- 
ment. On emploie souvent un genitif exprimant une qualite (§ 129/, 1) 
p. ex. nai^Sli V"i\ 2 R 25, 25 etc. la race royale (de royaute) ; jnf 
PDtean 2 R 11, 1 ; HD'TOan ND3 et T\ybt^\ KD3 le trone royal ( 3 ); 

it:-- • • 

parfois un nom concret, p. ex. 2 R 11, 5 "ij7Sn D'3 la maison royale 
— le palais royal (ici du roi est impossible, s'agissant de la reine 
Athalie). L'idee adjectivale avec le verbe etre se trouve dans les 
verbes statifs tels que 'fllbp je suis petit Gn 32, 11. Certaines locu- 
tions composees d'une preposition et d'un nom equivalent a des ad- 
jectifs: Ps 136, 1 'HDIl tfttyb >3 car sa bonte est iternelle; Job 1, 15 
^l? ''3K mot seul; Dt 21, 14 iWBl 1 ? Hbre; Is 27, 1 D»3 TOK p3FlH le 



(') Non: « Moab olla spei meae * (Vulg.) (ou f»m est traduit d'apres le 
sens qu'il a en arameen). 

< 2 ) En parlant d'une femme Gn 30, 2 f, d'un homme Dt 7, 13; 28, 4, 11, 
18,53; Mich 6,7; Ps 127, 3 f. 

( 3 ) 11 n'existe pas d'adjectif de racine "[he. 
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Dragon marin (cf. § 1 30 /). — Un substantif en fonction de pre- 
dicat equivaut parfois a un adjectif: 1 R 2, 13 5|N3 Dl^H (cf. v. 14) 
ta visile est-elle pacifiqiie ( l ) ? 

La place de l'adjectif est normalement apres le nom, dont il b 
est apposition : Gn 21,8 Vn3 flFUPO un grand feslin ; apres un grou- 
pe genitival : 2 R 4, 9 tfVTp D*nft>N ttf'K un saint homme de Dieu. 

II n'y a d'exception certaine que pour le pluriel WSl, JTI31 au 
sens de beaucoup (non au sens de grand) qui precede quelquefois le 
nom: Jer 16, 16 b DH'X D-3"l beaucoup de chasseurs (opp. 16 a D'S'T 
Q'3T beaucoup de picheurs); Pr 7, 26 ; 31, 29 ; Neh 9, 28 ; 1 .Ch 28, 5 ( 2 ). 
— Au sing. Is 21, 7. 

Remarque. Un adjectif ne peut pas normalement affecter direc- c 
tement un nom propre. Ainsi la grande Ninive se dira TPfl iT)33 

nVnsri Jon 1.2. 

L'adjectif est tres rarement construit sur un substantif inde- d 
termine : 1 S 17,40 0'33K 'p^Tt H^On litteralement cinq lisses de 

■ j -: }■■■ ~ t • -: 

pierrls = cinq pierres Ires lisses (avec nuance superlative) ( :i ) ; 
Nb 17, 3 DT1B 'PP"! plaques tres minces (etendues par le martelage); 
Is 35, 9 (S) ntn p*1B une bete feroce ; Ez 7, 24 D^3 'JH des nations 
tres mechantes; Is 29, 19 D"IK 'jV2K les plus pauvres hommes. 

Au contraire l'adjectif construit sur un substantif determine e 
est usuel : e'est une maniere d'exprimer le superlatif: 2 Ch 21, 17 
V33 ftSp le {plus) jeune de ses fits (cf. %j). 

L'adjectif, comme genitif d'un nom, est tres rare: Is 22, 24 f 
ffflpn ^2 i2 tons les (plus?) pe tits vases ; Is 28, 4 (<>) "73} nVX fleur 
ftetrie (bien etrange: fern, construit sur adj. au masc. ; opp. v. 1). 
Dans Ps 78, 49 O'PI 'DN'tB anges de malheur, D'JTl est probablement 
le pluriel (par entrainement grammatical § 136 o) du subst. $H . 

Comparer la construction du type 'JJ'St^n DV % 138 b. 

Comparatif. L'hebreu est extremement simpliste pour l'idee du g 
comparatif. Nori seulement il manque de forme comparative ou ela- 
tive (comme fr. meilleur, moindre), mais il ne possede meme pas les 



(') II n'existe pas d'adjectif pour pacifique. 

(-} On peut penser a une influence de BVS pen, h'3 tout, qui, etant sub- 
stantifs, precedent le nom. Peut-etre aussi y a-t-il influence de l'arameen. 
( 3 ; [18 traite comme masculin ici seulement (cf. § 134 k). 
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adverbes comparatifs a sens general plus ('), moins ( 2 ). Quand la 
- phrase comporte un seul membre exprime il faut done se contenter 
de la forme adjectivale [ou verbale( 3 )], sans plus : Nb 26, 54 n3"in 2*1^ 
*inS~lj Au {plus) nombreux tu /eras (plus) grande sa part ; 54 a b ; 35, 8 ; 
— avec 2153: Jug 9, 2 liquet vaut mieux pour vous} '; 2S 14,32 // me 
serait meilleur d'etre encore la-bas; 18,3; Ruth 2,22; — avec VfI3: 

T 

1 R 18, 27 Cries plus fort (§ 102 g). 

Quand la phrase comporte deux membres, le second est precede 
de |0 qui exprime en soi l'idee de difference (*), mais pratiquement, 
et d'apres l'usage, la difference en plus ( 5 ) : 1 S 9, 2 Dl"n -< ?3a n3| 
plus grand que tout le peuple (grand autretnent que, a la difference 
de); avec infinitif: Gn 29, 19 irtK tfj*i6 PlflK *fiFl» "f? Ftnfc Wl 3iB 
il vaut mieux que je la donne a toi qu'd un autre homme; Ex 14,12 ( e ). 
h Remarque. La raeme construction avec |tt s'erriploie avec les 

verbes statifs, qui contiennent une idee adjectivale : 1 S 10, 23 fi3J1 
DPn~^30 et il se trouva etre plus grand que tout le peuple (comparer 
9, 2 PDil , %g); Gn 43, 34 |B 21R) et elle fut plus grande que. 

On a la merae construction avec de nombreux verbes (statifs ou 
actifs) exprimant une action, mais dans lesquels il y a virtuellement 
une idee adjectivale, p. ex. 311N aimer Gn 29, 30; VOTI aimer Os 6, 6; 
133 honor er 1 S 2, 29. 

Le verbe d'action "IPI3 choisir se construit aussi avec jO ( 7 ) : 
Job 7, 15 (dans Dt 14, 2 |B peut signifier plutot que ou d'-vntre). 

Quand il n'y a pas d'idee adjectivale, il faut recourir a une peri- 
phrase avec le verbe statif "13*1 etre grand, nombreux, p. ex. la foret 
en devora plus que I'ipie se dit 2 S 18, 8 "IC/KB - , ?3i6 IPfn^rW 



( 4 ) En neo-hebreu "lflV, qu'on trouve seulement dans l'Ecclesiaste, par 
eiemple 12, 12. — (*) En neo-h6breu INTO. 

(*) P. ex. Ex 17, 11 133 itre le {plus) fort; Is 28,22 iptTP . 

( 4 ) Cf. P, Jouon, Le Cantique des Caniiques, in 5,9. 

( 5 ) L'idee de difference de \B provient de l'idee de separation et d'eloi- 
gnement, §,133 e. — L'idee de difference aboutit egalement a l'idee de plus c 
dans le fr. autretnent : < C'est bien aidrement difficile » = < bien plus » ; « Je 
n'en suis pas autretnent etonnS > .= « pas plus qu'il ne faut >, familierement 
«pas plus que ca ». , 

( 6 ) Cf. Marc 9, 43 xaXov e<rciv as xvXXov etoeMteiv el? xfiv £cdt|v, fl... 
C) Le sens meme du verbe implique l'idee de plutot. 
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31Pin n^3R (hifil adverbial T\T\X\ faire beaucoup § 54 d; tnultum fecit 
comedendo = comedit mullum) ('); Ex 36, 5 Le peuple apporte plus 
que n'en comporie I'ouvrage ( 2 ). 

Comparaison elliptique : trop pour. Une phrase telle que KIH i 
*3SB 133 il est plus lourd que mot peut signifier aussi il est trop lourd 
pour moi. Au lieu de porter sur deux objets, la comparaison peut 
etre institute entre un objet et ce que peut un autre objet, p. ex il est 
plus lourd que [ce que] je [puis porter], d'ou Equivoque possible, 
par ex. Gn 26, 16 TfcB 13130 DOSV tu es beaucoup trop puissant pour 
nous (plutot que: plus puissant); Ruth 1, 13 DSO'l^a **;~"1B je suis 
beaucoup trop malheureuse pour vous; Ex 18, 18 "13T1 ?|*3B "D3~*-3 car 
la chose esjt trop lour de pour toi (cf. Nb 11, 14; Ps 38, 5); apres un 
hifil exprimant une idee adjectivale: Ps 139, 12 "ISO IPttfrV-tf 1 ? "TCJrt 
les tenebres ne sont pas (trop) obscures pour toi. De meme avec un 
infinitif exprimant Taction que ne peut pas faire le sujet : Gn 36, 7 *3 
"HIT D3T#B 31 Dl*fl3"l iTH car leurs possessions etaient trop nombreuses 

T : - V V • T T : I T ' 

pour qu'ils pussent habiter ensemble; 4, 13. Avec BJJQ peu on a Is 7, 
13 D30 31*0 trop peu pour vous; mais JO D3 1 ? 3*1 c'est trop pour vous 
(avec inf. 1 R 12, 28, ou subst. Ez 44, 6) ne semble pas forme logi- 
quement (de meme nite*l*Q —bpj chose trop peu importance. .. de faire 
Ez 8, 17). 

Superlatif. Pour le superlatif relatif on emploie l'adjectif d£ter- j 
mine par l'article, par un nom determine, ou par un suffixe : 1 S 30, 
19 < ?il|n-1I*'l |Ej3iT*|» depuis le (plus) petit jusqu'au (plus) grand; 
1 R 18, 25 D*3**n DRN c 'est vous qui etes les (plus) nombreux (§ 137 /, 
2); 2 Ch 21, 17 V33 'Bp le (plus) jeune de ses fils; Jon 3, 5 D^liaO 
D3Bp~'*lI*'l du (plus) grand d' entre eux jusqu'au (plus) petit. II y a 
encore nuance superlative dans des cas comme les suivants (avec l'ar- 
ticle de l'adjectif): Cant 1, 8 D*T£33 nS*TI o la (plus) belle parmi les 
femmes Q); 2 R 10, 3; Dt 28, 54 ?[3 IpH B^KH I'homme le (plus) de- 



( 1 ) Ici on pourrait recourir a un tour avec D'an comme dans Jos 10, 11. 

( 2 ) Pour moins on dirait symetriquement par ex. ^210 B'BOn , mais pas 
d'exemple dans nos textes; comp. 2 R 4, 3 np'jbri , avec bk&h sous-entendu. 

(3) Comparer l'hebra'isme de Luc 1,42 evJ-oyriiJivTi ov ev yvvai%iv « bene- 
dicta tu inter mulieres». — Semblablement avec ^113 Ez 29, 12 « terre desolee 
entre les terres desolees », « desolee entre toutes >; 30, 7. 
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licatparnn : , .- ! i: 1 S-S, 14 DOISSH B2" 1 rp{ !'« meilleurs oliviers ;2S~/ ,9 
JHK3 "IEW D'7™5n ; _' R 3, l c ' tons les meilleurs champs. 

k Le superlatif absolu est exprime par l'adjectif suivi dc 1X0 : 

Gn 1, 31 1X9 rC /V« Aw. 

Une locution cornme *IDn~31 grand de bonte Ex 34, 6 equivaut a 
Ires bon. — Voir encore £ d. 
/ Un groupe de deux substantifs, dont le premier est construit sur le 

meme substantif au pluriel, exprime une idee superlative : Ex 26, 33 tthp 
O'Ehpft le Saint des saints {la those la plus sainte); Ct 1, 1 Dn'tt'iT *W 
le Cantique des cantiques, le Cantique (par excellence) ; Gn 9, 25 ; 
Mb 3, 32 ; Dt 10, 17 ; 1 R 8, 27 ; Jer 3, 19 ; Ez 16, 7 ; 26, 7. 

in De meme un groupe genitival de deux substantifs synonymes ou 

de sens voisins peut exprimer parfois une nuance superlative: Jon 2, 9 
Kir-^nn vanites de neant; Ps 43, 4 ity T\Tpp joie de mon allegresse 
(= ma joie debordanie); Is 2, 10 W.% fin la gloire de sa majeste. 
Pour l'accord de l'adjectif avec le nom voir § 148. 



§ 142. Noms de nombre. 



a Sur la nature mi-substantivale et mi-adjectivale des nombres car- 

dinaux, cf. § 100 a. 

b Nombre 1. Ce nombre est celui qui a le caractere le plus ad- 

jectival. II s'accorde avec son nom comme l'adjectif. Place apres le 
nom il est adjectif: 1I1K tf'N un homme (§ 137 u); Gn 11, 1 nHK HEE? 
DHnfct D , "Q"B la mime langue (Jevre) et les memes mots; 27, 44 
DHflX D'O' quelque temps ( 2 ). Place devant un substantif au genitif ou 
devant une preposition il est plutot substantif: 22, 2 D'"inn "UlN (§ 13/ v); 
}» "HIN ou (surtout en liaison § 129 o) JB "jnK ( 3 ). Dans inK D1'3 
Agg 1,1, 'K est prob' substantif: « le jour d'un » = le l' r jour (cf. 
%o; 138*). 



(') Litter' en toi. Le pronom singulier toi est ici employe avec valeur col- 
lective. Comparer Agg 2, 3 (cite § 144 a) ou N3 est employe au sens collectif . 

( 2 ) D'B» est usuel pour temps. 

( 3 ) On remarquera qu'en hebreu nnx ne prend pas les suffixes. Mais 
■>:v (»BB> ) est frequent avec suff. On trouve encore avec suff. : Titbv et RVZi* ■ 
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Nombre 2. Ce nombre a un caractere moins adjectival que TIN, 
mais plus adjectival que les autres nombres. II s'accorde en genre 
avec son substantif. Generalement il precede le nom, le plus souvent a l'e- 
tat est., moins souvent a l'etat abs.; enfin parfois il suit le nom : Gn 1, 16 

D'plSn niNSn 'atp-fltf les deux grands luminaires; 1 R 3, 16 D*#3 D'HE* 
deux femmes ; 2 S 1, 1 D'ftf D'»> deux jours {des jours [au nombre de] 
deux); Agg 1, 1 D'fitf flltfS en Pan (de) deux ( 4 ). On a parfois deux 
au sens de l'all. cin paar (angl. a couple*) = que/ques: 1 R 17, 12 
D'Xy DW quelques morceaux de bois; prob' 2 S 13, 6: 1 R 20,27. 
Nombres 3-10. Sur le caractere de ces nombres et la loi de 
dissymetrie dans leurs emploi, cf. ^ 100 d. Generalement ils prece- 
dent le nom, sojj: a l'etat abs., soit a l'etat est. ; parfois ils le sui- 
vent ( 2 ). Les 3 types sont done : W12 T\Viti trois Jils, D'j3 fl^W 
proprement un trio de fits, HVbp lT:3 des fils {au nombre de) trois. 
L'etat est. s'emploie generalement quand le nom a l'article : Ex 34, 28 
D'lllH IfiOV les dix comm an dements; 1 R 11,35 D'tplSVl mVfV les 
dix tribus (mais v. 31 rnfcW): de meme quand les choses nombrees 
sont considerees comme formant groupe: 2 S 24, 13 D'Q' Vtifoi& Tun 

*tv: 

groupe de] trois jours (comp. un triduum); d'ou, avec les nombres 
100 et 1000, on a toujours ( 3 ) l'etat est. : niNO VJiti 300; D'B^>K DpSv 
3000. Le nom qui suit le nombre est toujours (*) au pluriel. 

Nombres 11-19. Sur la formation et l'emploi de ces nombres, 
cf. § 100 e-h. Le nom qui suit est le plus souvent au pluriel, en appo- 
sition (§ 131^), p. ex. ni3n3 rnfry npp 18 benedictions (Talmud). 
Cependant il est souvent au singulier (prob 1 accusatif de limitation, 
§ 127 b) avec certains noms particulierement usuels ( 5 ) : E"N, tfD2 , DV, 



(') Ex 16, 22 ICj'H "It pour deux 'omer est prob 1 fautif. 

; 3 ) Tous les autres nombres peuvent egalement suivre le nom : ce pro- 
cede se trouve surtout, comme il est naturel, dans les enumerations: Gn 32. 
15; Nb7, 17 ; 28, 19. Comp. en italien : // Re ha elargito lire cento mila ; il 
prezzo del biglietto e di lire una ; i soci pagano lire cinque annue. 

( 3 ) Exceptions avec a'ihlt: 2 S 18,3; 2 R 24, 14 (ketib). 

( 4 ) Exceptions: 2R 22, 1 (mais 1. rnVV nipt ); Ez 45, 1 S ; ketib de 2 R 8, 
17 ; 25, 17. — ( 5 ) II en est de meme pour les nombres suivants, d'une facon gene- 
rale. Le singulier est prob' 1'usage primitif, qui se sera conserve dans les noms 
de choses tres souvent compters. Certains noms qui sont generalement au 
pluriel, se trouvent parfois au sing., p. ex. "fib 1 R 20, 1, 16. 
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ftttf, C^R, 03$. parfois aussi tthri , HS« <"«<#<?, ^ «c&, TO *»#/<?: 

jug 3, 14 nw n-py roatf ; Dt i, 2 o> hw> nn«. 

/ Nombres des dizaines 20-90. Exemples : Ex 36, 23 D'Chjp OntW 

20 saftver; mais avec un nom frequent (cf. § e) Gn 31, 41 i13tf ff"*W- 
j. • Nombres 100 et 1000. Ex.: 1 R 18,4 DW33 ,THB /OO >r<* 
phetes; t S 25, 2 D'W ^N /<?00 chevres; mais avec des noms fre- 
quents (§ <?) Gn 17, 17 TOtf'™? : Jug 15, 16 tf>K «£*. — Avec le nom 
singulier on' a aussi, dans certains textes, l'etat est. fiKB: Gn 11, 10 
.■W n«D (frequent); Esth 1, 4 DV HND ; Nb 2, 9 etc. F^K flKQ. 
A " Nombres intermediates 21-99.' Ex.: 2 R 2, 24 ^ DVfTK 
DH 1 ?* 42 en/ants; avec un nom frequent (§*) Gn 17,24 J13tf Pltfni DWfi- 
/ ' Nombres des centaines 300-900. Ex.: Jug 15,4 niKO «^ 
D'tyltf 300 renards; avec un nom frequent (§ <?) Gn 5, 22 D1K0 Vfrtf 
mtf. (Le nombre 3-10 devant les centaines toujours a l'etat est. § d). 
j " Nombres des mille 3000-9000. Ex.: Job 42, 12 D'B^K nf » 
Dtajl ^000 ;Aa W «*«*; 1,3 fftol ** fW^llft >*r^K n»3ff; avec 
un nom frequent (§ *) Jos 7, 3 tf*K 0»D* ntffo . (Le nombre 3-10 de- 
vant les tnille toujours a l'etat est. § d). 
k Remarque. Dans les nombres composes 21 etc., 101 etc., on 

peut repeter le nom apres chaque element du nombre : Gn 23, 1 

w>w vyift rw ontojn rw n«a 121 am. 

• t - v : t t • : v : t t t •• ^ 

/ Determination. Les nombres sont censes avoir par eux-memes 

une certaine determination; aussi l'article est-il employe d'une facon 
parcimonieuse soit avec le nombre (meme au sens d'un nombre or- 
dinal § o), soit avec le nom. 

Le nombre prend l'article s'il est logiquement determine: Gn 18, 
29 b O'PanKfl les 40;' 14, 9 iltfOnn les 5 (enumeres v. 2); 2 S 23, 
18, 19. Avec un nom suivant (lequel ne prend pasParticle): Nb 16, 35 
tf'K D'n«01 D'WOnn les 250 hommes; Jos 4, 4 tf>« "itWH DW les 12 
komme's (romp. Tr 19, 19 et opp. 1 Ch 25, 19; 27, 15 TOP DWH). 
Generalement e'est le nom qui prend l'article: Jug 7, 7 C^tf 
t^Kil DiKO les 300 hommes (le nom au sing. %i); 1 S 30, 21 DTlND 
D'tf3Kn &* ^00 hommes; Gn 18, 28 DWW1 tWSfcn &J 50 y«jfej. 

• » -: IT ■ 

On le voit, on ne met pas l'article a la fois au nombre et au nom. 
De meme quand le nombre suit: Dn 9, 26 D'Stfl DW D'P3tfn /« &2 
semaines, et meme 2 R 25, 16 D>32> DHISPH /« <&«* colonnes. 
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Pour /'a«, au sens determine, on a iriKH Nb 1 1, 26 (opp. a '3FH w 

t v |I v i. * ... - 

le second =V autre) (Gn 2, 11 ; 4, 19; 10, 25; Dt 21, 15; 2 S 4, 2); 
mais 1 S 1,2 nriK 1 

Apres un nom avec Particle, inS, ayant par lui-meme une cer- 
taine determination comme les autres nombres, peut se passer d'ar- 
ticle. Avec article: Jer 52, 21 "I/INi! TfiBn I' une' des [deux] colonnes, 
mais sans article v. 20 (qere) intf D'H la Mer unique. Sans article: 
Nb 28, 4 in« fraan I'un des [deux'] agneaux (opp. a '3#n fcDSPI ) 
(mais avec article Lev 14, 12); 1 S 13, 18 in« tifrTl ; Ter 24, 2; Ez 
10,9. Apres un nom determine par suffixe: Gn 42, 19 "H1K Da'/IX 
(v. 33 avec l'article). 

L'ellipse d e certains noms de mesure est assez frequente. Ainsi » 
bptf stele est sous-entendu dans Gn 20, 16 P|D3 B]bA 1000 (steles d') 
argent; 24, 22 3H? mfrP /0 (j/t/« d')or; HB'K «Ma dans Ruth 3, 15 

* T T I T — . '- T " 

D'lj^ ttW J^ (^^« rf') "^?^- Un mot tel que 133 galette est sous- 
entendu dans 1 S 21, 4 on^TKPOn 5 (galetUs) de pain (1 R 14, 3): 
cf. 1 S 10, 4 S (opp. v. 3). Le mot iMS&coudee est sous-entendu dans 
Ex 27, 11*:; 27,151. La construction frequente du type Ex 26, 2 
riSNa D'ltoPI HjJit^ sienifie 28 (mesures mesurees) a la coudee = 28 

T - it ■ : v : v : 

coudees (comp. Dt 3, 11). 

Pour l'expression des nombres ordinaux il n'existe de formes pro- o 
pres (adjecti vales § 101 a) que pour les dix premiers nombres. Encore 
a ces formes prefere-t-on generalement les nombres cardinaux dans 
le compte des annees et des jours (mais non des mois). A partir de 
11 il faut necessairement recourir aux nombres cardinaux : 1 R 19, 19 
ifeWn D'3P la douzieme (paire de bceufs: IBX); 1 Ch 25, 19 D'itfrt 

T T iv •• : v v v " : " 

*J0V (v. 18 "ifeTP 'PitiV le onzieme, sans article; v. 20 1/tfV ntt> ( ?t£J l ? 

tt it":- ttt:- 

au 13 e etc. sans article). 

Indication de l'annee, du mois et du jour: Agg 1, 1 niltfa 

v-\rb im oi»a »^n ehna ^an rtfr}*? &np utf : En ran [de] 

deux du roi Darius, le 6 e mois, le jour [de] un. (Sur le ^ cf. § 130 d). 

Annee : On peut avoir H3t^ postpose au nombre, fliltf prepose, 
et meme une contamination de ces deux constructions : 

Avec r\W : Gn 14, 5 i"Dt> iTlfrP J?a"1Na en la quatorz(iem)e an- 

t t t t •• : v - : - : 

nee; I R 6, 1 mtf niKQ rSINI TXVO D , 3'ia^3 en Van 480. 

ti •■ - : - : tt • :• 

Avec D3tf : 1 R 16, 10 P3tth OnfeW n3^3 en I' an (de) 27; avec 

- : - v t ■::•'<■ 
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l'article: Dt 15, 9 VIET} ftitf la 7' annee; Nb 33, 38 D'PSIKn n3tt3 
en Van (de) 40 ; Dn 9, 1 nilK DjVS en Van 1 {en V annee de une). 

Avec r\yp et fUtf : Gn 7, 11 TWO ri'lKOtn? TWOS en Pan de la 
600' annee = en Van 600 ; Lev 25, 10 TXXti D'tfann DIV la 50" annee. 

Jour : On peut-avoir DV postpose au nombre, prepose (sans doute a 
l'etat est. comme tWO ), enfin une contamination de ces deux constructions : 
Ex 12, 18 a OV "TO fl»31K3 le I4 e jour; 18 b (avec article) Di' TJ? 
D'TOl inSn>^M'aw 21" jour; Esd 10, 16 ITO! DV3 /<? l er jour (le jour 
de un); Nb 7, 72 DT "ifeW ?Fl#P. DV3 an jour du ll'jour=le 11' jour. 

Sur la construction tVP'StPfl DjP , 'P^tffl DV cf. § 138 b. 

Remarque. Pour le 10" jour, outre le nombre ordinal (Nb 7, 66 
n'tWl Oi'3) on a le mot special TlfcW decade: Ex 12, 3 10~\fb "lfeWS 
— Pour les jours de la semaine, en dehoi ., <",n 1,5,8, 13, 19, 
23,31; 2,2, on trouve seulement ipVT\ 01'3 i-\ lo, 5, 22, 29. 

L'idee distributive peut etre exprimee par le simple *? ('): Dt 1, 

23 BITST 1 ? 1HK EPK mm Wkc *ar *W/ro; 1 R 10, 22 DW t£>ttfr nflK 

V AT _ T V ■ • T T .' - - 

une fois (§ 102/") /ozw fe /row a w.r ; — par la repetition du nombre: 
Gn 7, 2 flP3C> f"ll?32? sept (de chaque espece) ; 7, 9 D'itP D'ittf a^/x a 
afcw* {par groupes de deux); Nb 13,2 VfDK HBO 1 ? 111!* tt^K "inN.ETK 
un homme par tribu paternelle. Parfois on repete toute l'expression : 
Nb 31, 4 Tmb VpX rWGb Vfck WOO par tribu. 

Pour l'idee multiplicative on ne trouve comme formes propres 
que D'WSIK au quadruple et D'HWEJ au septuple (§ 100 o). On em- 
ploie d'ordinaire les nombres cardinaux (generalement a la forme mas- 
culine, en sous-entendant le fern. DPS fois, cf. § 102/"): Lev 26, 21, 

24 V3& au septuple, sept fois. Mais Gn 4, 24 nintfl D'XDtf 77 fois 
(apres D'fllOttf ); Ex 22, 3, 6, 8 D'3ttf le double. Pour double on a aussi 
TOWO: Gn 43, 12, 15; Ex 16, 5, 22. Avec D'OPS : Ez 41, 6 tffrtf 

■■•*:■ ■ t : t 

OWB D'ttfarft 33 /w; 2 S 24, 3 'D flKO ; Dt 1 , 1 1 'B rf?k . 

■ i : • : : i ■• : Iv v 

Pour fois, outre DPS pied, pas, on a le mot analogue bi") />z£y/ 
dans Ex 23, 14 XShT\ tibti ; Nb 22,28,32, 33,— T main (d'ou proba- 

• T : T T 

blement part) dans Gn 43, 34 OTCV tP^n 5 fois (proprement 5 parts) ; 
Dn 1,20 niT "ipV 10 fois, — fUD* (mot obscur) dans Gn 31,7,41 

D'ib nTO /0 /ow. 



( l ) Ce 7 distributif est une variete du b de relation (cf. Brown, 7 5 a, o). 
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CHAPITRE V: PRONOM 



§ 143. Pronom demonstratif. 

I. Le demonstratif proprement dit de 1'hebreu est flf celui-ci, a~ 
celui-la (§ 36), avec l'article fltfl ce...-ci, ce...-la (§ 137 e). 

Originairement fit est un adverbe demonstratif (ici, ci; la, ca 
adverbe) ( £ ) et on le trouve encore employe comme tel (enclitique- 
ment ou non) : Gn 27, 21 fit flflK litteralement toi-ci (all. du da)- 
2 S 2,20; 1 R 19, 5 f1?-fl3fl ecce hie; Is 21, 9; — au sens temporal! 

Gn 31 ' 41 in'?? n ^ Q, 1^ '^"l*. il y a nontenant 20 ans que je 
suis chez toi (lateral' : hie = nunc); Jos 14, 10 void 45 ans depuis 
que...; Nb 14, 22 D'OPB TO fit (*'& m'ont tente) maintenant (= <##) 
/0 >j; Gn 27, 36; Nb 22,' 28; 24, 10; 2 S 14, 2 D'31 D>D' fit »«»; 

* "~ • T 

multo tempore = depuis longtemps ; Jos 22, 3. 

A cet emploi adverbial se rattache l'emploi (rare) de fit au sens 
neutre: cela: Dt 14, 12 DflO totfrrtf? ytfa flf void ce dont vans ne 
mangerez pas; Gn 6, 15 void ce que tu la f eras (a savoir: ses di- 
mensions); Ex 29,38 (cf. § 152 a). 

Comme pronom fit peut se trouver a tous les cas, comme le b 
nom: Is 29, 11 HpO JOj5 lis done ceci; 2 S 13, 17 fltfrnK heme, 
Gn 2, 23 HX? 1 ? a celle-ci; 29,27 ntft V1ti la semaine de celle-ci; 
1 R21,2. 

Pour pouvoir employer fit il suffit que la chose puisse etre montree 
d'une facon quelconque, reellement ou par l'imagination. De meme 
pour n-?n. 

fit peut se rapporter a ce qui precede (Gn 2, 4; 9, 17, 19) ou a 
ce qui suit (5, 1). 

L'hebreu ne distingue pas le demonstratif de l'objet rapproqhe c 
(celui-ci) et le demonstratif de l'objet eloigne (celui-la) : 1 R 3, 23 
« celle-ci n**r dit... et celle-la rtt*t dit... » ; Job 1, 16 « celui-ci TV par- 
lait encore que celui-la (= un autre) TV arriva... ». 

fit ne comporte pas en soi de nuance de mepris, mais il peut d 
parfois avoir cette nuance par omission d'une locution plus pleine : 

(') Par ex. dans : cet homme-ci, cet homme-ld ; void, voila ; or (d ; (d et la. 
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1 S 10, 27; 1 R 22,27 (opp. 20, 39 PWP1 tt'Kn sans mepris; Gn 24, 
58) ; ni? 2 S 13, 17 (opp. flrttn Ttf*S\ 1 S 2, 20 ; 1 R 3, 18.; 2 R 6, 28). 

e Parfois le demonstratif est employe avec une nuance qui semble 

repondre a peu pres a certain emploi de notre possessif ('): 2 R 4, 12 
n^?n JVSllEfr «"lp appelle notre Sunamite (vv. 25, 36); 2 R 3, 10 
ces trots rois = nous trots rots (comp. 1 S 29, 4 les fetes de nos hom- 
mes ou am etrange pour Pl^PI § S) ; P--6- Ex 32, 1 TOO flf notre 
Moise C) (§ *)• Com P ..§ 137/2. 

/ nW ne semble parfois employe que pour ajouter une nuance em- 

phatique. # 1 S 12, 16 'IPS nffT ^IfT "OVI '« ««' ^a»«k tA<w ?««• 
Jehovah va faire a vos yeux j> ; Dt 10, 21 « ces choses grandes et 
prodigieuses que tes yeux ont vues » ( 3 ). 

g On ajoute souvent PI? a un mot interrogatif, sans modification 

notable du sens (comp. fr. quit qui cat): job 38, 2 PI? '0 qui done t 
(quis hict ou ^quis hut). Pour quoi donct on a generalement fl»rn» 
(fern, pour l'idee du neutre § 152 a): Gn 3, 13. n»&P ndfilS yw'flJ- 
tufaitlat; 12, 18 ; 26, 10 ; 29, 25 ; Ex 14,5, 11; Jug 2,2; Jon 1,10; 
rarement nrflO: 1 S 10, 11 (comme sujet): qu'est-il done arrive a... t 
On trouve aussi nfilD au sens de comment donct: Gn 27, 20; Jug 18, 
24; — pourquoi tef: 1R21,5; 2R1.5. Avec l'adverbe interro- 
gatif Wout: np« 0« «fo«£- ? (comp. fr. ou fat); rarement quoit: 
Eccl 2, 3; 11,6 (interrogation indirecte). 
h Comme attribut du nom il? est employe generalement avec 1' ar- 

ticle: mn § 137 e (exception § 138^). Quand il y a un adjectif, le de- 
monstratif vient generalement apres: Ex 3, 3 mn VlSn PltnaPl ce grand 
spectacle; 1 S 12, 16 (cite §/). 

Pour la difference entre i"ltn et fcfliin cf - §7'^- 
z Dans quelques cas tres rares Pit semble employe en fonction ad- 

jectivale devant le nom ( 4 ) : Ex 32, 1 PltfO PIT ^ ^"<? (§ <? = "^ ^-); 



(!) Parfois la determination peut se faire par le demonstratif ou par le 
possessif: « Ce livre est une des meilleures etudes psychologiques de ce temps > 
(=: noire). — (*) Comp. Dn 6, 4, 6, 29 nri I »W , H Q ui 'semble signifier notre Daniel. 

( 3 ) Cf. Mt 18, 32 naaav rfiv oqpsiMiv Exeivnv towfe ce^te {inorme) dette. 

(*) Comp. un phenomene semblable pour HD § 144 rf. — En arabe le de- 
monstratif se met avantle nom determine par l'article. apres le nom determine 
par un suffixe et apres le nom propre. 
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Ct 7, 8 "iJflDip n&fr liaec statura tua = fa faille que void (') ; Is 23, 
13; Ps 104,25; p.-e. 49, 14. 

II. Outre le demonstratif proprement dit Pit , Prtfl, il existe un ;' 
quasi demonstratif ou demonstratif faible JWPl ( 2 ). Le sens propre 
de NinPl semble etre. le mime, en particulier le mime dont on a parle, 
d'ou ce.-..la (dont il est question). On peut appeler Nidi! adjectif 
d'identite. Le sens fort le mime apparait bien p. ex. IS 4, 12 « il cou- 
rut... et arriva a Silo \le mime jour K1P1H Di'3 » ; Dt 21, 23 « tu Ten- 
terreras le mime jour » ; Gn 26, 32 « Or, le mime jour arriverent... ». 
Generalement, avec affaiblissement du sens : ce jour-la (ou eut lieu 
telle action dont on a parle) ( 3 ) : Gen 15, 18; souvent chez les 
prophetes: Is 5, 30; 7,18,20,21,23. (Opposer Plffl Di'3 Lev 8, 
34 etc. en ce jour, aujourd'hui; rarement sans 3: 1 S 17, 10; 24, 1 1 
PttPl OiTI aujourd'hui) ( 4 ) ; — *ppin riP3 dans le mime temps Esth 8, 9 
(opp. n^fiT flP3 en cette occasion-ci 4, 14). , 

, La difference entre KVFl et ftTH apparait bien p. ex. dans Jer 25, k 
13 WP1PJI piKH ce pays-la, (la Babylonie, dont il vient de parler) et v. 9 
JltffiT pNfT ce pays-ci (la Judee, ou il se, trouve). Bien entendu, on 
peut employer PWI, meme quand il s'agit d'une chose dont on a deja 
parle, quand l'idee demonstrative domine: 1 S 10, 9 n^NPl ninfcPT^S 
tous ces signes (enumer£s vv. 2-6), suivi de fcttPIPI. Di'3 en ce jour-la. 
Autres exemples remarquables de PrTfi: Gn 7, 11 PWii Di'3 en ce jour- 
Ja; 7, 13 etc. PHPl Di'PI D3CJJ3 en ce jour -la mime (non: en ce mime 
jour); 1 R 4, 4 ; Neh 9, 1 ; mais Jos 10, 27 jusqu'a ce jour-ci mime 
= jusqu'aujourd' hui-mime ; Ez 24, 2 ce jour-ci mime (cf. § 147 a). 



( 4 ) Mais Jos 9, 12 UBr6 HT celui-ci(est)notre pain — voici notre pain [ci.\ A3). 

( 8 ) Le pronom personnel de la 3« p. KVT etc., qui semble originairement 
demonstratif, a pratiquement perdu cette valeur, comme fr. il, lui (du de- 
monstratif latin ille). En soi Kin n'est pas plus demonstratif que les suffixes 
de la 3 e p. Si le groupe Kinn a une certaine valeur demonstrative, il le doit 
sans doute a l'article, lequel a une valeur demonstrative faible (§ 137/1). — 
(Sur Kin fautif pour Kirn cf. § 138 h). — De meme, aux adverbes proprement 
demonstratifs nfe ici, nri» maintenant, nS ainsi, s'opposent les adverbes de- 
monstratifs au sens large VV y, la, 1M alors, fS ainsi, de la mime f aeon (cf. 
j 102 h). 

( 3 ) Ce jour-la, au sens de un certain jour: IS 3,2. 

(*) Mais aujourd'hui, sans emphase, se dit BVrt.j 137/, 1, 



1 43 k— 144 e Pronom interrogatif 446 

Par contre, Kill fait parfois difficulte: Dt 1. 19 ; 29, 2; 1 S 29,4 
(%e); 2 R3, 17. 

§. 144. Pronom interrogatif. 

a Pour les personnes on emploie >0 ?m/. ? (§ 37 a), p. ex. Gn 24,23 

P1R '0VI2 /« 7?//<? <& ?k? «-^wf (en fonction de genitif). En fonction 
d'accusatif on a toujours AN : Is 6, 8 rfatfK 'OTIN ?«*' enverrai-je t 
(§ 125 £•). '0 au sens collectif : Agg 2, 3 IKtfen D32 '0 ?««' sont, par- 
mi vous, les survivants ... ? ; '0 peut se rapporter a un groupe : Jug 
21,8 (malgre iriK ; cf. v. 9); avec '0 repete : Ex 10,8 0. 

b On trouve rarement >0 pour les choses: Jug 13, 17 ¥|0# '0 quel 

est ton nom? (*) ; '0 avec une idee latente de personne: Dt 4, 7 i:H0 ; 
Jug 9, 28 D3# -, ; 2 S 7, 18 'n>2 '0 . Autres ex. : Gn 33, 8 ; Mich 1, 5 ; 
Ct 3, 6. 

c Pour les choses on emploi ,10 (§ 37 b). En fonction d'accusatif 

il ne prend jamais DK (§ 125,?-). II est naturellement tres rare en fonc- 
tion de genitif: Jer 8, 9 sagesse de quoi? {quelle sorte de s. f); Nb 23, 3 
(§ 129 q N). II peut s'employer en parlant d'une personne, pour de- 
mander ce qu'elle est: IS 29,3 ,1^1 Dnn?n 10 qu'est-ce que ces 
Hebreux?; Ct 5. 9. 

d Dans la construction du type 1 S 26, 18 ,1jn 'TJT.IO qu' y a-t-il 

de mal dans ma main? 10 garde sa valeur pronominale, et le nom, 
separe de ,10, est a l'accusatif (de limitation § 127 b): 20, 10; 2 S 19, 
29; 24, 13; 1 R 12,16; Jer 2, 5; Eccl 11,2; Esth 6, 3. 

Dans la construction du type Gn 37, 26 P2t2~.10 quel avantage? 
,10 semble employe en fonction adjectivale ( 3 ). 

e Avec un adjectif ou un verbe 10 a le sens adverbial de comme .' 

combien! comment?, pourquoi?: Ps 8, 2 -|'1K"M0 combien glorieiix ! ; 



(') Avec Kin enclitique: Kin 'B gut done? Is 50, 9; Job 4, 7 ; avec nrKin 
Jer 30, 21; Ps 24, 10; cf. HI »D | 143 £-. 

(*) Par contamination de deux constructions: nfiK '8 et ^0V~~O (Gn 32, 
28; Ex 3, 13), contamination d'autant plus explicable que pour le Semite le 
nom est concu comme une sorte d'equivalent de la personne. De meme en 
arameen |B Esd 5, 4 Cf. Biblica, 1, 365 N. 

( 3 ) Comp. un phenomene semblable pour ~T \ 143 z. 
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36, 8 TJ3J-HB combien pricieux ! ; Nb 24, 5 5p$f|fc ttfr-jTO qve tes tentes 
sont belles/ (exclamatif) ; Gn 44, 16 pTCXrno comme nt nous justifie- 
rons-nous; Ex 14, 15 iJ-JK pPM-flfi pourquoi cries-tu vers moi? _ 
Avec 1? enclitique cf. § 143^. 

HO a parfois la valeur d'un pronom indefini. Dans la plupart / 
des exemples il est apres le verbe: 1 S 19, 3 ?|<? vnjtm ,10 WK11 et 
si je vols quelque chose, je te I'annoncerai ; 2 S 18, 22 ,10 Ml qu'il 
arrive n'importe quoi! ±= advienne que pourra! (cf. Job 13, 13); 
Nb 23, 3 (§ 129 q N) ; 2 S 18, 29 ,10 W l6 7* »* sais Hen (cf! 
Pr 9, 13) ('). 

En combinaison avec le relatif on trouve Ex 32, 33 itfK 'Q ^/«? g 
qui?); 2S2i), 11 f (comp. aram. «j fO Dn 5, 21); - Eccl 1,9 
'12r,10 ce qui; 3, 15 (comp. aram. H K0 Esd 6, 8). 

Un ,10 oratoire, en certaines circonstances, peut equivaloir a une h 
negation ( 3 ): 1 R 12, 16 pbh V&~nQ quelle part avons-nous ? = nous 
n'avons pas de part (cf. 2 S 20, 1 pfrl Vb f»K); Ct 8, 4 (opp. 5, 8). 

§ 145. Pronom relatif. 

I. Quelle que soit son origine, ItfK (§ 38; 158/ N) est d'abord, a 
au point de vue syntaxique, une conjonction relative: que. Cette 
valeur apparait dans les propositions relatives completes, a savoir ayant 
le pronom retrospectif (ou pronom de rappel) ( 4 ) : Jer 28, 9 1#K K>23i1 
iliiT Tbyi litteralement « le prophete que Jehovah /'a envoye » ~ le 
pr. que J. a envoye ; dans une proposition nominale : Gn 7, 2 ,10,12,1 
N'iI 11153 tib ")#N litt* « l'animal que lui n'est pas pur » = I' animal 
qui n'est pas pur. 

Peu a peu la conjonction relative a ete sentie comme pronom 
relatif: « le prophete que Jeh. a envoye », « l'animal qui n'est pas pur » ( 5 ). 

(') Avec '0 le seul exemple serait 2 S 18, 12, ou il faut lire "h. 

( 2 ) II y a passage du sens interrogatif au sens relatif: Qui est celui qui 
a peche contre moi? je I'effacerai devient Qui[conque) a peche... (Brockelmann,. 
2, 580) ; comp. Dt 20, 5 ; Jug 10, 18. 

( 3 ) En arabe U ma est usuel comme negation. 

( 4 ) Voir aussi l'emploi de 18>K, comme equivalent de '3 dans les propo- 
sitions substantivales syndetiques £ 157 a sqq. 

( 5 ) La tendance a sentir 1B*K comme un pronom a du augmenter a 
l'epoque posterieure ou Ton tend a omettre le pronom retrospectif. 
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Bien plus, ce pronom a pu etre employe absolument, a savoir sans 
nom precedent: Gn 15, 4 ?[>P3a K3P TO celui qui sortira de les en- 
trailles; Nb 22, 6 J\2F\ "IttN celui qui tu beniras, (§ 158 /). 

J> II. Bien que -V soit originairement different de 1W, H semble 

avoir ete senti comme une forme abregee de 1ffK. Au point de vue 
syntaxique, les deux mots sont traites de la meme facon. 

£ III. En poesie on trouve assez souvent le demonstratif fit (ad- 

verbe et pronom § 143 a) employe comme relatif (sans distinction de 
genre ni de nombre) : Job 19, 19 »3"OBm 'MTIirnn et ceux que 
faime se sont tournes contre moi; 15,17; Ps 74, 2 ; 78,54; 104,8' 
(§129?); Pr23,22. On trouve «nccre plus souvent la forme If.', 
(8 36 b; Ps 132, 12 if) qui n'est guere employee comme demonstratif: 
Ps 17,9 WP It O'PEH les mechants qui m'ont tourmente ; 9 , 16; 10,2; 
31, 5;'. 32, 8; 68,29^ 143,8; Ex 15, 13; Is 42, 24; 43,21. 

d IV. Dans Chron. et Esdr. on trouve quelquefois 1'article en 

fonction de relatif: 1 Ch 26, 28 btftoV t^m % tout ce que S. avait 
consacre. En fait, les 8 exemples sont avec le parfait 3" p.: 1 Ch 29, 8 
MRUn. 17 WXQSn; 2 Ch 1,4 avec preposition pyffl; 29, 36 paTTl ta 

Esd 8, 25 iannp; 10, u ypnn , 17 m$m 0). 

t L'existence de 1'article comme relatif dans les textes plus anciens 

est tres improbable. Certaines formes vocalisees ou simplement ac- 
centuees comme des parfaits etaient tres probablement des parti- 
cipes dans l'intention de l'ecrivain. Formes vocalisees en parfait : 1 R 1 1, 
9 (Dn 8, 1) flKTSn ; Is 56, 3 ftpm (1. H — du participe). — Formes 
avec le tpn mile'el du parfait: Ruth 1,22 (2,6; 4,3) flMffl qui est 
revenu au lieu de PQ#n la revenue. L'accentuation mile'el ne se trou- 
Vant guexe-que dans des cas ou Taction est passee, on peut croire 
que les NaqHanim ont prefere le parfait pour mieux ex primer le passe : 
opposer p. ex. Job 2, 1 1 ntdin au sens du passe : qui est venu et 
Ruth 4, 1 1 rfcSil au sens du futur prochain : qui va entrer. Autres 

T T ~ ■ 

(») II faut prob' ajouter le n devant IKS 1 Ch 12, 23, W2T1 2 Ch 15, 11 
<cf. Melanges Beyrouth, 6, p. 132, n. 3). Par contre sont fautifs Jos 10, 24 ; 
1 S^9, 24. — Le phenpmene a pu naitre a la 3 8 p. sg. du parfait dans' les 
cas ou la forme etait semblable a celle du participe, p. ex. ton, SXBSn. P^s 
se propager a la 3 e pi. L' evolution a pu continuer. mais nos textes ne la 
manifestent pas. 
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ex. : Gn 18, 21 ; 46, 27; Is 51, 10; Ez 26, 17 (peut etre participe pas- 
du qal ; cf. § 56 c). 

Le detail concernant le pronom relatif est donne a propos de 1.. 
Proposition relative § 158 <? sqq. 



§ 146. Pronom personnel. 

Pronom separe ajoute a une forme verbale finie. Une for- 
me verbale finie, contenant en elle-meme l'indication de la personne, 
on peut dire que l'addition du pronom est toujours motivee par 
quelque raison particuliere. On remarquera les cas suivants: 

1) On ajoute necessairement le pronom quand il y a emphase 
sur l'idee pronominale elle-meme: Is 45, 12 pjrt 'fl^p >DJ« « C'est 
mot qui ai fait la terre » ; 2 S 24, 17 « C'est moi qJi ai peche » ; 
Ez 34, 15 « C'est moi qui paitrai mes brebis » ; Jug 7, 4 Thi mft lui 
(et non un autre) ira ; Ex 5, 7 ^ QH i/ s iront eux-memes. 

2) On ajoute volontiers le pronom dans certaines phrases a 
nuance emphatique. Ainsi, en rappelant un fait a quelqu'un on dit 
souvent fljrp HflR tu sais (Men) que (Jos 14, 6 etc.); DF1PT DF\H 
(Gn 44, 27 etc.) ; de meme dans une reponse a une invitation ou a 
une demande, en particulier dans le cas d'une promesse: Gn 21,24 
VStiH '3iK je veux bien le jurer ; 38, 17 je t'enverrai un chevreau 
(promesse) ; 47, 30 je ferai comme tu as dit (promesse solennelle) ; 
Jug 6, 18; 2 S3, 13; 21,6; 1 R 2, 18; 5,22; 2 R 6, 3. 

3) Dans le cours du discours pour souligner un element nou- 
veau : Zach 3, 7 « Si tu marches dans mes voies, si tu gardes mes 
observances; si de plus tu gouvernes bien ma viaison V1F\ nflWTOn 
"^l"™ » [passage de la vie privee a la vie publique (')] ; — surtout 
quand il y a opposition: Nb 1,50 1J5BH nm}« mais prtpose les Le- 
vites... »; 5, 20; Ez 3, 19. 

4) Le pronom peut etre ajoute par necessite grammaticale 
(§ 166 a) (•). 



( £ ) Cf. Ehrlich, Randglossen, in h. I. 

( 8 ) II peut l'etre aussi par necessite metrique, p. ex. Ez 28, 18 rphs* ten 
elle fa devoree, au lieu de la forme attendue ^3«IP1 (cf. Lev 9, 24; *10, 2: 
Nb 11, 1 ; 16, 35; etc.) pour avoir deux accents dans le second hemistiche du 

P. \J°iioN, Gramm. de I'hebreu bibl. 
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f, Remarques. 1) Dans l'Ecclesiaste on trouve souvent le pronom 

ajoute pleonastiquement apres le verbe : 1, 16 '3K 'PH?^ j'ai parte; 
2, 1, 11-15, 18,20, 24 etc.; aussi Ct 5,5, 6. 

2) Sur le pronom de la 3 e p. comme copule cf. § 154 i. 

c ■ Pronom separe ajoute, en apposition: 

1) En apposition au nom : Esth 9, 1 nan QHIiTH \tW\ « Ce 
furent les Juifs qui se rendirent maitres de leurs ennemis ». Avec 
une nuance emphatique differente : Is 7, 14 niS DD 1 ? RVT >31X |W \"t> 
eh bien, le Seigneur lui-menie (ou ici : de lui-meme) vous donnera un 
signet; Gn 4, 26 K¥l~n| fit? 1 ? a 5<?/A /m* ««'. 

2) (En apposition au sens large ; sorte de pronom de reprise) : 
Quand a un sujet nominal on ajoute, apres un mot faisant separation, 
un second sujet, il faut un pronom de reprise: Gn 13, 1 0"13K bV")__ 
ilFlEWl KV1 D'^V^P et Abram monta de I'Egypte, lui et sa femme...; 

Ruth 1,1. Une apposition ne fait pas separation, d'ou p. ex. Ex IS, 5 
V331 TWO m'n i n^l , ifcll etjethro, beau-pere de Moise, vini avec sesfils. 

3) Quand au sujet pronominal contenu virtuellement dans une 
forme verbale on ajoute un second sujet, il faut un pronom de reprise : 
Gn 6, 18 -spbl nm nnnrr'Wt h»yi el tu entreras dans I'arche, tot 
et tes JHS...7 Gn 7, 1 ; Jug 11, 38;'l R 1, 21 (dans 1 S 29, 10 restituer 

HF1K); R uth 1- 3 . 6 - 

4) Quand a un sujet pronominal on ajoute un sujet d'autre 

personne, il faut un pronom de reprise: Gn 17, 9 lOttf) »fin3"flK flAK") 
W*l?l riFltt et toi, tu garderas mon pacte, toi et la race... 
d 5) En apposition a un suffixe verbal: Gn 27, 34 '3K~D3 '3313 

benis-moi moi aussi; cf. Zach 7, 5 S. Semblablement, avec l'adverbe 
nan (§ 102 k): Ez 6, 3 K>30 '3K '33H void que moi je vais amener; 

34, 11, 20. 

6) En apposition a un suffixe nominal: 2 S 19, 1 'fTlO JF> ,_, 9 
Tpnnn '38 £"* ne suis-je mart a la place! (litteralement : qui don- 



vers {qinah): cf. Kraetzschmar, in h. /., P. Cheminant, Les propheties d' E- 
zechiel centre Tyr (1912), p. 82. Voir encore Ez 27, 8 nan. - Les metriciens 
semblent generalement oublier que les anomalies de syntaxe et de morpho- 
logic pourraient etre d'un grand secours dans l'etablissement de leurs hypo- 
theses. Dans toute poesie, la contrainte metrique oblige a des deviations 
de 1' usage prosaique, qui peuvent etre rfevelatrices du metre. 
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7iera le monrir de moi moi a la place de toi?); 1 R 21, 19 D'a^Sft lisft" 
nFlN~D3 SJO^VIK les c/iiens lecher ojit ton sang a toi aussi; Nb 14, 32; 
1 S20,42;' 2S 17, 5; Jer 27, 7; Ps 38, 11; Pr 23, 15(«). 

7) De meme avec une preposition: 1 S 25, 24 fijtfl >;« •>$ c 'cst 
a moi qu'est la faute; 19, 23 KVTW VbV sur lui aussi; Dt 5 3- 
Agg 1, 4; 2 Ch 35, 21. Cette construction n'est pas emphatique quand 
elle est de necessite grammatical, a savoir quand un nom suit ( 2 ) : 
1 R 1, 26 SpDp-'JK »^a moi ton serviteur ; Dn 8, 1 b$?T[ >3K ">bH 

Pronom ayant un nom en apposition. Cette construction, qui e 
est l'inverse de la precedente, est assez rare: 

1) Pronom separ6: Ex 7, 11 afistti 'Sffin DH D3 eux aussi 
les magiciens de^l'Egypte ; 1 Ch 9, 26; 26*. 26; '27, 6; 2 Ch 28, 22; 
32, 12, 30 ; 33, 23. 

2) Suffixe verbal ( 3 ): Ex 35, 5 ffljT n»Pin DK HK'3' il ap- 
t>ortera V oblation de Jehovah; 2, 6 1 ; Lev 13,57; 1 R 21, 13 ; 2 R 16, 
15 (ketib); Jer 9, 14<; Ez 3, 21 S; Ps 83, 12 S; Pr 5, 22 \ 

3) Suffixe nominal ("): Ez 10, 3 #>Kn 1K33 ?*W I'homme 
entra; 42, 14; 1 Ch 7, 9; 25, 1 b. - Rapprocner lecas ou le suffixe 
nominal est suivi du b exposant du genitif: Nb 1,21 'tmfr DnHpB 
les recenses de la tribu de...: Esd 9, 1 ; 2 Ch 31, 16. '' 

Remarques. 1) Le pronom peut etre en casus pendens (cf. § 156), 
p. ex. Is 45, 12 D'Otf sfeM >T VH moi, mes mains ont etendu les cieu'x 
(cf. Ps44, 3); Ez33, 17. 

2) Apres une preposition avec suffixe on r6pete la preposition 
devant le nom (cf. § 132 £-)(*): Jos 1, 2 ^JOfcn ^b D r\b ; Lev 6, 8; 
Nb 32, 33; Jug 21, 7; Jer 51, 56; Dn 11, 11 ;'l Ch 4, 42';*2 Ch 26, 14. 

Le pronom suffixe nominal, etant considere comme un genitif, / 
peut avoir t.us les sens du genitif (cf. § 129 d sqq. ou des exemples 
sont donnes), en particulier celui du datif (§ 129 h). De meme il peut etre 
remplace par b (§ 130 a sqq.) et surtout par b 70K (§ 130 e). Tres 
rarement on a a la fois le suffixe et le b genitival : Ps 27, 2 ^ O'K 

(') Ps 71, 16 -f^z) "Sirijjnjt Tfj? 8ixaiooT5vri? aou jiovou serait anormal. 

( 2 ) Cf. Ehrlich, j« 1 R 1, 26. 

( 3 ) Construction tres frequente en arameen. 

( 4 ) Construction tres frequente en arameen. 
(°) Construction usuelle en arameen. 
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mes ennemis; 144,2; 2 S 22, 2, ou 7 TO (comme en arameen) : 
Ct 1, 6 (8, 12> '*?tf '0*13 ma vigne a moi; 3, 7. 

Usage stylistique du suffixe nominal. D'une facon generate le 
pronom possessif est plus largement employe en hebreu que dans nos 
langues. On remarquera en particulier son emploi dans les propo- 
sitions relatives, p. ex. Ex 32, 32 (§ 129 I). Avec les noms de mem- 
bres on l'emploie generalement si le sen? le permet : Gn 22, 10 n^'l 
VP-nK H etendit la main; Jug 4, 15 ; 2 S 2, 18 ; 2 S 9, 13 »ntf rtDB 
ihY\ boiteux des deux pie ds (opp. v. 3 D' i *>*n .133 ; 4, 4) ; 1 R 15, 23 ; 

2 T R 9, 24. 

Par contre, le pronom possessif n'est pas employe dans certains 
cas ou nos langues l'emploient generalement (cf. § 137/2). 

Le pronom possessif est supplee par *? avec suffixe dans certaines 
locutions, par ex. ntf*6 17 'flPl] die devint sa femme Gn 24,67 etc.: 
OW? V? iXti inter roger touchant quelqu'un relativement a (la) sante 
= s'e.nquerir de sa sante, d'ou aussi saltier quelqu'un ( l ). Voir aussi 
les expressions du § 130 g. 
h Omission du pronom sujet. Le sujet est souvent omis apres 

l'adverbe demonstratif ,131, qui montre suffisamment le sujet (*): 
Gn 42, 28 'rinria&tt n3n le voici dans mon sac (opp. 27 'S3 WiTilSn 
•innriOK) ; devant participe (cf. § 154 c) : Gn 24, 30; 37, 15 ; Ex 7, 15 ; 
8, 16; — dans une reponse: Gn 18,9. 

II est souvent omis dans une proposition nominale constituant 
formellement ou virtuellement une reponse : Gn 37, 32 « examine si 
c'est la tunique de ton fils ou non. 33 Et il la reconnut et dit : 
'33 n3n3 c'est la tunique de mon fils! »; 1 S 26, 17; cf. § 161 /. 
i : Omission du pronom objet. Le pronom objet est souvent omis. 
1) Quand deux verbes ont logiquement le meme objet, on met 
le nom- apres le premier verbe, et l'on donne un suffixe au second 

verbe ( 3 ): Gn 22, 13 rffsh V&W. ^n" n ? "i 3 -' 1 - et il prii le mer * 
Voffrit en holocauste. Mais le suffixe est souvent omis, comme inutile (*): 



(i) Le premier b n'est pas le b de l'accusatif (contre K6nig, Syntax 
1-327 A; Driver, in 1 Samuel 10, 4). Pour interrogavit earn de salute ejus 
(masc) on aurait ti\Wf \b B-JKt? • - ( 2 f Cf. K6nig, Stilistik, p. 178. 

(3) C'est le cas symetrique de la construction vrfcrai TH '» § 129 a. 

(«) Comparer, avec le suffixe nominal, la construction Itosni TH 'M \ 129 a. 
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Gn 2, 19 « Et Jehovah Dieu forma de la terre tous les animaux des 
champs... et il {les) amena a Phomme DIKi"*'"'^ K3'1 » ; 18, 7 jni . 

2) Meme en dehors de ce cas, assez souvent, quand la clart6 
n'en souffre pas: Gn 12, 19 « voici ta femme; prends-(la) et va TXO 
i^\ » (cf. 24, 51); 24,41 «n» . 

3) L'objet neutre a sens vague le, cela est omis: Gn 9, 22 im 
et il (/') annonca. Cf. § 152 £. 

4) Dans les propositions relatives le pronom retrospectif d'objet 
est souvent omis: Dt 13, 7 F1PT &> ItfK DVfrK des dieux que tu n'as 
pas connus (cf. § 158 c, A). 

Sur l'omission du pronom suffixe nominal cf. § g. 
Remarques. 1) Dans le nom sacre '37N le Seigneur, le suffixe j 
nominal de la 1* p. a une valeur affaiblie et meme effacee; comp. 
monseigneur, monsieur, madame (cf. § 136 d). 

2) II y a suffixe vague dans *fllT ensemble (en unite de cela 
§ 102 d): 1 R 3, 18 "fllT 13H3K nous ensemble. On trouve parfois rf?3, 
i"?3 avec suffixe a sens vague : totalite de cela = chacun : Is 1 , 23 ; 9, 
16; 15,3; Jer 6, 13; 8,6, 10; 15, 10; 20, 7; Hab 1,9; Ps 53, 4 ; 
p.-e. au sens d'entieremeni Jer 2,21 ; Job 21,23. On a Q*?3 totalite 
d'eux a cote de D3"?3 * dans 1 R 22, 

28 (Mich 1, 2) D^3 D'SI*- WSp cntendez, vous tous (litteralement o gens, 
eux tous) (opp. p. ex. Is 14, 29 ^2 *1»Sb); 1 S 6, 41; Job 17, 10 I. 

Pronom reflechi. Le suffixe nominal de la 3* p. s'emploie aussi k 
au sens reflechi : de lui-meme, de sot. De meme avec les prepositions, 
p. ex. V? d lui-meme, a soi : Jug 3, 16 3*lh THK I 1 ? fryfl Ehud se fit 
une epee; Gn 8, 9 b vbVt; 33, 17 Sb; 1 S 1, 24 PISP; 2 R 5, 11 ty; 
Is 3, 9 DH*?. Pour l'accusatif du pronom reflechi, on n'emploie jamais 
le suffixe verbal, mais on trouve, tres rarement, la particule DN de 
l'accusatif: Ex 5, 19 jna Dn« 1KT1 Us se virent en mauvaise situation; 
dans une antithese: Jer 7, 19; Ez 34, 2, 8, 10. Mais la maniere ordi- 
naire d'exprimer le reflechi est d'employer une forme verbale reflechie : 
nifal § 51 c; hitpael § 53 i. 

Comme suppl6ant de l'accusatif reflechi on a parfois tfC3 ame : 
Pr 19, 8 11PS3 31K s'aimant lui-vieme; encore i2>Q*i 19, 16; 29, 24- 
Job 18, 4; TfiM Pr 19, 18; pluriel: Jer 37, 9 D3'ntp*?3~ *«ata-*K ne vous 
trompez pas vous-memes. 
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Avec les prepositions on trouve de meme 1TC2 : Jer 51, 14 VSOj 
i£JB23 il a jure par lui-meme; 1 R 2, 23. Avec les verb, dicendi on 
trouve ia^a 1QN - iS^S "la^ </*>'<? rfawJ son cater = se dire en soi-mime ; 
ia^'^K "IOK , i3 i ?~ l 7K lai tf7r<? a son cater = J* flYr<? a soi-mime. 



% 147. Suppleances pronominales. 

a Pour la suppleance du pronom personnel reflechi cf. § 146 le. 

On emploie DltP os, membre, corps au sens .du pronom francais 
meme mis apres le nom pour marquer plus expressement la chose 
dont on paile ( l ). Tous les exemples sont avec des noms de choses : 
Ex 24, 10 Q'brn D¥sb commele del meme; Job21,23 1SFI D3fP3 ^«^ 
■svr prosperity (?) meme; surtout avec DV (§ 143 A): Gn 7, 13 DXP3 
H'?n Di'H <?« <•'<? jour-la meme. 

Le simple pronom personnel employe emphatiquement peut equi- 
valoir a mrwc: Ex 5, 7 13^' DPI z'A iront eiex-mimes (% 146 a 1); 
Is 7, 14 Kin '21S /«• Seigneur lui-meme (oil ici : </<? lui-meme § 146 c 1\ 
A<- meme (adj. d'identite) s'exprime ordinairement par KWH (§ 1437). 
ins -w aboutit assez souvent au sens de mime: Lev 22, 28 iriK 0T3 
rf<r;/5 w/i (meme-) jour, le meme jour; Gn 41, 11 IPIS n^"?3 (/«'» ««* 
( W ,w) m««V, la meme nuit ; 11,1 DHn« Dn3*p nn« HBfr /« *«<?»' * 

A?«e« ( ' (fore) <?/ /«• mimes mots; 2 S 12, I nnS TP3 «k«* /a meme 
rille; 1 R 3, 17 intf nU3 rf««J ?<«« w«»<? maison; Mai 2, 10 inK IN 
^~jy^-} nous avons tous le meme pere. 
!' C"N homme, un liomme s'emploie au sens affaibli de quelqu'un() 

Ct8, 7; on (cf. § 155^); avec negation, le sens devient personnc 
Ex 34, 3. De meme 13^1 une chose s'emploie au sens affaibli de quel- 
que chose Gn 18, 14; avec negation, le sens devient rien 19,8. Au 
pluriel on a D'tTJK quelques-uns ( 3 ) Jer 26, 17. 

En correlation on a tf»K avec mfrere, JH companion: Gn 13. 11 
VnK bVft E^N niS-'l Us se separerent Pun de V autre; Jug 6, 2^ 

(') CSV est usuel en neo-hebreu pour exprimer le pronom reflechi. 

(■-) Pour quelqu'Hii on a parfois aussi C"l« homme Lev 1, 2; IPC: «wf, /><?''- 
sonue Lev 4,2. — Autres inanieres d'exprimer quelqu'iin, \ 155 d-f. 

(••) Le pluriel du nom, sans plus, peut avoir la nuance quelques: Gn 24, 
55 C'C quelques jours. 
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Irish"" 1 ?** £>'N lip^'l- Symetriquement, au feminin, on a mptf femme 
avec ninK J««r, ffijn* compagne: Ex 26, 3 (en parlant de tapis niSP*V 

i : 

fern.): Is 34, 15 (vautours ni«! fern.). 

Par contre E^K s'emploie aussi au sens fort de chacun : Gn 47, 20 d 
TTW tf'N T13Q «& vendirent chacun son champ; de meme E»K E»K 

■■ T ■ : |T 

(§ 135 rf) Ex 36, 4. Avec Particle (p.-e\ du aux Naqdanim, § 137/) 
du b (tf»»6) t R 8, 39 (= 2 Ch 6, 30) (opp. Jer 17, 10 tf*b en me- 
me contexte !) ; 1 S 26, 23 ; Pr 24, 29 ; mais tf>*b 2 S 6, 19 ; Zach 10, 
1 ; 1 Ch 16, 3. 

Remarques. 1) On remarquera que le suffixe du nom est a la 3 e p.: 

1 S 25, 13 iairrflK tPX VOX! ceignez chacun voire (son) epee (§151 d). 

2) Quand E»K devrait etre logiquement au genitif, on le met 
en casus pendens (§ 156), et Ton donne un suffixe au nom ('): Gn 42, 35 
iS^a iBp3"*VnX tf'N fi3n void que la bourse d' argent de chacun etait 
dans son sac; 41,12; 42,35; Ex 12, 4; 28,21; Nb 5, 10; 26,54; 

2 R 23, 35. De meme dans Zach 7, 10 lawnrr 1 ?^ VITIK t»K Din ne 
meditez pas le mal I'un de P autre, t»N est logiquement casus pen- 
densi 2 ); Gn 9, 5 (<i). 

Pour chaque on emploie *?3 suivi du nom sans l'article (§ 139^); e 
cf. rf*?3 au sens de chacun § 146 j. 

Tel se rend surtout par 3 comme avec flf: Gn 44, lb DWV f 
iT?n 13^13 fat re une telle chose; la rfpNn D^a^IS de telles paroles ou 
de telles choses ; Jer 5, 9 H?3 TOK '13 un telpeuple ; 2 S 1 7, 15 ntf?31 HNtS 

V T v -; T : T 

telle et telle chose. Parfois l'idee de tel n'est que virtuelle (par omission 
de 3): Is 7, 17 1K3""** 1 ? "WX &fl> des jours (lets) qu'il n'en est pas 
arrive (omission du retrospectif DH3); Ex 10, 6; 34, 10 (cf. § 174/). 
Voir aussi § 158/: « un homme tel. que moi ». 

Tel, au lieu d'un nom qui n'est pas exprime, se rend par 'ib^N 'JVS 
Ruth 4, 1 ; 1 S 21, 3 'K 'B Dipfi tel lieu (remarquer l'etat est. § 129/). 

Pour tel correlatif on a p. ex. Lev 7, 7 D2W3 ntftSnS tel le sa- 

T T |T I - |- 

crifice expiatoire, tel le delictip. 

Pour les equivalents du pronom francais on cf. § 155 b. g 



(') La place donnee ainsi a Itf'K est p.-e. a l'analogie de la construction 
avec C"!< sujet: Gn 47, 20 (supra). — ( 2 ) rljn serait done separe de son geni- 
tif logique ; voir des cas analogues § 129 r. Peut-etre cependant Tf\ est-il 
construit s'ur l'expression entiere consideree comme un bloc. 
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CHAPITRE VI: ACCORD. 



§ 148. Accord de l'adjectif (et du participe). 



a L'adjectif s'accorde generalement en genre et en nombre avec 

son nom, que l'adjectif soit employe comme attribut (§ 121 a N) ou 
comme predicat. 

Adjectif attribut. Quant au genre il n'y a probablement pas 
d'exception (.'). Un adjectif se rapportant a un nom masculin et a un 
nom feminin prend le genre masculin, comme genus potius: Neh 9, 13 
D'liE fTttBI D^pn lois et preccptes dons; Jer 34, 9; Zach 8, 5 (parti- 
cipe); Gn 18, 11 (adj. verbal). 

Quant au nombre: L'adjectif d'un nom au duel se met au plu- 
riel: Is 35, 3 fliDI D'T mains defaillantes irelachees) ; Ps 18, 28 

T ■ - T 

(participe). 

Le participe se rapportant a un nom collectif se met assez 
souvent au pluriel (constructio ad sensum): Is 9, 1 D'aS'lH DPil le peu- 
pie quimarche; 1 S 13, 15; 1 S 2, 14 D'N3n bxSW-bS tous les Israe- 
lites qui venaient; Dn 11, 32. Le phenomene est rare avec un adjectif: 
Ez 3, 5 ''pOP DJ7. Exemple avec adjectif au sing, et participe au pi. : 

Nb 14, 35 cjHimn n$frn nsnn mvn-bs . 

• I | - - I I|T T ■■ |T T 

L'adjectif d'un nom au pluriel d'excellence ou de majeste 
(§ 136 d) se met plus souvent au singulier qu'au pluriel. Singulier : 
Is 19, 4 ntfp D'JIN un maitre dur; >n DTftN Dieu vivant 2 R 19, 4, 
16; — Pluriel rWj'o'fftK Dt 5, 23; 1 S 17, 26; Jer 23, 36; Ex 20, 3 
□'"HIK DVfrX un autre dieu (plutot que d'aulres dieux) ; Jos 24, 19. 
b A l'accord de l'adjectif predicat il y a quelques tres rares ex- 

ceptions: Ex 17, 12 DH33 fWB 'T1 et les bras de Moise elaient lourds 
(T fem.). L'adjectif pim lointain, eloigne reste invariable et est traite 
comme un adverbe (to)( 8 ) dans Ps 22, 2 ; 1 19, 155. 

Avec un collectif on a p. ex. Ex 5, 5 flNpl DV D'ST- 



(') On aurait un second adjectif au masc. apres un premier adj. au 
fem. dans 1 R 19, 11 ; 1 S 15, 9; Jer 20, 9; mais le texte est tres prob' altere. 

( 2 ) II y a des cas analogues en arabe, p. ex. ba'id o^m synonyme de 
pim, cf. Brockelmann, 2, p. 95. — Avec w; Ps 119, 137 il faut prob' lire 
le singulier 1B3tP0 
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Le participe est traite a peu pres comme l'adjectif, p. ex. 2 Ch c 
6, 40 ninnB TO WWT 1 ue tes yeux soient ouverts (participe au fem. 
bien que le verbe soit au masc. § 150 c) ('). — Anomalies quant au 
genre: Jer 44, 19 Dn^ptt 13n3K (femmes parlant d'elles-memes ; le 
fem. juge inutile; cf. Brockelmann, 1, 298, n. 1 ; 2, 98); Pr 26, 23 
(pourquoi?). 

Avec deux noms de genre different l'adjectif (ou le participe) d 
se met au pluriel masc: Gn 18, 11 D'ipf iTlfen DTOK; Dt 28, 32 ; 
1 R 1,21. 

Pour le sing. »j» 2 S 14, 9 cf. Ex 21, 4 (§ 150/). 



§M49. Accord du pronom personnel. 

Le pronom personnel s'accorde presque toujours en nombre el a 
generalement en genre avec le nom qu'il represente. 

Nombre. Le suffixe se rapportant a un nom fem. pi. de choses 
se trouve, tres rarement, au fem. sing. L'exemple le plus sur est 
2 R 3, 3 iiaaa (se rapportant a mtfBn peches; encore 13, 2, 11 ; 17,22; 
comp. ce meme fem. pi. avec le verbe au fem. sg. Is 59, 12, § 155^-). 

Le pronom se rapportant a un nom collectif (cf. § 148 b) peut 
etre au pluriel: Gn 15, 13 Df"6 (a la race XTlf); Nb 16, 3; Soph 2, 7; 
cf. Ez 18, 26; 33, 18, 19; Job 22, 21 ; — pronom separe: Nb 14, 27; 
Ex 3, 7. 

Genre. Le pronom se rapportant a deux noms de genre diffe- 
rent se met au masculin comme genus potius (cf. § 148 a): Gn 1,27 
Onfc eux (l'homme et la femme); 32, 1 DHriK eux (ses fils et ses filles). 

Le pronom suffixe est assez souvent au masc. au lieu d'etre au b 
feminin, surtout au pluriel 2 e p. et (principalement) 3* p. Cette sup- 
plantation du feminin par le masculin (genus potius) est surtout fre- 
quente dans les livres post£rieurs, notamment dans les Chroniques. 
Exemples : 

Suffixes nominaux (avec nom et preposition): Gn 31,9 DS'IK 
mais w. 5, 6 f3'n« ; Ruth 1,9 a 0D^> , mais 9 b \Tf> ; 1, 8 DDSJ? ; — 

(') Avec \x coordonnant deux substantifs on trouve le participe au sing. 
(Ex- 23, 4 n»P) ou au pluriel (Dt 22, 1 D'rnj ; v. 4; comp. 17,5 suffixe verbal 
et verbe au pluriel). 
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Ex 2, 17 D3fc& , mais 16 |iT3N ; de meme en parlant d'animaux Gn 32, 
16 DiT33; 1 S 6, 7 OH^V ; ou de choses Gn 41,23 DHnriK . 

Suffixes verbaux : Le suffixe de la 2 e p. fern. pi. manque dans 
toutes les formes verbales ; le suffixe de la 3 e p. fern. pi. dans la 
plupart (cf. Paradigme 3): Jug 16, 3 QPD'1 (les portes nifl^l ) ; Pr 6, 
21 D-Itfj3; 1 S 6, 10 Q^DN'1 . 

c Dans le pronom separe, au contraire, la supplantation du fe- 

minin par le masculin est tres rare. On ne trouve d'exemples certains 
qu'a la 3 e p. pi. : n&h Zach 5, 10; Ct 6, 8 ; Ruth 1, 22. — Anomalies : 
Lev 25, 33 NTI au lieu du pluriel par attraction du predicat (cf. § 150 wl ; 
Jer 10, 3 S1H (meme raison) ; Jos 13, 141 Wil p.-e. sous l'influence 
du nom regi ffiiT (qui est 1' heritage des Levites, v. 33 etc.). 

d Appendice. Le demonstratif s'accorde toujours avec le nom 

auquel il se rapporte. Avec un collectif on a le singulier, p. ex. tou- 
jours rrrn ovn (i s 2, 23 r\ik est fautif). 

§ 150. Accord du verbe. 

a I. A la 2 e p. pi. le feminin est souvent supplante par le mas- 

culin: Ruth 1, 8 DJTfcW; Joel 2, '22 IN^Fl'^N ; Am 4, 1 Wftp . , 

En fait, les formes femininesde la 2 e p.pl. sont rares(a savoir JPl'pEp » 
nsbCpri ('), H^ibp ) ; avec suffixes elles sont supplantees par les for- 
mes masculines (§§ 62 a, 63 a, 64 a). 

b II. A la 3 e personne, l'accord du verbe presente de tres nom- 

breuses anomalies. Assez generalement le verbe s'accorde en nombre 
et en genre avec le nom (ou le pronom) auquel il se rapporte. Ce- 
pendant il y a une certaine tendance 1) a negliger le feminin, soit 
le fem. sg. (§ Jk), soit surtout le fern. pi. (§§ c, /), principalement 
quand le verbe precede ; 2) a preferer le singulier au pluriel, princi- 
palement quand le verbe precede ; 3) a laisser la forme verbale non 
flechie (sing, masc.) quand elle precede le nom. Enfin 4) on emploie 
parfois le fem. singulier avec certains noms concus comme des col- 
lectifs (noms de peuples §<r; noms pluriels de choses ou d'animaux § g). 

i. A) Accord avec un sujet simple. 

Une forme 3 pi. fem. n'existe pas au parfait (§ 42/). Ce fait a 



1 1 ) La forme "j^"" , comme 3 e p. pi., est souvent negligee (<J c). 
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pu contribuer a faire negliger la 3 e pi. fem. au futur [\VhfepP\ (')]• 
Cette forme est souvent supplantee par la forme 3 e pi. masc, surtout 
quand le verbe precede: Jug 21, 21 fytf-rfaa 1K5J> les filles de Shilo 
sortiront; 1 R 11, 3 b ; Lev 26, 33 nmn VH' D3nj? vos villes seront 
tine mine ; avec un duel fem. : 2 Ch 6, 40 flinnS Tpll'J? Wl'iT (cf. § d) ; 
avec'un collectif: Gn 30,39 Jt&n fflf?] les ' brebis s'eckaufferent (cf. 
§ e. Pour le fem. sg. neglige cf. § k). 

Avec un duel le verbe se met generalement au pluriel. Si le nom d 
est feminin le pluriel peut etre feminin ou masculin (§ c). Avec le 
duel fem. D'T on a : toujours (5 f.). DHJ HJprnn (Jug 7, 1 1 ; 2 S 2, 7 ; 

Ez 22, 14; Zach 8, 9, 13); toujours (2 f.) nj'fhpl D'T (Is 13, 7; Ez 7, 
17); mais toujours (4 f.) D>T =1Q"I' (2 S 4.' 1 ; Soph 3, 16; Neh 6, 9; 
2 Ch 15, 7). Avec D'3'P : Mich 7, 10 TO'ihfl Vy . Le duel (comme 
le P 1 - §g) P eut etre considere comme un collectif et le verbe. mis 
au fem. sing, (rare) : Mich 4, 1 1 WW ?nn_1 ; 1 S 4, 15 HOp V3»» (cf. § k). 

Avec un collectif le verbe peut se mettre au singulier ou au e 
pluriel (lequel devient plus frequent dans les livres posterieurs, no- 
tamment dans Chron.) : 2 S 23, 1 1 D3 DINT1 ; parall. 1 Ch 11, 13 
1D3 OVn) (opposer encore 2 S 6, 19 et parall. 1 Ch 16, 43). On peut 
mettre un premier verbe, surtout s'il precede le nom, au singulier, 
et le second verbe, qui suit le nom, au pluriel: 1 R 18, 39 DPiT^S KT1 

t t t : -- 

^?B1. — Autres ex.: avec un collectif fem. ; 1 S 17, 46 pKn -l ?3 WTl; 
Gn41, 57 W3 ^"ISn't'D'l ; avec un nom traite occasionnellement comme 
collectif: Gn 34, 24 -Df-'ja ^S»1 ; Jug 9, 55 ^NI^'-^'X IKI'I . — De 
meme avec les noms de peuples le verbe peut etre au sing. masc. 
ou au pi. masc: Sing, rn.: Ex 17, 11 < ?K'lfeP 1331; Is 19, 16; Am 1, 
11 ; rCh 18, 5; 19, 15, 16, 18, 19; Plur. masc: 2 S 10, 17 DIN tt"ll>»1; 
1 R 20, 20 ; 1 Ch 18, 2, 5, 6, 13. De plus, un peuple pouvant etre con- 
sidere comme une collection, le verbe, surtout s'il precede, peut etre 
mis au feminin sing. ( 2 ) (cf. §g): 2 S 8,2 3N10' Tlffi ; vv. 5, 6 ; 10, 1 1 ; 

t ■ : - 

24, 9 ; Jer 13, 19 ; 1 Ch 19, 12 ; Job 1 , 15 (suivi du pluriel) ; cf. § 134 g. 

(') La forme niVcpri , comme 2 e p. est rare (§ a). 

( 2 ) Cette construction, assez rare en hebreu, est ordinaire en arabe, 
p. ex. qalat il Yahudti « les Juifs ont dit », Coran 2, 107 (cf. Brockelmann, 
2,174). La construction au fem. de 2 S 8, 2,5, 6 a ete remplacee par le 
pluriel dans 1 Ch 18, 2, 5, 6. 
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/ Avec un pluriel d'excellence ou de majeste (§ 136 d) le verbe 

se met generalement au singulier (toujours dans la langue posterieure) : 
1 Ch 17, 21 DVfon &n (mais parall. 2 S 7, 23 DVfarttST); 1 R 12, 
28 ?flSrn *ltfK ?pnfr« ton-Dieu qui V a fait monter (plutot que Us 
dieuxy, Ex 211, 4 fFl'VlK; v. 29 nffl' V^3- 
<r Les noms pluriels (surtout fem.) de choses ou d'animaux peu- 

vent etre considers comme equivalant a des collectifs; le verbe se 
met alors au fern. sing. Les exemples sont assez peu nombreux, sur- 
tout en prose simple: Joel 1, 20 ftVFj iTTO rtBTB les betes sauvages 
brament; Is 59, 12 «3 Pin?? WTOten »« /&** ont temoigne centre 
nousC). Autres ex. apres le nom : Gn 21,30; 49,22 (poet.); Jer 48, 
41 ; 49,24 (deux synonymes: fem. sg. et m. pi.); Pr 15, 22; 20, 18; 
Job 12, 7; 20, IIS (apres un premier verbe au pi.!); 41, 10. Avant 
le nom: 2 S 24, 13; Is 34, 13;' Jer 4, 14 ; 12,4; Ps 18, 35; 37, 31 ; 
103,5; Job 14,19; 27,20. 
h Remarques. 1) Quand la forme du parfait 3 e fem. sing, et 

celle de la 3* p. pi. ne different que par la derniere consonne comme 
nOp et «p on a generalement un qere demandant la forme du pluriel, 
p.'ex. 1 S 4, 15 P!Bp VW, Q 0r «£ <M- Kittel); Dt 21, 7 ; Jer 2, 15; 
51,29 (ed. Ginsburg); Ps 73,2, mais non Gn 49, 22 ; Jer 48,41 

(Cf. §42/). 

/ 2) Dans le cas ou un nom pluriel est suivi d'un genitif sin- 

gulier, le sing, du verbe a pu etre cause totalement ou partiellement 
par le sing, du genitif: 2 S 10, 9 Pin'PI (prob* d'apres nOrfpa ); Ez 26, 
1 1 T)F1 S (p.-e. influence du genitif T\W ) (Cf. § «). 

y Assez souvent la forme verbale reste non flechie (sing, masc.) 

quand elle precede le nom, surtout si elle est separee du nom par 
un ou plusieurs mots. (*). Cette construction, assez rare quand il s'agit 
de personnes, se trouve surtout en poesie et en prose elevee. En prose 
simple elle se trouve principalement avec le verbe PPP1 (surtout forme 



(i) Ici «» a p.-e ete evite afin de ne pas avoir trois fois la finale nu. 

(*) Le verbe a alors une sorte de valeur impersonnelle, comme dans 
le fr. il est arrive de mauvaises nouvelles ; il manque deux francs ; dans 1'ital. 
manca due lire; mi e venuto voglia. Psychologiquemerit on pense d'abord a 
l'idee verbale seule, puis au sujet precis. 
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W1). Exemples en prose simple ('): Ez 14, 1 D'#3N ^K Ni31 (var. 

toSVk 1 S 4, 10 ■bT[ r£>K Dipbp bfcOfr'D bfefl (opp. Jug 20, 44 tf?B1 

en contexte semblable); 2 S 24, 15 tfitf tfi& D'JDtf ... DrPTfa flB*1 
(opp. Ex 8, 9 DWlBXP! inb»T). Avec le verbe iTPI : 1 S 1, 2 PI33B 4 ? Vn 

an 1 ? ( 2 ) ; i R 1 1 , 3 ni«p vip niifc cw: Yrrn ; Gn 39, 5 b. En 

dehors de la prose simple: Is 47, 11 T\V"\ Tf$V K11; Jer 51, 48 
D'TTOn Pft-Kta;; Is 2, 17; 9, 18; 14, 11 ; 28, 18; Jer 13, 18; Ps .1.24, 
5. — Dans Is 33, 9 p« Pl^DK ^OK le 2 d verbe s'accorde (S opp. 
24,4); cf. 14,9 S ' 

Meme au singulier, le feminin est parfois neglige\ (Pour le pin- k 
riel cf. § c). En prose simple on trouve *7. (TIT apres un nom fem. ( 3 ) ; 

Ex 12, 49 'b'\rv nnx rnin (= Nb 15,29'; cf. 9, 14); Dt is, 2 

^"'T.'ir^ n< ?™_ ; Ex 28 ' 32 ; 2 Ch 6 - 29 (Parall. 1 R 8, 38 Pt'Ptfl) ; 
2Ch 17, 13. En dehors dece cas: Gn 15, 17S mi TX&bV ; Pr 2, 10 (apres 
Kinn!); Job 8,7 (p.-e. a l'analogie de ,Tm) : 36, 18; Jer 50, 46 S 

Non seulement le feminin, mais encore le pluriel est neglige avec / 
b PI'Pl (cf. § k) dans Gn 47, 24 D3$> PtVT DTP! »3"IK ; Ex 28, 7 ; 30, 4 
(le pluriel dans Eccl 2, 7 '^ PI'PI f1»3~'33).- En dehors de ce cas. cf. 
Is 16, 8;*Hab 3, 17. 

Certaines anomalies peuvent s'expliquer par l'influence du pre- m 
dicat: Gn 28, 22 O'Pfrj* fl'3 iTi"I|... n&fcPl J3KPI (mais PIT! tend a rester 

inflechi § k N); 31, 8 <fj-]3fr ,TP|? D«!p3-(id.); Lev 25, 32 PPPlfl (cf. v. 
33 NVT , § 149 t) ; Ez 35, 15 Pl'nfi, 

B) Accord avec un sujet compose. n 

1) Sujet compose d'un groupe genitival {nomen regens et no- 
men rectum = genitif). Dans ce cas le verbe s'accorde generalement 
avecle nomen regens: 1 R 17, 16 P!fl73 tfb PlDpPt 13 la cruche de 

T T T - Iv - 



(') En prose simple la forme verbale est generalement flechie quand le 
nom suit immediatement, p. ex. ^?E»1 Jos 17; 5; Jug 9,40; IS 17, 52; 31, 1; 
1 Ch 10, 1; 2 Ch 13, 17 f. 

( 2 ) 7 rrn au sens d'appartenir a = avoir est generalement non flechi. 

( 3 ) Phenomene non explique ; p.-e. a l'analogie du frequent 7 HM non 
flechi avant le nom (\j N). En tout cas, il ressort des % j, k, I que 7 n'~ 
tend a rester non flechi. En mandeen le verbe Kin (tre reste tres souvent 
non flechi; cf. Noldeke, Mandaische Grammalik, J 281. 
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farinene s'epuisa pas. Rarement le verbe s'accorde avec le nomen rec- 
tum : (ib.) "|Dn \kb [Owl firtBXI et la jarre d'huile ne manqua pas 
(mais c i; cf. v. 14 ID/ID ). Autres ex. d'accord avec le nomen rectum 
quant au genre: Ex 26, 12 ; Lev 13,9; Jos 24, 33 ; Pr 29, 25; — 
quant au nombre ('), cf § i. 
o Remarque. Dans le cas ou le nomen regens est ^3, le verbe 

s'accorde presque toujours avec le nomen rectum: Ex 15,20 ?N¥ffil 
0*#3iT'?3 toutes les femmes sortirent; Ps 150,6 ,T biHFl nBttfen ^S 

•ti t ■- - : t t : - 

que tout ce qui respire loue Jehovah! (De meme avec un suffixe, par 
ex. Jos 8, 24 n'pS ^D'l). Les exceptions sont tres rares: Ex 12, 16 
iipV* m $y n3K^0"^3 aucun travail ne se /era; Pr 16, 2 (ou 'a? est verbe 
plutot qu'adjectif; cf. Job 15, 15). 

p 2) Sujet compose de deux (ou plusieurs) noms coordonnes 

avec (ou meme sans) waw. 

Le verbe postpose se met generalement au pluriel: Ex 17,10 
T>V "Villi pHN i"IE>0; Gn 31, 14. Le verbe reste parfois au singulier 
quand les deux noms, formant une seule idee, sont pris per modum 
unius: Dt8, 13 "tfjrnSV 3HP P]D3; Os 4, 1 1 ; 9,2; 10,8; Pr 27, 9. 
Dans Is 9, 4 itflTl s'accorde avec le .dernier sujet. Dans Ex 21, 4 le 
waw a a peu pres la valeur du waw d'accompagnement de l'arabe 
(=avec): la femme, avec ses en/ants, sera T\T\F\ (comp. 2 S 14, 9, 
§ 148 O; cf. § 151 .a. 

q Le verbe preposfe peut s'accorder avec le premier nom ou se 

mettre au pluriel. Accord avec le premier nom: Nb 12, 1 D 1 10 "I31PH 
priNl Marie et Aaron parlerent (continue par: 2 npj^'1); Gn 33, 7 
'linprt^'l HH^'l riS^ Oil IMFll Lea aussi et ses en/ants s'approcherenl el se 

prosternerent; 31, 14 njlO^Fll UN 1 ?') *?m \VFf\ Rachel et Lea repondi- 

rcnt et dirent ; 24, 61 n333"lFl] iTfrlMl nj53*l DJ3FI1; 9, 23 Dp n[3'1 

=io>feh ... nsn ; 1 1 , 29 ; 2 s 12, 2 ; Am 8, 1 3 D^narn - nfanan njs&rin 

les vierges et les jeunes hommes tomberont en defaillance. — Le verbe 
au pluriel: Gn 40, 1 HBfcni DnXb~^0 Hj5C?0 INBIl I'echanson et le.pa- 
netier du roi d'Egypte commirent une faute; 1 S 31, 7. 



(') Comp. avec un a'djectif 1 S2, 4 (poetique et etrange). 
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Remarques comparatives sur l'accord. De ce qui a ete dit r 
aux §§ 148-150 on peut degager quelques remarques generalej : 

1) L'accord de l'adjectif est presque parfait; aussi, du genre 
de l'adjectif peut-on conclure au genre du substantif. Au contraire l'ac- 
cord du verbe et du pronom suffixe est tres imparfait, p. ex. : 2 Ch 6, 40 

ninne ?prp k:-wt (§ c); Gn 32, 16 orwai nlp'3'p D^oa (§ 149 3). 

2) La supplantation du feminin par le masculin est frequente 
dans le verbe et dans le pronom suffixe. 

3) L'accord seulement partiel du verbe et surtout l'absence 
d'accord sont beaucoup plus frequents quand le verbe precede le nom. 

§ 151. AP>ENDICE I: Accord quant a la personne. 



Nous groupons ici quelques particularit.es relatives a l'accord quant a 
a la personne. 

Le waw reliant un nom a un pronom a a peu pres la valeur du 
waw d'accompagnement de l'arabe (= avec, cf. § 150 » dans Esth 4, 16 
D^N 'fl'lWI '3N moi, avec mes suivantes, je jeunerai ; Neh 5, 14 

'PI/3K "? ••• '0^1 'jf m °i e t mes freres nous ne mangedmes pas. 

Dans le langage reverenciel ou Ton emploie Ion serviteur pour b 
moi, je, on passe facilement a la 1 e personne du pronom ou meme 
parfois du verbe: 1 R 18, 12 nwa HiH'TIK VCJ ?pDP ton serviteur 

craint J. defiuis sa (ma) jeunes se; 2 S 9, 8 '2103; Gn 42, 13; 2 S 19, 36 
^3N 1^N _ riN IfiZV DPfi^-DK ton serviteur a-t-il le gout de ce qu'il 
(/if) mange ? 

II y a egalement syllepse de la personne dans le cas suivant, c 
qui du' reste, ne se trouve qu'en poesie. Avec certains noms expri- 
mant quelque chose de l'individu ( E>B2 ame, HB bouche et surtout ^ip 
voix) suivis d'un suffixe de la l e ou 2° personne, le verbe se met a 
la personne de ce suffixe. La construction a pu s'introduire avec E*B3 , 
equivalent du moi, puis se propager a d'autres noms: Is 26, 9 '£'£33 
Xl~^ ,3 "!|"? 3 'rnVPjK n^^3 ?|fl"IK mon ame te desire la nuit; et in on 
esprit, en moi, Vesper e au matin (litt* : anima mea (== ego) desidero 
te); Ps o/, 5 i"Q3tJW DS37 T|in3 'CJfij je (mon ame) dois dormir au 
milieu des lions. Avec b)p: Ps 3, 5 jnpj* nVT-^N ^ip ma voix eric 
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vers Jehovah ( l ) ; Ps 27, 7 Ecoute, Jehovah, ma voix {qui) appelle . 
142, 2 ma voix crie vers Jehovah, ma voix supplie Jehovah. De meme 
avec 'B : Ps 66, 17 VlfcHp >E lfttf vers lui ma douche a crie. — Inver 
sement il y a passage du verbe a la 2* p. au nom avec suflf. 2 e p. 
dans Ps 44, 3 FltHln D'fa IT HflS £'«•/ tow ^ra^ ?«z a depossede les 
nations (litt' toz, (a savoir) tow ^ras, to as *&/>.) ; Ps 60, 7 SpO' njPttfin 
que ta droite secoure ! (litt* secours, (a savoir) to droite !). 
^ Sur le type tairmN tt»N =n:fl 1 S 25, 13 cf. § 147 </. 

Sur le type abs D'SP WOtf 1 R 22, 28 cf. § 146/ 
Sur la syllepse de la personne dans les propositions relatives, 
cf. § 158 n. 



§ 152. APPENDICE II: Expression du neutre. 

a D'une facon generale, l'idee du neutre s'exprime plutot par le 

feminin que par le masculin. 

1) Pronom demonstratif. On emploie surtout fifcft : Gn 42, 18 
WV IW Jaites ceci; 42, 15 HKiS par ceci; Is 5, 25 b ntfrft33 malgre 
tout cela (9, 11, 20; 10, 4; Os 7, 10); ntfrPlB quoi done f (§ 143^; 
rarement rHTIO). Dans tous ces cas ceci ne se rapporte pas a un 
objet concret. En parlant d'un objet concret, on a *WN flf void ce 
que ... (§ 143 a). ■ 

^ 2) Pronom personnel. Semblablement, on a le feminin quand 

le sens est vague: Am 7, 6 iTiin X 1 ? N'H D3 cela aussi ne sera pas 
(apres nN.ftl?); Jug 14,4 K»n HiiTO «/« wwazV <fc /. ; Nb 14, 41 ; 
Ex 10. 11 fififc e'est ce que vous demandez; Gn 24, 14 P13 par cela je 
connaitrai; — mais au masc. Ipti, Wil : 42, 14 e'est ce que j'ai dit 
(comp. 41,28); K1iT|3 44, 10; Ex 16,23 e'est ce qu'a dit Jehovah. 

c 3) Verbe. On a le feminin dans le meme cas que le pronom, 

p. ex. Am 7, 6 ($6): Is 7, 7 iTnn fcftl Dipfl tb cela ne s'accomplira 
Pas et ne sera pas; 14, 24 Dlpn Wil 'FlXP' "ItftOI nfl'H p WOT *1PK3 ; 
Job 4, 5. De meme apres "lEW se rapportant a l'idee totale exprimee 
dans la proposition principale: Jer 7,31: «... pour brfiler leurs fils 



( J ) »Vip , avant le verbe, est ici sujet centime <B>CJ Is 26, 9 ; Ps57,5; 
iB 66,17. (Au contraire "sj^p dans Is 10.30 T[b\p »Smt , §125 f). — La nuance 
emphatique admise generalement n'apparait guere. 
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et leurs filles par le feu... ce qui n'esl jamais venu a ma pensee 
'SftftP nrhV tf? ItfK » (19, 5; 32, 35); comp. Nb 14, 41. 

Mais avec les verbes qui se construisent d'une facon plus imper- d 
sonnelle on a tres generalement le masculin. Ainsi on a toujours 
»iT1 et it arriva, fTm et il arrivera. De meme on a ft T\t\ il est en 
co/ere {cela est brulant a lui; ca lui briile) Gn 4, 6 ; ft Qn il a chaud 
{cela est chaud a lui) 1 R 1 , 1 ; Agg 1,6; ft TO il a du repos {quie- 
turn est et) Is 23, 12; Job 3, 13; Neh 9, 28; ft TXU il est soulage {cela 
lui est large) 1 S 16, 23 ; Job 32, 20 ; antonyme : ft 12f il est dans Van- 
goisse {cela lui est etroit) Gn 32, 8 ; Jug 2, 15; 2 S 13, 2 ; Job 20, 22 f 
(mais fern, ft "IXPII Jug 10, 9; 1 S 30, 6 f); ft "10 il est malheureux 
{cela hci esL amer) Ruth 1, 13; Lam l,4f; ft 1123 il est heureux 
{cela lui est b on) Nb 11, 18; ft jn il lui advint du mal, iljutjrappe 
de malheur {cela lui fut mauvais) Ps 106, 32 f; V3'P3 XH deplaire, 
clre odieux a qn (<?. mauvais a ses yeux) Gn 21, 12 (opp. 11); 1 Cli 
21, 7; aussi 2 S 11,25 (§ 125/6). 

Pour les phenomenes meteorologiques on trouve au masculin e 

1 S 29, 10 niNT Uf era jour; 2 S 2, 32 "|JW il Jit jour (comp. Gn 44, 3 
*liX "IJ53H le matin brilla); au feminin Ps 50, 3 IftO iTUtfM iltempita 
fort (les autres exemples au feminin sont suspects: Am 4, 7 ; Mich 3,6; 
Job 11, 17). 

En dehors de ces cas on trouve au masculin: Gn 17, 17 ^ "ftv f 
au sens im personnel il sera enfante a = il sera donne un enfant a 
(ex. unique); Nb 11, 22 KX01 et cela, suffira; Dt 24, 21 HTP cela sera 
{a Vetranger...) 

Nombres cardinaux. O n a generalement la forme employee avec g 
un nom feminin: 1 Ch 21, 10 TOHO nn« une de {ces) chases (parall. 

2 S 24, 12 Dnp 1 ;); Is 47, 9 tftic'fltf TOtOrn (cf. 51, 19); Pr 30, 15 

TOT tffttP (cf. 30, 21) mais Han HEfttf 30, 18 (prob 1 a cause de p?T 
toujours masc. au pi. et parfois au sing., § 1347); 30, 29 (il s'agit 
de trois males); 6, 16 H^-pt. 



P. Jouon, Gramm. de l'hebreu bibl. 
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CHAPITRE VII : PROPOSITION. 

A. La proposition en general. 

| 153. Generalities. 

Une proposition se compose normalement d'un sujet et d'un 
predicat. 

D'apres la nature du predicat, qui peut etre un nom ou un 
verbe, la proposition est nominale ou verbale. 

Une proposition peut etre simple (unique) ou composee (de plu- 
sieurs propositions simples). 

Une proposition simple est qualifiee par les grammairiens mo- 
dernes de nue ou de vetue selon que le sujet et le predicat sont de- 
pourvus ou pourvus d'un attribut (§ 121 a N) ou complement quelconque. 

Les membres d'une proposition composee peuvent etre coordon- 
nes ou subordonnes. La coordination et la subordination peuvent etre 
syndetiques ou asyndetiques (avec ou sans mot de coordination ou de 
subordination). 

Au point de vue de la fonction grammatical, une proposition 
subordonnee peut etre substantivale (equivalant a un substantia, re- 
lative, conjonctionnelle (introduite par une conjonction). 

Enfin au point de vue des nuances d'idee ou de sentiment expri- 
mees, les propositions se divisent en nombreuses especes particulieres, 
par exemple les propositions temporelles, conditionnelles, finales, con- 
secutives, causales, negatives, interrogatives, exclamatives, optatives, etc. 

§ 154. Proposition nominale. 

a E3t proposition nominale toute proposition dont le predicat est 

un nom ou l'equivalent d'un nom, par exemple un participe, une 
preposition avec son nom ou son pronom; — ou, negativement, toute 
proposition dont le predicat n'est pas un verbe (a l'exception toute- 
fois de iTf! au sens d'etre, % vi). La proposition nominale a en hebreu, 

I T 

comme dans les autres langues semitiques, un emploi tres etendu. 
b Le sujet de la prop, nominale est generalement un nom ou un 

pronom (celui-ci parfois sous-entendu § c). De plus, le sujet peut etre: 
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1) Une preposition avec son nom (ou pronom) : 1 Ch 9, 28 
niiPri ^b2~bV OHO {une partie) d'entre eux {etaient preposes) aux 
ustensiles du culte (litt': de eis super vasa minister ii); Gn 44, 18 
nP"lC3 ?[i03 ins tar tui ins tar Pharaonis = toi et Pharaon, c'est tout 
un (cf. § 174 i). 

2) Uninfinitifconstruit:Gn2, 18 )1±) DISH fliVj licrtf 1 ? iln'est 
pas bon que Vhomme soit seul; 1 S 18, '23 "ipQ2 [finrin DD'j'PI iT?p3i"T 
est-ce peu de chose a vos yeux de devenir gendre du roi ? ( H^pl nifal 
partie. fem.). Souvent l'infinitif est precede d'un *? expletif (cf. § 124 b). 

3) Rarement un infinitif absolu: Pr 25, 27. Cf. § 123^. 
Remarque. Le pronom sujet est parfois omis dans une pro- c. 

position participiale, notamment apres- T\IT\ (§ 146-4): Gn 24, 30 
"101? HaiT! et void qu'il se tenait debout; encore apres v H5n : 37, 15; 
38,24; 41,1; Ex 7, 15; 8,16; IS 15, 12; Is 29, 8 ; — sans H3H : 
Gn 32, 7 ^h d:"I et certes il marche ; Dt 33,3 ; 1 S 20, 1 ; Is 33, 5 ; 
40,19; Ps22, 29; 33,5; 55, 20; Job 12, 17, 19 sqq. ; 25,2; 26,7. 
Dans tous' ces exemples c'est le pronom de la 3 e p. sg. m. Kin qui 
est sous-entendu. Les exemples avec les autres pronoms sont assez 
rares: p. ex. HSH Ez 8, 12 ; Neh 9, 3 ; — lpiH Hab 1, 5; Zach 9, 12. 

En dehors de la proposition participiale : apres H3n : Gn 42, 28 ; 
1 S 10, 11 (cf. § 146 h); sans H3n : Ps 16, 8 »3>a'0 '3 car {il est) a 
ma droite; Job 9,32. — Sur le participe sans sujet, au singulier ou 
au pluriel, pour exprimer l'idee de on, cf. § 155/. 

Predicat. Le predicat de la proposition nominale est ordinaire- d 
ment un nom (substantif, adjectif, participe) : Gn 45, 3 SpT 'j« je suis 
Joseph; 2 S 14, 20 0311 »:iK mon seigneur est sage; Gn 2, 10 K¥' 1,-|3 
un fleuve sortait. Le predicat peut etre aussi : 

1) Un pronom : Jug 9, 28 ^B'njpa qui est Abimelech ? 

2) Une preposition avec son nom (ou pronom): Ps 115,5 

Di #" n ? ils ont un e bouche; 112, 3 in'33 1W la richesse est dans 
sa maison. 

3) Un adverbe : Gn 9, 23 ri'31_nK DiTlSDI et leur visage etait en 
sens itiverse. 

4) L'infinitif construit (precede de i), generalement avec TVT] : 
Gn 15, 12 Hfob ^ai?n irV) le soleil allait se coucher (§ 124/); raVe- 
ment sans H'H : Jer 51, 49; Esth 7, 8; 2 Ch IL 22; 12, 12. 



154 e —f 



Proposition nominate 



468 



e Remarques. I. Le predicat nominal (substantival) s'emploie en 

hebreu d'une facon tres large ('). On tfouve comme predicat: 

Le nom de matiere dont une chose est faite: Ez 41,22 
VV naran I'antel {eta.it de) bois (cf. § 131 a, d). 

2) La chose contenue predicat de l'objet contenant : Jer 24,2 
ni2C2 D'jNPI DIN TWH une des corbeitles (etait pleine de) bonnes figues. 

3) La mesure predicat de la chose mesuree : Is 6, 3 fc^O 
1T33 JHNiV^O Htt* : gloria ejus (est) plenitudo totius terrae ( 2 ). 

4) Le nom 1SD0 predicat de la chose nombree: Jer 2, 28 
ViT?X VH *|pl? *1SD0 '3 car tes dieux ont ete (comme) le nombre de 
tes villes; 1 S 6, 18. 

5) Le substantif exprimant une qualite abstraite ou une par- 
ticularity concrete : Ps 19, 10 DON HiiT 'ESEto lesjugementsdeJ.(sont) 

verite; Gn 11, 1 DHN flBfe? pNiV'ja Wl toute la terre etait (de) la 

AT V T T I V T r T • : - 

mane I'angue (lev re). 

6) L'explication predicat de la chose expliquee : Gn 41, 26 
■"lail D'jtf V2V DitSn D^at^n Vyfc les 7 beaux epis sont 7 annees. 

II. Une proposition nominale peut avoir le sens optatif ; cf. § 163 b. 

f L'ordre des mots dans la proposition nominale est normalement : 

Sujet — Predicat. Mais s'il y a emphase sur le predicat on a l'ordre 

p r ._Suj., p. ex. 1 R 10, 6 'imn iTn na« elk etait vraie la parole 

(que...); Gn 12, 12 fiK? ifltfK c'est sa femme ( 3 ). 

Or, avec '3 au sens causal parce que, DX si, il y a normalement 
emphase sur le predicat, d'ou l'ordre Pr. — Suj. : Avec '3 : 2 R 20, 1 
HPIN HO '3 car tu vas mourir (opp. Gn 50, 24 DQ '32N je vais mourir ; 
48,21 (50, 5) nD 02« n2i"l); encore avec participe : 3, 5 >3 D\"pK IH' '3 
car Dieu sail que...: 32, 12 et souvent; avec adjectif: Gn 3, 10 '3 
'DiN DTI? parce que je suis nu; avec substantif: 3, 19 DDK "IBP '3 
car tu es poussierc. 

Avec D« : Gn 27, 46 n$X afJJP np 1 ? DK j/ ><^ prcnd femme; 
encore avec participe: Jug 11,9 'DIN DPS D'S'tt^Ii'DK si vous mc faites 



(') D'ou l'emploi tres large de l'apposition (§ 131 a sqq.) et de la pro- 
position verbale avec double objet (§ 125 v). 

( 2 ) K^C abstrait de la forme qi(u)tal ; cf. § 88 E d, e. 

( 3 ) '"PC'S "N" signifierait: {c'est) celle-ci (qui) est sa femme. 
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revenir; avec substantif: Job 6, 12 TI3 D'jDK n3"DN «/-c<? $W£ ma 
force est la force des pierres f — Mais avec l'emphase sur le sujet : 
1 R 18, 21 D'rftWl rfliT DN si c'est Jehovah qui est le (vrai) Dieu. 
Dans Jug 9, 15 Tlfc DTTCJa DDK DOKa DN «' cV^ veritablement que 
zw« m'oignez, l'attribut du predicat est en tete comme emphatique, 
puis on a l'ordre ordinaire Suj. — Pr. 

Mais avec le relatif "WR on a generalement l'ordre Suj. — Pred. : 
Ps 144. 15 "|'tf?K rfirW DPn /<? peuple dont Jehovah est le Dieu; 

T v: t : [-.- T T 

toujours pronom, puis participe: Gn 13, 15 /"ftp HDH "IWK JpNi"!; 
de meme generalement preposition avec son nom: Gn 1, 11 (12) 
13 iin? 1PK (opp. 1,29; 7, 15); cf. Ps 84,6; 146,5. 

Ouand le predicat est une preposition avec son nom (ou pro- 
nom), il se met generalement avant le sujet: Ps 31, 16 T\P,V *|T3 
vies destinies sont dans la main; Agg 2, 8 PlDSH ,! 7 V argent est a moi; 
1 S 1, 2 D'ttfa 'Fltf '-&\ et il avail deux femme s ; 25, 36; Ps 24, 1. 

Dans les propositions interrogatives, l'emphase etant sur le t? 
predicat, on a ordinairement l'ordre Pr. — Suj.: 1 R 2, 13 TJK3 Di^OH 
la visile est-elle paciftque? ; 2 R 5, 12. 

Dans la" reponse on garde generalement l'ordre de la question : 
Gn 29, 4 S|;mN pnO 1*10^1 DfiK pKQ « D'ou etes-vousf » ; et Us di- 
rent: « A r w« sommes de Haran »; 24,23 PIN '0TI3 Zte y7« ^j-^< 
file ? ; 24 'D3N ^naTia Je suis file de Batuel. 

Dans les propositions nominales vetues (§ 153) l'ordre naturel et h 
ordinaire est Suj. — Pred., puis objet et determinations adverbiales: 
Gn 9, 9 oariK 'nia-nX D'j3» ^H '3K1 £* wo/, void que je vais eta- 
blir man alliance avec vous. Mais l'emphase met en avant l'objet ou 
la determination adverbiale : 

Suj.— Adv.— Pred : Gn 26, 29 b; 12, 6 b. 

Adv. (ou Obj.) — Suj. — Pred.: Gn 4, 7; 37, 16 (reponse). 

Pred.— Suj.— Adv. etc.: Gn 43, 32 b. 

Adv. etc.— Pred.— Suj.: Gn41,2. 

Outre l'importance relative des differents mots, la longueur du 
sujet, du predicat et des complements influe sur l'ordre des mots. 

Propositions nominales avec copule. La proposition nominale / 
du type ordinaire (§§ a-li) est une proposition a deux membres: sujet 
et predicat. En hebreu, comme dans d'autres langues semitiques, elle 
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devient proposition a trois membres par l'addition d'une copule, la- 
quelle exprime formellement le lien logique qui unit le sujet avec le 
predicat. La copule peut etre I) le pronom de la 3 e personne ; II) les 
adverbes d'existence $> et J'K ; III) le verbe (Til . 

I. Le pronom de la 3" personne peut etre copule en hebreu, 
comme par ex. en arabe (*). Dans certains cas, en effet, le pronom 
n'est ajoute que pour mieux faire ressortir le rapport qui existe entre 
le sujet et le predicat, ce qui est precisement la fonction de la copule. 
Dans d'autres cas, il est vrai, le pronom ajoute une nuance empha- 
tique; mais rien n'empeche qu'il n'ait en meme temps la valeur de 
copule. 

Le pronom peut avoir trois places differentes : 

1) Suj. — Pred. — Pronom. Dans ce type de phrase, il est pos- 
sible que le nom soit au casus pendens, et alors le pronom serait 
sujet (cf. § 156 (?) ; mais on peut considerer aussi le pronom comme 
une copule ( 2 ) : Gn 34, 21 ttfiN DH B'Sbp nJpNn D'^jKH ces hommes 

sontpacifiques avec nous; Dt 4,24 Kin ffofc #K TprfrX i"liiT / ton 
.Dieu est un feu devorant. Dans ce type de phrase le pronom n'est 
pas ou n'est guere emphatique. 
j 2) Suj. — Pronom— Pred.: Gn 42, 6 pArr^tf B'^H Kin Spin 

or c etait J, qui etait le gouverneur du pays; 1 R 18, 39 Kin HliT 
DTf^KH c'esl f. qui est le (vrai) Dieu (opp. 21 D'H^NH ffiiT DK avec 
emphase moindre §/); 2 S 7, 28 DTlbsn Km nflK c'esl toi qui es le 
(vrai) Dieu. Avec repetition du sujet: Is 43, 25' l"inb Kin 'D3K '33K 
tT>P&& c' est moi, c'est moi qui efface tes peches ; 51, 12. Dans ce type 
de phrase le pronom est emphatique, p. ex. litt 4 : « Joseph, lui, etait 
le gouverneur ». 

3) Pred. — Pronom — Suj.: Ct 6,9 T)3V NTI niHK elle est uniqtie 
ma colombe; Nb 3, 27 £ Tinpn nnStPO Dil n'i'A voila les families des 
Qehatites. Dans ce type de phrase avec emphase sur le predicat, le 
pronom est simple copule. 



(') Cf. Brockelmann, Grundriss, 2, 105, contre Driver, Hebrew Ten- 
ses 3 , Appendix V, p. 267 sqq. 

('-) Quoi qu'il en soit, meme si le pronom ici n'est pas senti comme 
copule, on peut conjecturer que l'emploi du pronom comme copule a ete 
favorise par ce type de phrase. 
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Remarque. C'est sans doute a l'analogie du pronom employe 
comme copule qu'il faut expliquer la phrase d'lsai'e Kin '3K je suis 
j'existe: 41, 4 et avec les demiers je suis; 43, 10, 13; 46, 4; 48, 12. 

II. Adverbes d'existence W\ ^A (§102/). L'adverbe d'exis- k 
tence #» il y a exprime d'abord l'existence dans le lieu, a savoir la 
presence, puis, par extension, l'existence tout court ('). De meme 
f'K § 160^- (originairement oil?) exprime d'abord la non-existence 
dans le lieu, a savoir Labsence, puis, par extension, la non-existence 
tout court. Ces adverbes ne sont done pas de simples copules comme 

le pronom de la 3 e p. : a l'idee copulative elles ajoutent celle d'exis- 
tence, surtout locale: Gn 18,24 ypH TIDS Dj3HX D*tE?0ri t» ^1K 
peut-etre y a-t-il 50 justes dans la ville; 37 ', 29 1133 C]pV"TK foseph 
n' etait pas dans la citerne; Ez 27, 36 D^I$?-"TJ> "WW et tu ne 
seras plus a jamais. 

Remarque. Dans la protase d'une proposition conditionnelle &i I 
ou f'K avec le participe exprime la disposition (ou la non-disposition) 
de la volonte a faire une chose: Gn 43, 4 rfrttfO tJ2>' DK litt' si tu es 
envoy ant = si tu es dispose a = si tu veux envoyer ; v. 5 n^tPB "^3'K OKI 
mais si tu ne veux pas envoyer. Avec #> : Gn 24, 42, 49 ; 43,4; 
Jug 6, :;o f ; avec pK : Gn 20, 7 ; 43, 5 ; Ex 8. 17 ; 33, 15; 1 S 19, 11; 
1 R 21.5. 

III. Le verbe iTH est employe, au sens faible d'etre, comme m 
copule, quand on veut preciser la sphere temporelle d'une proposition 
nominale. Ce n'est done pas une simple copule, mais une copule avec 
sens temporel comme le verbe fr. etre: Gn 1, 2 mill inn HD'H pAiTl 

or la terre etait desolation, et solitude; 3, 1 ; 6, 19 1'IT n3j331 "D* Us 
seront male et femelle; 1 R 10, 6 (fTH est omis dans le texte pa- 
rallel 2 Ch 9, 5). 

Dans le groupe forme par iTf! et un participe, le participe ex- 
prime 1' aspect duratif et /TH la sphere temporelle (cf. § 121 <?,/), p. ex. 
Job 1, 14 rfiChh Vn Ifjan les vaches labouraient; 2 S 5, 2 ( n"H omis 
dans le parall. 1 Ch 11, 2). 



(') II en est de meme du fr. il y a et de l'ital. c't {= hie est). L'evo- 
lu"on d'il y a au sens du pur auxiliaire etre (y a bon = c'est bon n'appar- 
tu i encore qu'au francais d'Afrique. 
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n De meme, quand il est necessaire d'exprimer le mode volitif, 

on emploie le jussif >iT : Gn 1, 6 (§ 121 e). Mais assez souvent >iT est 
omis (cf. § 163 b). 

o Comme exemple de proposition nominale a un seul membre 

on ne trouve guere que Ps 115,7 DiTT manus eorum au sens de 
planus (sunt) eis = Us out des mains (genitif au sens du datif, 
§ 129 li) ('). 

§ 155. Proposition verbale. 

a Le sujet de la proposition verbale est generalement un nom ou 

un pronom. De plus, on trouve comme sujet la preposition JO avec 
son nom (ou pronom): Ex 16,27 DPrrja IMP (quelques-uns) du peu- 
pie sortirent (cf. § 154 3) ( 2 ); rarement l'infinitif construit (precede 
de b) Gn4,26 (§ 124 3). 

b Le sujet personnel vague (fr. on ; all. man) s'exprime souvent 

par le pronom de la 3 e p. pi. m. contenu dans la forme verbale ( 3 ): 
Gn 29, 2 1ptf> on abreuvait; 26, 18 ; 41, 14; 49, 31 ; 2 S 19, 9 ; 1 R 1, 2; 
Is 38, 16 ; 6s 12, 9 ; Job 18, 18 ; 34, 20 ; Esth 2, 2 ; Neh 2, 7 Q). 

c Remarque. En arameen on emploie la 3 e p. du pi. meme dans 

des cas ou Ton ne pense nullement a un sujet personnel vague (p. ex. 
Dn 5, 20 VTOn transtulerunt au sens de translation est, apres le passif 
nron depositus est). En hebreu biblique les exemples de ce genre 
sont* tres rares ( 5 ) et suspects ; les moins improbables sont Pr 2, 22 
TID' (apres un passif); 9, 11 1B»DT. La vocalisation est p.-e. due dans 
quelques cas a l'influence de l'arameen, p. ex. Job 4, 19 ; 7, 3. 



t 1 ) Le psalmiste a p.-e. recouru a cette construction pour varier, apres 
les quatre constructions ordinaires avec b vv. 5, 6, lesquelles la preparent et 
la rendent intelligible. 

( 2 ) Cp. Jean 16, 17 Elnciv oflv iv. tuW nafrntcov ; Act. 21, 16 ouvij/.ftov 8e 

xai xdiv naOriTdiv. 

( 3 ) Dans Ruth 1, 19 ■fWiWtFll on a la forme feminine, ne s'agissant, en 
fait, que de femmes. Comp. iTlSj Nb 26, 59 (g e N). 

(«) L'idee du type on fit equivaut souvent a il fut fait; ainsi a cote de 
ink Wap«l on I'ensevelit 1 R 15, 8 on a v. 24 1S[!*1 il fut etiseveli (usuel dans 
cette formule, cf. 2, 10; 11,43; 14,31 etc.). 

(5) Us sont frequents en neo-hebreu, sans doute sous l'influence de 

I 'arameen. 



473 



Proposition verbale 



155 d — i 



Assez souvent la 3 e p. sg. m., avec ou sans participe, exprime d 
le sujet vague on, parfois aussi quelqu'un (negat 4 : personne). Dans 
certains cas le participe (de meme racine que le verbe) represente 
un sujet plus ou moins precis: Jer 9, 23 ^nnan ^HD' i"lN?3 que celui 
qui se glorifie se glorifie en ceci; Is 28, 24 celui qui laboure laboure-t-il? 
Mais generalement le participe represente un sujet vague : quelqu'un, on : 
Ez 33, 4 VQVil Vnp) si qn entend; 2S17.9 rf on entendra ; Dt 22, 8 
7D2H ^ '3 si qn tombe ; 17, 6 qn (ou on) sera mis a mort; Is 28, 4 
qn voit; 16, 10 on ne foulera pas. Avec le participe indetermine : 
Nb 6, 9 DO JTlO' '3 si qn vient a mourir; Am 9, 1 D2 D'^ K 1 ? per- 
sonne ne pourra fuir. 

Avec ellipse du participe : Gn 11, 9 flOtf N"lp ]3~bV c' est pour- e 
quoion l'a appelee... (16, 14; 19, 22; Ex 15, 23); JOp'] (Gn 35, 8, 10; 
2 S 2, 16; Is 9, 5); Gn 48, 1 lofrl on (ou qn) dit; 1 R 22, 38 on la- 
va; Is 8, 4 on emportera ; 46, 7 ^ crz> (plutot que on); Am 8, 12 \ ; 
Job 27, 23 "i ( J ). 

Beaucoup plus rarement le sujet vague personnel est sous-entendu / 
devant un participe pluriel oh singulier (cf. § 154 c). Pluriel : Ex 5, 16 : 
Dna« on dit (cf. Ez 36, 13 <:); Is 32, 12 on se frappe les seins; Neh 6, 
10 on va venir. Singulier : Is 21, 11 »-p ty qn me crie; 30, 24 on a 
vanne; 33, 4 on se rue. 

Le sujet vague on est, tres rarement, exprime par tf'K (qui s'em- g 
ploie plutot pour quelqu'un § 147 b): Ct 8, 11 on devait, de son fruit, 
lui apporter mille sides d'argenl. 

Remarques. 1) Pour exprimer l'idee du pronom vague quel- h 
qu'un, qui que ce soil, etc. en fonction de genitif, on emploie le par- 
ticipe, comme dans § d, p. ex. Ez 18, 32 nSil DiO la mort de qui que ce soil 
(comp. Dt 17, 6, § d). On a le pronom de la 2 e p. sg. m. dans la 
locution T|K3(-tP), p. ex. Jug 6, Ajusqu'a ta venue —jusqu'a ce qu'ou 
vienne (a Gaza); Gn 10, 19,30; 13, 10. 

2) Le sujet logique d'une action exprimee par un infinitif / 
sans sujet grammatical peut etre le sujet vague on. Inf. absolu : 
2 R 4, 43 on manger a et on en aura de reste (§ 123 w); 8, 6 2WH 



(') A la 3 C p. sg. f., le sujet etant une femme : Nb 26, 59 mbi (1 R 1,6) 
on aenfante. Comp. -;-,CNrv; Ruth 1, 19 (§ b N). 
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qu'on restitue (prob 1 ) ; 2 Ch 31, 10 on a mange etc. Parfois le sujet 
logique apparait dans une forme finie qui suit: Agg 1,9 i"l38 on a 
attendu (= vous avez attendu ; cf. DDfcOm ). — Infinitif construit : voir 
les exemples § 124 5. 

3) Un passif impersonnel tel que Gn 27,42 "[-PI il Jut annonce 
equivaut a on annonca (§ 128 £). 

4) Sur le sujet impersonnel vague cf. § 152 c-e. 

j Le predicat de la proposition verbale est une forme verbale 

rinie. Tout ce qui regarde le predicat verbal a ete amplement traite 
dans le chap. I : Temps et modes. 

k L'ordre des mots dans la proposition verbale (comme dans la 

proposition nominale, § 154/) est normalement : Sujet — Verbe. Mais 
s'il v a quelque emphase sur le predicat on a l'ordre V.— Suj. Or, 
avec une particule il y a generalement emphase sur le predicat, d'ou 
l'ordre V.— S. ') 

I. Proposition verbale sans particule. En debut absolu on a 
generalement \ 3rdre S. — V: : Job 1, 1 ("PH tPN il y ava.it un ho7nme; 

l, 14 rfrann vn ipsn; 16 r6B3 d\1Vk ttte; 17 ^v a^fas; Ps 93, l 

(97, 1) "pQ niiT Jehovah est roi [mais 2 R 9, 13 NliT ^0 Jehu est de- 
venu roi<y\j]; 1 R 8, 12 "|0N !TliT (mais a la fin d'une prophetie tou- 
jours mrP-*lO« Agg 1,8; 2, 7, 9); Agg 1,2 nBK PHTI DPPI; Gn36,2 

ISH rfcao vtfrriK npbwv, Nb 27, 3 nanas na wax; Ez 29, 18; 

( - AT I ' T T V I" T T - I : • ~ ■' ■ T 

Pr 18, 16 (et tres souvent dans les Proverbes). — En poesie l'ordre 
V.--S. est assez frequent, mais generalement motive par quelque 
cause particuliere, p. ex. Is 19, 13; Ps 34, 22. En prose simple on le 
rencontre p. ex. dans la communication d'une nouvelle ( 3 ): 2 S3, 23 
i;-?3 i:3«-N3; 2 R 8, 7 D^1*?«n tf'K K3; encore avec K3 : Gn 27,35; 
39, 17. En dehors de ce cas: nt*3: Jer 47, 5; Ez 7, 7; 1K3: Jug 5, 19 
(poet.) ; Os 9, 7. 

(') De plus, dans le cas d'une conjonction, il est naturel de ne pas la 
separer du verbe qu'elle regit. — ( 2 ) Dans une exclamation. L'emphase sur 
le verbe est p.-e. due a la nouveaute de Paction. 

( 3 ) C'est sans doute la nouveaute de la chose qui provoque cet ordre. 
On remarquera que XD est assez souvent en tete. — Void une analogie en 
francais : < Supposons un homme dont toute la fortune consiste en pierreries, 
qu'il croit fines. Vient un connaisseur qui lui affirme qu'elles sont fausses 
Quel desappointement ! ». 
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Dans les propositions interrogatives, l'emphase etant sur le / 
predicat, on a ordinairement l'ordre V.— S. (cf. § 154^): Gn 18, 13 

mto npmr n-r na9; 44, 7; Ex 32, 12. 

t t 1 1 -: |i :• it 

Le jussif des propositions optatives est le plus souvent avant 
le suiet-: Gn 1, 3 *liK >,T ; vv. 6, 9, 11, 14, 20, 24 ; 27, 41 ; Ex 5, 21 ; 
Nb 6, 24-25 (benediction sacerdotale) ; 20,24; Ps 128,5. Parfois le 
sujet est en tete : Ps 67, 2 (devant plusieurs jussifs). 

II. Proposition verbale avec particule. L'ordre est generalement m 
V. — S., a moins qu'il n'y ait emphase sur le sujet. 

Avec '3: Gn 29, 32 »;y3 n)T r\«rr>2 ; 5, 24 ; 28, 6; 1 R 19, 10. 
Mais avec emphase sur le sujet: Nb 16, 28 ijftyp ffliT-'S pIPIF! ntf?3 
par ceci vo~us reconnaitrez que c'est J. qui m'a envoy e; "13^ HliT '3 
Is 1,2 (et souvent) : car c'est J. qui parte. 

Avec DX : Gn 13, 16 rVUOb tf'K !?DV OK ; 32, 9 ; 44, 23. 

Avec fQ: Gn 19, 19: njnn 'JjbfTrrjB . 

Avec tib: Gn 6, 3: nW'nn frmfo; 42,38; 44,22; 49,10; 

T T IT • It 

2 R 5, 25. Mais, avec quelque emphase sur le sujet: 1 R 1, 11 
PT- *ft Ill vAlX\] 2, 32. Si la negation porte sur le sujet on a na- 
turellement l'ordre S.— V. : Nb 16, 29 ^fT>tf HliT K 1 ? ce n'est pas J. 

• AT T : 

qui m'a envoy e (comp. 28). 

Avec nan: Gn 16, 2 mfo iTtiT '^P VG'^hy, 19,19; 22,20. 
Mais, avec quelque emphase sur le sujet: 1 R 1, 18 "S^O H'SIS HaiT ; 
Ex 32, 34. 

Avec n3 : Agg 1,2 a HliT "lOK i"!3 (opp. 2 b) et souvent. 

Avec itfto : Ex 9, 35 iTIiT 13/T TONS et souvent. 

Avec "lttK: Gn 1. 21 D'Sil lintf *ltfK : 2, 3, 19; 3, 1. 

Remarque. Avec 1 l'ordre des mots est determine par l'emploi n 
des formes verbales. Dans la plupart des cas le waw est inseparable 
de la forme verbale, p. ex. dans t ?t3p i, 1 ; le sujet est done necessaire- 
ment apres le verbe. Mais dans certains cas le waw doit etre separe 
de la forme verbale, par exemple, pour indiquer l'absence de suc- 
cession apres une forme de succession ; le sujet est alors necessairement 
avant le verbe : Gn 31, 34 T\T\Th ^PTll or Rachel avait pris (cf. 8 118 d). 

t I: ,T ■• t : 

Dans les propositions verbales vetues (§ 153) l'objet et '.< ^ di verses o 
determinations adverbiales suivent normalement le verbe. L'ordre i. i- 
mal est done en principe S. — V. — Obj. — Adv., p. ex. Gn '.,■•>, 2 
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?P33 ni330 W3TIK X\\h WV ■ En fait diverses raisons, notamment 
l'emphase et la longueur relative des membres, font qu'on s'ecarte 
de cet ordre (*). 

L'objet affecte peut etre en tete pour l'emphase ( z ) ; dans ce cas 
l'ordre est generalement O. — V. — S. ( 3 ) : Ex 21, 32 litfn TW "HP DK 
si c'est un esclave que le beeuf Jrappe; 1 S 15, 1 ffiiT XtW 'flfc c'est 
moi que J. a envoye ; Dt 18, 15 ; rarement on a O. — S. — V. : 2 R 5, 1 3. 

L'objet effectue et l'objet interne se placent egalement apres le 
verbe, sauf raison d'emphase. Voir des exemples § 125^-/; et pour 
l'infinitif absolu § 123 e-o. 
p Les diverses determinations adverbiales se placent en tete des 

qu'il y a emphase. 

Determinations locales: Sans emphase: Nb 27, 3 (§ k) ; avec em- 
phase: Gn 19, 2 c'est sur la place que nous passerons la nuit. 

Les determinations temporelles sont generalement en tete, a cause 
de leur importance: Gn 1, 1 D'rf?K Kn3 riWT3 ; 1 R 14, I K'PIPI DPS 

q L'objet indirect de Taction est en tete, par ex. dans Gn 15, 3 

$nr nnn: mb b \n-, 13, 15; 26, 3. 

r L'infinitif avec b indiquant le but de Taction est regulierement 

en tete: Gn 42, 9 Df)K3 p«H rvnjrriK riWrf? c'est pour voir les points 
faibles du pays que vous etes venus ; 47, 4 ; Nb 22, 20 ; Jos 2, 3 ; 
Jug 15, 10, 12 ; 1 S 16, 2, 5 ; 17, 25 ; 2 S 3, 25. 

^ L'accusatif de direction est assez souvent en t£te: 1 R 2, 26 

"if? nniy va a Anatotk; Jos 2, 16 'D? mnn allez vers la montagne; 
Ex 1,22; Jug 20, 4; 1 S 5, 8 ; Is 23, 12; 52,4; Jer 2, 10. Dans ces 
exemples l'emphase est peu ou point marquee; elle 1 Test au con- 
traire dans 1 R 12, 1 b; Jer 20, 6; 32, 5. 



(') Assez souvent la tendance au chiasme fait preposer l'objet : 2 Ch 29, 
7, 18, 19; 34, 4: aussi 1 Ch 22, 14; 2 Ch 28, 8 (cf. Kropat, Synt. d. Chronik, 
p. 59). 

('-) Ainsi mo dans Jer 28, 16 ; 29, 32 ; mais non Dt 13, 6. — On a toujours 
WV T\\kl faites ceci (puis vient l'enonce de la chose): Gn 42, 18: 43, 11 ; 45, 
17, 19; Nb 4, 19; 16, 6 t- (Pas d'exemple au singutier). 

( 3 ) Sans doute a cause de la tendance generale a l'ordre V. — S. quand 
un mot precede. 
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S 156. Appendice: Casus pendens 
devant proposition nominale ou verbale. 

Souvent un nom (ou un pronom) est place en tete de la phrase a 
d'une facon independante de la proposition qui suit, dans laquelle il 
est repris a Taide d'un pronom retrospectif. Le nom est ainsi comme 
suspcndu, d'ou T appellation de casus pendens. Cette construction est 
motivee tantot par Timportance du nom, qui s'impose d'abord a 
Tesprit, tantot par un desir de clarte ou de legerete ('). 

Le nom en casus pendens peut etre un genitif (logique), un objet 
(accusatif), le complement d'une preposition, un sujet. 

Genitif: Nah 1,3 i3"H iTirfcOl HS1D3 TVuV Jehovah, dans' I' on- b 
ragan et la tempete est sa vote; Gn 34. 8 D3PQ3 15203 npETl '33 DDttf 
I' ante de mon fits S. est attachee a votre fille. De meme avec un pronom 
Is 59, 21 DniK 'fin3 flNr >3K] et moi, void mon alliance avec eux 
(BfrtK = Um % 1037); Gn 40, 16; Jos 23, 9; Is 45, 12; Jer 30, 6 ; 
Ez 33, 17; Job 21,4; 1 Ch 28, 2. 

Objet: Generalement sans DK : Gn 28, 13 33C? HfiN ~\VH piNH c 
lEli? 11 '"^^ 17 '7?V la tcrre sur laauclle tu dors, je la donnerai 
a toi et a ta race. Parfois avec flN : Gn 13, 15 nDK"1C>K pKiT^rfiK 

l " 1 B'?? *t? '" , ?''" , toute la terre aue iu vois - J* te l & donnerai; 21, 13; 
35, 12; 47, 21 ; 1 S 25, 29; 1 R 15, 13 (cf. § 125 J 4). 

Complement d'une preposition: 1 S 9, 20 nVnfcn ni3hK l ri d 
D 0; If 1 /'"*" 1 ?* D ^-^ - *b ne te mets point en peine des anesses que 
tu as perdues; 2 S 6, 23. La preposition peut etre omise devant le 
nom en casus pendens. — Avec pronom: 1 S 12, 23 ^ rbbn »33K £33 
quant a moi, loin de moi.../; 2 Ch 28, 10. 

Sujet. Pour les propositions nominates du type de Gn 34, 21 e 
cf. § 154 i 1. En prop, verbale: Gn 3, 12 KV1 HSP dnffl "lttK ."TOStf! 

, " » ' T "T V -: T • IT 

r^CH'"? 'r^™ la Jemme que tu as mise pres de moi (elle) m'a donne ; 
24, 7. De meme bS avec participe est en casus pendens (suivi du waw 
d'apodose) dans Jug 19, 30; 2 S 2, 23. 

Remarques 1) Au lieu du pronom de reprise on peut avoir un / 
nom nouveau : Ex 12, 15 lanfeFO KVOT tfD3fl ilfnMl flTl i^ria 

( l ) Comparer Tanticipation du sujet dans une proposition -objet (§ 157 d). 
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quiconque mangera du {pain) fermente, cette personne sera retranchee 
a" Israel; Nb 35,30. 
g 2) Le participe est employe frequemment en casus pendens : 

Genitif: Gn 9, 6 "3&W 10"* Q1K3 DTK"! D"* "IZV qui verse le sang d'un 
homme, par (le moyen d')un homme son sang sera verse. (Ici et dans 
tous les cas semblables le participe est construit sur le pronom, comme 
il apparait p. ex. Ex 21, 12 ,130 § 121 m); Pr 17, 13. 
// Objet : Nb 35, 30 nrTTriK mn> ... Cre^nsa-^G quiconque frappe 

quclqu'un... on tuera le meurtrie<r (cf. §_/); 2 S 14, 10. 
/ Complement d'une preposition : 2 S 4, 10. 

/ Sujet: Ex 12, 15 (§/). Dans Ex 21, 12 le casus pendens n'est 

que virtuel ; au lieu d'un pronom separe de reprise ou d'un nom 
nouveau comme dans Nb 35, 30, il n'y a que le pronom contenu 
dans la forme verbale : HOI' HIO HOI ttfa* i"!30 qui frappe un homme 
tt que (celui-ci) meure, il sera mis c mort. 
k 3) Au lieu du participe on a parfois une proposition relative : 

Tos 15, 16 nr*6 to no3P ft 'Final ms 1 ?! iBD-nnp-n» rs'-itft* 

■J ' t • : • • i : - ■ ■ - t : t i : v ■• - : ' • v v - v -: 

«>/«/ qui battra Qiryat-Sefer et la prendra, je lui dontierai ma fille 
'Aksa pour femme; Gn 15,4. 
/ 4) Un nom (ou equivalent d'un nom) en casus pendens forme 

comme un membre separe. Ann de le relier a la proposition qui suit 
on ajoute souvent un waw, analogue au waw d'apodose, et qu on 
pent appeler, par extension, waw d'apodose (cf. § 176 a) : 1 R 15, 13 
i"!T3"iO ■TlD'] iSK ri3I?a"nK QT\ et mime, sa mere Ma'ka, il lui en- 
leva la dignite de reine-mere; Ex 12, 15 (§/); Jos 15, 16 (§ k). 



B. Propositions particulieres. 
§ 157. Proposition substantivale. 

Une proposition nominale ou verbale forme un bloc qui peut 
erre considere comme un substantif et traite comme tel. Ainsi « je 
sais que tu es venu » equivaut a « je sais la venue » ; la proposition 
que lit es venu est une proposition substantivale (equivalant au subs- 
tantif ta venue), et de meme que celui-ci est objet, que tu es. venu 
est une proposition-objet. 

Comme le substantif, la proposition peut etre encore sujet, pre- 
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dicat, apposition, complement d'une preposition, genitif. Mais c'est 
surtout comme objet qu'elle est frequente (§ b). 

I. Proposition-sujet. Asyndetique (tres rare): 2 S 14, 32 *h 3152 
Dt*J*" , *>K "TI* il scrait meilleur pour moi d'etre encore la-bas ; proposi- 
tion relative comme sujet: Is 41, 24 033 1113', rDPIF) (il est) une a- 
bomination (celui qui) vous choisil (§ 158 d). 

Syndetique (avec '3 ou 1B?K ) (<) : Gn 37, 26 nil *3 P5C3~nO 
li'llXTl'"* quel avantagc (a ce) que nous tuions notre frere f ; Eccl 5, 4 
"l i "irTK7' 7WH 3122 /'/ est mieux que he ne voues pas; Neh 2, 10; pro- 
position relative comme sujet : Jos 10,11 IflO "|**JK 0*3*1 nombreux 
furent ceux qui nwururent (158/) ( 2 ). 

II. Proposition-predicat. Ce type, qui existe, par exemple en 
arabe, est naturellement possible en hebreu, mais les exemples sem- 
blent manquer. Proposition relative comme predicat : Is 63, 19 13*Vl 
D3 Pl7^a - K7 nous sommes devenus ceux sur qui tu n as pas regne 
(§ 158 d). 

III. Proposition-apposition. Les exemples semblent egalement 
manquer. 

IV. La proposition-complement de preposition a ete traitee 
au § 129^-^, a l'occasion du genitil. 

V. De meme la proposition genitivale. 

VI. Proposition-objet. b 
Asyndetique : Job 32, 22 H33K »P1PT ifr je 7ie sais pas flatter ; 

Lev 9, 6 ifrPFI ni*T n^~"1B;N *13**n Hf void la chose que /. a ordonne 
(que) vous fassiez ; Is 42, 21 ; Am 5, 12 ; Ps 9, 21 ; Job 19, 25; avec 
un verbum dicendi: Gn 12, 13 flK TlhK WnOK dis done (que) tu es 
ma sosur. La construction nest frequente qu'avec un verbum dicendi 
ayant pour objet le discours direct : Gn 12, 12 n«f iflttfK 1*10*0 et Us 
diront: « C'est sa /,.... 



(') D'une facon generate "lt*>x est surtout frequent dans la langue pos- 
terieure. 

( 8 ) De meme '3 introduit une propos. -sujet apres un simple F]*i, BJ, n 
Gn 3, 1 -lDJT'3 qx (ceci est-il) aussi qu'il a dit?=. est-il done vrai qu'il a ditf 
Ruth 2, 21 liana ta (il y a) encore (ceci) qu'il a dit = de plus, il a dit 
Job 6, 22 'rnajnan (estce) que j'ai dit? (J 161/). 
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c Syndetique (avec >3 ou -|ffK , cf. § a N): Gn 3, 6 >3 P|tf«n tnrn 

fJM 3/lt3 /« femme vit que Varbre etait bon (*) ; 29, 12; Ex 4, 31 ; 
avec un verbum dicendi ayant pour objet le discours direct: Jug 6, 16 
1\&V iTHK '3 niiT VbX nok'1 <?/ / lui ' dit « Je serai avec toi » ( s ); 
Gn 29,33; Ex 4, 25. 

Avec IttK: 1 S 18, 15 ^SfrB KVr~ltfK *?«W KTI 5a*/ w# ?«V/ 
reussissait; Ex 1 1, 7 ; Dt 1, 31 ; 1 R 22, 16; Is 38, 7 ; Jer 28, 9; Ez 20, 
26; Neh 8, 14, 15; Esth 3, 4; 4, 11; 6, 2; Eccl 6, 10 ; 7,29; 9,1: 
Dn 1, 8. Devant *12>K on peut avoir le DS de l'accusatif: Jos 2, 10 
PID-D' >P"TIK njiT trOin— IttrK DN «»0^ «J «»*«* appris (lefait) que 
J. a desseche les eaux de la mer Rouge. 

d Remarques. 1) Avec les verba sentiendi ( 3 ), notamment avec 

i"IK*l voir, JJT savoir, tonnattre, il y a souvent anticipation du sujet (*) ; 
Gn 1,4 3 i )tt" , '>3 "fiKITVIK D'll^N KT1 Dim vit que lalumi'ere etait bonne; 
encore avec H«1 : Gn 6, 2 ; 12, 14 ; '13, 10 ; 49, 15 ; Ex 2, 2 ; Eccl 2, 24 - 

T T 

8, 17 ; avec PT : Ex 32, 22 ; 2 S 17, 8 ; 1 R 5, 17 ; avec T3H reconnai- 

tre: 1R 20,41. 
e 2) C'est p.-e. par extension de leur fonction dans la proposi- 

tion-objet que '3 et "1E>K servent a. unir une proposition secondaire a 

,une prop, principale, meme quand il n'y a pas de verbe regissant un 

accusatif; ainsi, apres un substantif: Ex 3, 12 »33K '3 niKi! ?|V~n? 

?Ppiri^ void le signe (montrant) que je t'ai envoy e. 
f 3) On trouve aussi comme objet la proposition relative : Gn 44, 1 

in'3~7P "lt£>K"fiX "I2P1 il or donna a celui qui etait a la tete de sa 

maison (§ 158 /). 
S 4) Une action verbale comme objet d'un verbe, quand elle 

ne forme pas une proposition, s'exprime ordinairement par l'infinitif, 



(*) Pour la construction frequente njni JtTl cf. \ \11 i. 
( 3 ) Avec 1BK, outre le discours direct et indirect, avec ou sans '2 , on 
trouve encore l'inf. precede de b : 2 Ch 6,20 DV f[Off n\vb rnDK (opp.-parall. 

l R 8,29 nv 'Otr nw mes). 

t T • : v ]• r :-i 

( 3 ) Rarement avec d'autres verbes, p. ex. avec Tjn annoncer dans Neh 2, 18. 

( 4 ) Comp. le phenomene analogue du casus petulens ($ 156). Ainsi on 
pourrait dire avec les mots de Gn 34,8 (g 156 6) W rt|3B>n '3 ya D3B> MIST 
BSfoa . — On trouve un complement circonstantiel anticipe dans Dt 31, 29 
je sais qu 'apres ma mart... ; Eccl 7, 22. 
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le plus souvent par l'infinitif construit (sans ou avec b, § 124 c), 
parfois par l'infinitif absolu (§ 123 £). Tres rarement, au lieu de l'in- 
finitif, on trouve le participe (comme en grec et souvent en arameen, 
en syriaque, en neo-hebreu) : Is 33, 1 T\W fO'finS quand tu auras 
acheve de violenter (litt* violentant) ; Jer 22, 30 ; 1S3,2<. 

5) Sur la proposition avec waw equivalant a une proposition- 
objet, cf. § 177^. 



§ 158. Proposition relative. 

Une proposition relative est generalement l'equivalent d'un attribut a 
du substantif; elle equivaut le plus souvent a un adjectif ou a un 
participe en apposition. Cependant, comme la proposition ordinaire 
(non relative, § 157), elle peut etre substantivee : cf. § 157 a, f et infra 
§ d, I. La proposition relative est syndetique (avec ItfVl , ♦#) ou 
asyndetique. La proposition asyndetique semble avoir precede; dans 
nos textes elle se trouve surtout en poesie et dans la prose relevee ( l ). 

I. Proposition asyndetique. Proposition verbale : Apres un nom 
determine: Jer 13, 20 ^ Jfn TTpn iTN ou est le troupeau (qui) te fut 
donne?; Ps 34, 9 ISTIDrP lain '*]#« heureux I'homme qui se confie 
en lui; apres ^3 (determine par lui-meme) : Ps 71, 18; apres un suf- 
fixe : Ps 16, 4 (*). — Plus souvent, apres un nom hide termini : Gn 49,27 
P|Hffi> 2N? PPJ33 Benj. est un loup ravisseur (5 en pause pour a § 32 c) ; 
Is 51, 12 mO} tt^OK'wa homme mortel; 55, 13; Dt 32, 17 tf? D'rf?K 
DIPT des dieux qu'ils n'ont pas connus; Is 56, 2 ; Ps 78, 6; Pr 30, 17 ; 
Lam 1, 10;- aussi dans le type 1 S 6, 9 ^ iTH K1H ITipa c'est 7tne 

i t t vl: • 

rencontre (qui) nous est arrivee; Job 31, 12. 

Proposition nominate. Generalement apres un nom indetermine: b 
Job 3, 15 Off? 3H? D^lfr des pri?ices qui out de for. Ainsi, dans les 



(») Une proposition telle que Jer 13,20 signifie materiellement : ou est 
le troupeau, il te fut donne; la subordination du second membre au premier 
est operee par 1' esprit : ... qui te fut donne. Cette consideration peut servir 
a expliquer les cas comme Is 61, 11 N'jfin ftKS ou le sens; n'est pas comme 
la terre qui produit, mais comme la terre produit (ou done 3 est employe 
d'une facon conjonctionnelle, avec la valeur de "lB>K2 ; cf. § 174 d)\ Ps 42, 2 
(vocalis'er probablement h>»3). 

( 2 ) D'apres plusieurs Ps 49, 14, mais cf. § 143 i. 



16 



P. Jooon, Gramm. de l'hebreu bibl. 
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propositions indiquant le poids d'un objet, le type usuel (') est 
Gn 24, 22 'fofi'VQ I?p3 3i1? D?3 «« arineau d'or dont le poids est un 
bmja (remarquer Vordre des mots Pred.-Suj,); Nb 7, 13 sqq. ; Jos 7, 
21. Dans les propositions indiquant le nom d'une personne on a 
'quelquefois ( 8 ) le type 2 S 20, 21 intf JU& DnBN IHO tf'K *« fa« 
<&> /a montagne d' Ephraim dont le nom est Shebcf ; 1 S 1 7, 4 ; 1 R 13,2; 
Is 54,5; Zach 6, 12; Job 1, 1. 
t Remarques. 1) Le pronom retrospectif, dans la proposition re- 

lative asyndetique, est assez souvent omis : 2 S 22, 44 (== Ps 18,44) 

TlPT"^ 1 ? OV un peuple que je ne connais pas; Ex 15, 17 ; Is 42, 16; 
. . . -, - < 

— apr£s un nom determine : Jug 8, 1 MJ DWV, i"Wn "OirmO quelle 
est cette chose que tu nous as faitef; Ps 33, 12 b. En poesie, la pre- 
position avec le pronom retrospectif est parfois omise : Is 51, 1 "WS 
OfQStn le rocher (d'ou) vous Jutes tallies. 

d 2) Une proposition relative asyndetique peut etre substantivee : Is 

41, 24 (cite § 157 a); 63, I9(ibid.); Jer 2, 8 (cite § 129 q); Job 18,21 (ibid.). 

e II. Proposition syndetique (avec "1#K , § 145). Comme la pro- 

position asyndetique, elle peut etre verbale . ou nominale. En propo- 
sition nominale on trouve surtout une preposition avec son nom, 
parfois un adjectif, assez rarement un participe : Preposition avec son 
nom- 1 R 16, 22 nOP nilK 1t*8 DJN1 les gens qui etaient a la suite 
de \Omri (= les partisans de)\ adjectif: Gn 7,2 rnhffi &6 -|»« PianST! 
K>H fanimal qui n'est pas pur (comp. Nb 9, 13); participe: Dt 1, 4 
(3, 2) Sihon, roi des Amorreens (IStfnS 3CVP *ltt>K qui hg.bUait a, H. 
[au lieu de' l'usuel 3tth'H ( 3 )]; 1 R 5, 13; Ps 133, 2, 3 TW ; Eccl 4,4 



( l ) On trouve line seule fois une proposition circonstancielle avec waw : 
2 S 12.30 '3H1 133 nSstfffl •■• D3 l JB"mBJrflK Pip'l et it prit la couronne de leur 

» TT - • t't: • i:- v.—: v ' — --.- 

roi — et son p'oids etait un kikkar d'or — ... (Apres un nom determine; 

mais on pourrait avoir la meme construction apres un nom indetermine, 
"cfomme on Pa avec DB> [v. note suivante]).- 

(*) Mais beaucoup plus souyerit on a une proposition circonstancielle 

avec waw (g 159 d) : 2 S 20, 1 MB> '\SOt\ Ss^a B»»K Un miserable, et son nom 
' etait Sheba' (opp. v. 21). — "101^ peut etre loin du riom, p. ex. 2 S 4, 4. • — 

On trouve une fois une proposition relative avec "iBto (apres un nom pluriel 

■determini) Ex i, 15'nvra rwtfn DBh rnctf nnsrt ee> ntfs nhavn rhb'sb . 

i ' ^ T • •■ - •• : t : • '. - - |t ■• v -: • : • |T : - : i 

' ' ( 3 ) Mais un type SB^»n 1B*« est sans doute impossible; 1 R 12, 8;. 21, 11 
sont alteres. ' 
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aWVl TO (opp. 1, 14 WVjLV ; 1, 9 fltoMtf ;-l, 13 etc.; comparer en 
aram. Dn 5 t 5~$OrD H NT manus quae (erat) scribens) ; plus souvent 
avec le pronom separe : Jer 27, 9 les prophetes etc. DnOfc On"lttK qui 
disent; Nb 14, 8; 1 S 10, 19; adjectif verbal: Agg i, 9. 

La proposition relative avec -|#K s'emploie soit apres-un nom 
determine, soit apres un nom indetermine ( J ). Apres- nom determine : 
Nb 16 v 7 ninvirn^-IEW tf'Nil rhomme que choisira Jehovah; apres 
nom indetermine: Ex 1,8 Vy'tib "ltfN U>^SXrbV Vyr^h Dp'1 
^Ipi'"*" 1 *? un roi nouveau s'eleva surl'Egyple, lequel n' avail pas connu 
Joseph; Gn 20,9 fayntb'lXto D'WS des actions qui ne doivent pas 
se Jaire; Gn 44, 15 »i£ta -|#N &x un homme tel que moi [assez sou- 
vent ce *1E?N expletif dans les cas analogues 2 S 9, 8 ; Jer 5, 9, 29 
(9, 8)]; Dt 13, 7 PlPT Vb 10K a>*m D^N (cf. Ruth 2, ll); Dt 28, 
49; 1 S 3, 11; Is 66, 13. 

Le pronom retrospectif sujet en proposition nominale est usuel g 
avec un adjectif ou un participe: Gn 9, 3 iry*m "WX tiZTrbS lout 
etre mouvant qui est vivant; Nb 9, 13; 35, 31 ; Ruth 4, 15; exemples 
avec le participe § e. Mais avec une preposition suivie de son nom, 
le pronom est generalement -omis: 1 R 16, 22, § <?; sauf quand il y a 
negation: Gn 17, 12 K¥1 S^TtO ikb itfK ; Dt 20, 15. En proposition 
verbale on n'a pas le pronom, sauf 2 R 22, 13 (ou probablement a 
supprimer avec parall. 2 Ch 34, 21)., 

Le pronom retrospectif objet (a l'accusatif) est frequent ( a ) : / 
Gn 45, 4 »f)k Dri1Da-1^« D3'nN F)Di' '3N je suis Joseph votre Jrere, 
que vous avez vendu (pour la syllepse de la personnel cf. § n); 2 R 16, 3 
DnH (omis dans parall. 2 Ch 28, 3). Mais l'omission est tres frequente . 
Nbl6, 7, §/; Dt 13, 7, §/. . . 



(') Meme sans nuance d'emphase. Le traitement de WS (different de 
celui du relatif arabe 'alladt ^$Sli"\ lequel, -etant determine, ne.s'emploie 
qu'apres un nom determine) montre que 1B>K n'est pas determine; des lors, 
ce n'est probablement pas un ancien demonstratif ; cf. § 145 «. — Pratiquement, 
en prose simple on a IB*; l'absence de 1B»M ne se trouve guere qu'en prose 
relevee et' en poesie, | a. ' 

X 1 ) Tres rarement,, au lieu du pronom, on repete le nom, pour la pre- 
cision ou la commodite: Gn 50, 13 dans la caverne du champ de Macfela, 
champ gu'Abraham avail achete (cf. 49, 30) ; Jer 31,32. 
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Le pronom retrospectif genitif ne peut etre omis : Dt 28, 49 
i3fcft VQVh~^7 TOK '13 un peuple dont tu n'entendras pas la langue. 
i Une preposition avec pronom retrospectif est assez souvent 

omise, meme parfois dans des cas ou la clarte semblerait la demander. 
Ainsi, non seulement dans des cas ou la preposition de la proposition 
relative, est suggeree par une preposition precedente : 1 R 2, 26 tu as 
peine dans lout ce {en quoi) a peine mon pere; Jer I, 7, mais encore 
dans des cas extremes comme Dt 7, 19 main puissante et bras etendu 
TOtfn *1#K (par lesquels) il t' a fait sortir; 28,20 la mechancete de 
tes actions {par lesquelles) iu m'as abandonne; 1 S 2, 32; 1 R 8, 59 ; 
Is 31,6; apres "OT: 1 R 11,27 void la chose {a propos de laquelle) 
il se revolta; Jos' 5, 4 void la raison {pour iaquelle) fosue circoncit. 
Voir aussi 2 R 3, 3 (§ 139 a 2). 

On remarquera en particulier les cas suivants: 

1) Avec les verba dicendi, la preposition signifiant au sujet de 
<3, b, iV) est regulierement omise: Nb 10, 29 fftT 10K TOK ^p®? 
03 1 ? \F\» tatt le lieu {au sujet duquel) J. a dit: Je vous le donnerai. 
Les exemples avec TDK sont frequents: Nb 14, 40; Dt 28, 68; 1 S 9, 
17,23; 24,5; 1 R 8,29; Jer 32, 43. Les exemples avec 131 doivent 
sans doute s'expliquer de la meme maniere: Gn 19, 21 ; 23, 16; 
Ruth 4, 1. On.trouve encore traites de la meme facon, par exemple, 
VSpljurer: Ex 33, 1 le pays {au sujet duquel) il a jure a Abraham; 
^noutrager, injurier: Jug 8, 15 Zebah et $almunn<C {au sujet des- 
quels) vous m'avez injurie; tmordonner: Gn 3, 17 I'arbre {au sujet 
duquel) je t'ai donne un ordre ('). 
/ 2) Avec les noms relatifs au lieu, la preposition avec pro- 

nom retrospectif {dans lui, vers lui etc.) est souvent remplacee par 
l'adverbe D», fisfr la, OffO de Id. Ainsi a cote de Gn 21,23 jnKH 

T T 1 T * 

P!3 nmij—ltfK le pays dans lequel tu as sejourne, on a 2, 1 1 JHK 
3T»n "w^-rata n^inn la terre de H. oic est I'or. ( ! ). Mais le mot 
retrospectif (preposition avec pronom, ou adverbe Op) est souvent 



(i) Prob' aussi nbv au sens A'tnvoyer dire: 1 R 5, 23 U lieu (au sujet 
duquel) tu m-enverras dire; 20, 9; 21, 11; Jos 1, 16; 2 S 11, 22; Jer 42, 5, 21 ; 
43, 1 (cf. Biblica, 2, p. 226 sq.). ' 

(*) Opp. 1 R 12, 25 a na afcn a 25 b DtfO WW . 
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omis: Gn 35, 13(14) iDK T3/TTOK D1p33 dans le lieu (ou) il avail 
parle avec lui (mais v. 15 avec OV); Nb 20, 13; Is 64, 10 (dans le- 
quel ou oil); Jer 32, 3 (id.); Nb 13, 27 (vers lequel ou ou HSttf) . 

3) Avec les noms relatifs au temps il n'y a pas de mot re- k 
trospectif: 2 S 19, 25 N3*"TON DVn~*TJ7 jusqu'au jour (ou) il revint; 
Gn 45,6; Dt 1,46; 9,7*; 1 S 20, 31 ; 1R 11,42. 

Proposition substantivale avec TON- Une proposition relative I 
(nominale ou verbale) avec TON est souvent substantivee : proposition- 
sujet: JOs 10, 11 (cite § 157 a); proposition-objet : Gn 44, 1 (cite 
§ 157/"); proposition genitivale (§ 129 q); proposition-complement 
de preposition: Gn 43, 16 iJT3~^>!P TON^ d celui qui etait a la tete 
de sa maison (44, 4) ; 47, 6 '^""TON -1 ?!? sur ce qui est a mot — a la 
tete de mes Hens. Dans tous ces cas TON est senti comme un pro- 
nom relatif employe absolument : qui, quern, quod etc. ; celui qui 
(que), ce qui (quej etc. ; cf. § 145 a. 

Parfois, par une sorte d'anticipation, TON est precede du fiN m 
de l'accusatif ou de la preposition qui logiquement devrait le suivre ( l ): 
Nb 22, 6 p3» p2n~TON DN celui que tu benis est bent (= ink p^F) TON ; 
de meme ensuite 1W "iNfi TON! el celui qui tu maudis est maudit, 
malgre l'absence de DN ; Ex 22,8); Gn 31, 32 ^rfarflK NXDFl TO* DJJ 
celui chez -qui tu trouveras tes dieux (exceptionnel pour NXOF1 TON 
SQV- frfrKVIN ; cf. 44, 9). Au sens local ( 2 ), la preposition doit pre- 
ceder TON: Gn 21, 17 Dp NIH TONS Id oil il etait; Ruth 1, 16 TON2 
♦r^n la ou tu sejourtieras ; (ib.) 'ibF) TON^N la oic tu iras; 1 R 18, 12 
P'R"^ TON~^>P la ouje ne saurai pas;Kx5,\l HWKiFI TOKO d' oil vous 

- ■■ - at : • -: |-- 

(en) irouverez. . ' - - 

Remarques. 1) Syllepse de la personne. On a generalement n 
la meme personne dans la proposition relative que dans son antece- 
dent: Gfl 15, 7 fnKSin TON rfliT »3K/«? «h /. qui t'ai fait sortir; 
Ex 20, 2 (Dt 5, 6); Jug 13, 11 FPIsVtoK VT»n HDNn es-tu Vhomme 
quiaparlef; I R 13, 14 ; — Gn 45, 4 >HK Qr)1Da - TON D3'n« S]D1» '2« 



( 1 ) Par assimilation de l'antecedent a la proposition relative on a *?« pour 
2 dans Gn 20, 13 ,1BB> (^23 1B>« a':p2,l- t ?2- i ?8 dans tout lieu oh nous irons 

( 2 ) En. dehors de ce cas: Is 47,12 TVV 11TX2 auxquels tu I'es fatiguee 
(exceptionnel, pour BH2 ...1B>K ). 
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je suis J. votre frere que vous (m')avez vendu; Nb 22, 30; Is 49, 23; 
— apres un vocatif: Is 41, 8 Et toi Israel, mon servtteur, Jacob que 
je (O ai elu ^103 1#K 3J3»'J mais, p. ex. 54, 1 iTt^ &? fTlj3» 'ST 
rejouis-toi, femme sterile, qui n'a(s) pas en/ante; Ez 26, 17 ; 29, 3 ('). 
2) Paronomase en proposition relative. L'emploi du meme 
mot dans la proposition principale et dans la proposition relative 
sert a exprimer certains nuances d'indetermination (figure idem per 
idem) ( 2 ): 2 R 8, 1 n^5n 1©N3 nil sejourne ou tu sojourner as (= oil 
tu voudras, n'importe lit)- IS 23, 13 &$yv TOK3 VffT\TV] Us circu- 
lerent a I'aventure; 2 S 15, 20 je vais je ne sais oii; Ex 33, 19 j' au- 
ral pitie de^qul je voudrai; Ex 4, 13 envoie qui tu voudras. 

b 3) Bien que l'emploi de "itfK soit tres large ( 3 ), on ne relie 

pas deux propositions principals par itfR, comme on fait economi- 
quement dans nos langues ( 4 ) par un qui. Ce qui. equivalent de et il, 
et lui, doit 'se rendre par un waw- (suivi 6u non d'un pronom separe) 
et une forme verbale. Ainsi une phrase telle que : Elle en man- 
gea et en donna a, son mari qui en mangea devra se traduire 
ta#l Rtf 'tf> fF1Pn taitol (cf. Gn 3, 6). Comp. § b la double cons- 
truction pour le poids et le nom, et § 159 d. 

q 'WX peut se rapporter a l'idee totale- exprimee par la proposi- 

tion principale: Jer 7, 31 « ... pour bruler leurs fils et leurs filles par 
le feu, WIS Kb "lltfK ce que je nai pas ordonne ... »; cf. § 152 c. 

r Sur la proposition relative avec 1E*K en casus pendens cf. § 156 k. 

s L'ordre des mots- apres "WK est generalement Sujet— Pred. en 

proposition nominale (§ 154/), Verbe— Sujet en proposition verbale 
(§ 155 m). 



(!) Le passage subit de la 2 e personne a la 3 6 se trouve aussi, en 
dehors de ce cas, p. ex. Ez 26,3-4; 28,22; 32,12 (textes qu'il faut bien se 
garder de « corriger »). 

(2) Phenomenes semblables dans nos langues : J'ai compose un livre qui 
vaut ce qu'il vaut. Je suis bien loin de savoir tout; mats cependant je sais 
ce que je sais (= quelque Chose). — fye shall see what we shall see (nous ver- 
ron's ce que nous verrons). —A chi la tocca, latocca (= qui se sent mor- 
veux se mouche). 

( 3 ) Trois IB'S en cascade Gn 49,30 qui... qui... quern. 

(*) P. ex. : Un Lorrain ne comprend pas un Picard qui ne comprend pas 
un Berrichon. (A. Meillet). 
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La proposition circonstancielle peut etre prise dans un sens -plus a 
ou moins large (*). Nous nous contenterons de donner ici les princi- 
paux types generaux de proposition circonstancielle, certaines cate- 
gories, notamment les propositions circonstancielles -de temps, devant 
€tre traitees a part. ' 

La proposition circonstancielle joue un role analogue a l'accusatif 
predicatif (8 126 a). De meme qu'on dit H33 NX' TH David sortit 

T T • T 

, pleurant ,J (comp. Nb 16,27; Jer 17,25), on peut dire , avec une pro- 
position asyndetique (sans, waw) H33 WTIJ? NX' TF1 D. sortit pleurant 
encore (litteralement il (etait) encore pleurant), ou avec une proposition 
copulative (avec waw) nil Kim NX' Tffl D. sortit et il pleurait. 

I Proposition asyndetique: Proposition nominale: Gn 12,8 b 
DTpO Wtt D»0 ^N-n'a ,1S"1K 81 */ tendit sa tente, Bethel (etantpour 
lui) a I'ouest et 'Ai a I' est; 32, 12 , :3"'?P DK >33iTI Ni3'~?S de peur 
qu'il ?ie vienne et ne me frappe, mere avec enfants ( 2 ); 2 S 18, 14 
'TI =1211 Jf Di^DN 3^3 DJ?pD'1 il les enfonca dans le cceur d Absalom, 
(aldrs qu'il etait) encore vivant; Ex 22,9 flN"| ptf ... fiGh s'il meurt... 
sans qu'il y ait de temoin; 22, 13 1QP VH vbVZ D0~iK ou meurt en 
P absence de son maitre. 

Proposition verbale: Gn 44, 12 ,1^3 ffejKM bm ^133 &BJT1 il(les) c 
foiiilla, commencant par le plus age et Jinissant par le plus jeune ( 3 ); 
Is 5, 1 1 1BTV 1312? 1J533 'B'Stt'O '1H malheur a ceux qui se levent de 
grand matin, couranl aux liqueurs fortes /; avec negation y Lev 1,17 
b^y N'j ■ VB333 inj< V&p) H/endra {I'olseau) du cote des ailes sans 
les separer. 



(') Konig ne reconnait pas comme circonstancielles beaucoup de pro- 
positions considerees comme telles par Driver et d'autres grammairiens. — 
Parfois il n'est pas facile de voir si telle proposition (notamment partici- 
piale) est purement circonstancielle; elle peut former une sorte de parenthese 
plus ou moins independante ; elle peut meme etre entierement independante. 

( s ) C'est p.-e. a I'analogie de ces propositions qu'on a le predicatif du 
type Z'tf-bs D»:s; cf. §126/. 

( 3 ) Mais d'apres Konig, Genesis, in h. 1., parenthese ; cf. sa Syntax, \ 370 m. 
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d II. Proposition copulative (avec waw) : Proposition nominate 

(tres frequente): Avec participe : Gn 18; 1 K1BQ '3>K3 HiiT Vb» K1;1 
bnhflTIflB 367' Will fehovah lui apparut dans la chinaie (?) de Mam- 
ire tandis qu'il etait assis a I 'entree de sa tente. (Sur ce type de 
proposition temporelle avec participe cf. § 166 h); 15, 2 '^~|FIFTTO 
'1'1P l^iH 'DiKI ^«<? pourras-tu me donner, alors que je m'en vais 
sa>>* posteritef; avec p« (frequent): Lev 26, 6 TITO [W DFD36J1 ^ 
zwmj dormirez sans que personne vous effraie; — Gn 44, 34 rPPX TX 
♦FIR 133'K 1P3iTi '3N -i ?X comment pourrai-je monter vers mon pere, 
alors que P enfant n'est pas avec moi? (xov jtaiSiou (XT) 0VT05 u.ed' f|ux~jv); 
24, 45 TO32r'?P ,1131 DKtf iip31 !13m <?* *w« ?w* i?. w/a*/, m 

1 T : • - t- : - It : • ■■ ■ : 

cruche sur Pepaule (comp. Jer 2, 37). Apres un substantif (au lieu 
d'une proposition relative asyndetique, peu usitee en prose simple) : 

is 6, 6 nam ii'3i D'oifrrrfa ""7*? '-^ ^f- ^ /ww ^ stra P hins vola 

vers moi, qui avait en main une pierre brulante; Jug 3, 16 V V*) 
ni'B '36? ilVl 2in IlilN i 1 ? Ehud se fit un glaive qui avait deux tran- 
chants (suivi de la proposition relative asyndetique F131X 102 dont la 
longueur etait un gomed) ; avec 106J1 dont le nom etait, p. ex. 2 S 20, 1 
(§ 158 i N), 

e Proposition verbale : Gn 18, 13 'F)3j3t '3K1 T>K D30K B]Ki1 «*-«? ?w* 

vraiment j'enfanterai, vieille que je suis ? ; 24, 56 (TliTI 'fift 1inKFI~7R 
'311 V^71\)ne me retenez pas, puisque Jehovah a fait reussir mon voyage*. 

f Remarque. Au contraire, une proposition nominale ou verbale 

avec waw forme une sorte de parenthese dans Gn 13, 2 133 DITI3K1 
1K0 or Abr. etait tres riche... ; 24, 16 or la jeune fille etait tres belle...; 
Jon 3, 3 or Ninive etait une ville immense; Gn 48, 10 l ?Klfe/' '3'PT 
Jpfp 1133 or les yeux d' Israel etaient appesantis par la vieillesse. Ce 
meme type de phrase se trouve aussi employe d'une facon indepen- 
dante: 1 R 1, 1 (en debut absolu) or le roi David etait vieux, avance 
en age ; Gn 37, 3 or Israd aimait Joseph plus que lous ses fits ; Ex 19. 
18 or la montagne de Sinai etait toute fumante. 



§ 160. Proposition negative. 

Les negations ordinaires sont: I *6 en proposition verbale 
(parfois aussi en proposition nominale, et comme negation d'un nom 
iso'le); II *?« negation de la defense imperative; III pK, f'N en pro- 
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position nominale ; IV 'F1^3^ negation de l'infinitif construit. Rares et 
poetiques sont les negations V ^3; VI '^>3 ; VII 'F63. Ont une 
nuance particuliere les negations VIII DIB et IX D0K. 

I. tfb (oil, owe) s'emploie surtout en proposition verbale : de- b 
vant les formes finies du parfait et du futur indicatif: 2 R 17, 26 a 
1PT tfr Us ne connai'ssent pas (opp. 26 b D'PT Q3'K Us ne connais- 
sent pas, en proposition nominale). 

Mais 'jfr s'emploie parfois aussi en proposition nominale, sur- 
tout quand il y a quelque emphase ou que la negation porte sur un 
autre mot que le predicat. Ainsi il y a une certaine emphase dans 
Gn 7, 2 N',1 niHB $6 12?K HBnai-fOI et des animaux qui (eux) ne 
sont pas purs (opposition des animaux impurs, dont on prend sett- 
lement deux couples, aux animaux purs dont on prend sept couples ; 
opp. v. 8 sans nuance d'opposition, dans une simple enumeration 
illilB i133'K ItPN TOt13i1 101 ). La negation porte sur un autre mot 
que le predicat dans Ez 36, 32 ntftT'3K Q33PQ^ *fr cert est pas a cause 
de 'vous que j'agis. Dans les cas ou le pronom separe ( Nil etc.) 
doit etre exprime, on ne peut employer pN (133'K etc.), d'oii l'emploi- 
de fcft: Nb 35, 23 in»1 67J330 *6l ft IftVTtfb Kim alors qu'il n' etait 
pas son ennemi et ne lui voulait pas de mal [ Kim est amene par le 
caractere circonstanciel de la proposition (')] ; Dt 4, 42 (19,4); dans 
une proposition parenthetique : 2 S 21, 2 ("ISil bVWZP '330 tfb D'3P33m 
or les Gabaonites n'etaient pas fits d' 'Israel; — Jer 4, 22 D'^OD D'33 
TOil D'3133 lib) ilSil Us sont des fits insenses et Us ne sont pas sages 
(le second TOil est demande par la symetrie). 

D.'une fafon generale K 1 ? devant un predicat nominal (subs- c. 
tantif, adjectif, participe) le nie plus fortement que ne ferait pK , que 
ce predicat soit en t6te de phrase ou non : 

En tete de phrase: Nb 23, 19 30'1 *?« ttT'N K 1 ? Dieu n'est pas 
un homme, pour mentir; encore avec substantif: Ex 4, 10; IS 15, 29; 
Am 7, 14; avec adjectif: 1 R 19, 4 »f)3«0 '33K 31B"^ '3 car J e ne 
suis pas meilleur que mes peres; avec participe: Job 12,3 7D3 k? 
D30 '33K je ne vous suis point inferieur; — pas en tete de phrase: 
participe: 2 S3, 34; Ez 4, 14. 



(») »h, avec participe, n'est done pas ici <tres anormal* (contre Driver. 
Hebrew tenses 3 § 162 N). 
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Parfois on a X 1 ? pour quelque raison particuliere, p. ex. Ps 38, 15 
(p.-e. pour eviter deux px ; encore 74,9; Job 28, 14); Dt 28, 61 
3^3 X s ? "l?PX qui n 'est pas ecrit (tfb plus simple ici que pX qui si- 
gnifierait : qui fie se trouve pas ecrit dans ce livre). 
d X 1 ? comme negation d'un nom isole ; Participe attribut : Jer 2, 2 

nyn? X 1 ? p*lX3 dans une terre qu'on ne pent ensemencer ; 18, 15; ad-, 
jectif: Dt 32, 6 D3n fcjVl ^33 Dl? peuple vil et insense; substantif: 

T T : T T - 

Dt 32, 21 "7X~X^ un non-dieu (= un faux dieu, § k). 
e La place de K^ est immediatement avant le verbe. Mais cet 

ordre normal peut etre abandonn£, surtout' pour raison d'emphase. 
Ainsi on a vb—Sujel— Verbe dans Nb 16, 29 >:r6t> (TUT X^> ce n'est 

'Att : t : 

pas J. qui m'a envoye ; Is 38,18; — tfh devant une determination: 
Ps 49, 18 *73n ni^ ifllOD \$b '3 car, a sa mort, il n'emportera rien. 
f II. ^X ([xi] ; latin fie) est la negation de la defense imperative ('). 

II s'emploie avec les formes du volitif direct: jussif, cohortatif (mais 
non l'imperatif ) : Ex 34, 3 X"1 ,_I ?X tt?'X que personne ne paraisse ! '; 
1 R 13, 22 ^XFT^X ne mange pas (opp. vv. 9, 17 'jDXn ikb tu ne 
mangeras pas; cf. § 114 ?'); — 2 S 24, 14 fl'pBX *?#• puisseje ne pas 
tomber ! cf. § 1 1 4 c, i. 

Remarques. 1) En poesie on trouve«quelques cas ou *7K est em- 
ploye au lieu de X^>, soit en vue d'une nuance plus energique, soit 
par recherche de style. Voir les exemples § 114 k. 

2) Pour l'emploi de K^> avec l'indicatif au lieu de "?X avec 
volitif pour exprimer la finalite-consecution, cf. § 116/. 

3) La place de "rX (comme celle de {$*? § e) est immediatement 
avant le verbe. Exceptions, pour raison d'emphase : Ps 6, 2 ?|BX3~7X 
'iri'Din ne me reprimande pas avec colere; cf. 38, 2 ; Is 64, 8 ; Jer 15, 1 5. 

g III. px, pX il n'y a pas, il n'est pas, est un adverbe negatif 

d'existence (cf. § 154 £). pX , dont le sens primitif est ou?, s'emploie 
de deux manieres differentes: 1) pour nier l'existence dans le lieu: 
il n'y est pas, il n'y a pas (contraire de XP il y est, il y a § 154 £); 
2) pour nier l'existence -tout court: il n'est pas: c'est alors 'le con- 
traire du verbe auxiliaire etre, copule logique de la proposition no- 
minate du type ordinaire; ainsi a PBtt> 'IX fecoute, s'oppose norma- 



(') Sur [B employe quelquefois au sens de *?« cf. \ 168^- N. 
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lenient I?B£J WK/f n'ecoute pas (Is 1, 15); eomp. Dt 4, 12 D'13^t ^ 
°^ D ? 3 '« n310m D'POtf DflX zwttf entendiez un son de paroles, mais 
vous ne voyiez pas d'image. — fif est la negation ordinaire de la 
proposition nominale (jft ne s'emploie guere en proposition nominale 
que pour une raison particuliere, § b). 

A cote de la forme pleine (non contractee) px,il ya la forme h 
legere contractee px ('). La forme pleine pX se -trouve: 1) quand 
pX est.employe d'une facon absolue: Nb 13,20 pX"DX fP A3 2"H 
j7/_y a afej dot's dans la {terre) ou s'il n'y en a, pas; Ex 17.'? _ 
2) quand px est separe du mot qui. suit par un . : accent disjonttrf de 
force moyenne: Gn 2, 5 nOTOfrnK T3yj? px DTm rf i7 «> «^7/W 
d'homme pour travailler la terre. 

La forme contractee px est la forme de liaison. Elle se trouve : 

1) quand pX est en tete: .Gn 31,50 WSJ? fc»X pX (accent conjonctif) ; 

2) quand pX, bien qu'il ne soit pas en tete, est uni au mot suivant 
par un accent conjonctif ou par un accent disjonctif faible : Gn 19, 31 
f"!X3 pX tf'X"! (accent conj. m'kuppdk); 47, 13 jnKn-733 pX flrfri 
(accent disj. pasfa). 

Remarque. Le mot nie mis en tete, avant pX, a generalement 
une certaine emphase: 2 R 4, 14 H^-pX [3 "73X Eh mais! elle n'a 
point de fils (litt* un fits, elle n'en a pas; opp. Gn 11, 30 Yn H 1 ? m). 

Exemples: Avec adjectif: Gn 7, 8 rnftffl HS^X 1t>X HOnan-pi ? 
<?/ rf« animaux qui ne sont pas purs (opp. v. 2 avec X" 1 ? , § £). (Les 
exemples avec adjectif sont rares). 

Avec participe (predicatif) actif: Gn.39, 23 nx'l infenTl'S "W pX 
le chef de la prison ne regardait pas; 2 R 17, 26 b O'XH^ D3'X Us ne 
connaissent pas (opp. 26 a WP X 1 ? § b). Dans la protase d'une pro- 
position conditionnelle pX avec le participe exprime la non-disposition 
de la volonte (cf. § 154/). 

Avec participe (predicatif) passif: Ex 3, 2 *?3X 133'X fl}BiJ\ el le 
buisson n'etait pas consume (v>3»§ 58 £) ; 5, 16 ^IHay 1 ? JD3 pX pFl 
^« «<? donne pas de paille a tes serviteurs. 

Remarques. 1) pX suivi d'un nom indetermine et d'un parti- 
cipe forme une construction equivoque. Ainsi JJBfc> tbQ pX peut si- 



( J ) Comparer D;;B>, CW j 100 c. 
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gnifier iln'y a pas de roi qui entende (participe attributif) ou tin rot 
n'entendpas (participe predicatif) : 1 R6, 18 fWrti }3N p« signifie plutot 
il n'y avait pas de pierre qui parut; comparer IS 3, 1. 
2) Pour pN avec suffixes cf. § 102 k. 
j Le choix de la negation, en emploi absolu, se regie d'apres 

les normes donnees. Dans une reponse on a Agg 2, 12 X 1 ? avec 
un verbe aTindicatif sous-entendu ; Ruth 1, 13 b& avec un jussif sous- 
entendu ; Jug 4, 20 |»K au sens il n'y a pas. 

Apres OK , dans une question disjonctive ('), on a ordinairement 
{6: Gn 24,21 kVDK SSTft ."fliT IT^T! ; apres une proposition no- 
minate: 27, 21 KVDK iOV '33 PIT nriKiT ; et meme apres un tf» au 
sens de il est: 24, 49 & OKI ... O'fcfr DDE" OK; mais on a J>K apres 
un ff> au sens de il y a: Ex 17, 7 pK'DK 033*ip3 iTjiT tlVl ; Nb 13, 
20. En dehors de la question disjonctive, on a K 1 ? ou pK selon qu'on 
veut sous-entendre une forme finie ou un participe: 1 S 2, 16 JFlfl HFIS?" 
ift-DJW (sous-entendu }fifi); Gn 30, 1 pK~DK1 0*33 ''p-rQn (= ?J5'K. 
Jf}3 ) ; encore pK~DK"! apres verbe fini : Ex 32, 32 ; Jug 9, 15 ; 2 R 2, 10. 
Devant l'infinitif construit avec i on a pK et *b" avec des 
nuances a peu pres semblables : Esth 4, 2 «i3^ pK o» «* devait pas 
entrer {on n' avait pas le droit, la permission); Eccl 3, 14 PfDin 1 ? pK 
impossible d'ajouler; — 1 Ch 15, 2 nKfe6 K^ # «'«/ pas permis de 
porter ; 5, I fcf ITnr6 *6 *7 «&# impossible d'enregistrer. 
Sur *b et p« avec ^3 cf. § k. 
k Le contraire et- le contradictoire sont moins rigoureusement 

distingues que dans nos langues. Ainsi K3fr hair peut s'employer la 
ou nous dirions ne pas aimer,' p. ex. Gn 29, 31 ; et inversement ne pas 
ordonner peut s'employer la ou nous dirions defendre ( ! ), p. ex. Dt 17, 3. 
Les groupes formes de la negation ift et de *?3 tout sont ambigus: 
le sens peut etre pas tout, ou rien. „Ainsi dans Gn 3, 1 le contexte 
demande : vous ne mangerez pas de tons les arbres plutot que d'aucun 
arbre; Lev 16, 2 qu'il n'entre pas dans le sanctuaire en n'importe quel 
temps (non: en aucun temps). Mais le sens est d'ordinaire rien, aucun : 



(i) Cf. Driver, in 2 Sam 17, 6. 

( s ) L'hebreu manque precisement d'un verbe defendre (interdire) ; on dit 
p. ex. Gn 3, 11 ^Thib »TWS j'ai ordonne de ne pas {—j'ai defendwde). On 
trouve meme mat au sens de defendre Dt 4, 23 (et 2, 37 S). 

T • 
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Ps 49, 18 car, a sa mort tl il n'emportera rien (§ e) ; Gn 9, 11 nulle chair- 
Ex 10, 15 aucune verdure ; 12, 16 fl&Wifr n3K^0 -i ?3 0« ne fera aucun 
/rawa/7. — De mgme avec p«: 2 S 12, 3 'tt-pK tthV) A? /awr.? »'«-' 
™w7 r*f« J Eccl 1, 9 ; Dn 1, 4; Hab 2, 19 131J33 pK HTT^ST mais aucun 
souffle n'est en lui ('). 

Semblablement )lt) affectant un nom isole (§ d) peut donner le 
sens contradictoire : Is 31, 8 tt«K-jb quelqu'un qui n'est pas un homme, 
ou le sens contraire: Dt 32, 21 ^K"K^> tin non-dieu (= unfaux dieu). 

IV. 'PlW? est la negation ordinaire de l'infinitif construit, § 124 e I 
(sur la forme cf. § 93 q). Rarement ipblb est employe comme con- 
jonction , deyant un yiqtol {ad non {quod) = ut non = ne) ; Ex 20, 20 
WOnf) ipblb afin que vous ne pechiez pas ; 2 S 14, 14 f- (Les parfaits 
de Jer 23, 14; 27, 18 sont fautifs) (*). 

Outre ces quatre negations tres frequentes, on a les trois ne- m 
gations relativement rares et presque exclusivement poetiques ^3 , bs , 
'Fl^S. trois formes de la racine ("63 (cf. § 93 q), pour l'emploi de- 
taille desquelles on consultera le dictionnaire. 

V. ^3 (69 fois), qui est devenu usuel en neo-hebreu, est un sy- 
nonyme poetique de lb,, qu'on trouve assez souvent repete en cer- 
tains passages, p. ex. 7 fois dans Is 26, 10-18. II est employ6 notamment 
avec le futur nifal Bifi> (de BIO): Ps 10, 6 OIOK bZje ne serai pas 
ebranle. Devant un adjectif : Pr 24, 23 ; devant une preposition : 23, 7 ; 
Ps 16, 2\. . 

VI. ^3 ne se trouverait en prose que dans Gn 31, 20S. C'est un 
synonyme tres rare de fcb: devant un parfait Is 14, 6; un futur Job 41, 
18; un participe Os 7, 8; Ps 19, 4; un adjectif 2 S 1,21. 

VII. 'Fl^3 (sans "?) ne se trouverait, au lieu de ^3 , que dans 
Is 14, 6 devant un substantif; 1 S 20, 261 devant un adjectif (mais 
bien suspect dans ce texte de prose simple), 

A toutes ces negations a sens general non, ne... pas, il faut a- n 
jouter les deux negations a nuance particuliere 010 et DBS . 



(') Exemple avec wbsb (| I) : Gn 4, 15 afin que personne, trouvant Cain, 
ne le tudt (opp. v. 14). 

( 2 ) Devant l'infinitif construit on a aussi *Sa0 Nb 14, 16 (mais Dt 9, 28 
^30); »r6a-» Nb 21,35. 
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VIII. D"|2j ne pas:., encore : presque toujours avec le yiqtol au 
sens du passe (§ 1 1 3-_/) ; au sens du present: Ex 9,30; 10,7.. 

IX. DDK il 4i'y a plus ( l ) est tres rare en prose (.2 S 9, 3 avec 
~\\y : n'y a-t-il plus encore...?). C'est une negation comportant, com- 
me f'N, l'idee de non-existence, rfiais lui ajoutant d'ordinaire la nuance 
plus (done = lip p«): Is .5, 8 Qlpa DDK IV Jusqu'a ce qic'il n'y ait 
plus de place. Dans la phrase Tip 'DDK! ';« Soph 2, 15; Is 47,' 8, 10 f, 
17 semble bien etre le suffixe et iion 17 paragogique. L'expression 
pourrait s'expliquer litteralement «"Moi, et exclusivite de mot (est) 
encore », e'est-a-dire « Moi, et moi exclusivement (= moi seul), je 
subsiste ! » (*). 

Remarque sur les negations tfb , pK , '*?3 avec la valeur de sans. 

Chacune de ces negations suivie d'un nom peut former une sorte de 

... <* 

proposition relative asyndetique ecourtee qui sert d'attribut au nom 

qui precede. A cote de la construction ordinaire telle que Job 38, 26 b 

i3 DlN"^ *13"]B un desert ou il n'y a pas d' homines, on a 26 a piN 

EJ'tf-N 1 ? une terre sans hommes. La negation equivaut pratiquement a 

sans. Les exemples sont presque tous poetiques : avec Vb: 2 S 23, 4 

matin sans nuages; Job 12, 24; 26, 2 b; 1 Ch 2, 30, 32 ; — avec Vtt :~ 

Is 9,6; Os 7, 1 1 ; Ps 88, 5 ; — avec ^>3 Job 24, 10. 

Ces groupes negatifs suppleent les adjectifs negatifs tels que 
in-nombrable, dv-ctQi$u.r|TOs, p. ex. Joel 1, 6 (apres un adjectif) D13J1? '13 
"1BD23 pKI efrvo? la%VQOv xal dvaoiftunrav; Is 5,9, 10 (en parallelisme 
avec adjectif); avec une preposition: Is 4D,-29 ; Job 26, 2 a, 3. 

Remarques generales. 1) La negation est parfois pleonasti- 
que. Ainsi apres un jp a sens privatif ou negatif (§ 133 e fin): Is 5, 9 
3tt>i' pKO de /aeon qu'il n'y ait pas d' habitant; de 'meme Jer 2, 15 
3EJ' '^30. II y a double negation dans la locution pN '^>30n est-ce 
par manque de ... ? Ex 14, 1 1 ; 2 R 1, 3, 6, 16. Dans Soph 2, 2 0*1233 
N i !3'"tfod'extraordinaire ^7 est pleonastique comme le ne du fr. avant 
qu'il (lie) vienne. 

2) La negation d'un verbe pent etendre son eflfet a un second 
verbe coordonne: Ex 28, 43 11101 I'M iNfeP 'K*?! afin qu'ils ne se char- 

(') Pour l'idee de Tie... p'ltis avec verbe,, antonyme de ne pas... encore, 
il n'y a pas de particule'simple symetiique a 018; il-faut rrecourir a "rts> lib:' 
( s ) ,Cf. Melanges Beyrouth, t. 5, p. 408. 
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gent pas d'un crime et ne meurent (Lev. 22, 9, 15-16); Is 23, 4 ; 28j 27 ; 
38, 18 ; v 47, 14; Ps 9,-19; 35,19; 38,2; 44,19; 75,6. Pour le cas- 
de la proposition eonditionnelle cf. § 1677. 

§ 161. Proposition interrogative. 



L'interrogation peut etre formelle ou seulement oratoire (') (au- a 
quel cas elle ne demande pa's'de reponse). Elle peut devenir par- 
tiellement ou meme enfierement exclamative (*). 

Une interrogation, meme, formelle, peut etre indiquee, comme 
dans nos langues, par le seul ton ascendant de la voix: 1 R 1,24 
mOK nn« as-tu ordonne?; 2 R 9, 11 DflPT DAK connaissez-vous? 
(sens interrogatif gener' meconnu). Parfois l'interrogation est indiquee 
en outre par 1'ordre des mots: 1 S 16, 4 W<13 tibp la visile est-elle 
pacifique? (mais avec PI 1 R 2, 13). L'omission, du il interrogatif est 
ordinaire apres un 1 introduisant une opposition: Job 2, 10 PTPfilff) 
i ySSi $? et le mal ne Vaccepterons-nous pas? Ce type de phrase est par- 
ticulierement frequent avec un pronom: Jug 14, 16 « Je ne l'ai pas dit 
a mon pere ni a ma mere, T3K 1*71 et a toi-je le revelerais? ; 11, 23; 
2 S 11, 11 ; Is 37, 11 ; Jer 25, 29 ; 45, 5; 49, 12 ; Ez 20, 31> 

L'adverben, qui est usuel pour l'interrogation, a patfois une £ 
nuance exclamative, laquelle, a cause de sa rarete relative est fa- 
cilement meconnue ( s ): Gn 3, 11 . Tu as done mange!; Nb 20, 10 
(prob*) Eh bien! c'est de ce roCher que nous ferons sortir I'eaul '■; 31, 15 
Quoi! vous avez laisse vivre to'utes les femmes! ; 1 S 2, 27 Certes, 



(') L'emploi tres large de la forme interrogative est un trait stylistique 
notable de l'hebreu ; voir p. ex. Ex 32, 12 (Vulg. : Ne quaeso dicant Aegyptii): 
2 S 13, 26 qui ne peutguere etre tradiiit interrogativement, mais: II n'y a pas 
lieu qu'il aille avec tot (Cf.EHRL\CH,~Randglossen, in Gn 44, 7). Sur l'evolution- 
du sens de neb , cf. 3 h. 

( 2 ) Ainsi s'explique le terme rtrTOBn Kn he d'e'tonnemenf employe, ^par 
certains .grammairiens juifs pour designer le n interrogatif (§ 102 I N). 

'(*) Dans le langage, les men.es mots sont assez souvent employes 
pour l'interrogation et pour- i'exclamationj y. ex. Quel hommef et Quelhorn- 
me!\ Cotnbien sdht deja mortsf et Combien sont de"ja mortsl. En hebreu le 
pronom interrogatif HO quoi? et l'adverbe "^N comment? . s'emptoient aussi 
(•ane facon exclamative (? 162 a). 
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je me suis revile a la maison de ton per e! ; 1 R 18, 17 Te voila done, 
o destructeur d' Israel!; 2.1, 19 Tu as done tue et tu as pris possession ! ; 
22, 3 Vous savez Men que...! '; Jer 7, 9 Qiwi! voter, tuer...!; Am 5,25 
Assurement vous m'avez offert sacrifices et oblations au desert! • Jon 4, 4 
Tu es bien en colere ! \ Agg 2, 19 Cerles, la sentence est encore dans 
sa gaine!; Ruth 1, 19 C'est done Noemi! — II est remarquable qu'on 
a le sens exclamatif dans tous les exemples de iTNIfl 1 R 20, 13;. 
21, 29 ; Jer 3, 6 ; Ez 8, 12, 15, 17 ; 47, 6, et de DnWH (dagesh § 102 
m fin) 1 S 10,24; 17, 25; 2 R 6, 32 ('). 

c De meme M^n 1. nonne? est employe parfois avec une certaine 

nuance exclamative : Jug 4, 6 Void ce qu 'ordonne Jehovah .'; 1 S 20, 37 
Mais la fleche est en avant de toil; 23, 19 Void que David se cache 
par mi nous!; assez souvent pour dire emphatiquement ou se trouve 
une chose : Dt 1 1, 30 (Saches que) ces (montagnes) sont au-dela du Jour- 
dain; Jos 10, 13 a peu pres: Cela est ecrit, comme on sait, dans le 
livre du Juste (formule frequente: 1 R 11,41; 14,29, qui equivaut 
a l'autre formule fnirp TOPI 2 S 1, 18; D'SlflS Difl 1 R 14, 19; 2R15, 
11 ; 2 Ch 27, 7 ; 32, 32 [cf. § 164 d]). 

d Dans l'interrogation directe on trouve aussi, mais rarement, DK 

(qui provient de l'interrogation indirecte) ( l ) : 1 R 1, 27 Est-ce sur 
Cordre du roi que cela s'est Jaitf; Is 29, 16; — repete : Am 3, 6 (a- 
pres plusieurs fl ) ; Job 6, 12; de meme tf? ON: Jer 48, 27; Ps 131,2 (?); 
Job 17,2 (prob 4 ); 30,25 (prob 4 ). 

e Dans l'interrogation disjonctive (directe) on a fl dans le pre- 

mier membre ; dans le second on a ordjnairement ON (qui provient de 
l'interrogation indirecte), p. ex. Jos 5, 13 Wnj6~DK ARK ttSfl es-tu 
pour nous ou pour ?ios adversaires ? ; 1 R 22, 15; assez rarement OKI 
Joel 1, 2- Job 21, 4; rarement IK Jug 18, 19; Eccl 2, 19 et (devant 
un 0, p.-e. pour eviter OK ) 2 R 6, 27 ; Job 16, 3; 38, 28, 31; — 
H iK Mai 1,8 ( 3 ). 



( f ) S. Jerdme traduit .parfois sans interrogation: Certe vides Ez 8,12; 
certe vidisti 8, 15, 17 ; 47,6. Comp. Luc 7, 44 P^eim? TavTTjv xryv ywaixa; tu 
vois cette femme ! 

( 2 ) Comp. en latin : An venitt; en all.: ob mit Rechtt « est-ce avec 
raison ? ». 

f) Daas le second membre negatif on a sh-CH ou |J« DK \ 160/. 
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Remarque. L'interrogation disjonctive est parfois un simple pro- 
cede de style, employe dans le cas de parallelisme synonymique, p. ex. 
Gn 37, 8; surtout en poesie : Is 10, 15; Jer 5, 29; Job 4, 17; 6, 5 sq.; 
8, 3; 10, 4sq.; 11,2,7; 22,3. 

Dans l'interrogation /indirecte on emploie soit le il de l'inter- f 
rogation directe, soit DK si. OS s'emploie notamment quand' il y a 
quelque verbe sous-entendu : Esd 2, 59 lis ne purent etablir leur fa- 
mi lie et leur filiation [de Jafon qu'on suf\ s'il faisaient partie d' Israel; 
Ex 22, lb [de Jacon qu'on sache~\ s'il n'a pas porte la main sur la 
chose d'autrui (Ici fcj£>"DN n'est pas celui du serment; de meme 22, 10 ; 
Job 1, 11 [et I' on verra bien] s'il ne te maudit pas). 

Apres riNT voir on a tantot H (Ct 6, 11), tantot ON (7, 13 en 
contexte semblable). 

Exemples de. fl : apres J7T savoir Dt8,2; HD3 eprouver Ex 16, 4 ('). 

Exe mples de DN : apres EH 7 ! rechercher 2 R 1,-2 ; ^153 chercher 
Jer 5, 1 ; jrQ eprouver Mai 3, 10. 

Pour la disjonction on a fl dans le premier membre, dans le 
second: OK Nb 13, 18 b |3 ; fl 13, 18 3 a,; IS Eccl 2, 19. 

Remarque. D'une fa9on generale, les mots interrogatifs peuvent g 
s'employer aussi dans l'interrogation indirecte, p. ex. flQ qiwi Nb 13, 
18 a; '0 qui Gn 43, 22; 'fla quand Ex 8, 5 ; flp'S oil 1 S 9, 18; Jer 6, 
16; cf. Ps 121, 1 (avec verbe sous-entendu) VHQ [pour voir] d'oii 
viendra ; Jos 2, 4. 

Interrogations particulieres. fla? pourquoi ?, qui est employe // 

d'une facon tres large (p. ex. Ex 32, 12; 2 S 13,26; cf. § a N), evolue 

vers le sens negatif pour que... ne pas ( 2 ): 1 S 19, 17 laisse-moi par- 

i 
tir: pourquoi te tuerais-je? = pour qiie je ?ie te tue pas (de peur que...); 

2 S 2, 22. En hebreu posterieur, avec le relatif servant de'liaison, il 

a nettement ce sens: Ct I, 7 fla 1 ?^ u/njtote; Dn 1, 10 fla? IBN urisTOTe 

(= aram. flab" , ' : T Esd 7,23; syr. dafmd \x\\i). 

1?"fla qu'as-tu ? etc. se construit de differentes manieres: avec i 

'3 : 1 S 11, 5 5|33' '3 DP^"flB qu'a le peuple a pleurerf; rarement 

avec ^ et infinitif: Ps 50, 16 'Sfl 1BD 1 ? ^Tia qu'as-tu a parler lon- 

(') Etrangement apres TV} f dire connaitre Gn 43, 6. 
■ ( a ) En arabe LV ma «quoi?» est aussi negation ne...pas. Comp. le pas- 
sage au sens- negatif dans f.'K.l) originairement out; 2) iln'y a pas, | 154*. 
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guement de mes preceptes?; rarement avec participe: Jon 1,6 SILVIO 
DT13 qu'as-tu a dormir? (accusatif attributif d'etat; cf. § 127 a); comp. 
Er 18, 2. 
/ Dans 'DH , qui correspond 6tonnamment an fr. est-ce que?, (litt t ttum 

[est] quod?) le '3 introduit une proposition- sujet (cf. § 157 a N): 
Job 6, 22 'PriON '3n est-ce quej'aidit?; 2S9, 1 tilTtt^ 'an est-ce qu'i/ 
y a e?icore?\ Gn 29, 15 est-ce que, etant mon frere, ,'u me servirais 
gratis ? (l'interrogation ne porte logiquement que sur le dernier mem- 
bre; cf. %k); 27,36 certes, on I' a (bien) nomme, Jacob, et (= car) 
il m'a deja supplante deux fois (avec T\ exclamatif, § b); avec nega- 
tion: 2 S 13, 28 nanK 'W 'aiN '3 Nl^n est-ce que ce n'est pas mot 
qui vous I'ordonne? ; 1 S 10, 1 S 
z Remarques generates. I) Parfois un mot interrogatif est mis 

en tete d'un groupe de deux membres coordonnes, alors que logi- 
quement le premier membre est subordonnd et quel' interrogation ne~ 
porte logiquement que sur le second membre: Nb 11,22 Est-ce que 
si on leur egorgeait moutons et bceufs, cela leur suffirait? (§ 128 £); 
encore avec n Jer 8, 4.; avec 'an Gn 29, 15 (§./'); avec J7H0 : Is 50, 2 
Pourquoi, etant venu, n'ai-je trouve 'personne ? ; 5, 4; avec ns?: Is 58, 
3 (*). Comp. phenomene analogue §§ 167 i; 168 h; 170 m. 

2) Sur le pronom demonstratif ajoute a un mot interrogatif, 
cf. § 143^. 

Appendices. I. Particularkes de la reponse. 1) Dans une-re- 
ponse affirmative, on repete simplement le mot sur lequel portait 
l'interrogation: Gn 29, 6 dW IIO^'V^ tflWil Va-t-il bien? Et its 
dirent: « Oui ( 2 ) » ; 1 S 23, 11, 12; Jer 37, 17; — avec changement 
de personne: Gn 29,5 DDPTpI connaissez-vous 9 }3J?T nous connais sons; 
24, 58; 27, 24; Jug 13, 11 ; 1 R 13, 14. — Sur Fpmission du pronom 
sujet dans la reponse cf. § 146 h. 

2) On ajoute volontiers le pronom dans une reponse 'a une 
invitation etc.; cf. § 146 a 2. 

3) Pour l'ordre des mots dans la reponse, cf. § 154 £-. 



(') Comp. Matth.' 18, 21 Jioadxi? inaQrrjaei elc, e\i& 6 doetapo? \u>v xai 
dq)r|aco aiktp; 

( 2 ) En hebreu, comme en latin, il n'y a pas de mot usuel pour oui, 
d'ou la necessite de la repetition du mot important de la question. 
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4) Dans une reponse negative on peut se contenter du simple 
adverbe negatif: Agg 2, 12, 13 i6; Ruth 1, 13 bx ; Jug 4, 20 p« 
(cf. §160'/). 

5) Pour l'emploi du participe dans la reponse, apres un yiqtol 
dans la demande, p. ex. Gn 37, 15, 16, cf. § 113 d N et 121 d ( £ ). 

II. Temps de l'apodose avec waw d'une proposition inter- m 
rogative. Bien que l'emploi des temps ne pre$ente ici rien d'anormal, 
nous reunissons les exemples pratiques expliques dans le chapitre 
des Temps. 

Pour exprimer la finalite on emploie le volitif indirect, a savoir 
le cohortatif a la l e p., l'imperatif a la 2 e p., le jussif a la 3 e p:: 1 R 22, 7 
N'y a-t-il pas ici que/que prophete, (a/in) que nous V interrogions ? 
| '""TTF! (§ 116<: ); — 2 S 21, 3 Que ferai-je pour vous et comment 
pourrai-je expier, afin que vous benissiez \yp^ V heritage de Jehovah ? 
(§ ! 1'6 g) ; — Jon 1 4 1 1 Que devons-nous te faire pour que la mer s'a- 
paise? pfltth (cf. § 116<?) (*). 

Pour exprimer |a consecution on emploie les temps invertis 
w'qalalti dans la sphere du futur et du present, wayyiqtol dans la 
sphere du passe - ( 3 ): Ps 80. 13 Pourquoi as-tu demoli. son mur, de 
sorte que tous les pass ants la vendangent? rPTlNI (§ 119 e); Gn 29, 15 
(§161/); 2 R 5, 12; — Gn 12, 19 Pourquoi as-tu dit qu'elle etait 
la sceur, de sorte que je Vai prise pour Jemme? n!5N1 (§ 118 h). — 
On a le volitif indirect dans Jer 9, 1 1 Quel est I'homme sage qui le 
comprenne ? ?3'1 . 

§ 162. Proposition exclamative. 



La limite entre l'interrogation et l'exclamation est souvent inde- a 
cise. Beaucoup de mots interrogatifs peuvent s'employer aussi d'une 
facon exclamative (cf. § 161 ^ N). Ainsi le nO interrogatif: surtout 
avec un verbe ( 4 ): Nb 24, 5 TJ^nN lathlO qu'elles sont belles tes 

(*) Cf. Biblica, 2, p. 224. 
, ( 2 ) Job 3, 11 J13X1 Que ne suis-je sorli du sein pour mourirf MaTs 
ne suis-je ntortt semblerait plus naturel. 

< 3 ) Ps 144, 3 dans la sphere du present; cf. \ 118 h N. 
(*) Quand il y a choix, on prefere le verbe a l'adjectif. 
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tenies!; Is 52, 7 flK-mO qu'ils sont beaux'; Ps 3, 2 131Via qu'ils 
sont nombreux ! ' ; — avec un adjectif: Ps 8, 2 T^JKTIB qu'il est glo- 
rieux!; 36,8 Ip'TlO qu'il est precieux! ; — avec un substantia 

In 

Zach 9, 17 'QIISTIO ?«*//<? «* sa bonte ! ; Mai 1, 13. 

£ De meme TN comment? est employe d'une facon exclamative: 

Ps73, 19; 2 S 1,25,27; ."D'H Lam 1,1; Is 1, 21. 
Sur le H au sens exclamatif cf. § 161 b. 

c Un substantif peut etre employe d'une facon exclamative: 2 R 4, 

19 'tffch ttftfl »»« #te, wa tete! ; Is 29, 16 DD3DH <? voire perversite ! 

d Parmi les exclamations les plus frequentes on remarquera 'in : 

1 R 13, 30 '(IK 'in helas! mon Jr'ere!; >iK : Ez 24, 6 DOT "I'P 'iK 
malheur! 6 ville de sang!; avec.^: Is 6, 5 '^>-'iK malheur a. mot! 
Cf. § 105 *. 

<? Le mot *?ip »tf?JT, jw, suivi d'un genitif, est assez souvent em- 

ploye d'une facon exclamative: le son de..,!, ce qu'on peut rendre en 
francais par f entends !, on entend! selon les cas : 1 R 18, 41 7ip"' , 3 
OtMn {iOn car f entends le bruit de la pluie ! ; Ct 2, 8 '"TH Vlp 
S3 nmnn j' entends mon bien-aime ! Le void qui vient!; 5, 2 ^ip 
pSil i"VF\ j' entends mon bien-aime '•■qui frappe ! (accusatif d'etat § 127 a); 

is 66,6 wt6 'was n'ptfa nirr *?*ip 'jovib "rip "wa par ^f entends 

une rumeur qui vient de la ville, une rumeur qui vient du temple ! 
f entends J. qui rend (ace.) a ses ennemis ce qu'ils meritent ! ; 40, 3 
Klip 'Tip f entends qu'on crie ! ; 13, 4 ; 40, 6 ; 52, 8 ; Jer 8, 19 ; 10, 22 ; 
25, 36; 50, 28; 51, 54; Mich 6, 9 (»). 



§ 163. Proposition optative. 

a ' L'expression'du souhait • voisine souvent avec celle de l'excla- 
mation et de l'interrogation. 

La maniere la plus frequente et la plus simple d'exprimer un' 
souhait est d'employer le mode volitif: 

l e personne: Cohortatif, , surtout avec K3: Dt 3, 25 NpTlSPN 
puisse-je passer, je teprie! — j' voudrais' passer ow per met s-moi de 
passer (§ 1 14 d) ; parfois la forme du cohortatif est negligee : K¥aK 
m puisse-je trouver grace! (Gn 34, 11 ; cf. § 114 b N). 



(») Mais Ps 29, 3 La voix de Jthovah sur les eaux ! 
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2* personne: jussif, presque toujours avec ^>K : Dt 9, 26 fintPfT^K 
ne fais pas perir ! (§ 114^). L'imperatif s'emploie aussi avec une 
nuance optative, surtout avec N2 : 2 R 5, 22 K3~n3fl veuille bien don- 
ner (§ 114w). • 

3 e personne : jussif, surtout avec K3 :■ Gn 26, 28 n^K K3 T\F\ qu'il 
y ait, je te prie, u?i servient. 

Remarques : 1) Sur l'ordre des roots dans la proposition ver- 
bale optative cf. § 155/. 

2) Sur le parfait a. sens optatif en poesie cf. § 112 k. 

Une proposition nominale peut avoir le sens optatif; ainsi dans b 
les formules de salutation: *h OSbV salut a toil Jug 6,23 etc.; niiT 
D3B1? Jehovah- soil avec vous ! Ruth 4 f (Opp. Jug 6, 12 Jehovah 
est avec toi j) ; dans les benedictions et les maledictions : Gn 9, 26 
niiT '511*13 beni soit Jehovah!; 3, 14 nPlK *tt"lK maudit sois-tu! (Ordre 
des mots inverti). 

Parfois on emploie les particules conditionnelles DS ,- *b si (avec c 
l'indicatif) : DN avec yiqtol : Ps 81, 9 ^"PBTtfFTDN si lu m'ecoutais! 
= puisses-tu m'ecouter ! ; 95, 7; 139, 19. 

1*? avec yiqtol (comme DK et sans difference sensible de valeur) 
Gn 17, 18 SMS 1 ? iTn 1 ^NI^BC^ *b que (du moms') Ismael vive, sous ton 
regard!; Job 6, 2 (Gn 30, 34 *fr est suspect; W serait seul exemple 
de jussif avec ^ ou DK). 

i? avec qatal, quand le souhait se rapporte au pass£: Nb 14, 2 
DHXB f1K3 ^3/10"^ que ne sommes-nous marts en Egypte ! (si nous 
etiofis morts!); 20,3; Jps 7, 7 ; Is 48, 18; 63, 19 ( i ). 

Enfin on a une fois **;nK (% 105 b N) avec yiqtol: Ps 119, 5 Ah! 
puissent-ils etre Jermes ! ; une fois *1>nK 2 R 5, 3 devant proposition 
nominale (mais un verbe a pu tomber). 

Le souhait est parfois exprime par une demande exclamative : d 
2 S 15, 4 pN3 EDtf laB'feP-'B Qui m' e tab lira juge dans le pays? = 
Que ne suis-je insiilue juge... ! ; 23, 15 '3pt*j' 'B Ah! si Von me donnait 
a boire...!; Nb 11, 4 *lt*J3 "iJ^SK* 'B Qui nous donnera de la viande a 
manger f ou Que n'avons-nous de...! 



( l ) Dans Gn 23, 13, avec imperatif, V? semble < .idverbe (de grace!); 
p.-e. lire encore I s ? v. 5 et v. 11 (ou separe de l'imper.j. Mais ce l 1 ? , employe 
d'une facon archaique qui a deroute les copistes, est-il identique a <h si? 
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L'emploi exclamatif de [£)> iQ qui donneraf est une particularity 
notable de l'hebreu. Dans certains cas le sens plein donner etc. est 
conserve, dans d'autres cas il est attenue ou meme efface, de sorte 
que JF)» 'B devient une formule optative au sens de utinam ! plut a 
Dieu ! Avec le sens plein de donner etc. : Jug 9, 29 DPIVflK ffl' >B 
'"P3 iltn Ah! si Von mettait ce peicple dans ma main! ( r ) ; avec sens 
attenue: Ps 55, 7 Ah! si Von me domiaii des ailes = Ah ! si i' avals 
des ailes ; avec sens efface : Dt 28, 67 y\V JFP >B que ne suis-je au 
soh-!; avec deux accusatifs : Nb 11,29 OW23 rfiiT DP~^3 ?Fl> uplift 
a Dieu que tout le peuple de Jehovah fut prophete ! ; Jer 8, 23 ; avec 
suffixe verbal : Job 29, 2 D1J5 TTl'D 'iSn^B que ne suis-je comme aux 
mois a" autrefois ! . L'idee verbale est exprimee par le participe dans 
Job 31, 35 »7 VQV '/ fFI' '2 ? 2 ^ w '««'-_/> quelqu 'utt qui m 'ecoule ! ; par 
l'infinitif construit: 2 S 19, 1 ^mt\ >3N 'illB Jfp-'B ?^ «* jmw-^V 
wort a ta place! (cf. § 146 d) ; Ex 16, 3; par un verbe fini : au parfait: 
Job 23, 3 W (PP-'B a^/ «' /<? savais!; au yiqtol : 6, 8 Ni2fl fn l-, B 
'fl^jSIB? a/;/ 52 ma demande arrival! !; enfin ?FP »B peut etre suivi d'un 
waw: Dt 5, 26 DfY? il? Q22b iTHI [fl>-'B puissent-ils conserver ce 
cceur!; Job 19,23 (equivalent d'une proposition-objet, § 177 h). 

§ 164. Proposition d'affirmation ( ! ). 



On ne notera ici que certaines nuances particulieres d'affirmation ; 
pour l'affirmation solennelle du serment cf. § 165. 

Outre les adverbes D3BK vraiment, T[K assurement, sans aucun 
doute (1 R 22, 32) etc., on emploie pour renforcer l'affirmation l'ad- 
verbe demonstratif T\IT\ (jn) void ( 3 ) : Ps 121, 4 OWl* 1 ? H3H certes, il 
ne dort pay, Gn 12, 11 >flPT «rn3i"I <:«?rfer, je sais ; 16,2; 47,23 
(JiT); Ez 16, 44; Ct 1, 16 PIDJ *[3H *««', ta « &?aw; 4, 1. 



(') Pour l'apodose iTVDKI cf. § 116 c. 

(-) Nous disons proposition d'affirmation (= d'assurance), plutdt que 
proposition affirmative (opp. a negative), parce que Paffirmation dont il est ici 
question peut avoir une forme n6gative, p. ex. Certes, Une dort pas (Ps 121,4), 

( 3 ) Comparer l'emploi analogue enarabe du mot correspondant J 'inna 
«voici, certes », au sens faible. Comme force, ce mot correspond pfutot a 
^ ,1 b. 
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De meme >3 est parfois employe pour renforcer legerement l'af- b 
firmation: il a la valeur d'un certes, out faible, et doit generalement 
.s'omettre dans la traduction ('). Ce '3 d'affirnfation se trouve surtout 
dans l'affirmation solennelle du serment (§ 165 b e) et dans l'apodose 
conditionnelle (§ 167 j). En dehors de ces cas on le trouve ca et la. 
d'une facon plus ou moins probable, p. ex. Gn 18, 20 main DID T\T)V\ 
nan '3 la clameur de S. et de G., (certes) elle est grande ( 2 ) ; autres 
exemples ou le '3 d'affirmation est admis par certains auteurs: Is 32, 
13; Ps 49, 16; 77,12; 118, 10; Lam 3, 22. 

DK~'3 aboutit au sens de indispensablement, assurement surtout c 
• dans un ju'rement: 2 R 5, 20; Jer 51, 14 (cf. § 165 <?, c); voir § 173*. ' 

VbT\ employe d'une facon exclamative aboutit parfois a une nuance d 
speciale d'affirmation, p. ex. dans la formule HninB X\"l tfbn cela est 
ecrit, comme on sail, datis... Jos 10, 13 (cf. § 161 c). 

L'infinitif absolu est souvent employe pour exprimer emphati- e 
quement l'affirmation; cf. § 123.?. 

Sur DN et $b DK avec valeur affirmative, cf. § 165/. f 



§ 165. Proposition d'imprecation et de serment. 

I. L'imprecation ( nb* niPap jurement de malediction) a com- a 
me protase la formule optative Pj'DV nil DVfrjK (^) TfoW H3 Que Dieu 
{me) fasse ce" et ajoute cela ! Q) Dans l'apodose on a 1) -DN pour 

(') La valeur affirmative de 'S provient soit de son sens premier de 
demonstratif (cf. Brockelmann, 2, 111), spit de son emploi comme conjonc- 
tion relative (cf. Brown, s. v. '3 1, d, e). 

( 3 ) Ici le '3 s'explique probablement ainsi (il y a cect) qu'elle est grande; 
le sujet est en casus pendens pour l'emphase. 

( 3 ) Les 12 exemples se trouvent dans les livres de Samuel et Rois 
(a l'exception de Ruth 1, 17): 1 S 3, 17 ; 14,44; 20, 13; 25, 22; 2 S3, 9, 35; 

19, 14 ; 1 R 2, 23 ; 2 R 6, 31 ; avec les verbes au pluriel : 1 R 19, 2 (Jezabel); 

20, 10 (Benhadad). — On remarquera que les formes verbales sont a l'indi- 
catif malgre le sens optatif. — Dans cette formule, nfe appartient sans doute 
a l'ecrivain: la personne qui prononcait Timprecation devait nommer les 
maux qu'elle appelait sur elle, p. ex. maladie, perte des biens, mort, comme 
fait Job 31, 8 sqq., 22. C'est ainsi que ,13 appartient a l'ecrivain dans Nb 23, 5; 
1 R 2, JO; ,7131 iTte l"R 14,5. 
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une chose negative: 2 R 6, 31 TQP> DN si sa tete reste sur ltd (= cer- 
tainement elle ne restera /W) ; 1 S 3,. 17; 25, 22; 1 R 20, 10 f ; — 
2) jfr DK pour une chose positive: 2 S 19, 14 iTHPl ... x'l'QK si iu ne 
seras pas (==cer tainement tuseras)-\. Pour une chose positive, outre jfr DN 
qui est la construction normale, on a encore — 3) »3 : IS 14,44 
rflOfl fllB '3 certainement tu mourfas ; 1 R 2, 23. Ce '3 d'affirmation 
provient des propositions de serment, § b, e. 

b II. Un serment ou un jurement ( niflltf ) est precede ou non 

d'une formule exclamative. 

A) Sans formule exclamative, on emploie le verbe P3EJ3 
jurer ( l ) ; la construction normale est '3 VWl jurer que ( 2 ), pour une 
chose positive: Am 4, 2; '3 'flpllttfo Is 45,23 ; Jer 22, 5; 49,13; '3 RVhpl 
1 R 1, 17. Le '3, en pareil contexte, prend une valeur d'affirmation, 
d'ou l'emploi de '3 certainement merae a distance de $>3E?j , p. ex. 
apres IDNJ? I R 1,13,30. Ce '3 a passe dans la proposition de 
serment sans V2pl (§ e) et dans la proposition d'imprecation (§ a). 

c Pour une chose positive, on a aussi, mais rarement, N 1 ? DN qui 

provient de l'imprecation (§«): Is 14, 24. Dans J6r 51, 14 on a 
DK '3 ; cf. § 164 c. 

» Pour une chose negative on ne trouve pas X 1 ? ^3 (qu'on atten- 

drait), mais DN ( 3 ), qui provient sans doute de l'imprecation (§ a) ■ 
1 S 3, 14 OK »njJ2TO; 2 S 19, 8 ; Jer 44, 26 ; Ps 89, 36 ; 95, 1 1 f ; — 
OK nV2tin Gn 21, 23 ; 1 S 24, 22 ; 30, 15 f. 

e B) Avec formule exclamative : >:N - >n vivant je suis ! = par 

ma vie!; /TUT Tt vivant est J.!; nine >n ( 4 ) (J>ar la) vie de Pha- 
raon ! ; ?pPB3~>n par ta vie ! 

Pour.une chose positive, on emploie '3 certainement qui provient 
sans doute de '3 VSpi (§b): 1 S 26, 16 DfiK niO '33 '3 nfl^npar 
Jehovah le Dieu vivant! (certes) vous meritez la mort ; 2S 12,5; 
1 R 18, 15. Dans 2 R 5, 20 ; Jer 51, 14 on a OK >3; cf. § 164 c. 

Sans doute on pourrait aussi employer K 1 ? OK comme dans le 
cas ou il n'y a pas de formule exclamative (§ c). 



(') Comme equivalent de jurer on a lever la main 'H> Dm Gn 14, 22 etc. 
( s ) Comme on dit p. ex. »2 Tan annoncer que Gn 3, 11 ; 12, lo. 
( 3 ) Comp. l'hebraisme de Marc 8, 12 dju)v /.eyo) iijilv, el 8oOT|CTeTa"i t^j 
yevea toutti crnneiov. — (*) Etat construit de a*n ; cf. Konig, 2, 42. 
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Pour une chose negative on emploie OK (cf. %d): 2 S 11, 11 ; /" 
1 R 18, 10. 

D'apres cet expose, on voit qu'il y a contamination mutuelle g 
de l'imprecation et du serment. En effet: 

1) Pour une chose positive, on dit normalement: 
Imprecation : Me puniat Deus si no?i fecero hanc rem Hb OK 

Serment : Juro quod (c.ertd) faciam hanc rem »3 

D'ou, par contamination : 
Imprecation : Me puniat Deus, certo faciam hanc rem '3 

Serment : Juro si non fecero hanc rem ifr OX 

2) Pour une chose negative, on dit normalement: 
Imprecation : Me puniat Deus si fecero hanc rem ON 

D'ou, par contamination : 

Serment : Juro si fecero hanc rem ON 



Si Ton admet ces faits de contamination, il n'y a plus lieu d'ex- h 
pliquer OK, $? OH dans les serments en sous-entendant une impre- 
cation (meme dans la bouche de Dieu!, p. ex. Dt 1,35). 

Remarques: 1) OK et surtout '3 sont parfois rfcpetes : ON ■' Gn 14, i 
23; »3: Gn 22, 16 sq. ; 1 S 14, 39; 1 R 1,30. 

2) Le OK certainement non. et le ]jt> OK certainement du ser- / 
ment s'emploient pour renforcer l'affirmation : Is 22, 14 1B3* OK 
certainement il ne sera pas pardonne ; 1 R 20, 23 OHO ptTO K*?""DN 
certainement nous Femporterons sur eux ; Is 5, 9. 

Sur le »3 d'affirmation cf. § 164 5. 

Appendice. La formule deprecatoire ^> T&hft absila me ( Vulg.); k 
a Dieu ne plaise que!, loin de moi...! signifie probablement 'profa- 
nation a moi! d'ou l'idee de repulsion, d'eloignement( 1 ). La con- 
struction ordinaire est avec YQ : Gn 44, 1 7 Dtff rrtfrPB ^ Vb6n loin 
de moi d'agir ainsi! Dieu me garde de... ! Trois fois la construction 
est avec OK qui provient sans doute de la proposition d'imprecation 
(§ a) : 1 S 24, 7 ; 2 S 20, 20 ; Job 27, 5 (cf. § 93 h ; 105/). 



(*) De l'idee de tie/as ! on est passe a celle de absit!. Cf. Biblica, 3, p. 59. 
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§ 166. Proposition temporelle. 

Remarques pr^liminaires. Nous rapprochons les propositions 
temporelle et conditionnelle, finale et consecutive, qui sont les plus 
importantes au point de vue des temps et des modes. La proposition 
temporelle (§166) et la proposition conditionnelle (§ 167) sont etroi- 
tement apparentees; dans certains cas on peut se demander si telle 
proposition est temporelle ou conditionnelle. — De meme la proposi- 
tion finale (§ 168) et la proposition consecutive (§ 169) sont etroi- 
tement apparentees, comme nous l'avons deja vu dans le chapitre 
des Temps. 



La relation temporelle de deux membres de phrase peut etre 
exprimee A) d'une facon legere et elegante par le simple waw, ou 
B) d'une facon plus preoise par d'autres particules. Dans les deux 
cas nous examinerons comment on exprime les relations de succes- 
sion (posteriorite), de simultaneite et d'anteriorite. 

A) Relation temporelle exprimee par le simple waw. 

Principe general. Si une action est representee comme pos- 
terieure, on emploie le waw de succession (formes wayyiqtol, w e qa- 
talti). Au contraire, si Taction n'est pas representee comme poste- 
rieure, on evite les formes wayyiqtol, w'qatalti (cf. § 118 d-g; \\9 d) 
et Ton emploie, selon le temps indique par le contexte, w e ... qatalti 
ou w e ...yiqtol (non w'qatalti, w e yiqtol) (*). Le waw doit etre separe 
de la forme verbale par un mot tampon. Souvent ce mot est natu- 
rellement suggere par le contexte; autrement, on recourt au pronom 



(') En effet, clans la langue classique, les formes vv e qatalti et j'ai tue, 
weyiqtol et it luera sont generalement evitees (en dehors de la pure coor- 
dination, p. ex. Jer 22, 15 r\W) b3H it a mange et bu). La raison de ce fait 
est sans doute celle-ci : w e qatal est ordinairement employe comme forme in- 
vertie (a savoir w e qatalti et je tuerai) ; comme dans beaucoup de cas le ton 
ne peut pas etre deplace, il y aurait une extreme confusion si w e qatal pou- 
vait etre employe aussi comme forme non invertie (a savoir w e qatalti etj'ai 
tue). Quant a la forme w e yiqtol, elle ne risque pas, il est vrai, d'etre con- 
fondue avec wayyiqtol; on l'evite neanmoins comme w e qatal (w e qatalti), 
sans doute par raison d'analogie. 
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separe, lequel etant du a la necessite grammaticale n'est alors nul- 
lement emphatique. 

I. Succession. Dans la sphere du passe on emploie wayyiqtol b 
(§ 118 c): Gn 24, 19 ipAfll Wpprf? ilFt] et elle acheva de le /aire 
boire, et (ensuite) elle dit == apres qu'elle eut acheve de... elle dit ( l ). 

Dans la sphere du futur on emploie w e qatalti (§ 119 c): Gn 44, 4 
rnONI DFlJUPrn et tu les atteindras et (ensuite) tu diras = et quand tu 
les auras atteints tu diras ; 1 R 20, 36 iT"lKn SpiTI 'F1NB ~p\T\ ?]3H 
void que tu vas me quitter et (ensuite) un lion te frappera ; Ruth 2, 9 
FD^m DS5X1 et quand hi auras soif, tu iras (plutot que proposition 
conditionnelle: et si tu as soif... § 167 b). 

II. Simultaneite. Chacune des deux actions peut etre instantanee ( 
ou durative, d'ou quatre combinaisons possibles pour exprimer la 
simultaneite des deux actions. Pour Taction durative on emploie le 
participe ( 2 ), pour Taction instantanee le qatal (sphere du passe) ou 
le yiqtol (sphere du futur § i). 

Sphere du passe : 

1) Les deux actions sont instantanees : Type qatal... \v e ...qa 
tal: 1 S 9, 17 TtiV TV\TV\ ^KttrnK nNT ^WDtOT au tnoment ou Samuel 

II I | _ T v r T ■• ; 

vit Saul Jehovah lui dit; Gn 19,23 mPS N3 Ei 1 ?! pNil" 1 ?!? &«T t^at^H 

t -; T : I V T t - IT v v - 

au moment oil le soleil se levait sur la terrc, Lot entrait a So'ar ; 
1 S 9, 5 -ION b^V) P]13C pth »«3 T\fth comme i/s entraient dans le 
pays de Suf, Saul dit. (On remarquera que dans les trois derniers 
exemples Taspect de N¥' sortir, ^3 entrer est instantane ; cf. § 111 d). 
Voir encore Gn .27, 30 (cf. § 123 k). 

A cote de ce type ordinaire on a dans quelques cas particuliers d 
le type wayyiqtol (=) ...w e ... qatal : Gn 15, 12 HOTim Nil 1 ? VQ&n 'H'l 



( 1 ) Pour cette idee, ce type de phrase est assez frequent (10 exemples). 
On trouve. aussi deux autres types: 1) neih ... rf.^;2 ( vn ) 1 R 8, 54 (13 ex.) 
cf. I 166 m; 2) rhl lt«Z ( W) Jug 3, 18 (5 ex.}; cf. i 166 n. 

( 2 ) Le participe suppose que le sujet (nom ou pronom) est exprime. 
Une phrase, comme -1 R 17, 6 nnB>» ! '^^T^? , et * l buvait de I'eau du torrent, 
avec yiqtol, n'a pas Tintentiorr de marquer la simultaneite. Pour la marquer 
on dirait 7[TX Xini (cf. \ e). 

( 3 ) Le wayyiqtol represente la premiere action comme posterieure a 
Paction precedente. 
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Q12K~^P H^S3 quand le soleil etait sur le point de se coucher, un som- 

meil pro fond tomba sur Air am; Jos 2,5 W1P OnWKiTI TI2D7 "lP^n Tin 

t»« ffozV 5wr le point de fermer la porte quand les homines sortirent. 

e 2) Les deux actions sont duratives : Type qotel... w e ...q5tel: 

i s 9, 14 nmrtfb Ktf ^watf nsni -i>pn ^na d>«3 nan tandis qu'ils 

entraient dans la ville void que Samuel sortait a leur rencontre (L'aspect 
des deux verbes est duratif; cf. § 111 d); 2 R 4, 5 IT^K D'tt»jl» Di"T 
npXiB WP tandis quVux lui presentaient {les vases), elle versail 

ivat • : 

(I'huile). 
J 3) La l e action durative, la 2 e action instantanee : Type 

qotel... w e ...qatal: 1 S 9,11 nriP3 IKSB HSni 1'PH rf?!>B3 D^V HSH 
tandis qu'ils gravissaient la montee de la ville, Us rencontrhent des 
jeunes filles (Le second flSH comme mot tampon, § a); 2 R 13, 21 
TnarrnK Wl Dam E^K D'"DJ3 OH Ww tandis qu'ils enterraient un 
homme, void qu'ils virent une bande ( flSH comme mot tampon); 
1 S 7, 10 Itfjlj D'PKEfrBI nVlPn n*?Pa 'WBtf Wl or pendant que Sa- 
muel offrait I'holocauste, les Philistins approcherent ( l ) ; Job 1,16 
N3 nn 131B i"lf "TIP celui-ci parlait encore quand un autre arriva (-) ; 

1 R 1", 22 ; 2 R 2, 23 ; 6, 5, 26 ; 19, 37. — Avec un participe passif : 
Gn38,25 TWXT*^ \\Tt/ti KVTI fNttfiB KTI tandis qu'on la faisait sortir, 

t * t v t : it • : 

<?//« envoya dire a son beau-pere (Le second XT! comme mot tampon, § a). 
£• Remarque. Au lieu d'une premiere action, on peut avoir a ex- 

primer un etat; on a alors une proposition nominale: Jug 18, 3 flSH 

n^rr iwn Vip-nx rpan nam np'B rra-op tandis qu'Us e talent prh 

de la maison de Micah, Us reconnurent la voix du jeune Levite (Le 
second nan comme mot tampon, § d) ; Gn 7, 6 niltf n*lNa ^?"{? nil 
iTn ^3am AW <?&«7 4^ <fe 600 a«.f quand le deluge arriva. 

Rarement on a une proposition nominale au lieu d'un parfait: 

2 R'2, 11. 'On peut meme avoir deux propositions nominales, la v pre- 
miere au lieu du participe, la seconde.au lieu du parfait: 1 R'18, /. 



(') L'action d'approcher representee comme instantanee, a cause de sa 
soudainete. Le sens n'est pas s'etaient approchis (contre KOnig, Syntax, § 117); 
la place de C'Pt^B n'est pas due a l'emphase (contre Driver, in h. I. ) mais 
a la necessite grammaticale. 

( 2 ) L'action d'arriver etant instantanee, 83 est ici le parfait ; de meme 
HK3 Gn 29, 9. 
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4) La l e action instantanee, la 2 e action durative. Pour h 

rendre une proposition telle que Ruben trouva tandis que Simeon 

cherchait, en insistant sur l'idee de simultaneity, on emploierait le 

type precedent (§/): Tandis que S. cherchait, R. trouva. Mais si la 

seconde action est concue comme une pure circonstance, on a way- 

yiqtol (qatal) ... w e ...qotel: Gn 18, 1 KVT) JOBB '^K3 iTliT ViX K*11 
< • ................ 

^nXiTnriQ SIP' Jehovah lui apparut dans la chinaie (?) de Mambre 
tandis qu'il etait assis a V entree de sa tente (§ 159 d); 19, 1 ; Jug 13, 9 ; 
I R 19, 19: avec un qatal: Esth 7, 8 (pas classique). 

Dans la sphere du futur les exem pies sont naturellement rares: i 
1-R 18, 12 *|Kfci nil"!' (Trn 1jn«a ^K >3X rnri or, au moment ou je 
te quitter ai, le souffle de Jehovah t'emportera (les deux actions instan- 
tanees); 1, 14 tfOK *3K1 ^SPI DV Oti JTlihp "5|YlP TOil or, tandis que 
tu seras la en train de parler avec le roi, j'entrerai (l e action dura- 
tive, 2" action instantanee). 

III. Anteriority. Pour exprimer l'anteriorite d'une action par j 
rapport a une action precedemment enoncee, l'hebreu se contente, 
dans une suite narrative, d'eviter le wayyiqtol (cf. § 118 d). Le 
w e ... qatal, grace au contexte, a ' le sens de notre plus-que-parfait : 
Nb 17, 15 iTMM nDHam pnS 20h et Aaron revint... et le fleaus 'etait 
arrete (== apres que le Jleau se Jut arrele ou car le Jleau s 'etait arrete ; 
opp. 25, 8 nwan y£S^\ et (ensulle) le Jleau s'arreta); Jer 36, 20 

ri'In ... vrpen nVaan-nKi rnitri ^an-^K win et Us aiierent vers ie 

roi dans la cour, apres avoir depose le volume. t . et Us annoncerent 
(et Us deposerent est exclu par le contexte) ; 1 R 3, 20. 

Apres un qatal: Ex 10, 13 naiKPmK Kfett DHpn rPHT .Tn ")p3>I 
quand le matin arriva, le vent d' Orient avait apporte les sauterelles. 
(Le contexte seul indique que la seconde action est anterieure et non 
simultanee ; cf. § c). 

B) Relation temporelle exprimee par d'autres particules que k 
le waw. L'anteriorite et la posteriority sont exprimees par des 
mots dont l'emploi n'offre guere de difficulte. Nous nous contenterons 
done de donner les mots usuels pour avant et apres. 
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Avant Aprfes 



avant (prep.) »3D^ avec nom ou inf. 

IP avec infinitif 
avantque (conj.) "lt^N~"TP 

DIES § 1137 j 
auparavanl (adv.) ri3fcJX*l3 

T |-T 

( D'jS 1 ? = autrefois) 



apres (prep.) nnK-avecnom ouinf. 

iriK (moins usuel) 
apres que (conj.) "UPN '"lriK 

*\pK "in« (m. us.) 
apres (adv.), ensuite p '^IIK 

p inK (m.us.) 
1I1K (rare) 

apres ces choses n^KH D'lS^n 1HK 

/ Simultaneite. Pour la simultaneite, au sens strict ou au sens 

large, on emploie surtout les. deux prepositions 3 et 3 avec Tinfinitif; 
puis la conjonction "IEW3 § n, moins souvent '3 §<?, 08 § p. 

3 indique proprement l'inclusion d'une action dans le temps 
d'une autre ; 3 indique proprement la correspondance de deux actions 
dans le temps : le temps de l'une est comme le temps de l'autre. On 
voit que les deux prepositions aboutissent pratiquement a. des sens 
voisins ( 4 ). Cependant chacune a des nuances differentes, qui s'expli- 
quent par la difference du sens fondamental. 

3 s'emploie pour la simple indication du temps, sans nuance 
speciale, comme fr. « en venant », « quand il vint », surtout si Tac- 
tion est durative: « tandis qu'il venait ». Ainsi on a toujours nVflS: 
Jos 5, 13 TO Ntel "IPPTS PttfiPP flVPJ3 TP1 or, tandis que fosue,etaii 
tout pres de Jericho, il leva les yeux ( 2 ) ; Gn 4, 8 ; 34, 25 ; etc. 
toujours en parlant.de la sortie d'Egypte: f1N3C3, K'JtfHS Ex 13,8 
Dt 23, 5; 24,9; 25, 17; Jos 2, 10; — Ex 3, 12; 16, 32; Lev 23,43 
etc. Mais on a aussi, assez souvent, 3 pour une action instantanee 



(') D'ou d' assez nombreuses confusions dans le TM (dont plusieurs 
corrigees par le Qere), favorisees aussi par la' ressemblance graphique du 
3 et du 3. Cf. Melanges Beyrouth, 5, p. 389. (Les conclusions de cette etude 
sont en partie modifiees Ici). 

( 2 ) Remarquer, ici et dans les $ m-p, qu'on a ordinairement, le waw 
d'apodose; cf. \ 176 f. — On trouve rarement un IK d'apodose, qui.ajoute une 
nuance emphatique: 2 S 5, 24 a; Job 28, 27; 33, 16. 
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ainsi 2 S 1, 2 1X33 en arrivant, quand il arriva; 4, 4 tf33 quand ar- 
riva (la nouvelle); toujours "0^03 quand il devint rot: 1 S 13, 1 ; 
2 S 2, 10; etc. (Une fois i3^>03 1 R 15, 29 des qu'il fut roi; a lire 
prob* 16, 11, en meme contexte). 

Au contraire 3 suppose une comparaison implicite, une corre- m 
lation entre les temps des deux actions, d'ou l'idee d'exacte corres- 
pondance des deux actions : fr. au moment oil ou (emphatiquement) 
des que, et, par extension, aussitot apres que, apres que ('). Dans 
1 S 9, 13 la correlation est expressement marquee par un p d'apo- 
dose (§ 174 3): infc pK?0FI f? I^C D ?*?33 litt* comme vous entrerez 
dans la ville, ainsi (al or s) vous le trouvere'z =±= des que vous entrerez. 
L'idee de correspondance exacte explique le fait que 3 ne s'emploie 
guere que pour Taction instantanee ou representee comme telle: au 
moment pic; ainsi pour Taction de finir on a toujours ni^OS, Dh3: 
Dt 31, 24 lJTi -. 2F\2b iTtfO rrfos 'iTl or, apres que (quand) M. eut . 
fini d'ecrire ... il ordonna ; 1 R 8, 54 etc. On emploie 3 pour le mo- 
ment de la journee auquel s'accomplit une action: Dt 16, 6 EJ0t£>fi K*I33 
au coucher du soleil; Gn 18, 1 Di'H Dh3 au moment de la chaleur du 
jour; 2 R 3, 20 nnJSfl tybVS au moment ou Von offre V oblation (a 
lire aussi 1 R 18, 36). L'idee de correlation explique aussi Temploi 
de 3 quand Taction est repetee: Ex 33, 8 101p> ... n#0 flK¥3 iTfll 
or, toutes les fois que (= quand) Moise sortait ... Us se levaient; 33, 9 ; 
Jer 36, 23 (cf. Giesebrecht, in h. I.). 

"1CW3 est usuel au sens du lat. cum : lorsque, apres que. Ainsi, n 
comme equivalent de fli^33 on a Gn 24, 22 np'1 riRpb *bs "IttfaW VW 
or, quand Ms eurent fini de boire, il prit; Jug 3, 18; etc.; Jug 8, 33 
ttwjl [1^13 1"|Q "l£W3 VP1 or, apres que Gideon fuCmort, Us revin- 
rent; Ps51,2 N3~irN3 apres qu'il fut entre (apres Ki33 quand il vint). 

'3 au sens temporel du lat. cum : lorsque, apres que est moins o 
usuel que *ltf K3 : 2 S 19, 26 IQth ••• K3~»3 Vl'l or, quand il arriva, 
il dit; Jug 1, 28 Dpj] ... p_?rT"'3 TP1 postquam confortatus est ... fecit 
(Vulg.)( s ). 



(') Comp. lat. cum : lorsque, apres que. 

( 8 ) J u g 2 > 18 E'p'T"'? quand ilsuscitait, avecqatalmalgrele sens frequentatif 
lequel est exprime par ESPBttm'tV les sauvait. Le meme phenomene avec DM 
IP et § 167 g. 
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ft De roSme que '3 est parfois employe au sens - conditionnel si 

(§ 167 z), DK 'si est parfois employe au sens temporel: Dt 19,-8 
3'm ,- DK1 cum dilataverit (opp. 9 "lbttfn"" , 3 si tamen custodieris , Vulg.) ; 
Jug 21, 21 1K5P DK quand (les filles de Shilo) soriiront; avec un qa- 
tal (malgre le sens frequentatif (cf. § 167^-): Gn 38,9 K3 DN ITiTI 
or, quand il entrait (joules les fois que) (cf. Jug 6, 3); Ps 94, 18. 



§ 167. Proposition conditionnelle. 

La proposition conditionnelle est etroitement apparentee a la 
proposition temporelle (§ 166) ( 4 ). Comme la relation temporelle, la 
relation conditionnelle peut etre exprimee d'une facon legere et ele- 
gante par le simple waw, ou d'une facon. plus precise par les parti- 
cules OK, I 1 ? si etc. De plus, la relation conditionnelle peut etre in- 
diquee d'une facon plus ou mbins virtuelle par la simple juxtapo- 
sition des deux membres ( 2 ). 

1) La simple juxtaposition des deux membres peut exister 
sans aucune modification grammaticale : Neh 1,8 J»BN '3K 5*7P3ri DAK 
D'SPS 03^1*? vous vous revolterez, et moi je vous disper serai parmi les 
nations (= si vous vous revoltez, je vous disperserai) ; Ps 139, 18. Ce 
type simpliste est assez rare ( 3 ). 

2) La simple juxtaposition des deux membres est accompa- 
gnee d'une modification grammaticale qui fait ressortir la relation, 

•a savoir le mode volitif: Ps 104,20 frO*iri 13 rW? »PP1 "$nm0Fl 
W'XVrrbS fais-tu les tenebres et la nuit vieni-elle, alors toutes les 
betes des forets se meuvent^) .comp, v. 28 ou les formes sont virtuel- 
lement au jussif, et v. 29 ou 1. proV le jussif "inpPi ) ; Zach 9,5 
Va>T^\ ttOVV. K"1F1 quand Ascalon verra, elle sera effrayee (ici nuance 



(') Comp. Quand je le rencontre, je le salue et Si je le rencontre... 

( ! ) Comp. Vous luijaites une concession, il marchande toujours. — Point 
d'argent, point de Suisse. 

( 3 ) En neo-hebreu il est frequent. Comparer aussi Ben Sira 6.7 
ifijp Jtoaa SrflK n»5p Si tu acquiers un ami, acquiers-le par Vepreuve. 

(*) L'apodose ne commence qu'a feDir qui est virtuellement au jussif, 
comme les verbes de la protase ; Ml est coordonne a MWl. La coupe gener' 
adoptee produit une verite de La Palisse: Fais-tu les tenebres, la nuit vient. 
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plutot temporelle; de meme Mich 7, 10 quand mon ennemie vcrra, la 
confusion la couprira); Ps 146, 4 rend-il I'&me, retourne-t-il a la tcrrc, 
en ce jour-la ious ses ftrojets pirisse?it («). Ce type de phrase est assez 
rare, et poetique. A la l e personne on a naturellement le cohortatif: 
Ps40, 6; 139,8-9; Job 19, 18. 

3) La relation entre les deux membres peut etre exprimee par I 
le waw. Dans ce cas on commence generalement aussi la protase 
par un waw: ces deux waw font mieux ressortir la correlation des 
deux membres ( 2 ) : Gn 44, 22 VaKVM 2W) VSKTIK 3tVb "W3PI tavib 
npi: le jeune homme ne peut pas quitter son pere ; s'il quittait son 

pere, celui-ci en mourrait (litt 4 : et il quittera son pere, et il monrra; 
le premier waw ne peut s'expliquer que par l'intention de faire res- 
sortir la correlation des deux membres); Dt 25, 8 b - 9 S'il persiste et 
dit: « // ne me plait pas de I'epouser », sa belle-sceur s'approchera...; 
Jer 18,4 .Si' le vase qu'il faisait ne reussissait pas, il recommencait...; 
1 S 19, 3 (§ 144/). Le role, du premier waw est encore plus clair 
quand il est prepose a un autre mot que le verbe : Jug 6, 13 niiT tth 
ritf?" 1 ?! liriN^O nST] Way si Jehovah est avec nous, pourquoi tout cela 
nous est-il arrive?; Nb 12, 14 nP3tf 0^3/1 ifcfl fTODa S"l* BT» ,T3K1 
D'OJ s'il arrivait ( 3 ) que son pere lui cr achat au visage, ne r ester ait- 
elle pas couverte d'opprobre pendant sept jours? (Ici le waw du se- 
cond hiembre est omis devant T\ ; de meme Lev 10, 19 3: Si j' avals 
mange I'expiatoire aujourd'hui, cela seraii-il agreable a Jehovah ?) ; 
comp. Ruth 2,9 (§ 166 3). 

4) Mais la maniere ordinaire d'exprimer une condition consiste c 
a employer dans la protase une particule conditionnelle, le plus sou- 
vent DK si (parfois '3 dans le cas ou, si) pour la supposition concue 
comme reelle, sfy pour une supposition concue comme irreelle (cf. §//fr); 

(') A couper ainsi ; 2B» peut representer un jussif (cf $80 A); a l'apo- 
dose on a un parfait. 

(•) Comp. l'emploi du double waw faisant ressortir la correlation dans 
des cas comme Ex 21, 16 <celui qui vole un homme, soit qu'il l'ait vendu, 
soil qu'W se trouve encore en sa possession...*; et- devant des noms: Nb 9, 
14* « soit pour l'etranger, soit pour l'indigene » ; cf. §175*; 177/. 

( 3 ) Pour l'infinitif absolu dans le cas d'une supposition peu probable, 
cf. § 123 g. 
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l'apodose commence souvent par le waw d'apodose (§ 176</). Pour 
le detail, voir infra, § f sq. 

d Ces divers types de proposition conditionnelle sont parfois reunis. 

Ainsi on a les types 1), 3) et 4) dans Neh 1, 8-9: 8: type 1) cite 
§ a; v. 9 type 3) DfDth si vous revenez; type 4) nVVDN s'il sera. 
Dans Ps 139,8-10 on a les types 4) pDN'DN si je monte, et 2) vo- 
litif de la l e personne (cohortatif) flJP&Nl si je me couche; de meme 
N&N est un cohortatif sans H (§ 114 b N). 

e Une sous- condition peut s'inserer dans une condition: Nb 21, 9 

B'SiT) s'il regardait sous-condition dans la condition TO3"DN si (guand) 
il mordait; Lev 15,24 (1. prob' iT/liTl); 4,2-3 '3 #W «' quelqu'un 
condition, ON sous-condition. Dans Gn 44, 29 VTTiTi s'il le re?icontr' 

tIt : 

est une seconde condition ou une sous-condition. 

/ La condition (ou hypothese) peut etre concue comme reelle (fr. 

si je tue) ou comme irreelle (fr. si je tuais, 1. si occiderem, it. se 
uccidessi). Dans le premier cas on emploie ON (moins souvent '3 ). 
Dans le second cas on emploie ordinairement *b (negativement '^ 
si ne... pas), mais parfois on se contente de ON ; ainsi, avec qatal : 
Job 9, 30 si je me lavais; Ps 73, 15 (maisS); avec yiqtol : Nb 22, 18 
s'il me donnait (opp. 2 S 18, 12 ^ avec qotel pour la meme idee); 
1 R 13, 8. 

g Au point de vue des temps il n'y a rien de bien particulier a 

noter. On emploie les temps (qatal, yiqtol, qotel) selon les normes 
ordinaires, soit a la protase, soit a l'apodose ; d'ou un grand nombre 
de combinaisons possibles. 

Dans les propositions conditionnelles, plus souvent que dans 
d'autres (cf. § 166 o N,/), on a quelquefois, par negligence de l'aspect 
frequentatif, qatal au lieu de yiqtol, dans la protase: Ps 78, 34 DN 
VTWYH Win si {quand) il les faisait perir, Us le recherchaient (') ; 
41, 7. L'expression de l'aspect frequentatif peut se faire par un iTffi 

T T : 

et il arrivait precedent: Nb 21, 9 "-[tfa ON iTffi or, si un serpent mor- 
dait. (Voir les exemples analogues avec OK au sens temporel § 166 p, 
p. ex. Gn 38, 9). 



(') Le sens frequentatif du premier verbe ressort du sens frequentatif du 
w e qatalti dans l'apodose., Le qatal a l'avantage de situer clairement Taction 
dans le passe ; mais. par contre, il sacrifie l'aspect frequentatif. 
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Dans une protase avec ON , on pourra done avoir les types sui- h 
vants, avec un verbe d'action : 
Passe: 'jBp ON s 'il a tue ( l ) (rar' frequentatif: s'il tuait §g): Gnl8,3. 

L X2p' , ON s'il tuait (frequentatif ou duratif"): Ex 40, 37. 
Futur: bop* ON s'il tue (litt* s'il tuera, si occidet): Gn 28, 20. 
Present: 'jCp' ON s'il tue (frequentatif ou duratif) : Gn 4, 7. 

*7t2p ON s'il tue (present ou futur prochain) : Gn 27, 46. 
On .peut avoir les memes types avec '3 , moins frequent que ON, i 
qui s'emploie a peu pres dans le meme sens, parfois avec une nuance 
se rapprochant davantage de la nuance temporelle dans le cas oii: 
avec qatal : Nb 5, 20; avec yiqtol Ex 21, 22; avec qotel: 2 S 19, 8. 
Comme ON (§ f) '3 peut s'employer pour une supposition irreelle : 
Jer 49, 16 meme si tu placais haul (comme ON dans le parall. Abd 4) ; 
51, 53. Assez souvent »3 est place apres le sujet: Lev I, 2 '3 DIN 

I T 

3'lp' si un homme ojfre. 

Au sens de '3 on a, rarement, la conjonction relative "KPN: Dt 11, / 
27 WOBJri "1#N si vous ecoutez (cp. 28 IPOtfn NVdN ) ; Lev 4,22 etc. 

La condition (ou hypothese) concue comme irreelle (fr. si je tuais k 
pour la sphere du present; si j' avals tue pour la sphere du passe) 
s'exprime ordinairement par V? «'(*), negativement par I'nb ( 3 ) si ne... 
pas. On peut avoir les memes types de phrase qu'avec ON (§ h). Les 
exemples se trouvent surtout avec qatal : Jug 8, 1 9 DrflN DfiTtn t> 
D3riN 'Fl3*in \s> si vous les aviez laisse vivre, je ne vous aurais pas 
tues( k ); Gn43, 10 Q'OyS Hf 133$ nwa UnOHOnn titt si nous n 'a- 
vionspas tarde, nous serions deja revenus deux fois (?); avecun qatal statif : 

jug 13, 23 nmoi rbv wre rtpb-tf 1 ? vrmrb rrtr? ppn fc «/• vouiau 

(ou avail voulii) nous /aire perir, il n'aurait pas accepte de not re 



(') "TBp DX s'emploie aussi, assez frequemment, pour le futur passe : si 
occiderit, p. ex. Gn 43, 9 ; 2 R 7, 4 (cf. § 112 «'). Mais ^fc|5j qx si occidet est 
plus frequent. 

(-) D'apres Brockelmann, 2, 642 le sens conditionnel provient du sens 
optatif utinam. — La Vulgate tend a preferer utinam a si: cf. Nb 22, 29; 
Dt 32, 29 ; Job 16, 4 ; Esth 7, 4 (ltot ). 

( 3 ) Moins souvent ibh (pour ifoh* $ 29 h). 

(*) Tj"in: Taction est coowleree comme passee. 

( 5 ) >3 affirmatif a l'apodose, j s. 
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part holocausle et oblation ; — avec yiqtol (rare) : Dt 32, 27 "i^K "Jyfr 
si je ne redoutais pas; (avec tf? pas d'exemple sur; dans Gn 50, 15 
sjiSlJSty 1 *b s'il nous gardait rancune ! sans apodose, l'emploi de *?? 
est etrange et unique); — avec participe ou autre proposition nomi- 
nate (rare): 2 S 18, 12 r6tfK"l£> ... b\W '33K \b mime si je pesais... 
je n'eieudrais pas {la main); 2 R 3, 14 ('^l 1 ? avec participe); Nb 22,29 
TWPin T\PX) '3 'T3 2*in~tt" *b si j' avals un glaive en main, je t'au- 
rais deja tuee. 

I Remarques : 1) )T\ voici, particule qu'on emploie notamment 

pour attirer l'attention (cf. § 105 d), est parfois employe avec la valeur 
de si, comme en arameen et sans doute sous l'influence de l'arameen : 
2 Ch 7, 13 *)i:j?K }H sijeferme (continue par DK ) ; Lev 25, 20 ; Agg 2, 
12; surtout dans Job: 9, 11, 12; 12, 14, 15; 23,8. 

Par contre flSH ne semble pas avoir jamais la valeur propre de si ('). 

m 2) H est-ce que? dans Jer 13, 23 equivaut pratiquement a si: 

la protase conditionnelle est representee par une interrogation ( 2 ). 

n 3) Sur >2K cf. § 105/ 

o Proposition elliptique. On trouve des ellipses soit a la protase, 

soit a l'apodose. 

Ellipse a la protase: kVdK) el si non (facilis; § 160»: 1 S 2, 
16; 6, 9; ('STOKl Ex 32, 32 b. D'apres le type de phrase Jug 6, 13 
(§ b) on a elliptiquement EJ'1 s'il(l')esl 2 R 10, 15; et semblablement 
tf?1 si {puisque) c'est non 2 S 13, 26 ( 3 ) ; 2 R 5, 17. (Pas d'exemple 
de pNI*, sans doute par hasard). Pour 1 cf. § 104 d N. 



(') Dans 1 S 9, 7 tP'sS N'rrnci "ifa: m~] si nous allons, qu'apporterons-nous 
<t cet homme? la nuance conditionnelle virtuelle est due au double waw (§ b). 
non a mj\ qui joue le role de mot tampon (§ 166a), comme ferait Unix. Mfeme 
explication pour 2 S 18, 11 Puisque tu l'as-vu, pourquoi...? Dans Lev 13, 5 
'I?'?! ••• , " , *" l 1 H examinera... et voici que, run est amene par l'idee de voir (cf. 
\ 177 *). L'idee conditionnelle implicite est due au contexte, non a nSiT, lequel 
equivaut a et (s')il voit... II en est de meme dans tous les textes analogues 
ou il s'agit de voir quelqu'un apres enquete : vv. 6, 7,8,9; Dt 13, 15; 17, 
4; 19, 18; IS 20, 12. Sur l'emploi stylistique de run apres les verbes voir, 
decouvrir, cf. Brown, s. v., c, p. ex. Gn 1, 31. — ( 2 ) Comp. Os 14, 10; Ps 107, 
43; Job 3. 12-13, et des constructions comme Jacques 5, 13 Kav.orraitei ti; ev 
vj4.iv; TtQoaETJxeaflco. — fr. Lui faites-vous une concession, il marchande toujours. 

( 3 ) Wellhauskn: und wenn nicht, traduit deux fois le waw. 
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OK peut etendre son effet a une seconde protase, par-dessus la p 
premiere apodose: Pr 9, 12 Si tu es sage, ('est pour ton bieu ; et (si) 
tu es intpie, tu en porteras seul les conseque?ices ; Job 10, 15; 16,6; 
de meme '3 Is 43, 2. 

De meme, un DK ou un '3 etend son effet a une seconde sup- q 
position introduite par IN ou : Ex 21, 31 ou (= si) c'est un garcon 
ou une fille qu'il frappe; 21, 36; Lev 4, 23, 28; 5, 21, 22; 25, 49 ^ 
Nb 5, 14; 2S 18, 13; Ez 14, 17, 19. 

Ellipse de l'apodose. Les exemples stirs d'apodose sous-enten- r 
due sont peu nombreux : Gn 38, 17 b: Si tu me donnes un gage (sous- 
ent. je consens); Nb 5, 20. Dans une disjonction, l'apodose de la pre- 
miere partie est supprimee Ex 32, 32 Et maintenant, si tu pardonnes 
leur peche (sous-entendu : c'est bie?i); sinon, efface-moi de ton livre (') 
(opp. Ruth 3, 13) 

Le '3 d'affirmation est assez frequent dans l'apodose de la prop, j 
conditionnelle (cf. § 164 a): Is 7, 9; notamment dans HF\V '3 (usuel 
apres ft, fy> ) Nb 22, 29; 1 S 14, 30; — Gn 31, 42 ; 43^ 10 ; (apres 
OK) Job 8, 6; fK '3 Job 11, 15; p.-e. 2 S 2, 27; 19, 7 (ou '3 toute- 
fois peut reprendre le '3 precedent). 

Dans le cas ou la negation d'un verbe etend son effet a un / 
verbe coordonne (§ 160 q), on peut avoir I'equivalent d'une proposi- 
tion conditionnelle avec protase positive et apodose negative : Dt 22, 1 
Tu ne verras pas le boeuf ou la brebis de. ton frere qui s 'est egaree 
et t'en desinteresseras ... = Si tu vois ... tu ne t'en desinteresseras pas ; 
22,4; comp. Ex 33, 20. Comp. §§168 h; 161 k; 170 m. 

La proposition conditionnelle est apparentee logiquement a la u 
proposition consecutive avec protase imperative (*). Ainsi une phrase 
telle que Gn 42, 18 vm WV nK? (§ 111/3) equivaut a Faites ceci, 
et {si vous le faites) vous vivrez. 

L'ordre des membres de la proposition conditionnelle est pres- v 
que toujours Condition — Conditionne, d'apres le principe general que 



(/) Comp. Luc 13, 9 xav uiv Jtoirjafl xaorcov el? to \iillov el be \u\ye, 
exx6i|>ei; avxr|V. 

1.-) Comparer l'expression du conditionnel dans des phrases du type 
Oignez vilain, il vous poindra. Faites-lui des concessions, cela ne sert a run. 
Cf. Jean 2, 19 /.uouTt tov vuov xoOtov, v.ai ev tqicrv I'lueQcnc tyroot cu'iov. 
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l'element plus important et qui s'impose d'abord a l'esprit est enonce 
d'abord. Quelquefois, pour quelque raison particuliere, c'est le con- 
ditionne qui est l'element important: Gn 18, 28 b Je ne detruirai pas, 
si j'y trouve quarante-cinq. (La. condition ayant kxk exprimee equiva- 
lemme"nt 28 a n'a plus qu'une importance secondaire, et pourrait etre 
sous-entendue ; de meme v. 30 ; opp. v. 26) ; 42, 37 Mes deux fits, 
tu poiirras les tuer, si je ?ie le ramene pas (opposition des fils de 
Ruben aux fils de Jacob v. 36). 

§ 168. Proposition finale. 

a Remarque preliminaire. La proposition finale et la proposition con- 

secutive sont etroitement apparentees ; l'hebreu ne les distingue pas toujours 
rigoureusement, et assez souvent on peut hesiter sur la nuance (*). Sur les 
principales differences dans les moyens d'expression, cf. \ 169 i. — Comme 
les relations temporelle (J 166 a) et conditionnelle (<S 167 a), les relations 
finale et consecutive peuvent etre exprimees d'une facon legere et elegante 
par le simple waw, ou d'une facon plus precise par d'autres particules. ( 2 ) 

b La finalite s'exprime d'une maniere legere et elegante par le 

waw avec volitif indirect (§ 116), surtout apres un volitif direct, 
mais aussi parfois apres un indicatif ou une proposition nominale, no- 
tamment dans une interrogation (§ 161 m). Si l'idee finale est nega- 
tive, on emploie fcfrl et l'indicatif (116y). Voir les nombreux exem- 
ples cites. 

c La finalite, surtout avec une nuance faible, s'exprime par le 7 

avec infinitif construit : 1 R 18,42; Ruth 2, 8. Autres -exemples § 124 /. 



(') Ainsi dans Nb 25, 4 il y a plutdt consecution (LXX) que finalite 
(Vulg.). Dans le grec du Nouveau Testament les propositions consecutives 
sont souvent exprimees par les memes precedes que les propositions finales; 
ainsi on a xov avec infinitif, el? to avec inf., Tva au sens consecutif. Parfois 
une consequence est donnee comme une fin, p. ex. Matt 10, 34, 35. — En 
fr. pour, generalement final, est employe pour la consecution: Iltombapour 
ne plus se relever. II partit pour ne plus revenir. Parler pour tie rien dire. 
Quel mal t'ai-je fait pour que tu m'en veuillesf 

( 2 ) Les deux procedes dans la meme phrase Is 5, 19 ntfU JPC7 a/in que 
nousvoyions, njHJl afin que nous sachions; comp. Am 5, 4 vm et 14 VHP fPD7 

tat": : r : r 

avec le meme sens consecutif. 
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Si l'idee finale est negative, on emploie >fi727 (§ 124 e): Gn 4, 15- 
38,9; 2 R23, 10; Jer 23, 14. 

Les conjonctions servant a exprimer la finalite sont surtout les d 
suivantes : (*) 

"1EW \Vu? litt 1 pour l'idee que (ou la modalite finale est exprimee par 
7 ) : Jer 42, 6 }37~38» IpVL \Vo? afin que nous soyons heureux (opp. 
DtlO, !3 "SJ7 y^t) afi?i que tu sois heureux, avec l'inf.). Plus souvent 
on omet "IBTK , et JJ?Q7 se construit avec l'indicatif: Gn 12, 13 >pjp7 
^~3E" afin que je sois heureux; 27,25; Jer 32, 14. Mais YffCfr peut 
s'employer aussi comme preposition avec l'infinitif: Gn 37, 22 f JJ>b7 
ifiK Sxn pour le delivrer. — Avec negation (rare) on a ]jt> ")E>N JPO7 
Nb 17, 5"(et 4 fois); «7 \V±> Ez 14, 11 (et 7 fois). (On emploie 
plutot , n < ?3 1 ? § c, ou [S § g). 

Beaucoup moins frequent est I'QPS litt' en rapport a ce que : une e 
fois avec -|#K Gn 27, 10; 9 fois sans 1PK : -Gn 21, 30. On a aussi 
"A3P3 comme preposition avec l'infinitif (4 fois): Ex 9, 16; 4 fois 
^2V±> Ex 20, 20. 

Assez rarement la conjonction relative *l£JK est employee avec f 
une nuance finale : Dt 4, 40 ?[7 2E" *1S?N afin que hi sois heureux 
(comp. %d); 4, 10 (apres un waw avec volitif a sens final); 6,3; 
32, 46; Jos 3, 7. Avec negation: tf? "ltW Gn 11, 7; Ex 20, 26. 

Pour la finalite negative on emploie souvent ?S afin que... ne pas g 
(lat. ne) ; de peur que. Ce mot, qui est probablement une reduction 
de )j& , signifierait originairement lat. respeetu, a I'egard de, par rap- 
port a (une chose redoutee, une chose a ecarter) ( 2 ), d'ou le deve- 
loppement de la nuance negative: Gn 3, 3 pnOPTfB 12 WITS N7 vous 
n 'y toucher ez pas, de peur que vous ne mourriez (litt* rapport a ce que 

vous mourriez); Nb 20, 18 ; Jug 9, 54 afin qu'on ne dise pas ou de 

ji 
peur qu'on ne dise; 1 S 4, 9 ( 3 ). 

(') Ces conjonctions, comme toutes les autres (sauf le waw), ne deman- 
dent nullement le mode volitif. — ( 2 ) Cf. Biblica, 2, p. 341. 

( 3 ) Dans les cas, assez rares, ou [B, en debut absolu, a une nuance op- 
tative negative (ne direct du latin), il semble bien qu'il provienne de |2 I??'? 
se garder par rapport a une chose, naturellement une chose redoutee. Ainsi 
dans Ex 34, 15 Tins rnarrfs ne ineas pactum (Vulg.) est sans doute une re- 
duction de la locution du v. 12 Tins rforrjs ^7 *!?£? garde-tot de /aire un 
pacte; cf. Job 32, 13 : Is 36, 18 ; Jer 51, 46 ; Gn 44, 34 (cf. Biblica 2, p. 342 N). 
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h Dans le cas ou |S etend son effet a un second verbe coordonne. 

la premiere proposition peut etre logiquement subordonnee (tempo-" 
relle, conditionnelle) : 1 S 9, 5 u6 NTT) rfflhKrrja >3K ^IT \Q de 
peur que mon pere, se desinteressant des anesses, ne soil inquiet de 
nous; Dt 8, 12-14 de peur que, quatid tu auras mange et seras ras- 
sasie etc., ton cceur ne s'eleve...; — 4, 19 de peur que, levant les yeux 
au del et voyant le soleil etc., tu ne sots seduit...; 25, 3; Ps 28, 1 
de peur que, si tu restais cot, je ne ressemble a... Comp. §§ 167 t; 
161 k; 170 m. 



% 169. Proposition consecutive. 



a Comme on l'a dit § 168 a, la proposition consecutive est etroite- 

ment apparentee a la proposition finale. Sur les principales differences 
dans les moyens d'expression, cf. infra § i. 

b La consecution, comme la finalite (§ 168 b), s'exprime d'une"ma- 

niere legere et elegante par le volitif indirect (§ 116), surtout aprei 
un volitif direct, mais aussi parfois apres un indicatif ou une propo 
sition nominale, par exemple dans une interrogation Jer 9, 1 1 (§ 161 m) 
apres une negation Nb 23, 19 3;Q'1 *7N tf'N $b Dicu n 'est pas un 
komme pour tnentir. Si l'idee consecutive est negative, on emploie J^| 
et 1'indicatif (§ 1 1 6 _/ : Is 8, 10. Voir les nombreux exemples cites). 

c Mais en dehors du cas ou un volitif direct precede, la consecu- 

tion s'exprime ordinairement par le waw inversif. On emploie done 
wayyiqtol (§ 118^) ouw e qatalti (§ 119d?), selon la sphere temporelle. 
Pour le cas special de l'interrogation cf. § 161 m. 

d Comme la finalite (§ 168 c), la consecution s'exprime par le •? 

avec infinitif construit (§ 124 /). Si l'idee consecutive est negative, on 
emploie 'Fltt (§ 124 c): Jer 16, 12. 

Les conjonctions servant a exprimer la consecution sont surtout 
les suivantes: 

e '3 que, pour que est usuel apres une interrogation : Ps 8, 5 

! l3'13fri" , 3 CH3K"nO qu'est-ce que I'homme pour que tu te souviennes de 
luif (comp. Job 7, 17; opp. Ps 144,3); Gn 20,9, 10 ; 31, 36; Ex 3, 1 1 ; 
Nb 16, 11; — apres negation: Gn 40, 15 (prob 1 ). 
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■)ti?K que, de sorte que, s'emploie (en dehors de l'interrogation) (') f 
avec une nuance differente de '3: Gn 13, 16 de sorte que; 22, 14 
(prob'); avec negation: Hb "1»« 2 R 9, 37 ; Mai 3, 19. 

JJJJX' qui s'emploie surtout pour la finalite (§168 a*) s'emploie g 
aussi parfois pour la consecution (*). Ainsi en parlant d'une action 
voulue dont on considere l'effet plutot que le but: Jer 27, 10, 15; 
Joel 4, 6 ; Abd 9 ; Mich 6, 16 ; notamment en parlant d'une action coupa-, 
ble dont l'effet, plutot que le but, est d'offenser Dieu : ainsi dans la lo- 
cution b">Vpn \V&? de facon a irriter 2. R 22, 17 etc. (= D'MnV Dt 
4, 25 etc., § 124 /); Lev 20, 3 (|y0^ suivi d'un "? a sens consecutif); 
Am 2, 7. Autres exemples: Jer 36, 3 ; Os 8, 4 ; Am 5, 14 (§ 168 a N); 
Ps30, 13; 5L.6; 130,4. 

Enfin ^Q avec l'infinitif exprime une consequence negative : Gn h 
27, 1 DN"lQ VW pn3F11 et ses yeux etaient emousses, de sorte qu'il ne 
voyaitpas; Ex 14, 5; Lev 26, 13; Dt 28, 55 ; 1 S 15, 26 (cf. § 133 e). 

Appendice. On voit, en comparant les §§ 168 et 169, que la i 
finalite et la consecution ont souvent les memes moyens d'expres- 
sion. Dans les deux cas on emploie *? avec infinitif, 'Fl^O 1 ?, "VDH et 
meme fVfi 1 ?- Mais TQP3 est propre a la finalite et '3 a la consecution. 

Le waw avec volitif indirect s'emploie pour la consecution comme 
pour la finalite, mais le waw inversif ne s'emploie que pour la con- 
secution. Dans une meme phrase on trouve le waw avec volitif indirect 
employe pour la finalite et pour la consecution: 1 R 13, 7 'fiN~i"IK3 
nnO Tp rijPlNI myDI rUTSn viens avec moi a la maison pour te re- 
conforter, et (en consequence) je te ferai un cadeau (cf. 116y"et b). 
Dans Jon 1, 11-12 pfffiH est employe au sens final dans la demande, 
au sens consecutif dans la reponse. Autres exemples § 116 h. 



§ 170. Proposition causale et explicative. 

La causalite ou antecedence logique est comme l'inverse de la a 
consecution : elle s'exprime assez souvent par les memes moyens. On 
peut distinguer la causalitd ordinaire (fr. comme, 1. cum), la causalite 
explicative (parce que, car), la causalite supposee connue (puisque). 



(') Dans Ex 5, 2 nB»8 est relatif (LXX): Qui estje'vovah d quije devrais obe'ir ? 
( 2 ) Ce fait, generalement conteste, s'explique aisement si Ton considere 
que l'element 1 s'emploie pour la consecution comme pour la finalite. 
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b La relation de causalite, comme la relation conditionnelle (§ 167 a), 

peut etre indiquee d'une facon plus ou moins virtuelle par la simple" 
juxtaposition des deux membres : Gn 17, 14 Cette personne sera re- 
tranchee de son peuple : elle a viole mo?i pacte "©H Wl3~r)K . 

c Comme les relations temporelle, conditionnelle, finale, consecutive, 

la relation causale peut etre exprimee dune" facon legere et elegante 
par le simple waw : Gn 22, 12 fiD&n )^T\ car tie n'as pas epargne 
(prohr); 24, 62 (circonstance) ; Ex 23, 9 car vous, vous connaisses 
Fame de Vetranger (suivi d'un '3 parce que); 1 R 22, 23; Agg 2, 9, 
14; Ps 60, 13. 

Apres un imperatif: I Ch 14, 10 ?]T3 D'Flfd ilby monte, car jc 
te les livrcrai (cf. parall. 2 S 5, 19 fflN fh3 '3 T\bV)\ 1 S 23, 2 JVSiTI ^ 
va, car tit battras... ; Gn 24, 56 (puisque). 

Sur le wayyiqtol avec nuance explicative cf. § 118/. 

d Mais les diverses nuances de causalite ■sont ordinairement rendues 

par des particules. 

La conjonction la plus ordinaire est '3 , qui, parmi beaucoup 
d'autres sens, a celui de parce que, car: Gn 3, 14 Parce que tu as 
fait cela; 3, 17; S.*9. 

e La conjonction relative *|£JK peut developper un sens causal faible : 

Gn 30, lb; 31,49; 34, 13. 27 ; 1 S 15, 15; 26,23; 1 R 3, 19. Pour 
le passage du sens, relatif au sens causal voir Gn 42,21 ^j'N"! ~\V?H 
(nous) qui avons vu = parce que nous avons vu; 1 S 26, 16; 
2 S 2, 5,6. 

f Pour une nuance causale plus forte ou plus precise on emploie 

fJP (') littiralement a raison de (ce que), ea ratione (quod), d'ou a 
cause de (que), le plus souvent (32 fois) avec "ltPK , moins souvent 
(23 fois) sans "WIX , rarement (7 fois) avec '3. Mais JJP peut s'em- 
ployer aussi comme preposition avec l'infinitif. — Exemples: Gn 22, 16 
fTTH "O^irrnK tVVV "l#N \1P parce que tu as fait cette chose; Nb 20, 
1 2 '3 OF130Kn~4^> \W parce que vous n 'avez pas cru en moi ; 11,20 
rnn'TlK DFlDfcWS \W parce que vous avez rejete Jehovah ; 1 R 21, 20 
TGOnn \V parce que tu t'es vendu. En fait, presque tous les exemples 



( l ) \V est probablement la reduction d'une forme nominale njjT*, comme 
l'analogue f»C de TOO. 
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se trouvent dans le style releve (parole de Dieu ou de prophete : 
exception : 1 S 30, 22) (*). 

Pour la nuance speciale e?i recompense de ce que ou, au sens pe- ? 
joratif, en punition de ce que on a (ir«) 2pV et "itPN nnn qui sont 
pratiquement synonymes : En recompense de ce que: 1VO, 3pJ? Gn 22. 
18 (opp. 16 lEW jy> ); 26, 5; 2pV Nb 14, 24; Dt 7, 12; — itfK nnf! 
Nb 25, 13; Is 53, 12; — en punition de ce que: "|#N 2pV 2 S 12, 6 ; 
>3 3J3P 12, 10; spj) Dt 8, 20; — itf* nnn 2 R 22, 17 (= 2 Ch 34, 
25); Jer 29, 19; 50,7; 2 Ch 21, 12. 

La preposition la plus usuelle pour la causalite est bV : Gn .20, 3 // 
« tu vas mourir a cause de cette fenime » ; devant un infinitif : Ex 17, 7 
nnfej by parce qii'ils tenterent; Am 1, 3, 6, 9, 1 1, 13 ; Jer 2, 35 ; 9; 12 ; 
16, 18; \~Z~bV litteralement a cause d'ainsi — a cause de cela, pour 
cela ( 2 ); HS'by a cause de quoif pour quelle raison f pour -quoif (comp. 

1'usuel n&b pourquoif). Avec b>V on a les locutions conjonctives 'S'bV 
a cause que Mai 2, 14 (repond a nO'^P); Dt 31, 17; Jug 3, 12; 
ItfN bV 2 S 3, 30; ir« lyi'by a cause dti fait que Dt 22, 24 ; 



• o-i 



6, o; 



2 S 13,22. 

La preposition p indiquant la cause d^oii provient un effet est 
frequente: Ex 15,23 « ils ne purent pas boire l'eau a cause de l'a- 
mertume »>; souvent 3'*lB a cause de la multitude Gn 16, 10. De meme 
avec une negation: pKQ Is 50, 2 « parce qu'il n'y a pas d'eau » = 
« par manque d'eau », ^30 par manque de (avec subst. ou inf.). Avec 
infinitif (en fait avec substantifs verbaux feminins ; rare) : 2 S 3, 1 1 
ink 'IDXTO parce qu HI le craignait ; Dt 7, 8 ; 9 , 28 b ; Is 48, 4 ; de meme 
avec negation: Nb 14, 16 T\bb >fl^30 parce qu'il ne pouvait pas; 
.Ez 16, 28. — La locution '2BQ aboutit parfois au sens causal : Gn 27, 46. 

Avec JQ on a les locutions conjonctives "ItPKO parce qii4 dans 
Is *43, 4 f; Tfi?K '320 parce que (sans nuance particuliere) : Ex 19, 18 ; 
Jer 44,23t- ' ' 



(') Avec repetition f J7*31 \T a raison et en raison de (ce que) = simplement 
parce que: Lev 26,43; Ez 13, 10; 36, 3 sans 1. 

('-) L'idee de causalite supposee connue (fr. puisque, 1. quandoquidem , 
siquidem) est exprimee par [3 _i ?jr'3 litteralement car pour cela, locution oil 
l'idee de causalite est exprimee deux fois : Gn 18, 5 ; 33, 10 ; 38, 26; Nb 10, 31 ; 
14, 43; 2 S 18, 20 fqere). 
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/ Par contre 3 a rarement une nuance proprement causale. Le 

sens par cependant developpe parfois une nuance causale f 1 ). Avec 
un substantif on ne trouve guere d'exemples ou 3 signifie a cause 
de (*) ; avec un infinitif on a, rarement, le sens causal parce que : Gn 19, 
16; Ex 16, 7; 2 Ch 28, 6. Rarement aussi on a "I#K3 an sens de 
parce que : Gn 39, 9, 23 ; Eccl 7, 2 ; 8, 4. 

k Tres rarement "IEW3 prend une valeur causale parce que: Nb 27, 

14 ; Jug 6, 27 ; IS 28, 18 ; 2 R 17, 26 ; Mich 3, 4 (mais LXX 1ffK3). 

/ La locution prepositionnelle "A3P3 (cf. 168^) est usuelle au sens 

causal: a cause de : Gn 3, 17 « maudite est la terre a cause de toi ». 
Moins frequente est la locution a peu pres synonyme ^?23 : Gn 30, 27 
« Jehovah m'a beni a cause de toi ». 

m Une particule causale peut commander deux propositions coor- 

donnees dont la premiere est logiquement subordonnee: 1 S 26, 23 
parce que, Jehovah Vayant livre a moi, je n' at pas voulu... ; Is 12, 1. 
Comp. §§ 161 k; 1-67/; 168 k. 

n L'ordre des mcmbres depend de l'importance relative de cha- 

cun d'eux. Avec |JP qui exprime souvent une nuance forte, on a or- 
dinairement l'ordre Cause — Cause: Gn 22, 16; mais NP en seconde 
place: Nb 11, 20; Lev 26, 43. Inversement '3 est souvent en seconde 
place: Gn 8,9; mais il est parfois en t£te: 3, 14, 17. 
o Quand la cause est en t£te, l'apodose commence tres souvent 

par un waw d'apodose (§ 176 £). Parfois l'apodose commence par |3^> 
pour cela, ideo ( 3 ): Nb 20, 12; 1 R 14, 10; Is 29, 13-14; Ez 36, 3-4, 
etc. ; tres rarement par |3~^P pour cela, propterea (plus fort que J37 ) : 
1 S 28, 18 (apres itfNS § *). 

§ 171. Proposition concessive. 



a La concession revet deux nuances principales representees en 

francais par quoique et mime si. La nuance quoique se rattache a 
l'idee de causalite (§ 170) et peut s'exprimer par les raemes moyens. 



( l ) Comp. fr. par ce que, d'ou parce que. 

( ! ) Ainsi dans les exemples donnes par Brown, 2 III, 5, le sens est 
par ou pour. 

i' 3 ) Cf. Brown, Hebrew Lexicon, s. v. \2 3d." 
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La nuance mime si est une simple modalite de l'idee conditionnelle 
et peut s'exprimer par les memes moyens. En fait pour quoique on 
a, comme pour la causalite, »3 (§ 170 d), bV (§ 170 k) ) et de plus 
>3 □; qui exprime formellement l'idee de quoique. Popr mime si on 
a, comme pour la simple condition, DK (§ 167/),- '3 (§ 167 i); mais on 
ne trouve pas, par exemple, DN D5* • Exemples: 

'3 mime si ou quoique: Is 54, 10; Jer 14, 12; 49, 16; 50, 11; b 
51,53; Ez 11, 16; Zach 8,6; Ps 37,24; Pr 6, 35. 

'3 QS quoique: Is 1, 15; Os 8, 10; 9, 16; Ps 23, 4. c 

DN mime si: Nb 22, 18; Is 1, 18; Am 9, 2-4. d 

b]} malgre que, quoique: avec infinitif: Job 10, 7 IFIjn" 1 ?!? quoi- e 
que tit saches (') ; bV construit sur une proposition (verbale ou no- 
minate ; cf. § 129/>) : Is 53, 9 <VDV DQn-tfb bV bienqu Hln'aitpas commis 
d' injustice; Job 16, 17 'B33 DOrr^b bV bien qu'il n'y ait pas d'in- 
justice dans mes mains. 

La nuance d'opposition causale peut etre rendue faiblement par / 
le simple rapprochement des deux membres de phrase unies par le 
waw( 2 ): Gn 18, 27 Void que je recommence a parler a mon Sei- 
gneur, moi qui suis poussiere et cendre 1SK1 1DJJ 'DjNI; 48, 14 
TPJtn Kim alors qu'il etait le plus jeune; 1 S 12, 12 D3'i"6K PIIiTI 
033^0 alors que Jehovah votre Dieu est voire roi; avec une pro- 
position verbale: Gn 18, 18 ITiT VH DiTjnK) alors qu' Abraham sera 
certainement... Comp. la relation inverse: Gn 32, 31 J at vu Dieujace 
a Jace et {cependant) mon ame a ete sauve 'tffij ^3^- Cf. § 1/2 a. 
Sur l'infihitif absolu pour souligner une concession, cf. § 123 / 6. g 



§ 172. Proposition adversative. 

La nuance d'opposition du fr. mais peut etre rendue par le sim- a 
pie waw (cf.'§ 171/): Gn 2, 20 b DTK 1 ? 5 ! mais a Adam; 3,3 HES 1 ! 
mais du fruit; Ct 1, 5 je suis noire mau belle; 5,2 je dors, mats 
mon caur veille; avec waw inversif: Lev 25,43 riK"H (§ 43 3) was 
tu craindras; (apres une propos. negative): Gn 17, 5 Tit ne t'appel- 



(') Mais d'apres d'autres: parce que tu sats (cf. Ehrlich in h. L). 
(-) Comp.: // est malheureux, etil estriche! — // est malheureux, na>rs 
qu'il est riche! 
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/eras plus Abrani, mais Abraha??i sera to?i nom THl; avec w e ...qatal: 
(apres negation): Gn 42, 10 Non, mon seigneur, mais ies serviteurs 
sont venus 1K3 ^"DPI ; avec une forme anormale ( i ) w e qatalti (au lieu 
du normal w°...qatalti) : 1 R 3, 11 (apres proposition negative): Tu 
n' as pas demande... mais tu as demande Fl^KEH ', 2 R 8, 10 'jKlfil mais 
Jehovah m'a fait voir; Ez 20, 22 TQ'tPm mais fai fait revenir. 

b Pour une nuance plus forte mais, on emploie parfois O^IK, D^IKI: 

Job 1, 11 mais etends la main (= 2, 5); Gn 48, 19; Ex 9, 16. 

c Apres une negation, l'idee de mais est exprimee souvent par 

'3 (~), souvent aussi par OK '3 ( 3 ) qui a peut-etre une nuance un peu 
plus forte ( 4 ). Exemples avec >3 : 2 S 20, 21 '3 13^n fi'tib la chose 
'n' est pas ainsi, mais... ( b ); Gn 18, 15; 19,2; Jos 5, 14: Am 7, 14. 
Avec ON >3 : Gn 32, 29 ^fr'-OK '3 tpp TIP ION' 3p_J>> i£> tu ne 
t'appelleras plus Jacob, mais bien Israel (opp. 17,5 et 15); 15, 4; 
Dt 7,5; 1 S2, 15; 8, 19; Ps 1,2. 

d Sur l'emploi de l'inf. absolu pour souligner une opposition cf. § 123?'. 

§ 173. Proposition exceptive. 

a Pour introduire une exception apres une proposition positive on 

emploie surtout '3 DDK excepie que : Am 9, 8 TBtfK "Vtipn *6 '3 DSN 
sauf que je n'aneantirai pas; Nb 13, 28; Dt 15, 4; Jug 4, 9. On a 



(') Cf. 'i 119 z. Ici w e qatalti serait-il du a l'idee adversative? (cf. Da- 
vidson, § 58 5;. Ce serait alors le cas symetrique du cas de synonymic 

( 2 ) Le sens adversatif provient probablement du sens causal, et a du 
naitre dans des cas ou il y a equivalence pratique entre car et mais: Gn 17, 
15 Sarai ta fetnme, tu tie t'appelleras plus Sarai, car (= mais) Sara est son 
nom. C'est ainsi que lat. enim aboutit au sens de mais. Dans 1 R21, 15, 
apres un premier '2 au sens de car, cette explication parait toute naturelle. 

( 3 ) Le sens adversatif provient probablement du sens exceptif (§ 173 4), 
d'abord dans des cas comme Ex 12, 9: N'en mangez pas qui soit a detni-cuit 
ni bouilli dans I'eau, si ce n'est (= mais) rbti au feu. Comp. dans le N. T. 
el [xt| si ce n'est employe au sens de mais: Mt 12, 4: Luc 4,26. En italien 
se non che aboutit au sens de mais (en tete de phrase). 

( 4 ) D'apres Kropat, Syntax der Chronik, p. 31, le Chroniqueur evite 
DK 'S pour mais, ne 1'employant qu'au sens exceptif. 

( 3 ) Par extension '3 prend souvent la nuance adversative, en vertu du 
contexte. Ainsi dans cet exemple, si Ton supprimait les trois mots qui prece- 
dent, 'S aurait encore la nuance adversative en vertu du contexte (cf. v. 20). 
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OK 'fl^3 au sens de si... ne pas (nisi) Am 3, 4; 'Fl'jS construit sur une 
proposition nominale (cf. § 129^) Gn 43, 3 DDfiK D3'nK 'Flba a moins 
que votre frere ne soil dvec-vous. 

Apres une proposition negative, on emploie OK '3 (') (cf. § 172 e): b 
Gn 32,27 ^rp-ia-DK '3 ^H^K $b je ne te laisserai point partir que 
tu tie rn'aies bent; Lev 22, 6; Is 55, 10 (Brown 475" : mais); 65, 6; 
Am 3, 7; Ruth 3, 18. 

Du sens exceptif si... ne pas (nisi, quin) precede le sens de ne- c 
cessite absolue, indispensable ment, qui equivaut a assurement; cf. apres 
serment: 2 R 5, 20 ; Jer5l,14 (^ 1 64 r) ; en dehors du serment : 
1 R 20, 6 ; Mich 6, 8. 

§ 174. Proposition comparative. 

La particule ordinaire pour introduire une proposition compara- a 
tive est ")S?K3 comme, de mime que, qui s'emploie non seulement 
au sens qualitatif, mais encore au sens quantitatif p. ex. Ex 1, 12 "|£?K3 
H3T |3 inK *&& selon qu'ils I'opprimaient, ainsi il se multipliait 
(=plus... plus); cf. Gn 34, 12. 

A l'apodose on a souvent |3, comme dans l'exemple cite Ex 1, b 
12; Gn 41, 13; Jug 1, 7. Deux fois on a un waw d'apodose: Ex 16, 
34; Nb-t, 19. 

Devant un substantif (ou un infinitif, § 133 g) on a la preposition c 
3 : Os 4, 7 >7 IKfiSH ?3 0313 comme Us se multipliaient (ou selon leiir 
multitude), ainsi Us ont peche contre moi; encore avec [3 a l'apodose: 
Ps48, 11; 123, 2; Pr 26, 1, 8, 18, 19. 

Parfois la preposition 3 est employee avec valeur de conjonction d 
(cf. § 158 a N) ( 2 ): Is 61, 11 K^in pN3 comme la terre produit; 
Abd 16 VH KV73 WP et Us seront comme s 'Us n' avaient (-jamais) ete ( 3 ); 
Ps 42, 2 comme la biche aspire ( 4 ). 

( 4 ) Passage «du sens mais si au sens si... ne pas {nisi), p. ex. Gn 32. 27 
«je ne te laisserai point partir, mais si tu me benis (je te laisserai paitir) 
— si tu ne me benis pas >. 

(*) Mais il est douteux que 3 devienne proprement conjonction ; il ne 
se met pas devant la forme verbale. 

( 3 ) 3 ici au sens de comme si, comme 15PK3 2 S 16, 23 ; Zach 10, 6 ; Job 1Q„ 19. 

( 4 ) Dans la locution nn D v .»3 Gn 50, 2Q le verbe elre est sous-entend-u : 
comme (cela est) aujourd'hui (encore), non : comme aujourd'hui. 
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e Dans quelques cas, rares et suspects, on a ?3 sans *lt£W3 : Is 55, 9 

'?3 f 1X0 D'Ottf IflDJ-'S mais (comme) les cieux sont plus hauts que la 
terre, ainsi...; Jer 3, 20 ; Os 11,2 ('). 

J La comparaison est virtuelle dans les cas comme Is 7, 17, ou 

T&H n'est pas suivi du retrospectif 3 avec pronom (§ 147 f). 

g Un accusatif d'objet interne suivi d'une determination peut expri- 

mer une comparaison, p. ex. 1 S 20, 17 (cf. § 125 q N). 

// Enfin la comparaison peut etre exprimee faiblement par un simple 

waw ( 2 ) : Pr 26, 14 « la porte tourne sur ses gonds et (= de meme) 
le paresseux sur son lit »; 17,3; 25,3; 26, 3, 9; 27, 21 ; Job 12, 11; 14, 
11 sq.; 34, 3. La comparaison peut meme ressortir du simple rapproche- 
ment des deux membres de phrase sans waw : Jer 17, 11 ; Job 24, 19. ; 
' Avec 3 ... 3 (ou 3=1 ... 3 Jos 14, 11; 1 S 30, 24 ; Ez 18,4; Dn 11, 

29), on ne dit pas precisement .que la 1* chose est comme la 2 e , ni 
(Jos 14, 11 ; Jug 8, 18; IS 30, 24; Is 24, 2) que la 2 e est comme la 
premiere, mais plutot que la l e chose est comme la 2 e et la 2" comme 
la 1" (d'ou ordre des termes indifferent et possibility d'avoir 1). Au- 
trement dit, les deux termes sont declares identiques, a un certain 
egard. Ainsi Jos 14, 11 r\F\V T133} ?K TI33 ne signifie pas ma- force 
d'alors est comme ma force d'a present (ce qui n'irait pas au contexte), 
ni ma force d'a present est comme ma force d'alors, mais ma force 
d'alors et ma force d'a present, c'est la meme chose. Exemples: Gn 18, 
25 le juste el le pecheur auront le meme sort; Lev 7, 7 Vexpialoire 
et le delictif pareillement : une meme loi les regit; 24, 16 I'immigre 
et le national pareillement; Gn 44, 18 niFlBS 5p03 toi et Pharaon c'est 
tout un (c{. § 154 b); Is 24, 2 le meme sort atteindra peuple et pretre, 
esclave et maitre... ; Agg 2, 3 lui et rien, n'est-ce pas la meme chose 
a vos yeuxf; Eccl 9, 2 le juste et le pecheur ont le meme sort ( 3 ). 



§ 175. Proposition disjonctive. 

L'idee representee par le fr. ou est generalement exprimee par 
i«, p.' ex. 2 S 2, 21 ^tfDfcT 1 ?? to l^" 1 ?? *£ HB3 oblique a droite 
ou a gauchej Mais au lieu de ce mot precis on se contente souvent 



(») Dans Is 62, 5 il n'y a ni *1B>X3 ni p . — (*) Waw adaequationis, nWMPil 11 . 
— ( 3 ) Lire ensuite J?StS*8S le perjure et celui qui respecte le serment ont le mime sort 



529 Proposition disjonctive — Waw d'apodose 175 a — 176 a 

du waw, p. ex. v. 19 'jtfaterr'wi pojn _t w n$f? na:-*b u n'obiiqua 

pas a droite ou (ni) a gauche, avec une nuance ou moins precise; 
Ex 21, 17 iSK'l V3N bipQ celui qui maudit son pere ou sa mire. A- 
pres une negation ou l'equivalent d'une negation 1 repond a ni: Gn 45, 
6 TJtpl VJ*T\ pK H n'y aura (ni) labourage ni moisson; 1 R 17, '1 
-1C201 ^>B TVtV DN U n'y aura (ni) rosee ni pluie. 

Semblablement 1 ... 1 peut signifier ou... ou, soil que... soil que: b 
Ex 21, 16 VTS KXDjI 1*1301 tf'N 322 celui qui vole un homme, soit qu'il 

t : t : • : t : 

I'ait vendu, soit qu'il se trouve encore en sa possession; Dt 24, 7. 

Mais pour la disjonction soit (que)... soit (que) on a ordinairement c 
ON ... DK (ou DN1 ... DN) en proposition verbale ou en proposition 
nominale (ordinairement elliptique) : Ez 2, 5 1^jrp~DK'l W0ttP~0K soit 
qu'ils ecouteni, soit qu'ils ne f assent pas ; 2 S 15, 21 D'?r6~DK niaV"DK 
soit potir la mort, soit pour la vie. 

Tres rarement on a 1« ... iK: Lev 5, 1 VT IN i"IK*l iK soil qu'il d 

ATT T T 

ail vu, soil qu'il ait connu (OX prob' evite a cause du ON qui suit)( 1 ). 
Pour l'interrogation disjonctive cf. § 161 e-f e 

CHAPITRE VIII : CONJONCTION WA W 

Apres tout ce qui a ete dit sur le waw dans le chapitre des Temps 
{§§ 115-120) et dans le chapitre des Propositions (§§ 159, 166-175) on peut se 
rendre compte du role exceptionnellement important que joue ce tout petit 
mot dans la syntaxe simpliste de l'hebreu. II reste a considerer certains em- 
plois (ou non emplois) du waw, et tout d'abord le waw d'apodose. 



§ 176. Le waw d'apodose. 

Le waw d'apodose, comme le nom l'indique, est un waw qu'on a 
met en tete de l'apodose pour la rattacher a la protase: Gn 32, 18-19 
rnOK"! 19... WV '^OVEP >3 quand (plutot que si, LXX, Vulg.) Esau te 
rencontrera... (alors) tu diras. Au sens large, on peut appeler encore 
waw d'apodose le waw qu'on met tres souvent apres une partie se- 
condare d'une proposition et qui est l'equivalent d'une protase, pour 
la rattacher a la partie principale,, laquelle en est comme l'apodose: 
Gn 27, 34 pWP\ ... iOV VStiS quand Esau entendit... (alors) il cria\ 

(') C'est, semble-t-il. le seul exemple de ce genre. Dans Ex 21, 31 un 
OK precedent etend son effet aux verbes qui suivent \* (§ 167 q). 



P. JoBon, Gramm. de l'hebreu bibl. 
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3, 5 D0'2'y inj5S31 toSB 0?^3N 0V3 le jour ou vous en mangerez, 
(alors') vos yeux s'ouvriront. Enfin, dans un sens encore plus large, 
on peut, par analogie, appeler waw d'apodose le waw qu'on met apres 
un casus pendens (§ 156 /): 1 R 15, 13 et mime sa mere Ma'ka, (eh 
bien) il lui enleva la dignite de reine-mere. 
b Le terme waw d'apodose est purement materiel. Pour exprimer 

la nature de ce waw energique (ainsi que du ^J, fa arabe correspon- 
dent) ( l ) on pourrait l'appeler waw de reprise ( 2 ) ou waw de raccord. 
Le waw d'apodose suppose toujours, en effet, qu'il s'est produit un 
certain arret dans le mouvement de la pensee. Le waw, avec son sens 
fondamental de et, a pour but de reprendre vivement le cours de la 
pensee ralenti ou arrete, de raccorder les deux parties disjointes de 
la proposition. 

Le et d'apodose, etant energique de sa nature, si l'apodose (ou 
quasi-apodose) commence par un verbe fini a l'indicatif, les formes 
employees sont wayyiqtol et w'qatalti (cf. § 115 b-c). Quand done ces 
formes sont employees comme formes d'apodose, il n'y a pas a leur 
chercher leur valeur ordinaire (succession, consecution): elles s'ex- 
pliquent par le waw energique de reprise ( 3 ). 
c L'emploi du waw d'apodose n'est pas soumis a des lois rigou- 

reuses. D'une facon generate on emploie le waw quand on sent le 
besoin de raccorder ce qui va ejre drt a ce qui a ete dit, apres un 
ralentissement ou un arret dans le cours de la pensee. Or ce ralen- 
tissement a lieu surtout dans les" propositions conditionnelle (§ 167), 



( 4 ) Cf. Reckendorf, Die Syntaktischen Verhaltnisse des Arabischeu, 
p. 678. 

(*) Ce phenomene de reprise est- tout different de celui ou un waw 
precede un verbe lequel, pour une raison stylistique, reprend le meme verbe 
(soitalameme forme, soitauhe forme differente), p. ex. Ex 1, 15-16 ICX'l-- leK'l! 
4, 9 ; 12, 41; Lev 13, 3 ; 17. 5 ltfsm ... ISO' \V0b ; Dt 4, 42 Kl ... Dlri ; Jer 34, 18- 
20; Zach 8, 23 (cf. Driver, <S 118 note, et in 1 Sam 25, 26). Voir aussi 1 Mace 
1, 1 (cf. Biblica, 3, 205); Tobie 6, 14 (Sinaiticus, ed. Swete xod diretiavov ... 
xai djtedvTixaov; cf. Biblica, 4, 172). 

( ! ) Pour rendre ce waw qui n'a pas d'equivalent en francais, nous a- 
vons eu recours aux mots alors, eh bien dont la nuance est beaucoup plus 
forte que celle de l'hebreu. Le so allemand est assez analogue.au waw 
d'apodose. 
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causale (§ 170), temporelle (§ 166), apres le casus pendens (§ 156). 
Certaines particularity influent sur l'emploi du waw d'apodose, no- 
tamment la categorie grammaticale du mot qui commence l'apodose 
(verbe, nom, particule), et la longueur de la protase. 

Le waw d'apodose est particulierement frequent dans les propo- d 
sitions conditionnelles (§ 167) commencant par DN ou '3 : Gn 18, 26 
Si je trouve dans Sodome cinquante justes, an sein de la ville, TIK^jI 

t t : 

je pardonnerai. Encore apres DK : 24, 8, 41 ; 32, 9; Nb 30, 15; Jug 4, 
20; 1 S 1, 11; 20, 6 ; 1 R 3,- 14 (partout w e qatalti). Les occasions sont 
frequentes dans la casuistique, par ex. Ex 21,3^ riNS'l ; v. 6 it^'JiT) 
(Mais devant un nom, pas de waw d'apodose Ex 21, 3 a, 4; ni de- 
vant une negation v. 7). Dans 1 Ch 28, 9 b (protase tres courte) pas 
de waw d'apodose : Up KXS' ISCHiri ON si tu le cherches, il sera trou- 
ve par toi. 

De meme, le waw d'apodose est frequent dans les propositions e 
causales ( 4 ): IS 15, 23 b ^30 ^DNO'I iTl'iT "D^ Plp«0 \V\parce que 
tu as rejete la parole de J., il t'a rejete de la royaute ; Is 3, 16-17. 

Le waw d'apodose est tres frequent dans les propositions tem- f 
porelles (§ 166 /, m-p). Dans les cas, tres nombreux, ou la protase 
(ou la quasi-protase) est introduite par 'H'T ou iTiTl , on a tres ordi- 
nairement a l'apodose wayyiqtol ou w e qatalti : Gn 21, 22 NVin DV2 'iTl 
ipAl or, en ce temps-la, il dit. Mais parfois le waw d'apodose man- 
que: Ex 16, 22 Ittp 1 ? i^VH Dl'3 'CH or, le 6 e jour, its ramasserent; 

l:|T • • - - • : - 

16,27; Lev 9, 1 (se^ul exemple dans Lev); apres i"!VTl Lev 14, 9. 

En dehors de ce cas, l'usage est variable. Apres les determina- g 
tions temporelles, meme tres breves, on peut avoir le waw d'apodose, 

I: 

p. ex. dans le cas remarquable d' Ex 16, 6 Dni?T1 3*1J? au soir (= quand 
il sera soir), vous connaitrez...; 1 R 13, 31 'Hit DFI'Dp 1 ! TliJ33 a. ma 
mort, vous m'ensevelirez... 

Apres Di'3, d'ordinaire, on n'a pas le waw ( 2 ): iTtH DV3 Gn 7, h 
11; Ex 19, 1; KVV1 Di'3 Gn 15, 18; Lev 22, 30 ; Jos 4, 14; 1 S3, 12; 



(') Dans la proposition causale on a alissi un \zh d'apodose (§ 170 o). 
Comparer aussi le |2 d'apodose dans la proposition comparative (I 174(5). 

(-) Sauf, bien entendu, apres l'introductif W1 , HMl (if). Dans Gn 22, 4 
devant X2". 'tf'TIPn C v .>3 , il faut prob 4 restituer l'introductif 'H'T . 
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1 R S, t>4 ; DV3 suivi d'un adjectif ordinal Ex 22, 29; Nb 6, 9; 1 R 8, 
60; 2 R 20, 5. 
/ Dans les propositions relatives le waw d'apodose est assez fre- 

quent; elles reatrent dans le cas du casus pendens (§/) : Jos 15, 16 
'f> 'nh;i rTVil ISD-finp n3'~l#K celui qui battra Q.-S. et lapre?i- 

• - i : it: v ■•-:!• v - v -: 

dra, je lui donnerai... (§ 156 £); Ex 21, 13. La longueur de la pro- 
tase est d'importance; ainsi, on n'a pas le waw dans Gn 44, 10 ou 
la protase est courte/tandis qu'on l'a au v. 9 ou la protase est plus longue. 

j Dans le cas du casus pendens (§ 156 /) la longueur de la pro- 

tase peut etre un facteur important. Ainsi, pour un cas identique 
d'accusatif (objet), on a le waw 2 R 16, 14, mais on ne l'a pas Gn 
47, 21 ; 1 S 25, 29 b. 

k Nous avons vu que les formes verbales a. l'indicatif prennent 

tres souvent le waw d'apodose, d'ou wayyiqtol, w e qatalti. On ne met 
pas le waw devant l'imperatif: Dt 12, 30 vb "lOtfil (apres une tres 
longue protase temporelle); Gn 50, 4; IS 21,10 apres des pro- 
tases conditionnelles de longueur moyenne. Mais on le trouve devant 
le jussif: Ex 12, 3, et devant le cohortatif: Gn 13, 9. 

/ Devant un nom, le waw d'apodose est assez rare. Des construc- 

tions telles que 2 Ch 7, 1 mi' #KiTI ^>BniT? ilCfrtf fl1^331; 13, 15; 
26, 19 ne sont pas classiques ('). 

m L'infinitif absolu, qui- est un nom, ne prend pas le waw d'apo- 

dose: Ex 21, 12, 20,22. 

n Devant les particules, d'ordinaire, on ne met pas le waw d'apodose : 

Ex 21, 7 Nxri vb (opp. v. 3 b nmy) ; 1 R *■ 52 a ^ *fr (opp.^npi). 

o En finale majeure le waw parait particulierement necessaire: 2R 

7, Ab$ i;nOT WnWDKI iTITJ IjTP-DK s'ils nous laissent la vie, nous 

: at T ■- • : • : ■.•:[• •• - : 

resterons en vie, et s'ils nous font mourir, (eh bieii) nous ?nourrons ! 
(Le dernier verbe, en finale majeure, a le waw, bien que la protase 
soit tres courte; au contraire, le verbe de la premiere apodose ne l'a 
pas); Ex 9,20-21 (apres deux protases de meme longueur on n'a le 
waw qu'apres la seconde: 3?P'l) ; Jer 6, 19 FQIDKOI 'mini (lewaw, 
apres casus pendens tres court est du a la finale majeure) (*). 

(') Cf. Kropat, Syntax der Chronik, p. 70. 

('-) Dans Gn 43, 14 'fhiti 'P?:^ "IB>83 »2K1 on a prefere la meme forme, 
pour l'effet d'assonance ; de meme Esth 4, 16. 
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§ 177. Syndese et asyndese. 

D'une facon generale, l'hebreu a une tendance tres marquee a a 
la construction syndetique (avec waw). D'autant plus remarquables 
sont les cas de construction asyndetique, p. ex. Jos 2, 18 : Void que 
nous allons entrer dans le pays : ce cordon de fil ecarlate, tu I'atta- 
cheras a la fenetre.... Assez souvent un developpement explicatif est 
ajoute asyndetiquement : 2 S 12, 13 Jehovah a enleve ton peche : tu ne 
mourras pas ; 1 R 13, 28 'XTO Vb le Hon n' avail pas mange (le xai 
des LXX n'est pas bon); 18, 6 lis se parlageren.t le pays pour le 
parcourir: Achab alia de son cote...; 2 R 3, 3 II se tint attache aux 
peches de Jeroboam: il ne s'en ecarta pas (== sans s'en ecartef). 

Certains verbes demandent une consideration particuliere, notam- b 
ment les deux verbes employes pour exprimer notre idee adverbiale 
encore (§ 1 02 ^) : 3W revenir et S]D< , C]'Din ajouter (*). D'une facon 
generale, on tend a employer la meme forme dans les deux verbes, 
d'ou, comme consequence, l'emploi ou le non emploi du waw. On a 
done apres une premiere forme avec waw: Gn 26, 18 IBITi pITiP 3ltf'i 
Isaac recreusa ( 2 ) ; Is 6, 13 nflVTI m&\ ; Mai 1, 4 H3331 Mtfrl. Par 

contre on a: Gn 30, 31 nV^ nVltfH ; Mich 7, 19 'im 3Wh ; 1 S 3, 5 
33127 y,V ■ Mais on trouve p. ex. Os 2, 11 Wlp 1 ?! 2WX ; Dn 9, 25 

at : ■ l T - 

nn33?i 3itf n . 

* De meme pour (Spj) P]'Di' : Gn 25, 1 np'i Q»TQX Vfh Abr. prit c 
encore; 38, 5 .etc. Par contre on a: Os 1,6 DITTO TIP P|'DTO *6 etc. 
(avec variation du sujet Is 47, 1 b ( 3 ), 5 b). ( 4 ) 



(') Ces deux verbes sont employes pour exprimer l'iteration (1. iUrum, 
all. wieder). De plus chacun d'eux a des nuances speciales : 31B> exprime un 
mouvement oppose a un mouvement precedent (all. zuriick, p. ex. dans 
zurucknehmen « rsprendre » ; Pjp' exprime la continuation (all. fort), l'aug- 
mentation. — Outre la construction avec une forme finie (avecou sans waw), 
312> et surtout Sp' se construisent avec l'infinitif (avec ou sans 7). 

( 2 ) On ne pourrait pas dire icn pnT 2B>»1_ (cf. | 118 £). 

( :! ) ijS-ltrp' on t'appellera, a pu etre senti comme un pur passif : tu seras 
appelee, d'ou avec 'C'p'ir vh : tu ne seras plus appele'e (cf. \ 155 c). 

( 4 ) Si spD.' est employe ici transitivement, le second verbe constituerait 
une proposition objet. On peut faire la meme remarque pour d'autres verbes, 
comme ^Xln , g d\ cf. \ h. 
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d En dehors de cea deux verbes ainsi employes comme semi-au- 

xiliaires, l'usage vane. Ainsi avec b^*] commencer, daigner, a l'ini- 
peratif on a le waw 3 fois : Jug 19, 6; 2 S 7,29; 2 R 6,3; pas de 
waw 2 fois: 2 R 5, 23; Job 6, 28; — au parfait on a le waw 1 fois 
Jos 7, 7; pas de waw 2 fois: Dt 1, 5; Os 5. 1 1. 

e A l'imperatif on a tres souvent la construction asyndetique quand 

le second verbe suit immediatement; autrement dit on a beaucoup 
plus souvent le type -|BN ^b va, dis (= va dire) que 1BK1 ip ( l ) : 

Ruth 4, 1 a nSVDE* fnib avancc, assieds-toi ici (opp. b: 3t2'1 "ID'1); 
1 R 19, 7 ^iN Dip leve-toi, mange (opp. 8 ^'l Dp»l); 18, 41 ^N (I 1 ?? 
»""''«. »'«V et 44 *),bK r\bV (malgre l'intervalle notable entre les 
deux actions); Ex 17,9 arfpfl N¥ va, combats; 19,21 DP3 1J?H 11 
descends, adjure le peuplc; Ez 20,39 11217 =13^7 V^il tf'K «//«? ttTztfr 
chacun ses idoles. 

f L'imperatif ^b (H2^, ^b etc.) s'affaiblit souvent au sens inter- 

jectionnel allons / (surtout devant un second imperatif asyndetique): 
Ex l c >, 24 "\"\~"§> allons! descends; devant d'autres formes: 1 R 1, 12 
1XWH ^b allons.' je veux te donner un conseil (*); 1 S 9, 10 fllbj H2b 
allons! nous allons! Cf. £ 105,?. 

g On remarquera l'asyndese dans le cas ou le premier verbe ex- 

prime une idee adverbiale : Os 9, 9\iniT# IpWH prof wide peccave- 
runi (Vulg.) ; Soph 3, 7 WITO"! IB'StPi"! des ta premiere hetire ils ont 
fyit mal (cf., au participe, Os 6, 4 = 13, 3). Opp. Jer 4, 5 (ou le se- 
cond verbe exprime l'idee adverbiale) IN'rB IXIp cries a, pleine voix. 
Parfois une proposition introduite par le waw equivaut a une pro- 
position-objet (§ 157<?): Gn 47, 6 ^ri->tf:N D3-r'1 D5T DK si tu re- 

, ■-•■:- t v: t : - t • 

' connais qu'il y a parmi eux des hommes capables; Ruth 1,9 fTliT ff)' 
j*«?B1 ttb Que Jeh. voas donue de trouver; Dt 5, 26 (§ 163 d); 31, 
12 (cf. v. 13); Is 1, 19; Esth 8, 6. 

/ Ainsi s'explique probablement la proposition commen9ant par 

Him apres un verbe voir. Comme dans la construction avec '3 le nom 
objet peut etre anticipe (cf. § 157 d). II y a done deux -constructions 



( 1 ) Sur la 3 e construction P"1BK1 ~b va et tu diras, cf. §119/ (p. ex. 
Ex 19, 24). 

( 2 ) Gn 19, 32 nj5B*3 n37 (au lieu de 'ih ) s'expliqueparlesensinterjectionnel. 
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possibles: 1) sans anticipation, 2) avec anticipation du nom objet. 

1) Sans anticipation on a le type Gn 8, 13 HBlKll 'jB 13in flSrP iO'1 
il vit et void que (= il vit que) la surface de la terrc etait dessechee 
(comme on a Gn 3, 6 |>J?n 31t2 '3 N"ini elle vit que Varbre etait beau). 

2) Avec anticipation on a le type Gn 1,31 -itfK-^SVIK D>ff7K K"l»l 
"l^B 312 n3m iWV Dieu -vit que tout ce qu 'il av ait fait etait ires bon 

: • * : it 

(comrfie on a Gn 1,4 3ifi-»3 TlKrrnK D'rf?N K"V1 Dieu vit que la lu- 
miere etait bonne). 

Avec les verbes de commandement, a cote de la construction j 
du type complet il commanda de /aire et ils firent (p. ex. Gn 50,2) 
il existe un type il commanda et ils firent qui s'emploie pratiquement 
pour il commanda defaire ('): Gn 42, 25 13 DiT^rflK IN^l P]DV "fin 
S'C'n'^l /. commanda deremplir de die leurs recipients et de remettre...; 
Am 9, 3 D3tfal tfnUrrflN H>i)£H j'ordomierai au serpent de les mordre; 
Gn 18, 19 IIBEh Vj3~fiN i"W il commandera a ses fits de garder. 
Dans la sphere du futur, outre cette construction avec l'indicatif on 
a la construction avec le jussif ( 2 ), surtout apres un imperatif: Lev 24, 2 
I'^X inp'1 ^"it^ '33"f)K 1¥ ordonne aux en/ants d' Israel de t'appor- 
ter; Nb 5, 2 ; Jos 4, 16; 1 R 5,20 (done le linri de Nb 35, 2 est 
suspect). 

On trouve cette meme construction avec d'autres verbes, p. ex. k 
Ex 8, 4 DWlDlCn 1D>1 nVT-bK TPFiVn pries J. defaire disparaitre les 
grenouilles; 2 S 16, 11 bb^) '"b IHSH laizsez-le (me) maudire. 

Certains waw semblent n'avoir pas d'autre but que d'indiquer / 
plus clairement le jussif ( 3 ): Gn 27, 28 JFH (en tete de phrase) Qu'il 
donne; 34,21 (prob 4 ) ; Nb 9, 2 ; 1 S 2, 10 Ou'il donne ( 4 ) ; 25, 24 ; 
'30,22*; 2S24, 3; 1R 18,23; 2 R 7, 13; Ps 5, 12 ; 72,5* (1. 
"iplW), 8, 11, 15; 89,6; 102, 16. 

Assez souvent le waw, comme et dans nos langues, exprime plu- vi 
tot une nuance de sentiment que le lien logique: 1 R 2, 22 '^Stft 



( l ) Ce type est particulierement frequent en arabe et en arameen. 

( J ) 11 semble que le jussif soit ici direct (et quit...), car avec negation 
on a bx\ Lev 16, 2 Kii'^Kl ['nns -1 ?!* 13" ordonne d Aaron de ne pas entrer 
(comp. \ 116/). — ( 3 ) Une forme btp]' au sensde etiltuera ne serait pasclassique. 

( 4 ) Cf. Melanges Beyrouth 5 2 , 466 sq. oil plusieurs autres exemples sont 
donnes. 
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demande done (plutof) pour lui la royaute ! ; encore devant imperatif : 
Ez 18,32 =anbrn repentez-votis done ! '; Ps2, 10 flfiin et mainlenant {rois , 
comprenez), et souvent; Nb 20, 3 ^l (optatif) ah si! (Jos 7, 7). Ce 
waw de sentiment est particulierement frequent dans L'interrogation : 
Ex 2, 20 i'NT etoii est-il f ; 1 S 10, 12 QT3N ^ et qui est leur pe- 
re?0); flffl 2 R 4, 14 ; 2 Ch 25, 9; nsfxi Gn 29,25; Jug 6, 13; 1 R 2, 
22 etc. ; jmOl Nb 12, S; 1 R 1, 13 etc. 

En poesie le waw est parfois employe emphatiquement avec une 
nuance d'affirmation : Is 51, 15 '33N1 Et moi (Je suis Jehovah tonDieu) 
(a peu pres: Aussi vrai que je suis... ); Jer 29, 23 b; Os 12, 6; Am 9, 
5; Ps 89,38*. 

Syndese et asyndese des noms. Dans une serie de noms qui 
se suivent l'emploi du waw est assez variable. Generalement on met 
le waw devant chaque nora (sauf le premier, cf. §/>): Gn 12, 16 « du 
petit b6tail et du gros betail et des anes et des serviteurs et des ser- 
vantes »; 20, 14; 24,35 etc. Parfois le dernier nom seul a le waw: 

1 R 9, 20 « les Amorreens, les Hetheens, les Pherezeens, les Heveens 
et les Jebuseens » ( 2 ); 1 Ch 5, 27 « Gershon, Qehat et Merari » (opp. 

Ex 6, 16 « G. et Q. et M. »). 

Rarement on met le waw devant le premier de deux noms : 

Ps 76, 7 « et chariots et chevaux » ; Jer 32, 20 « el pour Israel et pour 

les hommes »; 2 Ch 26, 10; 27, 5; Neh 12, 45 (cf. § 167* N; 175 b); 

devant le premier nom d'une serie: 1 Ch 16, 4; Neh 12, 28-29 ( ). 
Notre et... et emphatique est plutot rendu par D3 ... D3 : Gn 24, 

25 « el de la paille et du fourrage »; 32,20 D3 repete trois fois ; 

43,8 (id.); devant des elements disparates: Gn 24, 44 « et toi, bois, 

et pour tes chameaux je puiserai ». On a aussi DJ1 — D2 (comme dans 

ce dernier exemple) : 1 S 2, 26 etc. 

Sur le double waw dans les propositions conditionnelles cf. § 1 67 b ; 

dans les propositions disjonctives cf. § 1 75 b. 



(') Cp. Luc 10, 29 xai xi; ecttiv u.ou nXr\aiov ; 

( s ) Mais le Chroniqueur ajoute le waw a tous les noms intermediaires: 
2 Ch 8, 7 (cf. Kropat, Syntax der Chronik, p. 62). — Dans une serie de 4 
membres, le Chroniqueur met le waw au 2 d et au 4 e : 1 Ch 14, 4 «Shammua', 
et Shobab, Natan et Salomon » (opp. 2 S 5, 14 « Sh. et Sh. et Natan et S. »). 
Opposer de meme 1 Ch 1, 8 et Gn 10, 6; 1 Ch 5, 3 et Gn 46, 9; 1 Ch 7, 1 et 
Gn 46, 13. — ( 3 ) Cf. Kropat, Syntax der Chronik, p. 63. 
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Paeadigme 1 



Pronom separe § 39 



Suffixes du 



Sing. 1 c. •>:», '3K 

'33K, '33K 



2 w. nn« (n« 5 f. ), nFiK, nnx 

T-T- T~ TAT 

/. FIK, Pl« 

* / : - : at 

3 w. Kin 
'/. K'n 

Plur..l <:. WBK, UrDK 

: --: :at-: 

(«ro5f., urn if.) 

x : - : at 

2 w. am 

/. fUPIK 3 f. ; jfiK l f. 

3 m. nan > on 

T " 

/. nan 



♦;— ; /y. '3—; Fut.^i— 



VlT'l^^) 



TlT'1-<Tr> 



in— , i; /y. i, in—; Fw/.m— 



n; n — ; ^«^. n- 

T T T 



13—; Pf. 13—; /=«*. 13- 



D3; D3— 



<t?;i?-> 



(on), D ; Pf. D— (D— ); F. D— (D-f ), 

poet. 10 — ;i0 — 

(jn) j;/y f—Qr 1 );^^-^— ) 



Le verbe avec suffixes, Paradigme 3 (Verbe T\"b, Paradigme 12). 
Le nom et les particules avec suffixes, Paradigme 20. 



Pronoms personnels 



5* 



verbe § 61 
Avec 3 
>3-^- (rare); '3-^- If- 



3t <3>f> 



13— (ins— ) 



n3- 



113 — ?) 



Suffixes du nom % 94 
1) du nom singulier 2) du nom pluriel 



13 — ; 13— (13 T ) 
D3, 03 ; 

E'J?T 

□n, d— 

poet. 10 — 

(C- in- It 



1- 1- 'It 


Tt- 


1.1-.^T> 


T^-'T- 




> 


in—, i; i, in— 


V— ;(%T— ) 

T 


n; n— ; n-f- 


IT— 

T 



13'— 



03' 



DiT — [D T 55 94 g\ 
poet. 10' — 



b- 




Paradigme 


: 2. Verbe r£gulier : 






Qal %% 42-50 


fa"? 

n;ap 

Till 


Nifal S 51 


Parf. Sg. 3 m. 

§42 f 


rfrap 

i : In 


133 

" T 

rms 

■ i : t 


•?ap: 
nbap; 


2 m. 


ri?vp 

t ; - 1 r 


rni3 

x : - i 


n;ap 

t : Pi 


n^ap: 

t : - 1 : • 


f- 


rfrap 


etc. 


n;ap t 


rfrap; 


1 c. 


'?fy?j? 




'pi;ap 


'n'rap; 


PI. 3 c. 


1 ( ?Bp i 




HBp 


^ap: 


2 m. 


OFpVP 




on:ap 

v : t 1: 


onVap: 


2/. 


r 




I " 


r 


1 c. 


U'TBjS 




«Sj3 


tt^ap: 


Fut. Sg. 3 *». 

§44 


ttopri 


133H 


t»i? 

etc. 




2 ™. 


^apn 


133fl 




tejwi 


/• 


^apn 


H33JF) 




^spfi 


1 c. 


^p* 


IIP* 




0) (N) 'jBpN 


/Y. 3 /« 


^2p» 


1133' 




^?i£ 


f. 


m^spn 


rU133P) 




TO'rBpn 

t : -It • 


2 ;«. 


i^fipn 


naari 




^apn 


/ 


n^apri 


nrrasn 

t : - : • 




rc^apn 

t : - It • 


1 f. 


^ap; 


133: 




*?j» 


Jussif § 46 










Imper. .Sif. w. 
§ 48 " 


*?ap 
Cata) ♦tea 

- ; t • : !• 


"^3 
H33 


m 

etc. 




PL m. 


i!?ap 


1133 




i^apn 

: I'T - 


/■ 


n ?^p 


t : - : 




t . - It • 


Inf. est. § 49 


■ ^pC?) 


133(<?) 


f?j?fr> 


^PHP) 


Inf. abs. § 49 


*»R 






*7Bp:, 'TB^il 


Part. act. § 50 


^P 


Adj. verb. 133 Adj. 

" T 


iwi. fBp 


*>i?? 


Part. pass. § 50 


^iBp 














( 


M Cohort. -bt?X 



•?Bp tucr §§ 


40-58 






7* 


/%>/§52 


Pua/§ 55, 56 


M/f / § 54 


Hofal % 55, 57 


HUftatl § 53 


(a) 'rap 
'T?ap 


*rap 
rfrap 


^Bpn 
n^api 


On) 'rapn 
nSapn 

^ : ': t 


(a) ^opnn 
n^epnn 

t ;l- : • 


n'rap 


rbap 


n^epn 


T ; - P; T 


p^apnn 


pi'pap 


pi'rap 


. n*?Bpn 


n'japn 

*: : - 1 : t 


n^apnn 


'fi'rap 


'R'pap 


'n'rapn 


'n'japn 

■ : - I: t 


'n'TBpnn 


Vrap 


I'rap 


i^apn 


i^apn 

: 1: t 


I'japnn 


DP^Bp 


DFiVap 


on^apn 


on'jBpn 


DFfrapnn 


T - 
ii'rap 


r 


r _ _ 
u^apn 


r 


r- - 

i^apnn 


■ t- :' 


^p' 

•rapn 


^ B p! 
•rapFi 


( >■>) bap* 
^?pp< 


(a) "japiT 
bapnn 


'rapn 


'rapn 


"7'BpFl 


bapn 


^apnn 


^apn 


'Tcspp 


^'Bpri 


'^apn 

* ; 1; I 


'^apnri 


^?P« 


bapx 


^apj* 


^i» 


^apnN 


I'rap' 


^i? 


'^'^p! 


i^ap; 


^apn; 


nslrapn 

I'rapn 


ro'rapn 

* : - i : : 

ifrapn 


nj^apn 

^>apn 


t . - 1 : t 

I'jBpn 

: 1: t 


(a) nabaprin 

t : - 1- : • 

^apnn 


rrc'papn 


- na^apn 


rrfrapw 


nabapn 

T ; - 1: t 


(a) ni^apriR 


'rap; 


^p 3 


^ap; 
^?p: 


■ ^i?? 


bapn: 








VffifS 


^PpL 1 . 




(a) ^apripi 


^ap 




'■p-apn 




^apnn 


Vrap 




i^apn 




^apnn 


'"V'rap 


(it* ^e? 


n^apn 

t : -■ 1 : - 

^apnC?) 

(»-.-.) ^apn 

Vapo 




n;^apnn 




CTBprKV?) 
*?tppn 


^pnnib) 


"rapa 




■?apno 



•japa 



( > o) bapa 



Paradigme 3. Verbe regulier 
Suffixes : Singulier 1 c. Sing. 2 m. Sing. 2 /. Sing. 3 m. 



Parf. Qal 3 m. ( 


>;rotf, '^ap 


U) 1^j5 


1m 


1 ^i?) 


§o2 










/• 


';n^p 


l^i? 


TC??P 




2 m. 


(tt) '3fi^Bj3 






in^p i 

(If.) Wl^fipi 


f. 


, ? ,J ?^?p 






(2 f.) WF)?Ep 


1 c. 




T^P. 


T^ B P 




PI. 3 t. 


':6i2p 


• lfr?p 


■^Ep 


ini^ap 


2 w. 


^nbep 






inw^cp 


1 c. 




T^Ep 


fD^Ep 


in^^ep 


Parf. Piel 3 m. 


(t?) ':5ap 


^P 


tf»P 


frasp 


Fut. Qal 3 w. 


»:6fip'. 


^P' 


•sj^Bp. 


I'l^p' 


§ 63 


■ ■■ t : * 


T?# 


1*# 


T : • 


(avec 3) 3 m. 


(1 f.) ^Ep' 


.T* 




tt^P' 


PI. 3 m. 


'?fr*?p! 


T^Pp'. 


^pVap'. 


^fij^ 


Imper. Qal 2 m. 


':Sttp 






1'I^Pp 


§ 64 










Inf. Qal 


n'rep 


I** 5 ?,} 


"fe 


V*j3 


§ 65 


'^P 


W 






Part., cf. § 66 











avec suffixes §§ 61-66 9 * 

•$*£-. 3 /. Pluriel 1 <:. Pluriel 2 m. Plur. 3 in. Plur. 3 /. 



PtbBp 

ul: 



flffajp 



nnbfip 



rppfrep 

t • : - 1; 

irpfacp 
rftxp 

t t ': 

7 ntoep 



t t i: 



^n'pep 
irpbcp 



i3Y?Ep 



d'jep 

tiI: 



or^Ep 

- i T I: 

orftEp 

D'Ffrttp 

D'nbcp 



ffifl^ep WS^fip 



fr?P 



rTrcsp 



i3$tsp 



D^tsp 



C^p! 

t v t : • 

n^tpp' 
nftEp> 



^P) 

rftEpi 



tf?Ep 



^Ep' °?^?p? 

isra 1 ?' (tutted) 



■) 



i;V?cp> 



^Ep 



vfcj? 



DDi^ap' 



D ^rp! 
□»3^ 

D^Ep' 



D^Ep J 
DD^ttpl 



D^Ep 



D^Ep 



i*r 



10 * Paradigme 4. Verbe a l e gutturale : 18P se tenir dcbont S 6S (/< 





' Qal 




Nifal 


Hifil 


ih]l"al 


Parf. Sg. '-> vi. 


1?? 


i™ 


""PP. 3 . 


Tapn 


ia F? 


/■ 


may 




may:* 


nn'ayn 


nnayn* 


2 m. 


may 




may: 


mayn 


nnprn 


/• 


may 




may: 


^P? 1 " 1 


nnarn 


I r. 


'nnay 




'may: 


'mayn 


'mayn 

■ : ~ t: ;t 


PI. 3 f. 


nay 




nay:* 


m^yn 


nayn* 

: T ;t 


2 w. 


Qfiiay 




annay: 


OCT"! .?'"} 


omayn 


/• 


I 




i 


j 


1 


1 <:. 


i:nay 

: - t 




^nay 


inayp 


i:nayn 

: - I: |I 


Fut. ..SX r . 3 w. 


nay 


i 5 ^ 


lay 


top,! 


nay 

- t: ]i 


/■ 


ibypi 


p?nn 


nayn 


Tayn 


nayn 

- t:.;t 


2 >«. 


nayn 


pi™ 


T?? 1 ? 


rayn 


nayn 

" t; ■ |T 


/• 


'nayn* 


'p?nn* 


'nayn 


n'ayn 


nayn* 

• : t ■' 't 


1 c. 


"iby« 


TO 


iay« 


TDW 


T?PK 


PL 3 m. 


nay* 


TO" 


nay 


n>a_y_ 


nay* 

: t it 


f. 


mnayn 


njprnn 


n:nayn 


n:nayn 


t :-t:;:t 


2 »i. 


nayn* 


ipmn* 


nayn 


n'ayn 


nayn* 

: t |i. 


/• 


ronayn 


mprnn 

tI:-v:|v 


(if.»n:nayn 


n:nayn 


n:nayn 

t : - t: it 


1 c. 


nay: 


pfn; 


iay: 


T ???- 


nay: 


Jussif 








i??,! 




Imper. ,%. w. 


lay 


p?P 


nayn 


Tayp 




f. 


(y) nay 


'$" 


nayn 


'n'ayn 




PL m. 


nay 


iprn 


nayn 

: i r 


ITOPp 




f. 


n:nay 


n:p?n 


n:nayn 

t : - t |" 


n:nayn 




Inf. est. 


nayin) 




nayn(n) 

■• t ]•■ ; 


Topni 1 ?) 




Inf. abs. 


niay 




liay:, niayn 

-.r t i" 


imp 


nain 

■■ t: it 


Part. act. 


nar 


<4rf7'. v. prn 


nay: 

t v: |v 


TOW? 




Part. pass. 


"HOB 








naya 

t »: t 



(i) On a choisi deux verl.es qui prennent le liatef auxiliaire. - Dans les formes 
Ptfecfcdfees d'un asterisque *, le hatef devient voyelle plane breve (ct. § 11 c). 



Paradigme 


5. Verbe a 2 


e gutturale 


: : antP egorger ; T13 bet 


iir^ 69 n«- 




Qal 


Nifal 


Piel 


Pual 


Hitpael 


Parf. Sg. 3 m. 


antf 


arro: 


(— ) *pa 


T.2 


W? 


f. 


nantf 

t -: ji 


nan»: 

"* t - : : ■ 


nana 

t , : 


(n3ns) 

t : i 


nanann 


2 m. 


nantf 

t : - t 


nanr: 


nana 

t : ~ •■ 


nsns 

t : - 


nanann 


/• 


nantf 


nantr: 


npna 


nrna 


nanann 


1 c. 


'fipnw. " 


'Pian»: 


'nana 


'nans 


'nanann 


PL 3 c. 


~: it 


rantf: 


=Dna 


^3ns 

: I 


onann 


2 m. 


oriipn» 


ariarrcr; 


anana 


anans 


onanann 


/• 


I 


» 


r ■ ■ . 


s 


f 


l 


1 


1 C. 


ttarW 


warr»: 


i:ana 


uana 


nanann 

: ~ t : * 


Fut. Sg. 3 m. 


(— ) anew 


antf* 

■* T ' 


t»: 


^ 


vw. 


/■ 


arwri 


an^n 

■■ T * 


TW 


nnan 


v*w 


2 m. 


art^n 


antfn 

■■ T • 


T!?« 


■^nan 


v#r 


/• 


'arrcrn 


'antfn 


'anan 


C3i3n) 


Canann) 


1 *. 


anw« 


ansr« 

" 1 V 


TW 


' l"! 2 ^ 


VI™ 


PL 3 w. 


TOn^ 


iantf' 

-: it • 


lana' 


=i3na' 


i3nan' 

-:|t : ■ 


/• 


n:antt;n 


n:antyn 

t : - t • 


n:3nan 


n:3nan 


• n:ansnn' 

t : ■■ t : * 


2 m. 


larrata 


ianrn 


=i3nan 

-: :t : 


^anan 


lansnn 

~: jt : ■ 


/• 


njairon 


n:antrn 

t : - t 


n:rnan 

r : ■• t : 


n:anan 

t : - ; 


naanann 

t : ■* t : • 


1 c. 


an»: 


ansr: 

•■ T * 


.ra 


^ 


vw 


Fut. avec suff. 


>:an^ 


Avec 1 


inv. ^nfn 






Imper. Sg. m. 


(— )antr; 


ansfin 

" T ■ 


11? 




TW 


/■ 


'anr 


'a'ntfn 


'ana 






PL m. 


^arrw 


rantfn 


ona 

-:it 






f- 


n;anr 

i : ~ : 


n:an^n 

t : - t 


n:3n3 

t : •■ t 






Inf. est. 


ah2?( i 7) 


ansrn(^) 


V^ 




ijnanni 1 ?) 


Inf. abs. 


ain» 

T 


airrcr; 


(^13) 






Part. act. 


arro 


ant;: 


11? a 




TWP 


Part. pass. 


a=in^ 






Tpa 





12* 




Paradigme 6. 


Verbe a 3 e 




Qal 


Nifal 


Piel 


Parf. ■'■Sg. 3 /». 


(») fr) nto 

AT ~ T 


H^3 


(^)nto 


. /• 


nnto 


nnto: 

t : 


nnto 

t : ■ 


2 w. 


nnto 


nnto: 

t : ■* : * 


nnto 


/• 


05 /) nnto 


nnto: 


nnto 


1 c. 


'nnto 


'nnto3 


'nnto 


PI. 3 t. 


into 


into? 


(■?) into 

a" : * 


2 m. 


onnto 


Dnpto? 


Dnnto 


f. 


( — 


r— 


l— 


1 <r. 


i:nto 


i:nto3 


i;nto 


Fut. Sg. 3 w. 


(■?) nto» 


(■=?) nto> 

_ T * 


(^•) nto' 


/ 


nton 


nton 

- T • 


nton 


2 ;«. 


nton 


nton 

- T * 


nton 


/• 


(^) >nton 


'nto'n 


'nton 


k. 


rt?P* 


ntoa 

- T V 


ntoK 


/¥«/•. 3 m. 


(b) into' 


into' 

: i» ■ 


into 


/■ 


ronton 


ronton 

t : - » 


ronton 

t ; - : 


2 ;«. 


C?) mton 


mton 

: |i • 


mton 


/• 


ronton 


ronton 

t : - t • 


ronton 

t : - ~ : 


1 t. 


nto? 


- T ' 


nto; 


Jussif 


lmp£r. Sg. m. 


(•?) nto 

at *- : 


(-— > nton 


(^) nto 


/■ 


'nto 


'nton 

■ : 'T • 


V 1 ^? 


Plur. m 


(into) into 


|T * 


into 


/■ 


ronto 

t : - : 


ronton 

i : - t * 


ronto 


Inf. est. 


llto! 1 ?) 


nton^) 

— j • 


ntoCr) 


Inf. abs. 


nito 

T 


pton, nito: 


nto 


Part. act. 


(est. nto) nto 


nto: 

t : • 


(cst.-.-)ntos 


Part. pass. 


nito 

T 






(') Statif <J,T 


■V) JfCtf 







jutturale : nto § 70 






13* 


Pual 


Hifil 


Hofal 


Hitpael 


nto 


irton 


- : t 


Theory 


nnto 


nn'ton 


t : : t 


nr6n»n 

t : - : 


nnto 


nnton 


nr6»n 

i : ~ : t 


rinfn^n 


nnto 


nnton 


nrfwn 


nnSntfn 


'nnto 


'nnton 


• : - : t 


'nn^rirn 


into 


irrton 


: : t 


m'i'npn 


Dnnto 


onnton 


v : ~ : t 


onn^ripn 


I 


1- 


1 


(- 


unto 


wnton 




i2n*?n»n 


nto' 


rvto? 


~ : t 


n'pnp' 


nton 


irton 


- : i 


n^nrn 


nton 


irton 


— : i 


n^nrn 


'nton 


'irton 




'nVnrn . 


nto« 


rrtoK 


- : t 


n'pJtoK 


into' 


m'to 


into' 

: : t 


in'pnp'. 


ronton 


ronton 


n:ntofl 

t : - : t 


nanVpirn 

t : ~ ~ : 


inton 


in'ton 


inton 

: : t 


in'prirn 


ronton 


• ronton 


n:nton 

t : - : t 


n:rf?n»n 


nto? 


Tto: 


ntos 


r6nr: 




nto.' 








nton 




n^rirn 




'trton 




>rt>nrn 




vrton 




. \rtm&T\ 




ronton 

t ; - : ~ 




t : ~ ~ : * 




irtonC?) 




rt?ntin{ii 




Dto n 


nton 

- •■ : t 




nton 


n'^o 




(est. — ) n'pripp 



ntoa 



14* 



Qal 



Paradigme 7. Verbe }"<S : 
Nifal Hifil Hofal 



Part. 




[#»*] 


ty 


tfM 


Eton 


ran 


Put. 




( 2 ) tw 


( J ) to 


t>33'* 

■* T ' 


t»a> 


t>3' 


Imper. 


Sg. m. 


( 4 ) tfa 


tt« 


etein 

" T ' 


ran 





inf. cj*. 


( 5 ) nvib) 

V V T 


i&ib) tfaanfr) 


v^nty 


t>;in6) 


Inf. abs. 


th33 

T 




th'J!3 




e>an 


Part. 


vti (Pass, th33) 


V3i 

T ■ 




Paradigme 8. Verbe 


"B (TB) : 3t» 


^ 'asseoir, demeurer § 


75 






£«/ 


Nifal 


Hifil 


Hofal 


Part. 


2t» 

- T 


th 1 *, NT 

"T "T 


nth: 


3'thn 


3t>in 


Fut. Sg. 3 m. 


3t» 


eh», m» 


3t>V 


3'tfV 


3tW 


/• 


3t/fl 


th>n 


etc. 


etc. 


etc. 


2 w. 


3t>n 


th'fi 








/ 


'3OT1 


th»fi 








1 c. 


ntte 


th'K 


( s )3t;iN 






PL 3 w. 


13t» 


ith" 


etc. 






■/. 


t : _ •■ 


(nith'Fi) 

t : — • 








2 w. 


i3t>n 


ith'n 








/■ 


(njneta) 


mtrvn 

t : - • 








1 t. 


3t>3 


th>3 




3tn ! >1 




Fut. avec i inv. 


(3th)3t>n 


fcH"l 


3t>in 

• T - 




Imper. Sg. m. 


in, 3tf 




atfin 




/• 


vp 






>3'thn 




PI. m. 


138? 






13'tftn 




/■ 


H33tJ 

t : ■■ 




3thn6) 


(n:3t/in) 

3'thn( < ?) 




Inf. est. 


C 1 ) fl3t^) 


nthft) 


at/iru 1 ?) 


Inf. abs. 


3it» 

T 




3th3 


3t>in 
3'tna 




Part. act. 


3t» 






Part. pass. 


31t* 








3th0 

T 




(') .$#. V FZV 




( 2 ) « (non 


*) 





t>33* approcher % 72 (/) 15* 

(') Formes reelles de ce verbe defectif '.- au parfait EJjlj, a\: futur ttJ-P 5 72 £\ 
(2) Fut. #3» : .%•• #3', t>3fi ; »3FI, 't/SFl ; t>2K 

pi. wi\ rnt/in; iron (n;t>3n); mz 
Fnt. ^ : sg. bQ\ b'Bft; 'jsn, 'bsn; *?bk 

t : : ■ t : ■ 

(*) \mptr. sg. t>3, wi ; pi. wi n:til 

( 3 ) Avec suffixes ifitPa etc. 



Paradigme 9. 


Verbe 


i"Q (avec ' pri 
Qal 


mitif): 


2tt'* ///-<? ^o« *5 76 ('). 
Hifil 




Part. 




V1\ 2V>* 

•■ T 




3'tt'H 




Fut. Sg. 3 tn. 




to», 3t2» 




a»a« 




/• 




32'fi 




3'C»n 




2 m. 




2pF\ 




3'fi'FI 




1 c 




'3tt'Fl 
3C'« 




etc. 




PL 3 tn. 




13tt" 

: 1* 








/■ 




n;3C'n 








2 m. 




i3tt»n 








/• 




(n;3tt'Fi) 








1 t. 




3tt»3 








Fut. avec T inv. 




32»T 




3CD'h 




Imper. Sg. m. 

f. 












PL m. 








in'fi'ri 




/■ 








(TO3B'n) 

t : ■■ *■ 




Inf. est. 








ypnty 




Inf. abs. 








323'H 




Part. act. 








nj33'0, 3'£2'P 





(i) Le parfait n'existe pas ; supplee par SB (inf. S V ,S2) ? 76 </. 



16* 



Paradigme 10. Verbe X" 1 ? 







Qal 


Nifal 


Pie/ 


Parf. Sg. 3 vi. 


T T 


vfyq 


K1CB3 


«sa 


/• 


ntrao 


n*6a 


ni«as 


(ns-i'a) 


2 vi. 


n&rao 

T IT 


n&6a 


( 3 ) nxia: 


nsia 


f. 


dkxb 


ns^a 


dnxb; 


(nx-i-a) 


1 c. 


'flKSO 


>n*6a 


'n«ia; 


'riK-ia 


PL 3 c. 


1KXB 


a6a 


inVP? 


IK-i'P 


2 >«. 


Dnxxa 

i : 


Dn&6a 


Dn«sa; 


Dns-i'a 


2 /". 


<r — > 


c \ 


(J -) 


(r- ) 


( i ' 


1 t. 


T T 




i3«ia: 


«K9:a 


Fut. Sg. 3 »/. 


Ki'B' 




" T ' 


Kxa> 


/ 


sxan 




msn 


k-xbpi 


2 m. 


Nson 

T 




«xan 


Nvan 


f. 


'KSC?^ 




>Kxan 


n*VPn 


1 f. 


KXBK 




»sa« 


k-xbk 


/>/. 3 vi. 


WJCB* 




: |T • 


wyP 1 


/■ 


O rtiKicpn 




rnsian 


nsK&pn 


2 w. 


la^P^ 




ikxbpi 

: 1* * 


wspn 


/ 


nsrccBn 

i v : ■ 




msiari 


nsK-xan 


1 c. 


*raa: 




ssa: 


Nica: 



Jussif 

Fut. avec suff. 



»»«ty, i«xa» 



'3KSCB' 



Imper. Sg, m. 


g?a 

i : 




Kxan 




Kip 


f. 


^VP 










PI. m. 


1KXB 








warn 


f. 


TOKXB 










Inf. est. 


xxpi 1 ?) 




KxanC?) 

■■ t • : 




iwp(^) 


Inf. abs. 


Nixa 




top; 




ifeea 


Part. act. 


Cf.nKxb) Kip 


C) vto 


( 4 ) kxb: 




k-vbb 


Part. pass. 


kwb 






( 4 ) 






(0 Comp. ~:'f.r 


( s ) Cst. xSa 


p) Comp. r*^»» 


Pluriel 5.78/;. 



KUB trouver § 78 






17* 


Pnal 


Hijil 


Ho/a/ 


THtpael 


ma) 

T ". 


s'iran 


(Nsan) 


(— ; K-xann 

T ■ - : • 


■riKata 


nK'ian 


.■man 

i : : '. 


(— )nK-xann 

- N at t : - : ■ 


n«-ia 


nK*ian 


nKi'prt) 


t •• - ; • 


nKip 


nKipn 


nKsan 


DK-iann 


'nN-xa 


'nxian 


'n«ipn 


'riK-iann 


iK-va 


IK'i'Bil 


itwpn 


: IN•VP^ , ^' 


ariK-ip 


DflKl'Bn 


nriKxpn 


oriKspnn) 




r ) 


> .. . 


* 


1 _ — -™™= " 


I 


i 


(i:K-ia 


(i;Kian 


(i3>wpn 


(i3Kvpnn 


KXB' 


«'VP! 


(KXB') 


(— ) RStDfP 


K-van ' 


K'irari 




K-Vpnri 


«i'Bn 


K'ipri 




xxpnn 


>ksbd 


wipri 




'N-vpnn) 


kubk 


K'lpK 




(KSOTIK 


1K-XB' 


wi'P! 




wyprp 


r&Ksan 


T V 




(nsx-vpnri) 


IKiCBFl 


iKvian 




iKsorin 


n;««on 


n3«ian 




(n3«i'pnn) 


(K3CB3 


K'¥P5 




Wfon? 




NVP! 








^VP! 








Kipn 
• '«'i'pn 




(*vann) 














"x-i-annc?) 


,-_.,-,,„- .— —-,-,-,-• 


Kipn 
K-xaa 


... .. - ... -. - — 


'"""'~"™~"j«;ar.p 



sxaa 



Ni'BB 



1'. JoOnx. GrammaiiY de I'hebreu bibliqu,- - P;ir;nJi.s' - .ii'S. 
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Paradigme 11. 


Verbe .Tb : 


ilba dicouvrir >$ /V 
1 1 






19* 




Oal 


Nifal 


Piel 


Pual 


Hifil 


Hofal 


Hilpael 


Parf. Sg. 3 m. 


nba 


{*) nbaa 


nba 


nba 


c 'n ) nban 


nban 


nbann 

i - : • 


/• 


( — ^ nnba 


(if. — ) nnba; 


nnba 


nnba 

t : 


c -— ) nnban 


nnban 


(nnbann) 


1 m. 


n'ba 


n'ba; 


n'b: 


ri'ba 


( — ) n'ban 


n, b? n 


n'bann 


f. 


n'ba 


n'baa 


n'ba 


(n'ba) 


( — ) n'ban 


(n'ban) 


(n'bann) 


1 c. 


'n'ba 


'n'baa 


( — ) 'n'ba 


'n'ba 


( — - ) 'n'ban 


'n'ban 


'n'bann 


PI. 3 t. 


iba 




iba 


iba 


iban 


iban 


ibann 


2 m. 


crrba 


an' 1 ?;;) 


orrba 


on'ba) 


(— ) on'ban 


on'ban) 


orvbann 


f- 


I 


<f 


i* > 


I- 


<i > 


i - 


<r— > 


M ' 


1 er. 


ia'ba 


la'baa 


ia'ba 


oa'ba 


la'ban 


da'ban 


ia'bann 


Fut. Sg. 3 w. 


( l ) IP* 


n*?3' 


nba> 


nba' 


nba^ 


(nban . 

v : i 


nban' 


/• 


nban 


nban 


nban 


nban 


nban 




(nbann) 


2 »*. 


nban 


nban 


nban 


nban 


nban 




nbann 


•/. 


**?an 


cban) 


'ban 


cban) 


'ban 




'bann 


1 <:. 


n*72K 


(x) >ibaK 


nba« 


(nbaN) 


nbax 




nbanx 


/>/. 3 w. 


iba'- 


1^3* 


iba' 


iba' 


*ba: 




•iban' 


/• 


na'ban 


na'ban 


na'ban 


na'ban) 


nrban 




(na'bann) 


2 m. 


iban 


iban 


iban 


iban 


iban 




ibann 


f. 


na'ban 


na'ban 


na'ban 


na'ban 


na'ban ■ 




(na'bann) 


1 <:. 


r,( ??? 


(rf?35) 

V T ' 


nbaa 


(nbaa 


nbaa 





nbana 


Fut. apocope 


( ! ) ^ 


(3 f.) ba' , 

nban 


b?' 
(ba)nba 




(p)in) nban 


ban' 


Imper. Sg. m. 


' nba 




(bann, nbann) 


f. 


'ba 


'ban 


'ba 




^n 




'bann 


PI. m. 


iba 


iban 


jSr 


, 


iban 




ibann 


/■ 


na'ba 














Inf. est. 


(,-62) niba(b) 


niban(b) 


nibaib) 


nibaib) 


niban(b) 




nibann(b) 


Inf. abs, 


rfba 


nban, rtbaa 


nba, nb; 




( 5 ) nban 


nban 

■■ : t 




Part. act. 


nba 


nbaa 


nbaa 




nbaa 




nbana 


Part. pass. 


'iba 

T 






nbaa 




nbaa 





(') r.srr _, r.ry-_ (-):tr; 



c ,- _ [£-• ; s-", »-•■ 



"" (') "T". "??: 



( 4 ; pf'i. s""l ( 5 ) Mais n3 ")? 



20* 



Paradigme 12. Verbe PI*!?: rhl 



Sing. 3 m. 



Sing. 3 /. 



Pluriel 1 c. Plur. 3 



m. 



Suffixes : Singulier 1 c. 



Sing. 2 m. 



Sing. 2 /. 













in^ii 




T T 




d!h 


Parf. Sg. 3 in. 


( — ^ ':fe 

^ AT - - I 


0&5 


>*fa)?fa 

Iavt 1 : |i 


<t»> 


',nSa 




nnSa 

T - T 




cr6a 

- T I 


f- 


( ■- ) Oarfe) 

at ■ : - T 








in'*?a 




pin^a 


?;rV?a 


cn'ba 


2 m. 


{— ) *:n^ 

s at - - • : 


















f. 


>rrrt>s 








d— jvrrfta 




rprrt>a 




cn'^a 


1 c. 






*prrt>a 


?, r ),1? * 


ipn^a 

T 




mSa 

T T 




n-fra 


PL 3 c. 


T 




1^? 


^ 


in-ii^a 










1 c. 






T|l5»^»3 
































V 




(i3^)in^' 


(,13 

T 


-r $$?. 


^5* 


o 1 ?-'. 


Fut. Sg. 3 «*. 


'?$•?? 


<1- 


■•3-^. 


<t?# 


¥!■&> 




pr 1 ?:' 

t : ■ 


im-w 


(Dfe) 


/Y. 3 m. 


ii&y 




*fi?. 















Imper. Sg. 2 w. 

/• 
PL 2 *«. 



Partic. 






m$a 



■oSa 



(Os2, 16) PPF1BO /« seduisant. 



•hi (Gr.48,4) ?pea 



rfs 



dV?3 



Paradigme 13. Verbe TV 







Qal 


Nifal 


Hifil 


Pari" .S^. 3 m. 


S3, Dp 


aia, tfa, no 


oipa 


(irsns/o D'pn 


f- 


n ?i? 


nna 


naip: 


na'pn 


2 m. 


(■■ af -)F13j3 


nna 


niaipi 


(n) nia'pn 


/■ 


nap 


(np) 


niaip; 


nia'pn 


I c. 


'nap 


'np 


»nia>p: 


'nia'pn 


PI. 3 c. 


,a if 


ma 


=iaip2 


ia'pn 


2 m. 


DFipp 


(ana) 


orriap: 


(p) onia'pn 


/• 


f 


Q -) 


\ 


f 


1 c. 


yap 


yna 


w'laipi 


yia'pn 


Fut. .Sg-. 3 m. 


C> Dip; 


pia; 


Dip' 


(m) D'p' 


f. 


DipPl 


tfian 


Dipn 


D'pn 


2 m. 


Dipn 


ttrinr. 


Dipn 


D'pn 


/• 


'3ipn 


'tfiin 


Oaipn) 


'3'pn 


I t. 


Dips 


rin« 


DipN 


Q, P? 


/'/. 3 «?. 


laip' 


12*3' 


iaip' 


10'pt 


/. 


O nraipn 






(n;apn) nrp'pn 


2 w. 


laipn 


lETQn 


=i»ij5n 


ia'pn 


/. 


n;'3>pn 








1 c. 


D 'i'i 

Dp' 


tfi3; 


Dip: 


D'p; 


Jussif 






D £ 


Fut. avec 1 inv. 


(ap-;i) opH 






(Dp;'i) 0p>1 


Imper. 6),'". w. 


*ta. Dip 


tT3 


Dipn 


(ren) opn 


/. 


'P'p 






'a'pn 


/'/. »/. 


>aip 




iaipn 


^a'pn 


/. 


n;ap 






<™apn) 


Inf. est. 


X2(b). Dlp^) 


3^( ; ?) 


Dipnt 1 ?) 


(rrsn i D'prn 1 ?) 


Inf. abs. 


K13, nip 




Dip; 


opn 


Part. act. 


O Dp 


tfia, na 


Dip; 


(IT23) o'pa 


Part. pass. 


*?ia, Dip 








.-, r>s\ xz- 


i'-"i l<ai"' .~:"r { 


/>. niau. orilin 1 ~:x" 


, ;-. i :i ) /'. 


-=,-; />/. :<sp. •=- 



opine?) 



apia 



Q-y St It 


'Ki ^ ou 




i An. it. \ erut' ' v - 


•■\jitXt> s oi 23* 


Ih/'al 


Poel 


Poal 


Qal 


Nifal 


-pin 


opip 


oaip 


R 


fa 




naaip 


(naaip) 


(romme Op) 


(comme Dip2) 




naaip 


naaip 








(naaip) 


(naaip) 








'naaip 


'naaip 






•apm 


onaaip) 
f 


laaip 
onaaip) 

I 








d:aaip 


(i;ppip 
oaip' 


n 




DpT 


oaiw 


fiT 


cpin 


oaipn 

oaipn 

t'aaipn) 

opipN 


oaipn) 
oaipn 

'aaipn 
(opips 


(comme D'p') 


(comme Dip' 1 


r*^"v* 


lapip' 
n:aaipn 

lapipn 
n;apipn 


iapip' 

n;apipn 

lapipm 

n;aaipn 







oaip; 



oaip 
caaipi 

iapip 

m-aaipi 

oa'p^i 

Daipa 



(oaip; 



oaipa 



»3>n 
13^ 






(niter) o'fr 

(i) Mais C*Al, p"?6). 1 fois i^B'C?) 



r» 









£W 




Nifal 


33D entourer § bJ 






25* 








. 






Hifil 


Hofal 


Pod 


Poal 


Part. Sg. 3 m. 




DA 


, bp ; 33D 




do;, 3p: 
















1- - T 




,. 


ipr\, 3DH 


3pin 


331D 


331D 


/. 






■fop.itMD 




H3D3 . 
















if- — : i 




^ 


nspn 


rtspin 


nnaip 




2 »i. 






niip 




nisp: 


niipn 




H331D 




./'• 






nisp 




nisp: 


nispn 




nrnio 




1 <:. 






'rnsp 




'nisp: 


'niiiDn 




"ri33iD 




Plur. 3 r. 






^p, 133D 




13D3 


• -. 














1- -: |i 




- T 


(p) ispn 


lapin 


1331D 




2 w. 






□niap 




Dnisp: 


nnispn 




Dfi331p 




/• 






I 

uiip 




1 

i:i3D3 


i 




« 




1 c. 


1 














- : 


i:iipn 




i;33id 




Fut. 6i>-. 3 m. 


*!? 


, ^' 


; ab\ 3b' 


DSP, 


(3b? ?) 3D? 


-, ■:.-=■-.--- — — -- — 


— .„_„-,-„_U^^-,.=-^,. i= ^- — - 








i— 


T 






(3D'_ >) ao; 


(3D 1 ) 3D1' 


331D' 


(331D') 


/. 






nbri 




3DP1 


3pn 




331DP1 




2 ;;/. 






3bn 




•3pn 


3pn 




331DF1 




/. 






'3bn 




>apn 


Osbn) 




('331Dn) 




r c. 






nbK 




3DN 


• - i 












—■ 


i 






3DK 




(331DN) 




PL 3 w. 






13b 1 




i|3D> 


" T 














T 






teD» 


13D1' 


13310' 




/■ 






t v ■. : 




(ra'3DFl) 

TV - ' 


nripn 




(n;33iDR) 




2 *». 






=i3bn 

T 




ispn 


13DF1 




1331Dn 




/• 






ro'ipri 




(n;'3Dn) 


" T 




. 












T V ~ 


TO'SDfl 




(n;33iDrn 


• 


1 c. 






3b: 




3D3 


3D: , 


_... B v „ -_-,._,.. . .„. .= 


(331D;) - 






"WPl, *7p*l; 


(3b*i) 3D»i 






— --— ~— — 


Put. avec T inv. 








■ 




AT- IT" 


N 




(aen » apn 








Fut. avec suff. 






':ip' 






'iip' 




';33ip' 




Imper. Sg. m. 






3b 




(3pH) 


3pn 




331D 




/• 






'3b 




cspn) 


'ipn 




P331D 




PL m. 






13D 




i-ian (laori) 

T * " * 


i3pn 




1331D 




/. 






(n:'3D) 

T V 




(n:'3Dn) 

TV"* 


(ra'ipn) 
aonC?) 




n;33io) 




Inf. est. 


DhC?) 

T 


; 33pC?), abty 


Dsnfr), 3pnC?) 




331D6) 




Inf. abs. 






313D 

T 




31D.1 


•■ i : 

3Dil 




331D 




Part. act. 






on, 33b 




DO:, 3D3 

- T IT 


(D'ynp^lP' 300 


" 


331DD 




Part. pass. 






313D 








n^n 




331DD 

T 



26* 



Paraimgme 16. Parad. synoptique des verbes 



Paradigme 16. Parad. synoptique des verbes (suite) 



27* 



Parfait 

pa 

TV 

'rs 

rp 
•>"$ 



Qal 

fbj5, 133; ^>Bj3 

mi* 

^•5, 339 

"T - T 

tf3\ 32'* 

e>3, no ; Dp 

r? 



Nifal 

^P? 

era; 

do:, 3d: 

3eri; 



oip; 



Futur ffflj5>, 1331; tfap> 



f'B 



era' 



P"P to, to: 3b', 3b' 

r- ■ ■ T 



to 


' ^l" 3C ^ 


""2 


22" 


rp 


e>i3', Dip' 


»»p 


ni 


.1* 


(apoc. <y2>) ,-fa' 


atif 


fBp, 133; ftsp 


f'B 


tfa 


P"P 


3D 


>ra 


PI- 32/ 


»»rj 




T'P 


ri3: Dip 


vy 


n 


.1* 


rf?3 



n'ra; 



eras'* 

(3b'?) 3D' 

32*1' 

Dip' 

fil' 

erasn 

(3D.T 
32/1,1 

Diai 



Hifil 

e»an 
^pn, 3D! 

3'enn 

3'H'il 

D'prt 
(rontoi 

^p! 

3D) < 3D' 

3'BTi' 

(ap- ^) r6a> 

era.i 

3D.1 

serin 

3E',1 
D P? 



nban (Pjin) n^an 



C>il) ( 7Bpil 

eran 

3D1.1 

3e/in 
Dpin 
ntot 

r : t 

(>') *?opj 

era' 

3D', 3D1' 
32*1' 

Dpi' 



^ 



r 





£?a/ 


Nifal 


Hifil 


/ty'fl/ 


Inf.constr. 


fED(tyl33(>); i 7top('?) 


^fijaify 


^Bpn(f?) 


( ^pnfy ) 


[*D 


ne>a6) 


eraani 1 ?) 


er'aru 1 ?) 


tixyty 


P"P 


Dhl 1 ?), 3faC7) 

T J 


3D1|>) 


3D.1C?)- 




'TO 


nehC?) , rntto) 

V V T V V T 


3e»i,i('?) 

■■ t ■ : 


3'enn6) 


aefonfr) 


«»a 






3'12'n6) 




rr 


3it£( 1 ?), mpfr) 

T 1 T 


DipnC?) 


D'prK 1 ?) 


Dpin(^) 


'T 


nty 








n* 1 ? 


ni^S 


nitoiC?) 


nitoK 1 ?) 

^pil 




Inf.absolu 


•flap 


^ap:, ^bpn 


^p? 


! r s 


eha; 


eria; 


eran 


eran 


I P"P 


3i3D 


3iDl 


3D.1 




TB 


3ie>> 




3ehn 




»»B 






3tt'.l 




rp 


Dip 


Dip: 


Dpi 




i»p 


fii 








.T* 


rfa 


rf?a:, n^an 

*■ r ■ 


rttsy 


n^i 


Participe 


p3p,133;( 1 )'?Ep 


*P 


4 


(>0)'?CpO 


pa 


era: 


era; 

i ■ 


er'SO 


erao 


P"P 


on, 33b 

T 


do:, 3d: 

•■I T T 


3DO 


3D10 

T 


'TB 


2C» 


32/i; 


3'erio 


3eho 


»"3 






3'2'P 




rp 


era, no ; O Dp 


Dip: 


D'pO 


DpIO 


»»j? 


( 3 )fi 


!™ 






rrt 


( 4 ) ."6$ 


n^aa' 


'"fa? 


.■f?ao 

v : t 



Participe passli du qal : (') ^S|; : ( 2 ) Zip : ( 3 ) E'iT (BliP); (*) "-? 



x ji±vjn.i^i»JiTi±i lj. 1 1CA1U11 UU 





1. qatl 

§ Ar roi 


2. ?zV/ 
jj A ^ livre 


3. ^«// 
$ A^- saint ete 


4. qatl gutt. 
|Ai garcon 


5. qntl gutt. 
§ Ay oeitvre 


Sg. abs. 


C) # 


1DD 


enp 


'}) ™ 


bvk 


est. 


# 


1DD 


znp 


W\ 


bVB 


suff. legers 


( 2 ) '?^P 


( 3 ) nop 


i 6 ) 'Bhj3 


niw 


• i: ;t 


stiff, lourds 


Q 33^P 


D3")DD 


D3«hj? 


03*1W 


D3^B 


PI. abs. 


D^Q 


D'-IBD 


(p)D»ehp 

It; • t! ( i 


on»3 


• i : 


est. 


( 3 ) '^P 


nop 


'ttftp i 

•■ : It l 


nw 


,( ?J?B 

•• i: it 


suff. legers 


~ t : 


nop 


(i?)^ll?: , 


nw 


^i?s 


suff. lourds 


D3'3 i ?Q 




D 3'?HP 


DDnra 


oytyB 


Duel abs. 


( 4 ) d»S:*i 




D';na 


D '^w 




est. 


'£> 




';na . 

■' :- t 


'^3 




suffixes 


'^ 




';na 


'>_y3 




=£, 


(-) '-;j, mbs 


(") *2Cj 


( 4 ) o*i? 


( :> ) T?f3 


(«) iSn; 



B A parole ji B rf z>/>«.r | B / champ 



15. ?afo/ 16. ya/»V 

2 C 6 wr/<? § C e ennemi 



Sg. afo. 


n ?? ^ 


)e K!WJ 


|-, ~F 


i±i\v 


3'fc 


«/. 


"O"! 


TOfi* 


mfr 


aiw 


('_) 3>S 


stiff, legeas 


nrn 


,; pf 


Hfr 


'a^iy 


'3,'fc 




T)3^ 




■nfr 


-jabiy 


(!) 1?# 


suff. lourds 


D3"l3"I 




(D3"jfr) 


Dpa'riy 


(') D3D'N 


PI. abs. 


□nrn 


D'3pr 


( 4 ) D'3E 


D*a*j>ij* 


D'3'K 


est. 


nrn 




'3B 


'a^iy 


'3'K 


suff. legers 


n3"i 

- t : 




i;q 


'a'riy 


'3'N 


stiff, lourds 


a3'-p"j 


D3'3p? 


□3'3B 
... .. . 


DD'OVlP 


D3'3'N 


Due? abs. 


(') D'B33 


C 3 ) D'3T 




CO n'np^a 


O D'fra 


est. 


'B33 










suff. legers 


'033 

~ t : 


'3*1' 








suff. lourds 


D3'B33 










('■) P,;s aile 


('-') P|7!S epaale 


( 3 ) ""' c'«;wt 


( 4 ) face 


( 5 ) pinces ( 6 


balance 



nom : Masculin § 96 








29* 


6. ?«</ vy 


7. ^(7// '"V 
A rii olive 


8. <7<7// TV 
\ A « penple \ 


9. ^rf/ J?"S 
A o chevre 


lo. ?*«!/ r» 

\ A /> rfroi/ 


11. qallH'b 
i Aq fruit 


O n !!? 


Om ; 


(DV)DV 


C) w 


P n 


■ 0"iB)nB 


nia 


™\ 


ay 


w 


-pn, ph 


'IB 


'nia 


'nn ; 


'ar 


np 


'pn 


""IB 


Dsnia 


D3nn ! ; 


o?^ 


D3W 


O (D3pn) 


D3'")B' 


D'Bitf 


aw ! 


D'SP 


ony 


D'pn 


C)D»ns 


'Bier 


'n'r 


'ar 


ny 


^n 


*HS 

" t : 


'Bitf 


'0*!! 


»ap 


■'!?" 


*{5n 




03'Bitf 


D?»m 


o? , ap 

0'B3 
'B3 
»B3 


D3ny 


D3'pn 




(») ■£■& /om^ 


( 2 ) p'n i^rn 


(3 DK «*^r, pl- 


niB« ; jr dent 


( 4 ) Mi*" ( 5 


ns chevreau 


l7.?<?#(<i)/n*S 
g C e voyant 


18. ?fl«/ 
g D * prepose 


19. qatlln'b 
\ D f a#i^' 


20. qi(u)tal 






nth 


TjM 


'3P 

• T 


3fl3 

t : 






mh 


Tj3B 


'» 


3ns 

t : 






nn 


'TpB 




'3H3 

• t : 






nr 1 ? 


ITi?? 




1? n3 






°3*'n 


D3TJ3B 




D33ri3 


• 




D't'n 


QH'pB 


D"3P 


( 4 ) niisp 






w 


H'pB 


"3P 


niixa 

t : 






nn 


'Tp B 










°?nn 


D3H'pB 


D3"3y 









(') "iSD lieu fort 



30* 



Paradigme 18. Flexion du nom : Feminin § 97 



Paradigme 19. Noms irreguliers §S 98-99 (') 
\la suite p 32*-33*j 



31* 





21. gall. 
i A b reine 


22. ?flta/ 
jj B 5 justice 


23. ^rtfe/ 
j! E i annee 


24. [finale \ 
segolee] j 
jj F b rejeton 


Sg. abs. 


C) ns>a 


•liTP? 


n:tf 


np;v i 


est. 


fl ? l ?P 


nj3"t3t 


n:er 


i 
np;i' i 


stiff, ligers 


'ns^p 


»nj3"ne 


'n:» 


i 
'p?:v ! 


siiff. lourds 


O3ro?» 


oanpTi 


D3n_;r 


oanp:v 


PI. abs. 




rripi^ 


c 2 ) ni;tp 


nipiv 


est. 


rioio 


nip-pi 


niir 


nipiV 


suffixes 


'rfo^o 


'nip-ra 


'niitf 


'nipii> 


Duel abs. 






( 3 ) n'risfr 

* _ t : 




est. 






'flBfc 




stiff, legers 






»nefer 




stiff, lourds 






D3TlBtt 





(') TW2S agnelle 2 ) poetique \ 90 b; pluriel ordinaire C'JB* ( 3 ) tevres 





1 (3 98 A) 


2 (2 98 A) 


4 (g 98 r) 


5 (i 98 d) 


7 (2 98 </) 




piie 


/r^rf 


jils 


fille 


.to?«r 


Sg. afo. 


3K 


m 


I 3 


D3 


ninx 


«^. 


'3K 


V* 


( 6 ) f3 


na 


nirtK 


^^..S^.lc. 


' 3 ? 


T 


'23 


>F13 


»nhK 


2 m. 


T 3 ? 


T™ 


0?|33 


( 8 ) ?jra 


*]ninx 


2/1 


T 3 ? 


^n« 


T» 




T|ninK 


3 »*. 


(*) V3K 


c 4 ) vrw 


i33 


ins 


inhK 


3 /. 


I - T 


rpriK 


fliS 


rnns 

i ■ 


rtnhK 


/Y. 1 <:. 


wais 


wriK 


i;5a 




=i2nhN 


2 m. 


D3'3K 


D3>n« 




ODflS 




3 w. 


DiT3K 


D{rn» 






onriK 


PI. afo. 


DiDK 


a>m 


D'i3 

■ T 


nii3 


nvna* 


est. 


rfOK 


TIN 


';a 


niis 


nvn«' 


Suff.SgAc. 


'03« 


( 5 ) >n« 


'?? 


'nia 


'nvriK 


2 w. 


spnax 


' T^ 


T? 3 


?pnia 




2/ 




■5|'nK 


f<* 


■^nia 


fnin* 


3 m. 


Tfl2« 


vn« 

T V 




vnia 

i : 


vn'rot 

t : - " 


3/ 




rym 


iria 

T V T 


rpnia 

i v : 




/>/. 1 t. 


li'naN 


wnwi 


=li'i3 


wnia 




2 *«. 


DD'niK 


D3TIK 


D3'i3 


aa'nia 


oa'ninK 


3 w. 


C 3 ) onaK 


DITPIK 


0iTi3 


'• arras 


DiTrfnK 



(') On a omis les formes avec suffixes pi. fern. : \ au lieu de masc. a. 

(«) VP3K ( 3 ) Plus frequent que BVrSK 5 94 .?- ( 4 ) r.»n8 ( 5 ) ™. 



32* 



Paradigme 19. Noms irreguliers (suite) §§ 98-99 



i niinuuTiM, ij. quills n i eg uucrs (/<«/ §?> yr>-yy 



33* 







10 ($98*) 


11 ($ 98 *) 


12 (J 98 f) 


13 (i 98 <•) 


14 ($98/) 






13 (is 98/) 


16 (| 98/) 


17 « 98/) 


18 (8 99 b) 


19.(| 99 b) 






bouche 


eau 


ciel 


I'(75(? 


tetf 






jour 


ville 


maison 


homme 


feinrne 


Sg. 


a/v. 


ns 


['P'] 


[>pt/*] 


^ 3 > * 3 


TNI 


Sg- 


abs. 


DV 


yv 


rvi 


efat 


r • 




«/. 


*B 






^ 3 


DN-I 




est. 


dV 


T2? 


JT3 


t>'K 


news 




Suff.Sg.\c. 


»B 








ntftfi 




Suff.Sg.Xc 




n>r 


>n»3 


T^ 


»ner« 




2 »?. 


T? 






T*? 3 . 


?|tf*n 




2 »*; 




vy 


TO 




?|riE;« 




2/ 










^rx-i 




2/ 






■^rvs 


1jt»X 






3 m. 


(VPB)VB 








. Stiih 




3' m 


' iar 


itj? 


irva 


it»« 


intte 




3/ 


itb 








T 




3/ 




^TV 


nrva 


pie/>k 






/V. 1 f. 


13>B 








wtPKn 




/Y. 1 c. 














2 OT 


DD'B 








Sptftf-i 




2 w. 






D3JT3 








3 W. 


DiTB 








'tiytfn 




3 ;w. 


nav 


DTP 


ari'3 






PI. 


fffo. 


(nVs) 


D'D 


D'atf 


0^3 


0>tt>K1 


PI. 


abs. 


D>a' 


any 


o'ria 


D>t>3K 


a T? 




est. 




('P'P) '? 


* - i 


*? 






est. 


'P' 


'"!?' 


^1 


»12?3N 


'#3 




Suff.Sg.U. 




^P 




'^ 






Suff. Sg. 1 c. 


,Q ' 


^? 




■>p:» 


>tf3 

- — T 




2 w/. 
2/ 




«fB»D 


TP^ 


T^ 3 






2 ?«. 
2/- 


TP! 
fP' 


TO 

TO 


T^ 3 
1™ 


*pt/3K 


Tf? 




3 wi. 




Wfl 


var 


^? 


vtt>*o 

i t 




3 m. 


w 


• 




W3X 

it - : 


vera 




3/ 




T V •• 




,T73 


iTtthn 




3/ 


n>a> 

T V T 


n% 

T V T 




. T v t - : 






/>/. 1 c. 




13>p>p 




i:^3 


i3'£ia 




/>/. 1 t. 


• ;, P! 


13% 

" T 


WflSt 


13>&3K 


13'Btt 




2 ?«. 






D5>ac* 


03 ,i ?3 


2 3, ?n 




2 w. 


D3'P' 


D3% 

V --,1 


D3»ri3 




° 3 *#3. 




3 ;». 




DiTB'a 




D'T!? 3 


D,W 




3 w. 


□ira* 


onnp 


□iTM 


DiTfiWK 


OiTttfa 



P. Joi'ON, Grammaire de I'hebreu bibltque — Paradigmes. 
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34* 



Paradigme 20. Suffixes des 



Sing. 

Sg.m. 
Sg.f. 
Pl.m. 
Pl.f. 
Sg.m. ?96B/rnfc> 



l e c. 2 e m. 2*f. ?,* m. 

did 'DID ( — )?piD rp^D iD=ID 

npiD 'nwcp (— )T]nD ! iD ^pip inpip 

D'DID ( — )'D ! )D TJ'DID ( — )1['D ! ID- I'D© 

niDiD (— vnbip *pnbiD (--^nbiD vnbiD 



3 e /: 

rIDID 

T 

nnpip 

iTflDlD 



Hfr (-)?# 



■sprtf/ OOvnfe (pi_)riTto 



a ? 
"?« 

'3 2 

fP * 

DP j 

( J )DN 

liy I 

nan ? 

( 3 ) f'3 2 



103/ 
103/ 

103 ir 

103 h 
103 * 
\ 103/ 
! 103 /t 
102 £ 
102 £ 

102 * 

103 « 









bP 103 m 
IV § 103 >» 



'3 

'■? 

'31D3 

( 4 ) >3pp 

( 5 ) »SP ( 



spas 
( 8 ) ?jap 

»PIK ( -- ) SJFIK 

'f)t< ( — ) ?[flN 

>33'K W'K 

• ••• ■■ I : r 

( 6 ) nniy 

O >33H 
'3'3 



1? 



^*rii? (if.) ij-riy 



13 

(") i 1 ? 

vtioa 

ispp 

isy 

ins 

infc 

133'K 
13H 

^.'3 ( 4i )i:'3 



c 1 



r!3 

T 

nibs 
nipp 

T ' 

nsa'K 

T V ■• 

; ) nsiiy 



(- 



)^y 
ny 



03 



S3 '■' AT - ■■ 



I V T AT I ' ~ T T T 

*pr my 

I V T T T 



rv$v 

T V T 

■TO 

T V T 

n6* 



(') avec (*) signe de l'acc. (3) pa avec suff. sing, comme le nom sg., avec suff 
pi. comme le nom pluriel (-1) poet. (B)'SB ( 5 ) n6J> ( 6 ) 4 f. 'I'lV f)'j:,i; 2 f. 'SSn 

( 8 ) XI 8 ( 9 ) ,U? ' f - H P° 6t - "'^ 2 f - (") w? c 2 ) ^ 



noms § (94) et des particules (§§ 102-103) 



35* 



Plor. 



I? 



1 c. 

UDID 

ttnDID 

•• » 1 

13'MD 

wnbip 
i3ifr 



133 

=13103 

^3pp 

way 

T 

13fik 

T ■ 

ttfiK 

T 

133'K 

<*) =133.1 

C) 13'3'3 

i3^y 

" T 

13»'?« 



2 e ;«. 

oapiD 

DDHDID 
DD'DID 

v - 1 

oa'ribiD 

(D31t>) 



D33 
DD 1 ? 

V T 

( 3 > D33 

°?P 
DDSy 

oariK 

D33'K 

oasn 

D3'3'3 



D?^y 
oanr 

DD^K 



2'/ 

fSDID 



(}31to) 






DD1D 

T 

OnDID 

» » I 

DiTDID 

DirnbiD 

... .. ! 



O D3, oris 

( 6 j DTfr 



3V. 

(WD 

fnptD 



rr? 



C 3 ) jr6 
c 7 ) Dp-is' ( 14 j nzns 
( 8 ) onp ("; nana 
C) oay 

DFI« 

T • 

C") an* (") fnnK 

D3'« 

oniy 

T 

D3H 

T • 

(") Dn'3'3 



d.t'w 



{n^K 



iun: i3J.n ( 2 ) uw'jrB ( 3 ) poet, oaftoa (*) 1 f. n»S ( 5 ) 3 f. nans 

(6) poet, taf; 1 f. nen^ ( 7 ) sere ; 1 f. dhs. 1 f. nens ( 8 ) 2 f. nsno ( 9 ) plus freq. 

que D,nS» ( 10 ) plus freq. que DnriK (") nrtJ'3 ( 12 ) 3 f. [?? , 3 f. ,13.13 ( 43 ) 4 f. n|H^ 
(") 1 f. ps ( 15 ) 2 f. [HO ( <6 ) plus frequent que frifc 



I. INDEX HEBREU 



\_Renvois aux ££] (*) 



>N (neg.) 102/ N 
3'N 96 C* 
H'K 102 ?,£ 
pK 102/,/fc; 154/f-: 
160^ 

ne'K 102? 

#'« 99*; 129/; 

131*; 147*, 
c, d 

Vp^H 99 *N 

^DN 73 

^3N 24 d; 29 h; 

73<5,<r 

"?3N 56*; 58a 

^SN 56*; 58* 

:&J47aN';80«; 

'8k; 102/; 

113 w; 114*, 

g,k; 116/; 

160/ 

"7K dieu 96 E*- 

*7N (demonstrat.) 

36*'r 

-<?« 21?'; 1 03 w ; 

133* 
i"6K 97 E* 



(') N indique une note du §: par ex. 141 dH renvoie a line note du 
§ 141 rf; mais 141 d. N (avec virguls) renvoie mi tpvte du § 141 d et a une note. 



3N 98* 


rtyK 97 F* 


"T3N 73 


D'3iN 136 / 


iim 88 M* 


TIN 80 q 


H2N 73^ 


?N 113? 


M3K 21/;; 30 rf; 


1i?N 2\h;Z§d,g; 


88 E* 


88 Ed 


DflilK 94, ? 


pilfK 17 a 


>3N 105/ 

■ T 


< 7,m96A/ 


taK 96.Brf 


np'ia Sm 125*; 


}3N 141 rfN 


137 A 


DiTflK 98* 

t t : - 


m 20*; 98*; 


03N 18/ 


147* < 


rrik 97 f* 


im 20*; 100*; 


Dim 21 f 


125/z ; 137m; 


fi*TK 24*; 103*; 


142* i 147 a 


104*; 136a" 


ja ins 129*- 


ffim34* 


?V1N 50 * 

T * 


' DIN 99*; 147 *N 


nin« 98 a- 


T T 

Dm 18* 
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t ■• : 

ra»h 88 l -j 

T ~: ■: 

*1_«P1 8SL-J 
m«fl 29 5 N 

T 

S2n 96 Cc 

S2fl 88 Lv 
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D*irw 80/6 
r«rtFi 99/ 
nnn i03» 

p>Fl 29 A 
Dfl 82 a, 4,/* 
DP 13cN 
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DOFI 88Lz> 

D*Dtffl 63^ 

rfon sslv, 97 Db 

t t : 



neipri 34 <j 

PIBTin 30 j-; 97 Cb 

T .. . - 

P'DIFl 136 rf 

PtfF) 100 d 
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Abreviations 5,?- 

Accent 15 

Accord 148 

Accusatif 934, c, r; ace. attributif 127 : 
ace. avec verbe passif 128 

Accusatif direct 125: de mouvement 
125*z; de resultat 125 o; d'objet in- 
terne 125 q 

Accusatif indirect 126: accusatif predi- 
catif d'etat 126a; delimitation 126^-; 
de lieu 126 A; de temps 126*'; de me- 
sure 126,/; de cause 126 £; d'instru- 
ment 126/ 

Acheve (aspect) 111/ 

Actifs (v. Verbes actifs) 

Action unique, repetee, instantanee, du- 
rative 111c 

Adjectif 86a; 87 c; 141 ; adj. verbal 50 3 

Adverbe 102 ; adverbes demonstratifs 
102 A; 143 a; interrogatifs 102* ; n6- 
gatifs 102/; avec suffixes 102*; ad- 
verbes d'existence 154* 

Afformante an 88 M e\ 

I — g\ 
ni — g; 
ai — h ; 
it — t ; ; 
iit — J \ 
ot — k\ 
Agylla 18 eN 

'Alef K 5/; 24; al. prosthetique 17 a; 

88 La; al. et hatef 22 4; hfe'emantique 

34a; alef comme preformante 88 La 

Allongement de consonne (v. Redou- 

blement) 
Alphabet. 5 b 

Annee 142 o 
Annexion 129 a N 
Anteriorite 166/ sq. 
Anticipation 104 c; 157 a" 



Apherese 17a"; 72c; 75a, m 

Apocope 17/ 

Apodose 118 m; 119^; 1764 

Apposition 131; 138 (article) 

Apposition lache 131 m 

Arama'ismes 50c; 53 4,/; 544, c; 80h,p; 

82 h 
Arameen 2a"; 9cN; 184N; 79/; 80» 
Article 35 ; 137 sq.; comme relatif 145a"-c 
Aspects 111c 
Assimilation 11 g\ 72 4,/; ass. partielle 

21rf; 29cN 
Assonance 32c;514; 52aN; 52c; 61*'; 

79 /,<?; 81c; 82/6; 88L4; 93«; 94A 
Asymetrie 35rfN; 704N; 79t'N ; 80w 
Asyndese 177 

Attraction du predicat 1494; 150 m 
Attribut 121 a N 
'Ayin V 5/; et hatef 22 4 
Babylonienne (prononciation) 6o"N 
Begadkefat bo; 8c; 19 
Beth essentiae 133cN 
Bilittere 34 a 
Cardinaux (points) 137 a 
Cas 93 4; 125 sq. 

Casus pendens 156 ; 176/ 
Chiasme 118/; 119 a - ; 155 oN 
Cohortatif 40 4 ; 45; direct 114; indi- 
rect 116; neglige 114 4N 

Collectif 1354; coll. fern. 134 n 

Commandement 177/ 
Comparison 125aN; 137*'; 174;comp. 
elliptique : trop pour 141 *'N 

Comparatif 14 1£- 

Conclusion 118* 

Condition 167 

Conjonction 104 , 

Conjugaisons 40 a; conj. rares 59 

Consecution 115; 116; 117aN; 117c; 
118A; 119c; 169 
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Consonnes: changements 17; redou- 
blement ou allongement 18; con- 
sonnes faibles 71 
Continuation de Taction 112c; 113rf 
Contraction 24 c; 26 c 
Contradictoire 160 k 
Contraire 160* 
Conversif (v. Inversif) 
Copule 154 i 
Correlatifs 147 c 

Dagesh 5o; 10; 18c; dirimens 18*; 
omis 18/ (v. Redoublement) 

Date 130rf 

Datif 129 A; 133/ (v. Dativus) 

Dativus commodi 133 d ; incommodi 
133 d,f\ ethicus 133rfN 

Declinaison 93 4 

D e hTq 18 j 

Demonstratif (v. Pronom; Adverbe) 

Denominatif 34 c; 41a; 52rf; 53/; 54 a"; 
59 e 

Determination 125/N; 137 sq. 

Deverbal 34 c 

Dissimilation 29 h 

Distributive (idee) 142/ 

Doublets d'abstraits 134 r 

Duel 91 

Ecriture 5 4 

Ellipse 167 o, r 

Emphase 32 a ; 39 a, 62 c 

Emphatiques 5t 

Eshmunazar 39 c N 

Etat absolu 92 a 

Etat construit 92; 129; employe com- 
me etat absolu 97FaN 

Explication 118/ 

Finale segolee 87^ ; finales fern. 89 d 

Finalite 115; 116; 119cN,2'N,w; 168 

Formes nominales 87 sq. 
qal 88 B a 



qil 


— b 


qui 


— c 


qal 


— d 


qil 


— e 


qui 


- f 


qall 


— g 


qill 


— h 


qull 


— i 



qatl 


88Ca 


qitl 


- h 


qutl 


— J 


qnal 


88 Cg 


qnallah 


— 


q e til 


88 a 


q e tillah 


— 


q«tul 


88 Ck 


q'tullah 


— 


qatal 


88 Da 


qatil 


— * 


qatul 


— c 


qital 


— d 


qatal 


88 E a 


qatil 


— b 


qatfi! 


— c 


qital 


- d 


qutal 


— c 


qatal 


88 Fa 


qatil 


— b 


qutal 


— c 


qattal 


88 Ha 


qattil 


— c 


quttal 


— d 


qattal 


•88 1 a 


qattjl 


- b 


qattul 


— c 


'aqtal 


88La 


qatalar 


i 88 Mb; 18,?- 


qitlan 


— c 


qutlan 


— d 


•jsp 88 E/ 


^i' 


' - g 



■?«[? — h 
VlEfl 88 G 



^P 


88 H 4 


**ap 


88 Ic 


tepo 


88 Le 


bepo 


- / 


"repa 


— g 


^sp? 


— h 
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'ropo 


88 Li 


^tepe 


— 


^iopo 


— k 


Siapc 


- / 


'r'Bpo 


— in 


'rope 


— 11 


<?cpp 


88 L p 


^?? 


— 9 


Sapp 


— r 


*?bpri 


— s 


S'Bpri 


— t 



^ItOpP — u 
Frequence (v. Usualite) 
Futur 404; 44; 1114; 113: futur in- 

verti 47_; futur avec suffixes 63 ; fut. 

injonctif 113m ; 119A 
Futur passe 1121,/; 1134 
Ga'ya 14 a N 

Genitif 934; 94 a; 129; 130 
Genitival (groupe) : pluriel 136 w; de- 
termination 139: avec suffixe 140 4 
Genre (v. Nora) 
Global (aspect) 111*?; 112 d 
Grammaire hebraique 1 a : 4 a-d 
Groupe genitival (v. Genitival) 
Gutturales 5/-/; redoublement 20; gutt. 

et voyelles 21 ; et hatef auxiliaire 22 
Hal 126 a N 
Haplologie 52 c 

Harmonisation vocalique — — — 29/ 
Hatef 9a; h. patah 9a"; h. qames 9e; 

h. segol devenant h. patah 21 i; h. 

auxiliaire apres gutturale 22 
He H 5/: 74; 17c; 25; et hatef 224; 

he'emantique 34a: paragogique 45 a : 

48a"; 93; comme prefonnante 88 L4 
Hebreu 2c; 3a a" 
He'emantiques (consonnes) 34 a 
Heth fl hk; redoublement virtuel spon- 

tane 20 c; et hatef 22 4; 33 N 
Hiatus 33 
Hifil 54; h. adverbial 124 « (v. Psgudo- 

hifil) 
Hitpaal 534 
Hitpael 53; 32 c 
Hitpa'lel 594 



Hitpalpel 59 c 

Hitpoal 59 c 

Hofal 57 

Holem 64N 

Hotpaal 53/; 

Idem per idem (figure) 158c 

Imparfait 113csq.; 118«; 1197/ 

Imperatif 40 4 ; 48; avec suffixes 64 ; imp. 

direct 114; indirect 116; imp. asyn- 

detique 177 c 
Imprecation 165 a 
Inacheve (aspect) 111/ 
Indetermination 137 sq. 

Indicatif 40 4 

Infinitif 404; 49; inf. absolu 49 a-b ; 123; 

inf. construit 49 a-/; 124; en 49 c; 

avec suffixes 65 
Interjection 105 
Interrogatif (v. Pronom interrogatif ; 

Adverbe interrogatif) 
Interrogation: int. etonnee 112/; article 

137/ (v. Proposition interrogative) 
Intransitivite 80a" (v. Transitivite) 
Inversif (inverti 1 ! 117 
Jehovah 16/N 
Jour 142o 
Jussif40 4; 46; direct 114 ; indirect 116; 

jussif neglige 114^- N 
Ketlb 16 c 
Lamed b comme afformante 88 M m ; 

secondaire 88Ka,d 
Lectiones mixtae 16^-; 54c; 75^-; 89/; 

914 
Lettres finales 5a"; dilatables 5c: ma- 
juscules 16//: suspendues 16// 
Longues (formes) en pause 32^-; de- 

vant gutturale 33 
Madi HlcN 
Majeste {nous de m.) 114cN; pluriel 

de m. 136a 1 ; 148a; 150/ 
Mappiq 11 
Maqqef 13 
Massore 16 
Matres lectionis 7 
Mem he'emantique 34 a; comme pre - 

formante 88 l.rf: arformante 88 M/ 
Merahiq 18/ 

Mesa' 2c; 39cN; 79aN; 89wN 
Mesure (noms de ) 142 n 
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Metathese de consonne 17 *; de quan- 
tity 75/; 77 a 

Meteg 1 4 

Metrique 137/N; 146 a N 

Mile'el 15* 

Milera' 15* 

MishnS 3a: 38 

Modale (nuance) \l\g 

Modes 40*;. Ill; modes volitifs di- 
rects 114; indirects 116 

Mois 142 o 

Naqdanim 1*; 3a; 137/; 138* 

Nasqg 'ahor (v. Nesigah) 

Negation 102/ 

Nesigah 18/; 31c; 42/ N 

Neutre 152 

Nifal 51 

Nitpa"el 59/ 

Nom 86 sq.; 134 sq. ; nom compose 87 c: 
genre 89; 134; flexion 95 sq.; noms 
segoles 96 A ; irreguliers 98 ; defec- 
tifs 99; nom d'unite 134^; d'espe- 
ce 135c; 136 * ; nom repete pour plu- 
rality 135 d 

Nom propre 137*; 141c 

Nombres cardinaux 100 ; 142 ; \52g; 
adverbialement 102/; — ordinaux 101; 
142 o; — multiplicatifs 100 o ; 142 a 

Nomina gentilicia 137 c; 139 d 

Nominatif 93 *, j 

Nouvelle 155* 

Nun i he'emantique 34a; paragogi- 
que42/; 44c-/; energique (epenthe- 
tique) 61/; — 102-6; 103^ 

o auxiliaire 65 c; 96 A/ 

Optatif 112* 

Ordre des mots en proposition nomi- 
nale 154/ sq.; verbale 155* sq. 

Pa'lel 59* 

Paragogique (v. He, Nun, Voyelles) 

Parfait 40*; 42; 111*; 112; parf. in- 
verti 43 ; parf. avec suffixes 62 ; parf. 
historique 112* (v. Perfectum) 

Paronomase 112 t'N; 125^ N; 158 o 

Participe40*; 50; 121; avec suffixes 66 

Participium tantum 50 d 

Particules 102 sq. 

Paseq 15 m 

Pashta 15/ 



Passif 55; passif du qal 58; passifavec 
prepositions 132 c 

Patah 21a; p. furtif 21c: 70* 

Pause 32 

P c 'aral 59 a" 

Perfectum oonfidentiae 112/N 

Personne: accord 151 

Personnel (v. Pronom) 

Piei 52 

Pilpel 59 c 

Plurale tantum 90/ 

Pluralite 135 

Pluriel 90; 136; pi. apparent 94/, 96 Ce 
(v. Plurale tantum) 

Plus-que-parfait 112c; 1180" 

Poal 59 a 

Poel 59 a 

Poesie 3d; 112/; 137/N 

Points extraordinaires 16 A 

Posteriorite 1 66 * 

Predicat 153; 154a,a"-c; 155/ (v. At- 
traction) 

Predicatif 125 w 

Preformantes des noms : 
» 88 La 
n — * 
' — c 
— d 
T\ - o 

Prepause 32/N 

Preposition 103; 132 sq.; repetee 131 i '; 
132^; 146c; sous-entendue 132 £■; 
133i; omise 133 /■; prepositions com- 
posees 133/; prepositions avec verbe 
passif 132 c 

Pression 35 * 

Proclitique 13 a; modifiant vocalisation 
35/; 102*,* ( D3B»n i 

Pronom demonstratif 36; 143; 138^ ", 
149rf; avec article 103cN 

Pronom indefini 144/ 

Pronom interrogatif 37; 144 

Pronom personnel 39, 146 

Pronom possessif 146^" 

Pronom reflechi 146* 

Pronom relatif 38; 145 

Pronom retrospectif 158c sq. 

Pronom suffixe (v. Suffixes) 

Prophetique (parfait) 112* 
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Proposition 153 sq.; nominale 154; ver- 
bale 155 

Proposition adversative 172; d'affirma- 
tion 164; causale 170: circonstan- 
cielle 159; comparative 174 ; conces- 
sive 171 : conditionnelle 167 ; conse- 
cutive 169; disjonctive 175; excep- 
tive 1?3: exclamative 162; explica- 
tive 170; finale 168; d'imprecation 165; 
interrogative 161: 154^-; 155/: ne- 
gative 160; propos.objet 157*; opta- 
tive 163; 155/; relative 158; de ser- 
ment 165; substantivale 157; tem- 
porelle 166 

Pseudo-hifil 54/; 81c 

Pual 56 

Pu'lal 59* 

Pulpal 59 c 

Qal 41 sq. ; qal passif 58 

Qames 6 d,j-n ; pretonique 30 d N ; 
97 A * N ; F c ; antepretonique 96 B *N: 
stable 96D*N; 96 E a,*; 98/ 

Qatal 112 

Qere 16c; qere perpetuel 16/ 

Quadrilitteres 34 a; 60; 88 K 

Quantite (v. Voyelles) 

Quasi demonstratif 143/ N 

Quinquelitteres 88 K/ 

Racine 34 a 

Rafe 5o; 12 

Recapitulation 118 i 

Redoublement 18; virtuel 18*; eupho- 
nique 18*; spontane 18a": des gut- 
turales 20; virtuel spontane du n 20c; 
(v. Dagesh 

Reflechi (Verbe reflechi); nuance refle 
chie indirect^ 133 d 

Relatif (v. Pronom relatif) 

Repetition 118^; rep. totale 103* 

R6ponse \5\g; 161 / 

Reprise 146c; 156a; 176*N 

Resh 1 5« ; redoublement 20 ; 23; 102 m ; 
secondaire 88,K c 

Retrospectif (v. Pronom retrospectif) 

Rime 103 cN 

Schema etymologicum 125/ N 

Segolisation 72 d; 15a; finale sego- 
lee 89 c; noms segoles 96 A 

Semitiques (langues) 2 a, j 



Sere 6d; 21 *: 30^ 

Serment 165* 

Shewa 8; sous consonne finale 8cN; 

moyen Sd; colore (v. Hatef) 
Shureci ' 6*N 
Sifflantes 5m; 9i/4 
Siloe (inscription de) 2c; 94* 
Simultaneite 118/; 166 c,/ 
Specification 1 26 g N 
Statifs (v. Verbes statifs) 
Subjonctif 116*N 

Succession 115; 117; 118a: 119a; 166* 
Suffixes: pronom suffixe 39a"; suff. 

lourds 8/7; 61c; 94a; 95*; 96A*N; 

B*; suflf. du verbe 61; du nom 94; 

suff vague 146/2 
Sujet omis 154c; sujet vague 152c-c; 

155* 
Superlatif 141/-*; nuance superlati- 
ve 141' d, l,.m 
Suppleances pronominales 147 
Syllabe 27: 28 

Syllepse de la personne 151c; 158 n 
Syncope 17c; 35c; 54*, 57a 
Syndese 177 
Tamyiz 126^-N 
Taw n he'emantique 34 a; corame pre- 

formante 88 L o 
Tell el Amarna 2c, 41 cN; 42/N; 

58aN; 88E* ; 93a N ; 96*N ; lOOoN 
Temps 40*; 111; temps invertis 117 
Texte massoretique 16; particularites 

16* (v. Naqdanim) 
Titres 137 r 
Ton 15 a-c; 31 
Transitivite (et intransitivite) 40* N; 

41a; 111* 
Trilitteralite 2/; 34a; 72a" 
Uq'lol 116/ 

Usualite 49/; 73a, d,g; 96 C*; 103* 
Velaires (v. Emphatiques) 
Verba copiae et inopiae 125 d,u; indu- 

endi et exuendi I25d,u; sentiendi 

126*N; \51d; dicendi 146*; 157*, c; 

158/; videndil77i; imperandi 177/ 

Verbe-40 sq;v. fort 40 c; v. faible 40 c; 

71; avec suffixes 61; gutturaux 67; 

reflechi 40a; 61*; 132cN; defec- 

tifs 85; impersonnel 152 d-e; passif 
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(v. Passtf;); (v. Verba); verbes ac'.ifs 
404; 41 a, e; 42 4 ; 44 4-r; 111 A; verbes 
statifs 406,- 414-/: 42c;444-o; 111/f 

Verset 15 e; 16 4 

Vocalisation 1 b ; nom et parfait 95 c ; 
nom et verbe 95 d; suite vocalique 
e-o 29/ (v. Voyelles) 

Vocatif 137^ 

Voyelles: graphie et prononciation 6; 
timbre 6a; quantite 6c, 28<?; primi- 
tives 6t: deplacees 24/; change- 
ments 29 ; chutes 30 ; en pause 32 ; 
de liaison 61 d: 79 a. k; 80 4-*'; 82/; 
944; alternance 68/ paragogiques 93 
(v. Vocalisation) 

Waw i : mater lectionis de o 7 4 N ; a- 
pres voy. heterogene 7 of; consonne 
vocalique 26; he'emantique 34 a; 



initial 26/; (v. ; dans PIndex hebreu) 

Waw avec formes verbales finies 115; 
coordinatif 115 a; inversil 117; de 
succession 115; 117; d'accompagne- 
ment 150/> ; 151 a; waw adaequationis 
174AN; d'apodose 176;' indiquant 
iussif 177/; de sentiment 177 m 

Wdy yiqtol 117; 118 

W^eqflah 116 4 

IV'... qatal 118 a 1 
' Wqatalti 117 ; 119 

lv e yaqom 116a 

W' ...yiqtol 119 a* 

Yiqtol 113 

Yod * : apres voy. heterogene 7 d; con- 
sonne vocalique 26; he'emantique 34 a; 
comme preformante 88 L t 

Zaqef 15*; 32/ 
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alto ns ! 105 e 

apparaitre a 133 4 

apris 166* 

aujourd'hui 137/; 143/ 

aussitot 102o 

avatit 166* 

avoir coittume 113 c N 

beaucoup 102 a, c, g 

bien (adverbe) 102cN,c,£- 

chacun 135a"; 146/; 147 a" 

chaque 135a"; 139 h; Hie 

chose 103 k 

combien! 144 e 

comme ! 144 e 

comme quoi 118/ 

comment? 144 e 

comment done? 143^- 

de'esse 134 a" N 

de/endre 160* N 

rf^'d 143 a 

devenir 1 1 1 A N 

devoir \\\g' 1 1 3 »z ; 1 1 4cN'; 

divers 135 a" 
rfowi/if 1014; 142 a 



encore 1 1 1 £ N 
enlieremeni 139 cN ; 146/ 
exactemenl 139 cN 
/a//ozV 114 cN, oN 
/oil 102/; 125/; 142 a 
£-««> 1 1 2 a N 
jamais Mid 
loin 1484 
/'«# 142 m 
maintenant 143 a 
msis 172 

mime 1424; 147a 
meme si 171 
moins \4\ g 
moitie 1014 
ne...plus 160 »N 
o« 147 4; 155 4, a" sq. 
pacifique 141 a N 
pardon 105 c 
per sonne 155 a". 
/>/«« 14l£- 
pourquoi? 144e 
pour quoi done? 143^" 
pouvoir 111^"; 113/;119zt/ 



premier 142 4 
puisque 170 AN 
quelque 1 42 4 
quelques. 142 c; 147 4 N 
quelque chose 147 4 
quelqu'un 1474; 155 d-h 
quiconque 139 A 
a«<?z done? 143^ 
quoique 171 
r*V» 147 4 

saluer quelqu'un 146^" 
.sans 160 c 
/W 147/ 

/»^ 135 rfN; 142* N 
/z>rj (deux) 1014 
tomber 111AN ; 112aN 
totalement 139<"N 
toujours 139^"N 
/ro/> />oar 1 4 1 z 
w'fe 102^- 
zwVi 105 a" 
twV 126 4 N; 177 z 
vouloir 111^"; 113«; 
1144N, c, N; 119zt< 



IV. INDEX DES TEXTES 



[Renvois aux §§ 



Qen&se 

1 1 112c;137*;155/ 

2 31d;10id;154m 

3 114*; 118cN ; 
155/ 

4 . . Void; 177* 

5 31c; 112c; 118/ 

6 . . 103c; 121c 

7 iSc 

9 79m ; 114^-N 

11 . . . 18;; 94*; 
125/; 154 /• 

12 .". 94*; 125/ 

16 142c 

21 . . 94*; 125/;; 

138d; 155**/ 
24 93 r 

25 , . . 93r; 94 * 

26 . . . 79o\ 114c 

27 149 a 

28 138 // 

29 . . 125/; 154/ 

30 125 * 

31 1384; 167/N; 

1772 

2 1 118* 

2 1384 

3 1240 N; 1384 
4 1434 

5 . . 113/; 160* 

6 . 113/; 119 c,*/ 

7 . . 103a'; 125*/ 
9 124<W,/;139* 

10 . Ill*; 119//; 
154 rf 

11 . 137/; 142 »»; 
158/ 

12 . . . 9 d 4; 39 c 

16 113/; 123//,/. 

17 . . 65c; 123c: 
124</,N 

18 1244, *; 1544 

19 146* 

20 172a 

21 103cN 

23 . . 103c; 1434 
25 Ill* 

3 1 118c; 154 m \ 

157aN; 160* 



Qen&se, 

3 3 . 168,?; 172a 
4 123o 

5 . . 154/. 176a 

6 . 132 a; 157 c; 
158/>; 177* 

8 127a 

9 102* 

10 ...... . 154/ 

11 124c; 160*N; 
1614 

12 156c 

13 143.?- 

14 . 126*'; 1634; 
170//, n 

15 126?- 

16 . 88M4; 123/. 

17 . 9 d 3; 158*'; 
170 //,/,« 

19 . . 31c; 39a; 

154/ 
22 129o 

4 1 118c 

2 131* 

4 94* 

6 . . . 112aN.c; 
152// 

7 . 154*; 167* 

8 . . 131/; 166/ 
10 . . 112c; 1364 

12 75/; 121/N; 
124c 

13 141* 

14 112/; 

121/N,*; 137/ 

15 . 100o; 124?; 
125 c; 139*; 
160*N; 168c 

16 126* 

17 121/ 

18 1284 

19 142*// 

24 . . 100o; 142? 

25 .... 14 c 7 

26 . 1244; 146c; 
155a 

5 1 1434 

24 155**/ 

6 1 . . . . 135 cN 



Gen£se 

6 2 . 129/; 133c; 

157a" 

3 . .80*; 155>« 

4 129/ 

5 139,» 

15 143a 

17 119*/ 

18 . . 119m; 146/ 

19 . .350"; 154;// 
21 ■ 119c 

7 1 146/ 

v 2 . 142/; 145a; 

158c; 160 4,*' 

4 . .119*;; 121c 

6 166.? 

8 1604,*' 

9 . . . . .' . 142/ 

11 ..142o: 143*; 

176A 
13 100//N; 143*; 

147 a 

15 154/ 

20 126/ 

22 133 c 

8 3 123.S- 

5 . . . . 123.S-N 
7 . 75*'; 123 »« ; 

124* 
9 . 129/; 14b*; 

170//.*/ 
13 ..... . 177* 

21 125* 

22 104a" 

9 3 158,f 

5 147d 

6 96Cc: 121;//; 
132c; 156,?- 

9 154* 

10 . 1 2 1 w ; 133c; 
• 138d 

11 . 132//; 160* 

14 125/> 

16 132a 

17 1434 

19 1434 

20 126 c 

21 94* 

22 146* 



Oenfese 

9 23 . 150 ?; 154a" 
24 . . 76a"; 125,?- 

25 141/ 

26 . . 103/; 1634 
27 103/ 

10 6 ... . 177o N 

16 135c 

19 155* 

25 142 m 

30 155* 

11 1 . 1424; 147a: 

154c 
3 . .32/; 105 c; 

114 c: 118/; 

119/; 125/. 
6 82**,/ 

7 . . 82/; 114c; 
168/ 

9 155 c 

10 142- 

28 131*/ 

29 150? 

30 160 * 
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